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Notice  sur  les  archives  de  Malte  à  Cité -la -Valette, 
par  M.  L.  de  Mas  Latrie, 

II  est  dilBcile  de  donner  une  idée  un  peu  complète  de  la  com- 
position d'un  corps  d'archives,  avant  que  le  classement  de  ses 
pièces  ne  soit  arrêté,  au  moins  dans  les  divisions  principales.  Si 
Ton  décrit  les  documents  en  suivant  l'état  matériel  et  provisoire 
dans  lequel  ils  se  trouvent  encore  rangés,  on  s'ohlîge  à  beaucoup 
de  répétitions  et  de  longueurs;  on  ne  peut  présenter  rien  de  bien 
net  à  l'esprit  du  lecteur.  Si  l'on  prend  sur  soi  d'introduire  occa- 
sionnellement un  ordre  méthodique  quelconque  dans  la  descrip- 
tion de  ses  diverses  catégories  de  pièces,  on  s'expose  à  ne  point 
rencontrer  le  classement  définitif  que  l'expérience  fera  ultérieure- 
ment adopter,  après  l'examen  suivi  de  tous  les  détails. 

Ce  dernier  inconvénient  nous  parait  cependant  moindre  que  le 
premier;  aussi,  en  nous  proposant  de  donner  un  aperçu  de  Ten- 
semble  des  archives  de  Cité-la- Valette,  demanderons-nous  au  zélé 
conservateur  de  cet  établissement  la  permission  de  compléter  d  a- 
vance  et  par  la  pensée  le  classement  des  monuments  qu*il  nous  a 
si  obligcanmient  communiqués,  en  attendant  la  mise  en  ordre  sys- 
tématique et  savante  qu'il  en  prépare. 

Nous  devons  auparavant  dire  un  mot  de  l'origine  et  de  la  na* 
ture  générale  des  documents  du  dépôt. 

Les  archives  publiques  de  l'île  de  Malle ,  conservées  à  Cité-la- 
Valette,  sont  formées,  pour  la  plus  grande  partie,  des  archives  de 
l'ancien  ordre  des  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean,  établis 
successivement  à  Jérusalem,  à  Rhodes  et  à  Malte;  à  ce  fonds  prin- 
cipal ont  été  réunies  les  archives  particulières  appartenant  à  la 
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municipalité  ou  université  de  Malte,  soit  avant,  soit  après  réta- 
blissement de  Tordre  dans  Tile. 

L'administration  moderne,  depuis  Toccupation  anglaise,  garde 
séparément  les  archives  nécessaires  à  l'expédition  des  affaires  et 
dont  la  communication  n'est  point  autorisée. 

Les  anciens  documents,  qui  sont  les  plus  précieux  pour  nous, 
ont  étéjusquà  ces^  derniers  temps  répartis  d'une  manière  tout  à 
fait  arbitraire  entre  la  bibliothèque  publique  et  les  bureaux  du 
receveur  de  Timpot  foncier,  appelé  par  les  Anglais,  coUector  of 
land  revenue,  et  par  les  Maltais^  collettore  délia  rendita  territoriale, 
A  ^a  bibliothèque  se  trouvait  la  plus  grande  partie  des  registres 
de  la  chancellerie  des  grands  maîtres»  désignés  sous  le  titre  de 
Libri  hallaram;  le  receveur  gardait,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  la 
plupart  des  portefeuilles  renfermant  les  titrés  originaux  et  dé- 
tachés ^ 

Eq  i85i ,  un  arrêté  du  gouvernement  de  Hle  a  ordonné  la  réu- 
nion de  ces  divers  documents  et  créé  les  véritables  archives  de  Malte. 

En  exécution  de  cette  décision  »  tous  les  registres,  portefeuilles, 
rouleaux  et  pièces  détachées  provenant  des  archives  générales  de 
Tordre  de  Saint^Jean  et  des  archives  particulières  de  Tuniversité 
de  Malte  ont  été  transportés  dans  Thôtel  des  bureaux  du  gouver* 
nemeut  de  Tile  et  placés  sous  la  direction  d'un  conservateur  spé- 
cial. Ces  archives  forment  aujourd'hui  une  des  sections  ou  de» 
bureaux  du  premier  secrétaire  chs^rgé  des  soins  du  gouvernement 
de  Tile,  sous  les  ordres  du  gouverneur  général.  Elles  portent  la 
dénomination  de  Record's  roçm  ou  Caméra  de*  ricordi. 

Le  conservateur,  M.  le  docteur  Louis  Vella,  précédemment  at- 
taché aux  archives^  du  collecteur,  a  maintenant  le  titre  d'archiviste 
et  notaire  c^a  gouvernement 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  savoir  d'une  manière  précise  le 
nombre  de  regi&tres,  portefeuilles,  rouleaux  et  liasses  que  contient 
aujourd'hui  ce  dépôt;  mais  je  crois  xjue  la  totalité  de  ces  article^ 
divers  ne  doit  pas  dépasser  beaucoup  2,000,  et  ne  s'élève  p^  à 
2,5oo. 

D'après  Tétat  actuel  du  catalogue,  on  voit  déjà  que  l'ensemble 
des  documents  comprendra  au  moins  quinze  grandes  séries  oii  çaté- 

^  M.  de  Bozière  a  donné  uoe  intéressante  notice  sur  la  situation  des  ar- 
chives de  Malte  à  cette  époque.  [Bihlioth^qw  de  T école  des  chartes,  a*  série,  t.  FI, 
p.  567.) 
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gories  de  pièces  assez  distinctement  caractérisées.  Voici  leur  énu- 
mération,  en  suivant  principalement  Tordre  chronologique  et  com- 
mençant par  celles  où  se  trouvent  les  titres  les  plus  anciens. 

1.  Bolle.  Balles  des  papes  concernant  Tordre  de  Saint  Jean  de 
Jérusalem.  Du  xii*  au  xvii*  siècle. 

2.  Concessioni,  diplomi.  Diplômes  et  concessions  diverses  de 
princes  étrangers  à  Tordre  de  Saint-Jean,  xii*  et  xiii*  siècle. 

3.  BoUe  dei  maeslrL  Bulles  ou  chartes  originales  des  grands 
maîtres.  Du  xii*  au  xvi*  siècle. 

4.  Consiituzioni.  Documents  divers:  quelques-uns  du  xii* siècle. 

5.  CapitolL  Chapitres  généraux  de  Tordre.  Du  xiv*  au  xvm*  siècle. 

6.  Libri  hullamm.  Registres  originaux  de  la  chancellerie  des 
grands  maîtres.  Du  xiV*  au  xtiu*  siècle. 

7.  Liii^a^. Documents  concernant  lesdiverseslanguesde  Tordre. 
Du  XIV*  au  xvin*  siècle. 

8.  Università.  Documents  concernant  la  municipalité  et  le 
régime  particulier  de  Tile  de  Malte»  Du  xiv*  au  xvui*  siède. 

9.  Consiglio.  Délibérations  du  conseil  de  l'ordre.  Du  xv*  au 
xvin*  siècle. 

10.  LeiUre  ai  gran  maestri.  Lettres  et  dépêches  adressées  aux 
grands  maîtres.  Du  xvi*  au  xvm*  siècle. 

11.  Lettere  iei  gran  maestri.  Dépêches  des  grands  maîtres.  Du 
XYi*  au  xvni*  siècle. 

12.  Amhasciaiorû  Dépêches  des  ambassadeurs  de  Tordre  rési* 
dant  à  Tétranger.  Du  xvi*  au  xvin*  siècle. 

13.  SpropriamenlL  Testaments. 

14.  Riceviiori.  Receveurs  de  Tordre. 

15.  PropnXà.  Documents  divers. 

Les  principes  d'un  classement  méthodique  se  retrouvent  faci- 
lement au  milieu  de  ces  documents.  Leurs  diverses  séries  se  grou- 
peraient naturellement,  quel  qu'en  puisse  être  le  développement 
ultérieur,  sous  trois  chefs  principaux  et  bien  distincts. 

Le  premier  est  celui  des  documents  émanés  de  Tordre  même 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  c'est-à-dire  des  oiliciers,  dignitaires, 
agents,  conseils  et  agences  quelconques  du  gouvernement  et  de  Tad- 
ministratioB  de  Tordre,  depuis  sa  fondation  en  Terre  sainte  jusqu'à 
la  prise  de  Tile  de  Malte,  par  les  Français,  en  1798.  A  cette  ca- 
tégorie, la  plus  considérable  des  trois,  «e  rattachent  les  onze  séries 
suivantes  : 
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3.  Les  bulles  des  grands  maîtres. 

4.  Les  coDstitii lions. 

5.  Les  chapitres  généraux. 

6.  Les  registres  de  la  chancellerie,  dits  Libri  bullaram, 

7.  Les  langues. 

9.  Les  délibérations  du  conseil  de  Tordre. 
H.  Les  lettres  des  grands  maîtres. 

12.  Les  dépêches  des  ambassadeurs  de  Tordre. 

13.  Les  testaments. 

14.  Les  recettes. 

15.  Les  documents  compris  sous  le  titre  de  Proprietà. 

Le  second  ordre  de  documents  est  celui  des  pièces  émanées 
d'autorités  étrangères  et  adressées  à  Tordre,  telles  que  : 

1 .  Les  bulles  des  papes. 

2.  Les  diplômes  des  princes. 

10.  Les  lettres  écrites  aux  grands  maîtres. 

Enfin  le  troisième  est  celui  des  documents  de  la  onzième  série 
relatifs  à  Thistoire  particulière  de  Tîle  de  Malte. 

Nous  allons  réunir  successivement  les  renseignements  les  plus 
précis  que  nous  avons  recueillis  sur  chacune  des  quinze  séries  de 
documents  énoncés  précédemment,  soit  d'après  les  notions  et  les 
inventaires  que  M.  Vella  a  bien  voulu  nous  remettre ,  soit  d'après 
Texamen  des  monuments  mêmes,  mis  toujours  à  notre  disposition 
avec  le  pins  serviable  empressement. 

I. 
BoUe.  Bulles  des  papes.  De  Tan  1 1 63  au  xvii*  siëcie. 

Cette  série  se  compose  de  neuf  grands  portefeuilles  renfermant 
des  bulles  originales,  la  plupart  scellées,  au  nombre  de  cinq  cents 
environ;  de  douze  volumes  de  copies  de  bulles  en  nombre  in* 
déterminé;  enfin  d'un  portefeuille  intitulé ,  Miscellaneo  di  documenti 
aniichi,  où  se  trouvent,  au  milieu  d'autres  pièces,  plusieurs  bulles 
apostoliques  du  xii"*  au  xrv''  siècle ,  concernant  la  Terre  sainte  et 
Tordre  des  chevaliers  de  THôpîlal. 

Le  premier  portefeuille  des  bulles  originales  ne  renferme  que 
trois  pièces;  elles  sont  des  papes  Pascal  II  et  Galixte  II,  qui  se 
sont  succédé  sur  le  saint-siége,  de  Tan  logg  à  Tan  ii24*  La 
bulle  la  plus  ancienne,  conservée  dans  un  vidimus  de  Tan  ia55, 
dressé  à  Saint- Jean-d'Âcre,  est  un  privilège  de  Pascal  II  à  Tordre 
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de  Saint'Jean ,  donné  au  palais  de  Latran  en  iio3,  quatrième 
année  du  pontificat  de  Pascal  II,  4  des  calendes  d'août,  indiction  a*. 
Cette  bulle  nous  parait  inédite;  elle  n'est  pas  du  moins  dans  le 
beau  recueil  de  pièces  originales  concernant  l'ordre  de  l'Hôpital 
que  le  P.  Paoli  a  publié  sous  le  titre  de  Codice  diplomatico  del  sacpo 
ordine  GerosoUmîtano  ^  La  seconde  pièce,  par  ordre  chronologique, 
est  une  autre  bulle  du  pape  Pascal II,  plaçant,  en  1 1 13,  l'hôpital  de 
Jérusalem  sous  la  protection  apostolique.  Le  document  a  été  publié 
par  Paoli.  Enfin  la  troisième,  insérée  également  dans  le  recueil 
de  Paoli,  est  la  confirmation  des  biens  de  l'ordre  par  Galixte  II, 
de  l'an  1120. 

Dans  i^s  portefeuilles  suivants,  les  bulles  ne  sont  pas  rangées 
d'après  leur  date  chronologique',  ni  d'après  la  succession  des 
papes;  une  méthode  assez  singulière  a  été  suivie  pour  leur  clas- 
sement On  a  réuni  (depuis  longtemps)  par  portefeuilles  les  bulles 
des  papes  du  même  nom.  Ce  système  est  loin,  à  noire  avis,  de 
faciliter  les  recherches  et  de  prévenir  les  erreurs;  il  détruit, 
en  outre ,  complètement  l'avantage  historique  et  paléographique 
qu'offre  une  suite  unique  et  chronologiquement  continue  des  mo- 
numents émanés  de  la  même  autorité. 

Le  deuxième  portefeuille  renferme  78  bulles  des  papes  du  nom 
d'Urbain,  depuis  Urbain  m,  qui  a  régné  de  11 85  à  1186,  jus- 
qu'à Urbain  VIII,  dont  le  pontificat  comprend  les  années  i623 
à  1644. 

Le  troisième  contient  les  bulles  d'Eugène  III,  pape  de  1  i4ô  à 
ii53,  et  d'Eugène  IV,  de  i43i  à  i446. 

Le  quatrième  a  34  bulles,  d'Honorius  m  (1216-1226)  et 
d'Honorius  IV  (1285-1286). 

Le  cinquième,  81  bulles,  de  Clément  III  (1187-1190),  Clé- 
ment IV,  Clément  V  et  Clément  VI,  pape  de  i342  à  i352. 

Le  sixième  contient  la  suite,  au  nombre  de  190,  des  bulles 
des  papes  du  nom  de  Clément,  depuis  Clément  VU  (1378-1394) 
jusqu'à  Clément  XIII  (17581 769 ). 

Le  septième,  54  bulles,  de  Grégoire  DL  (1227-1241)  à  Gré- 
goire XV  (1621-1623). 

Le  huitième,  28  bulles,  de  Jean  XXI  (1276-1277)  à  Jean  XXII 
et  JeanXXm(i4io.i4i8). 

*  Lucques,  1733.  3  vol.  în-foln. 
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ëdGii  le  neuvième  renferme  18  bulles,  de  Nicolas  III  (1277- 
1279),  Nicolas  IV  et  Nicolas  V  (i447-i455). 

Les  bulles  on  lettres  transcrites  dans  les  volumes  de  copies 
sont,  pour  la  plus  grande  partie,  comprises  entre  le  xiii*  et 
le  xvii"  siècle.  Les  53  lettres  dlnnocent  III  insérées  dans  le 
recueil  sont  des  1",  2%  6%  7%  8*,  9%  io%  ii%  12%  i3*,  i5*  et  i6' 
années  du  pontificat  du  pape.  Aucune  n*appartient  aux  17%  18* 
et  19*  années,  dont  les  textes,  manquant  à  l'édition  des  lettres 
dlnnocent  III  donnée  parBaluze,  sont  peut-être  définitivement 
perdus. 

II, 

Concessioni,  Diplomi.  Diplômes  originaux  des  rois,  des  princes  et  des  prélats  de 
Terre  sainte,  de  Chypre  et  d*Europe,  en  faveur  de  Tordre.  Cinq  portefeuilles 
numérotés  1  à  6,  et  renfermant  des  documents  de  Tan  1 107  à  Tan  1  aSg. 

Le  cinquième  portefeuille  de  cette  collection  précieuse  manque 
depuis  longtemps.  Il  contenait  les  pièces  des  dernières  années  du 
xn*  siècle  et  des  premières  années  du  xni*.  Les  volumes  II  et  m, 
retrouvés  en  feuilles  séparées  par  M.  Vella,  ont  été  reconstitués 
et  restaurés  par  ses  soins.  Les  pièces  de  cette  série  sont  toutes 
originales  et  détachées ,  mais  les  sceaux  qui  leur  étaient  autrefois 
appendus  sont  aujourd'hui  presque  tous  détruits. 

Voici  rindication  approximative  des  dates  extrêmes  et  du  nombre 
des  documents  renfermés  dans  chacun  de  ces  portefeuilles  : 

1.  de  l'an  1107  à  Tan  ii^Qt    55  documents  numérotés  d«  1  à  53>. 

2.  ii5o  —  1169,    49  ■  "  1      Sa. 

3.  1170  *i79i   60 1      76. 

4.  — ^—  n8o  —  1198,    47  ^- ■-  1      46. 

5.  manque. 

6.  laSi  1259,  63  1      63. 

Total 273 

Les  volumes  suivants  manquent.  On  ne  peut  attacher  une  en* 
tière  conGance  aux  indications  chronologiques  données  ici  d'après 
les  titres  transcrits  au  dos  même  des  volumes.  Plusieurs  inter- 
versions ont  eu  lieu  entre  les  pièces  de  cette  série,  et  Ton  trouve 
quelquefois  dans  un  portefeuille  des  diplômes  qui  par  leur  date 
devraient  être  placés  dans  un  autre. 
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La  plupart  des  sceaux  ont  été,  comme  nous  avous  dit,  brisés 
ou  enlevés.  Le  premier  portefeuille,  par  exemple,  sur  55  di- 
plômes ne  contient  plus  que  cinq  sceaux ,  savoir  :  i.  Un  sceau  de 
plomb  de  Gauthier,  seigneur  de  Césarée,  scellant  une  charte  de 
1 135 ,  non  imprimée  dans  Paoli,  par  laquelle  un  individu  nommé 
Hysimbardus  vend  à  Tordre  de  THôpital  le  casd  ou  village  d'Ar- 
thabec,  situé  dans  la  seigneurie  de  Gésarée. —  a.  Un  beau  sceau 
de  plomb  du  patriarche  de  Jérusalem  Guillaume,  suspendu  à 
une  charte  inédite  de  iidy,  où  le  patriarche  et  le  chapitre  du 
Saint-Sépulcre  autorisent  le  médecin  Robert  à  faire  construire  une 
voûte  sur  une  rue  contiguë  au  patriarchat.  Cette  pièce  renferme 
quelques  indications  utiles  pour  la  topographie  de  Jérusalem  au 
temps  des  croisades.— 3.  Sceau  de  plomb  de  Tarchevéque  de  Gé- 
sarée, suspendu  à  une  charte  de  i  igg  non  publiée ,  mais  rappe- 
lant la  donation  d'un  revenu  annuel  à  Thôpital  par  un  diplôme 
de  Boémond  d'Antioche,  inséré  dans  le  recueil  de  Paoli,  t  I, 
p.  aSa.  •—  4  et  ô.  Les  deux  soeaux  de  cire  rouge  des  archevêques 
de  Nicosie  et  de  Gésarée  appendiis  à  un  acte  de  iigg  et  publiés 
par  Paoli,  t  I,  n^  5,  pi.  6  et  7. 

Les  portefeuilles  2  et  3  n'ont  plus  un  seul  sceau. 

Le  quatrième  renferme  encore  deux  sceaux  :  un  sceau  de 
plomb  du  roi  Baudouin  IV  scellant  un  diplôme  de  1181  (Paoli, 
1. 1,  p.  282]  ;  et  un  sceau  en  cire  ronge  de  Tarchevêque  d'Apamée 
scellant  la  vente  de  Margal  faite  par  Boémond  III  d'Antioche  en 
1186.  (Paoli,  1. 1,  p»  77.) 

Le  sixième  portefeuille  a  un  beau  sceau  de  plomb  de  Bau- 
douin IV  d'Antioche,  appendu  à  un  diplôme  de  i23i  publié  par 
Paoli,  1. 1,  p«  121. 

On  peut  considérer  conune  une  annexe  ou  dépendance -des 
anciens  diplômes  les  privilèges  et  chartes  des  rois  d'Espagne  con- 
cernant nie  de  Malte  qui  se  trouvent  dans  la  catégorie  des  docu- 
ments de  V Université,  et  particulièrement  les  grandes  lettres 
patentes  de  Tan  i53o  par  lesquelles  l'empereur  Gharles-Quint 
donne  l'ile  de  Malte  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
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m. 


BolUdei  Maestri  Bulles  originales  des  grands  maîtres;  du  xii*  au  ivi*  siècle;  dix* 
huit  portefeuilles  reufermant  environ  254  documents. 

On  sait  que  les  chartes  ou  lettres  patentes  émanées  des  grand» 
maîtres  de  Thôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ont  été  désignées 
sous  le  nom  de  bulles,  comme  les  lettres  patentes  des  papes 
et  de  quelques  empereurs,  à  cause  du  sceau  de  plomb,  huila,  qm 
les  scellait.  Les  pièces  renfermées  dans  les  dix-huit  portefeuilles 
de  cette  collection  sont  toutes  originales;  plusieurs  sont  encore 
munies  de  leurs  sceaux,  mais  toutes  ne  sont  pas  des  bulles  de  grands 
maîtres  ou  de  représentants  des  grands  maîtres.  On  trouve  dans 
le  recueil  plusieurs  actes  provenant  de  princes  et  de  pays  étran- 
gers à  ceux  de  Tordre  de  THôpital. 

Le  premier  portefeuille  contient  74  documents  compris  entre 
Tannée  116g  et  Tannée  1498.  La  pièce  de  1169,  4"^  ^'^^^  P^ 
dans  le  code  diplomatique  du  P.  Paoli,  est  une  expédition  origi- 
nale et  scellée  de  la  lettre  des  frères  de  Thôpital  de  Saint-Jean, 
datée  de  Jérusalem  et  adressée  au  pape  Alexandre  lU  pendant  la 
vacance  du  grand  magistère.  Les  chevaliers  font  savoir  au  saint- 
père  h  quelle  occasion  et  pour  quels  motifs  le  grand  maître  Gis- 
bert  d' Assailly ,  nommé  seulement  dans  Y SiCie  frère  G.,  avait  abdi- 
qué sa  charge;  ils  prient  le  pape  d'interposer  son  autorité  pour 
faire  cesser  les  divisions  qui  troublent  la  paix  de  Tordre.  Le  sceau 
de  plomb  appendu  à  la  bulle  représente  un  malade  alité,  em- 
blème ordinaire  figuré  sur  le  sceau  de  la  communauté;  autour  est 
Tinscriplion  :  ^  HOSPITALIS  :  HJERVSALEM.  Au  revers,  un 
homme  agenouillé  au  pied  d'une  croix  accostée  de  TA  et  de  Tû, 
avec  Tinscription  :  f  GASTVS  :  CVSTOS. 

Le  deuxième  portefeuille  renferme  7  pièces,  de  Tan  1252  à 
Tan  1270,  des  grands  maîtres  Thomas  Bérard  et  Hugues  Kevel. 

Le  troisième,  un  seul  acte  de  1288,  du  magistère  de  Jean  de 
Villiers. 

Le  quatrième,  55  pièces,  de  1819  ^  t366. 

Lecinquième,  10  pièces,  de  x336  à  i373,  plusieurs  avec  leurs 
sceaux,  entre  autres  un  acte  de  i336  concernant  les  propriétés 
de  Tordre  à  Kolossi,  en  Chypre,  où  se  trouve  une  bonne  empreinte 
en  cire  rouge  du  sceau  de  Tarch.evêque  de  Nicosie. 
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Le  sixième  est  uû  mince  portefeuille  renfennant  une  bulle  ca- 
pitulairede  Tan  i352. 

Le  septième  a  5  pièces,  de  iSyd  à  ligi; 

Le  huitième,  a5  pièces,  de  1378  à  1392; 

Le  neuvième,  12  pièces,  de  i/too  à  i4i9; 

Le  dixième,  12  pièces,  de  i422  à  i433; 

Le  onzième,  16  pièces,  de  i43o  à  i452; 

Le  douzième,  6  pièces,  de  i455  à  lààg; 

Le  treizième,  5  pièces,  de  i465  et  i466; 

Le  quatorzième,  5  pièces,  de  1469a  1476; 

Le  quinzième,  17  pièces,  de  1478  à  1496;  *    . 

Le  seizième ,  1  pièce ,  bulle  capitulaire  de  Tan  1 609  ; 

Le  dix-septième,  5  pièces,  de  1622  à  1627; 

Le  dix-huitième,  6  pièces,  de  i53i  à  i55i. 

Â  la  suite  sont  placés  trois  autres  portefeuilles  ou  registres  ren- 
fermant des  bulles  de  grands  maîtres  et  des  actes  divers  de  diffé- 
rentes époques,  mais  principalement  du  xvi'  siècle.  Dans  le  plus 
volumineux  de  ces  registres,  intitulé  Miscellaneo,  se  trouve  une 
donation  de  Frédéric,  duc  des  Bohèmes ,  à  Thôpital  de  Saint-Jean , 
de  Tan  ii83. 

IV. 

ConstituzionL  Constitutions  et  règlements  de  Tordre.  Environ  &o  volumes  ou 
portefeuilles  de  mélanges  divers  non  encore  classés. 

Le  titre  de  Constitazioni ,  soos  lequel  on  a  décrit  dans  Tinventaire 
un  certain  nombre  de  volumes,  indique  que  ces  volumes  renfer- 
ment principalement  des  statuts,  des  constitutions  et  règlements 
concernant  Tordre  en  général ,  ou  quelque  partie  de  son  adminis- 
tration, telle  que  les  tribunaux ,  la  marine,  les  hôpitaux.  Rien  n'a 
pu  çncore  y  être  bien  déterminé,  comme  l'on  voit;  et  beaucoup 
de  documents,  lors  d'un  classement  rigoureux,  seront  mis  néces- 
sairement ailleurs.  Sous  le  nom  de  constitutions,  on  trouve  en 
effet  les  pièces  les  plus  diverses  et  n'ayant  rien  de  réglemen- 
taire, les  unes  relatives  aux  voyages  et  aux  prises  des  chevaliers 
sur  mer,  d'autres  concernant  les  prieurés  et  les  possessions  de 
l'ordre;  il  y  a  dans  le  nombre  plusieurs  diplômes  royaux  et  impé- 
riaux, dont  quelques-uns  remontent  au  xii*  siècle. 
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Capitoli  Gbapitres  généraux  de  Tordre.  Vingt-sii  volâmes  renfermant  les  déli- 
bérations de  Tordre  depuis  le  chapitre  général  de  i333,  tenu  sous  Héiion  de 
Villeneuve ,  jusqu'au  chapitre  général  que  présida  le  grand  maître  Emmanuel 
de  RobaUi  en  1776. 

La  collection  s'est  depuis  peu  accrue  d'ua  rouleau  original  fort 
curieux,  retrouvé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  et  remis  par  les 
soins  de  M.  Vassallo,  bibliothécaire.  Ce  rouleau,  écrit  vers  liSj 
sous  le  grand  maître  Roger  de  Pins ,  renferme  la  traduction  latine 
des  statuts  et  r^lements  de  l'ordre  de  l'Hôpital ,  rédigés  ancien- 
nement en  français. 

Un  intérêt  particulier  s'attache  à  cette  pièce.  Elle  témoigne, 
après  beaucoup  d'autres  indices  semblables ,  du  temps  d'arrêt 
qu'il  y  eut  dès  la  première  moitié  du  xrv*  siècle  dans  la  propa- 
gation de  la  langue  française  commencée  antérieurement.  Au 
XII*  et  au  XIII*  siècle,  l'idiome  du  nord  de  la  France,  la  véritable 
langue  française,  déjà  parlée  en  Angleterre  depuis  l'invasion  des 
Normands,  fut  importée  par  les  guerres  et  les  croisades  en  Terre 
sainte,  en  Sicile  en  Morée,  où  (tout  le  monde  connaît  celte  parti- 
cularité) l'on  parlait  un  dialecte  aussi  pur  que  celui  de  TUe-de- 
France,  au  rapport  de  Ramon  Muntaner.  En  même  temps  que 
les  expéditions  armées  étendaient,  avec  nos  conquêtes,  l'usage  de 
notre  langue ,  les  voyages ,  le  commerce  et  la  littérature  la  popu- 
larisaient pâdfiqiiement,  surtout  chez  les  Italietis,  qui  se  trou- 
vaient en  rapports  journaliers  avec  les  pays  du  Levant  où  les 
croisés  s'étaient  établis.  Rien  n'était  plus  commun  que  de  ren- 
contrer en  Italie,  depuis  Venise  jusqu'à  Napleâ,  des  hommes  de 
conditions  très-diverses,  des  seigneurs,  des  clercs  ou  des  commer- 
çiintô  comprenant  le  français,  lisant  nos  livres  d'hisloire  et  nos 
romans  de  chevalerie.  Il  n'en  fût  plus  de  même  au  xiv*  siècle.  En 
Italie  surtout,  et  bien  plus  rapidement  qu'en  Angleterre,  où  de  con- 
servait toute  une  population  française,  l'ancien  idiome  national 
reprit  le  dessus ,  et  la  connaissante  du  français  devînt  de  plus  en 
plus  exceptionnelle.  Datts  l'Ile  de  Rhodes,  la  langue  française  se 
maintenait  toujoui^s  comme  là  langue  de  l'administration  et  de  la 
société.  Mais  les  dignitaires,  habitant  les  commanderies 'éloignées 
et  résidant  généralement  dans  les  pays  d'où  ils  étaient  eux-mêmes 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  11  — 

originaires,  oublièrent  facilement  la  langue  parlée  au  cheMieu 
de  Tordre.  Les  étrangers  auraient  eu  unô  excuse  trop  fadle  pôUr 
négliger  leurs  devoirs,  en  alléguant  qu'ils  n'entendaient  plus  le 
texte  des  statuts  de  la  maison.  Il  est  constant  que,  sur  ce  seul 
prétexte,  un  relâchement  fâcheux  s'était  peu  à  peu  introduit  dans 
le  gouvernement  et  Fadministratioii  des  commanderies  de  TAUe- 
magne,  de  Tltatie  et  de  TEspagne.  Le  cotiseil  centrai  et  le  grand 
maître  de  Rhodes  s'émurent  de  cette  situation;  et  en  iSSy  il  fut 
décrété  que  les  statuts  et  règlements  des  anciens  grands  maîtres, 
dont  la  suite  formait  la  legisIation.de  Tordre,  seraient  immédiate- 
ment traduits  en  latin.  On  décida  en  même  temps  qu'un  exem- 
plaire des  lois  mises  ainsi  à  la  portée  des  chevaliers  de  toutes  les 
langues  serait  envoyé  dans  chaque  commanderie. 

Le  rouleau  depuis  peu  retrouvé  k  la  Valette  est  un  des  re- 
cueils formés  à  cette  époque  et  dans  ce  butl  II  renferme  d'abord 
la  traduction  des  statuts  principaux  de  Tordre,  rangés  chrono- 
logiquement sous  le  nom  des  différents  grands  maîtres  qui  les 
ont  promulgués,  puis  une  sorte  de  codification  en  172  articles 
des  dispositions  de  ces  statuts  encore  en  vigueur  au  milieu  du 
XIV*  siècle,  résumant  les  lois  essentielles  de  la  communauté.  U 
se  termine  par  une  chronologie  des  grands  maîtres  de  THôpital 
depuis  Gérard,  considéré  comme  le  premier  grand  maître,  mort 
vers  1120,  jusqu'à  Dieudonné  de  Gozon,  élu  en  i346»  L'inser- 
tion de  ce  document,  purement  historique,  dans  un  recueil  d'or- 
donnances concernant  spécialement  la  discipline  et  le  gouverne- 
ment lui  donne  un  caractère  particulier,  et  nous  engage  à  le 
reproduire  en  entier,  à  la  suite  de  ces  notices.  Depuis  Gérard,  si 
singulièrement  appelé  Girard  Tune  par  quelques  historiens,  et 
jusque  dans  les  galeries  du  gouverneur  de  Tiie  de  Malte  (par 
suite  d'une  lecture  inattentive  de  quelque  ancien  texte  commen- 
çant par  les  mots  Gerardas  tunc)\  depuis  Gérard  jusques  à  Dieu- 
donné  de  Gozon,  l'auteur  de  cette  liste  chronologique  admet, 
comme  l'Art  de  vérifier  les  dates,  vingt-six  grands  maîtres  de  Tordre 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  Dieudonné  étant  le  vingt- sixième. 
U  y  a  pourtant  deux  différences  notables  entre  les  deux  séries. 
Dans  le  manuscrit  de  Malte,  dont  Técriture  est  du  xiv*  siècle, 
Arnaud  de  Comps,  que  le  P.  Paciaudi  et  les  auteurs  de  TArl 
de  vérifier  les  dates  rejettent  comme  «grand  maître  imaginaire,  • 
figure  positivement  avec  le  quatrième  rang,   après  Augier  de 
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Balben;  mais  ce  qui  amoindrit  beaucoup  la  valeur  de  cette  men- 
tion et  de  ce  témoignage,  c'est  que  Jean  de  Villiers,  le  célèbre 
grand  maître  sous  lequel  Saint-Jean-d'Âcre  fut  enlevé  aux  chré- 
tiens, est  totalement  oublié  par  Tauteur  de  la  pièce  insérée  dans 
le  recueil  des  statuts  officiels  de  Tordre.  Les  notions  jointes  au 
nom  de  chacun  des  grands  maîtres  recommaodent  d'ailleurs  cette 
nomenclature  comme  un  document  historique  très-digne  d'altea- 
tion. 

VI. 

Registres  de  la  cLancelierie  oa  Lihri  bullarum  canceUurim,  Environ  3oo  volumes , 
de  Tan  i3d6  à  Tan  1798. 

Ces  volumes  sont  les  registres  authentiques  et  originaux  de  la 
chancellerie  des  grands  maîtres  de  Rhodes,  dans  lesquels  on  a 
transcrit,  au  temps  même  de  leur  rédaction  ou  de  leur  réception, 
les  actes  principaux  du  gouvernement. 

Nous  indiquerons  ci-après  les  limites  chronologiques  des  docu- 
ments renfermés  dans  les  registres  antérieurs  au  xvi'  siècle.  ' 

]  **,  documents  de  1 346  à  1 358.  25*,  documents  de  1416-1417. 

2*,  1347.  26".  i4i6-i4i7 

3%  i35i.  27*.  ■         i4i8-i4i9. 

4*.  i365.  28%  ' i4i8-i4ao. 

5*.  1374.  29\  1419-1420. 

©•,  i38i-i382.  30%  ■ —  i42o. 

7*,  i382-i384.  31%  1421-1422. 

S%   1 385-1 386.  32",  1427-1428. 

9%  1389-1390.  33*,  1428. 

10*,  1391.  34*,  i432-i433. 

11*,  1392.  35%  i433. 

12-,  1393.  36\  i434. 

13-,  1394.  37*,  1436-1 437. 

14*,  1895-1396.  38% i437-i438. 

15%  i399-i4oo.  39%  i439-i44o. 

16% i4oi.  40*,  i44i-i442. 

17',  i4o2-i4o3.  4f,  i443-i444. 

18*,  i4o3-i4o6.  42*,  i445. 

19\  1407-1407.  43",  i446, 

20«,  1409.  44*.  1446-1447. 

21%  i4io.  45\  1447. 

22\   i4o8-i4i6.  46*,  i447-i449. 

23% i4i3-i4i5.  47*,  i45o-i35i. 

24*, i4o9-i4i6.  48",  i45i-i45». 
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40*,  docamenude  i453-iik54.  64*,  documents  de  U70-1471. 

50%  i454-i456.  65% 1471. 

Sr.  i456.  66', 1473-1473. 

52*,  i457-i458.  67% 1474-1475. 

53*,  i457-i458.  68% 1475-1478. 

54*,  i45g.  69% '- 1468-1476. 

55*,  i46o.  •    70% 1477. 

56%  i46i.  7r, 1478. 

57*,  i46a.  72*, 1479-1480. 

58*, i46i-i464.  73% i48i-i48j. 

59*, i462-i464.  74*, i48î-i488. 

60% i465-i466.  75% » 1489-1490. 

6r, i466.  76% 1492-1493. 

62% 1467-1468.  77% 1494-1495. 

63% 1469  78% i5oi. 


VII. 
Lingue.  LaDgaes. 

On  peut  classer  dans  cette  série  un  nombre  considérable  et  en- 
core indéterminé  de  liasses,  de  volumes  et  de  documents  divers 
concernant  les  intérêts  et  les  actes  particuliers  des  diverses  langues 
qui  composaient  Tordre  de  Malte. 

Une  des  parties  les  plus  dignes  d'attention  dans  cette  collection, 
encore  un  peu  confuse,  est  celle  des  preuves  ou  procès  de  no- 
blesse, renfermant  les  pièces  généalogiques  produites  par  les  che- 
valiers récipiendaires  pour  leur  entrée  dans  Tordre.  Je  note  ci- 
dessous,  diaprés  les  indications  qu'a  bien  voulu  me  fournir 
M.  Vella,  les  dates  extrêmes  auxquelles  remontent  les  documents 
de  la  série ,  en  mentionnant  particulièrement  ce  qui  a  trait  aux 
preuves  de  noblesse. 

Langue  de  Provence.  Ses  documents  ne  remonteraient  qu'à 
Tannée  i54o. 

Langue  d'Auvergne.  Documents  à  partir  de  1627. 

Langue  de  France.  Documents  à  partir  de  i64i.  Pour  ces  trois 
langues  de  la  nation  française,  M.  Vella  évalue  à  2,000  environ 
le  nombre  des  preuves  de  noblesse  fournies  par  les  familles,  du 
XVI*  au  xvm*  siècle. 

Langue  d'Italie.  Documents  à  partir  de  i564;  environ 
700  preuves. 
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Langues  d'Angleterre.  Documents  de  Tan  i538  à  Tan  lÔSg. 
Le  plus  ancien  registre  de  cette  série ,  plus  particulièrement  exa- 
minée par  M.  Vella,  est  un  état  dressé  eo  i358  des  biens  que 
Tordre  possédait  alors  en  Angleterre.  Ce  curieux  terrier  sera 
prochainement  publié  à  Londres  par  les  soins  de  la  société  de 
Cambden. 

Langue  bavaro-polonaise.  Pas  de  preuves. 

Langue  d'Allemagne.  Pas  de  preuves. 

Langue  de  Castille  et  Portugal.  Environ  i2o  preuves. 

VIII. 
Vniversità.  Université  oa  commune  de  Maite. 

Ce  sont  les  documents  qui  concernent  l'histoire  particulière  et 
municipale  de  Tile,  avant  et  depuis  l'établissement  de  l'ordre  de 
l'Hôpital. 

Cette  série  est  plutôt  indiquée  que  formée  réellement.  Les  docu- 
ments qui  pourraient  la  composer  sont  mêlés  encore  avec  les  au- 
tres; on  en  retrouvera  surtout  parmi  les  règlements ,  les  privilèges, 
les  constitutions  et  les  diplômes  .divers  des  IV*  et  XV*  séries.  Dans 
le  nombre  se  trouve  l'acte  original,  scellé  d'un  beau  sceau,  de  la 
donation  des  îles  de  Malte  et  de  Gozzo ,  avec  la  ville  de  Tripoli  de 
Barbarie  «  faite  aux  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  par  l'em- 
pereur Charles-Quint,  le  24  mars  i53o.  Deux  portefeuilles  par- 
ticuliers renferment  des  chartes  concédées  aux  habitants  de  l'ile 
par  les  souverains  de  la  Sicile;  un  registre,  transcrit  au  xvi*  siècle 
et  intitulé  Privileggi  delV  isola  di  Malia,  contient  la  copie  de  la 
plupart  des  pièces  originales  existantes  encore,  et  de  quelques 
vieux  titres  perdus. 

En  prenant  possession  des  îles,  les  chevaliers  laissèrent  aux 
communes  de  Cité-la-Valette  et  de  Cité-Notable  ou  Cité-Vieille, 
la  seconde  ville  de  l'île,  d'assez  grandes  libertés  municipales.  Un 
conseil  de  jurats  électifs  veillait  au  maintien  des  privilèges  des  ha- 
bitants, et  administrait  les  biens  de  la  communauté.  11  rendait 
compte  annuellement  de  sa  gestion  au  sénéchal  de  l'ordre,  pre- 
mier officier  du  paUis  du  grand  maître,  délégué  à  cet  efiPet. 
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IX. 

Consi^Uo,  Délibérations  d a  conseil  de  Tordre.  180  volumes. 

Le  cooaeil  ne  s*assembla  d'abord  que  pour  les  afFaires  graves  et 
d'intérêt  général,  auxquelles  il' était  nécessaire  de  pourvoir  avant 
la  réunion  du  chapitre  général.  Ses  décisions  étaient  exécutoires» 
nonobstant  lappei  à  la  réunion  générale;  mais,  à  partir  du  cha- 
pitre tenu  à  Malte  en  i553,  on  put  appeler  du  conseil,  devenu 
surtout  un  tribunal  de  justice,  au  conseil  complet,  ou  conseil  d'État, 
dont  les  jugements  étaient  in^médiatement  obligatoires,  sauf 
rappel  au  chapitre  général. 

La  série  des  registres  de  délibérations  des  conseils,  dans  son 
état  actuel,  commence  en  i45o  et  se  termine  en  1798. 

Une  note  inscrite  en  1627,  en  haut  de  Tune  des  feuilles  de 
garde  du  Liber  buUaram  n^  97,  contenant  les  actes  des  années 
1Ô2 6-1528,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  la  série  des  registres 
du  conseil  ne  se  composait  que  de  18  volumes.  En  1627,  Tordi'e 
de  THôpital ,  obligé  depuis  quatre  ans  de  quitter  Tile  de  Rhodes  prise 
par  Soliman ,  et  n  ayant  pas  encore  obtenu  de  Charles-Quint  la 
possession  de  Tile  de  Malte,  se  trouvait  dans  la  ville  de  Viterbe, 
que  Clément  VII  lui  avait  généreusement  donnée  conune  résidence 
pyrovisoire.  Au  moment  où  le  connétable  de  Bourbon  marchait  sur 
Rome  avec  les  Impériaux  et  s'approchait  de  Viterbe,  le  vice-chan- 
celier de  Rhodes,  craignant  pour  les  archives,  que  les  soldats 
auraient  pu  livrer  aux  flammes,  les  ût  transporter  dans  le  château 
de  la  ville,  à  la  suite  d'un  record  ou  délibération  des  chevaliers 
présents  alors  à  Viterbe.  L'inventaire  dressé  à  cette  occasion 
constate  que  la  chancellerie  de  l'ordre  renfermait  iiô  registres, 
savoir  :  97  registres  de  halles  et  autres  écritures  et  18  registres  du 
conseil. 

Les  documents  originaux  et  détachés,  tels  que  les  bulles  des 
papes  et  les  diplômes  des  rois  de  Syqe  et  de  Chypre,  oonservés 
probablement  dans  des  sacs  ou  des  coffres,  ne  sont  pas  coQipris 
dans  le  compte  de  ces  registres;  et  l'on  ne  voit  pas  pour  quel 
motif  le  vice-chancelier  ne  fait  aucune  mention  de  ces  précieux 
documents  dans  la  note  dont  voici  au  reste  les  termes  mêmes  : 
«  Nota  como  a  di  primo  de  maio  1627,  a  causa  che  monsignor  de 
Borbon  era  jonto  al  Montefiascone  con  suo  exercito  cesariano,  per 
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andar  a  conquîstar  Roma ,  et  havea  passar  per  la  città  de  Viterbo, 
a  causa  li  herelici  Leuteriani  che  veniano  cou  cl  ditto  seguor 
Bourbou  nou  metesseuo  mauo  atll  libri  de  la  cancelaria,  per 
mandameuto  de  lo  segnor  vieecancilliere  furono  tutti  portati  in 
la  roca,  che  sono  in  tutto  reglstri  cento  et  quindeze,  cioè  registri 
de  bulle  et  diverse  scripture  nonanta  sete  et  libri  de  conscgli 
desdoto;  et  questo  per  un  ricordo.  »  (Lib.  Bail,  n**  97,  i526-i528.) 

X. 
Ijeîtere  ai  gran  maestri.  Lettres  et  dépêches  adressées  aux  grands  maîtres. 

Cinquante-quatre  volumes  de  lettres  et  dépêches  écrites,  soit 
par  les  souverains  étrangers,  soit  par  les  ambassadeurs  des  grands 
maîtres.  La  série  commence  en  1622  et  arrive  aux  dernières  an- 
nées de  Texistence  de  Tordre  de  Malte. 

XI. 

Letterc  dei  gran  maestri.  Dépêches  des  grands  maîtres. 

Sous  ce  titre,  se  trouvent  environ  200  volumes  de  copies  de 
lettres  des  grands  maîtres  aux  souverains ,  aux  ambassadeurs  et 
autres  officiers,  représentants  ou  agents  de  Tordre.  La  collection 
de  ces  lettres  est  postérieure  à  Tétablissement  des  chevaliers  dans 
Tîle  de  Malte,  qui  eut  lieu  en  i53o.  Commencé  seulement  en 
lôgAf  le  recueil  se  poursuit  jusqu'en  1790. 

Trois  secrétaires  spéciaux ,  ayant  chacun  sous  sa  direction  plu- 
sieurs sous-secrétaires,  étaient,  avec  le  vice-chancelier  de  Tordre, 
chargés  de  la  rédaction  et  de  Texpédition  de  la  correspondance 
officielle  des  grands  mai  1res. 

Le  premier  secrétaire  était  le  secrétaire  de  France.  Il  avait 
dans  ses  attributions  toute  la  correspondance  écrite  en  français, 
indépendamment  du  pays  d'où  elle  provenait,  et  du  pays  où  on 
Tadressait.  Lorsque  le  chargé  d'affaires  du  roi  de  France  résidant 
auprès  des  grands  maîtres  venait  à  mourir,  c'était  de  droit  le  se- 
crétaire de  France  qui  remplissait  ses  fonctions  jusqu'à  la  nomina- 
tion du  nouveau  titulaire.  L'ambassadeur  ou  l'envoyé  français 
avait  un  nom  qui  indiquait  seul  Tincontestable  prédominance  de 
la  nation ,  de  la  langue  et  du  roi  de  France  sur  Tordre  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean,  suite  naturelle  du  rôle  principal  que  la  France 
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avait  rempli  dans  tous  les  événements  d'Orient  au  moyen  âge  : 
on  rappelait  Vhomme  du  roi. 

Le  second  secrétaire  était  pour  lltalie.  Il  recevait  et  rédigeait 
tontes  les  lettres  écrites  en  italien  ou  en  latin.  11  avait  par  consé- 
quent dans  ses  attributions,  indépendamment  delà  correspon- 
dance avec  lltalie,  presque  toute  la  correspondance  avec  TAlle- 
magne,  généralement  rédigée  en  italien  ou  en  latin. 

Le  troisième  secrétaire  était  celui  d'Espagne,  choisi  indiOTé- 
remment  dans  Tune  des  trois  langues  d'Aragon ,  de  Castille  ou 
de  Portugal,  formant  la  nation  d'Espagne,  et  nommé  directe- 
ment, comme  les  deux  premiers,  par  le  grand  maitre.  Il  arrivait 
souveot  que  les  ducs  et  pairs  de  France,  ayant  à  correspondre  avec 
le  grand  maître  de  Malte,  lui  écrivaient  en  espagnol,  afin  d'établir 
et  de  conserver  jusque  dans  le  cérémonial  épistolaire  la  parité 
de  rang  qu'ils  avaient  avec  les  grands  d'Espagne. 

Le  chancelier,  ou  grand  chancelier  de  l'ordre  de  Malte,  était  le 
chef  d«'s  langues  réunies  de  Castille  et  Portugal.  Il  avait  le  droit 
de  choisir  et  de  nommer  le  vice-chancelier,  mais,  cette  faculté  une 
fois  exercée,  il  ne  conservait  plus  aucune  autorité,  ni  sur  le  vice- 
chancelier,  ni  sur  la  chancellerie.  Le  vice-chancelier  traitait  direc- 
tement les  affaires  avec  le  grand  maitre,  ou,  en  son  nom»  avec 
les  conseils.  Il  préparait  les  matières  des  délibérations,  il  veillait 
à  l'expédition  de  la  correspondance,  faisait  dresser  et  sceller  les 
actes  publics,  et  avait  la  garde  particulière  des  archives  de 
l'ordre. 

XIL 

AmhasciatorL  Environ  i  ao  volumes  de  dépêches  d^ambassadeors  de  1  ordre. 

C'est  une  collection  intéressante,  bien  qu'elle  ne  contienne 
guère  que  les  dépêches  des  ambassadeurs  de  Malte  résidant 
auprès  du  saint-siége^  et  qu'elle  ne  commence  qu'au  xvi*  siècle. 
Elle  s'étend  de  iSgGà  1790.  LWdre  avait  quatre  grandes  ambas- 
sades, à  Rome,  à  Paris,  à  Madrid  et  à  Naples.  Les  grands  maîtres 
envoyaient  en  outre  un  ambassadeur  à  Païenne,  comme  politesse 
de  voisinage ,  complimenter  chaque  nouveau  vice-roi  de  Sicile. 


Misa.    SCIBNT.   ?I. 
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XIII. 
Spropriamenti,  Testaments. 

Série  de  testaïuenls  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers,  en 
originaux  ou  en  c  opies. 

XIV. 

Rieevitori,  Receveurs  de  Tordre. 

Uordre  entretenait  dans  ses  commanderies  des  receveurs  ou 
percepteurs  chargés  spécialement  de  prélever  les  droits  dus  au 
trésor  public,  et  de  payer  les  dépenses  qu'il  avait  à  faire  dans  les 
diverses  localités.  Il  y  avait  vingt-neuf  recettes  principales,  désignées 
sous  les  noms  suivants  :  recettes  de  Marseille,  de  Toulouse,  d'Au- 
vergne, de  Paris,  d'Aquitaine,  de  Champagne,  d'Aragon,  de  Valence, 
de  Catalogne ,  de  Navarre ,  de  Madrid ,  de  Valladolid ,  d'Alicante ,  de 
Majorque,  de  Portugal ,  de  Rome ,  de  Turin,  de  Milan ,  de  Gènes, 
de  Florence,  de  Venise,  de  Naples,  de  Palerme,  d'Agosta  en 
Sicile  (ét-ablie  surtout  pour  veiller  à  la  fabrication  du  biscuit  né- 
cessaire aux  escadres  de  Tordre),  de  Messine,  d'Allemagne,  de 
Bohême ,  de  Pologne ,  et  d' Anglo-Bavière. 

Une  série  de  registres,  dont  je  n'ai  pu  constater  le  nombre, 
renferme  les  lettres  et  les  coniptes  adressés  par  les  receveurs  au 
trésorier  ou  autres  agents  de  l'administration  centrale. 

A  cette  catégorie  on  à  la  suivaute  peuvent  se  rattacher  les  pa- 
piers du  prieuré  particulier  dépendant  de  l'église  Saint-Jean  de 
Cité-la-Valette,  désigné  sous  le  nom  de  Prieuré  de  l'église. 

XV. 
Proprietà,  Documeats  divers. 

Sous  ce  titre,  bien  général,  on  a  provisoirement  inscrit  envi- 
ron 1,000  volumes,  livres  ou  registres  contenant  les  documents  et 
comptes  divers  de  l'administration  des  biens  et  revenus  de  l'ordre. 
Ces  documents  sont  principalement  du  iviii*  siècle;  quelques-uns 
sont  imprimés.  De  ce  nombre  est  le  Bilan  décennal  ou  budget  gé- 
néral des  revenus  et  des  dépenses  de  l'ordre  de  Malte  pendant  les 


Digitized  by 


Google 


—  19  — 

années  1778  à  1788,  dressé  par  le  chevalier  de  Bosredon  de  Ran- 
sijat,  imprimé  à  Malte  en  1789,  in*folio.  Il  est  rédigé  en  français 
et  en  italien. 

Nous  donnerons  un  aperçu  de  ce  document,  qui  fait  connaître 
la  situation  financière  de  Tordre  à  une  époque  si  voisine  de  sa 
dispersion. 


Bilan  général  du  trésor  de  tordre  de  Malte  pour  la  période  décennale  du  i"  mai  1778 

au  30  avril  1788. 


RBGBTTES. 
(  RteeltM  Belles ,  tooê  fnu  d'adminiitmioa  ou  d*«xploiuUoB  dMeiU*  ) 

1.  Responsions,  impôt  établi  sur  toutes  les  di- 
gnités et  les  commanderies  de  Tordre 4*7 5 a, 07 3*""     7*^'     S«"^' * 

2.  Mortuaires  et  vacances  des  commande- 
ries*.....   3,1&7,217         10  19 

3.  Passage,  droit  que  devait  payer  au  trésor 

tont  récipiendaire 9,o33,4à7         '  "^ 

4.  Dépouilles,  produit  des  eflets  et  du  mobi* 

lior  laissés  à  leur  mort  par  les  cbevaliers 3,475,5oo         5  9 

5.  Annates  des  prieurés ^7,7 47         i  » 

6.  Présents  dus  à  Téglise  de  Saint-Jean  ou 
payés  en  argent  an  trésor  commun,  par  les 

prieurs  et  les  baillis  capitulaires 5,oS9         3  5 

7.  Dons  faits  par  les  cbevaliers  au  trésor. . .  1 4,656         8  9 

8.  Bois.  Le  produit  des  bois  de  baute  futaie 
eiistants  dans  les  diverses  commanderies  de 
Tordre  appartenait  au  trésor  général.  Ces  bois 
étaient,  pour  la  plus  grande  partie,  sitaés  en 

France •  479,835       ti  5 

9.  Sommes  rentrées  au  trésor  par  suite  de 

>  L'écu  de  Malte  valait  un  peu  plus  de  3  livres  de  France.  JH  y  avait  1 3  taris 
à  fécu,  3  G  grains  au  tari. 

*  •  L*on  présume  avec  assez  de  vraisemblance  que  ces  droits  furent  établis  vers 
le  milieu  du  ziv*  siècle,  pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  d*un  arme- 
ment de  six  galères  que  la  religion  dut  fournir  pour  son  contingent,  en  consé- 
quencedes  résolutions  prises  dans  une  ligue  formée,  en  1 343,  entre  elle,  le  saint- 
siège,  la  république  de  Venise  et  le  roi  de  Cbypre,  dont  il  résulta  l'équipement 
d'une  armée  de  vingt  galères,  pour  contenir  les  Turcs,  qui  exerçaient  alors  les 
pins  grands  ravages  sur  les  c6tes  des  puissances  chrétiennes.  »  (<Vol«  de  Bosredon 
de  Bans^at,] 
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pénsioUB  renoncôes  et  pour  lesquelles  on  avAit 

pris  d'autres  arrangemenU 1 6, i  o3*'"*     8*''*'     *«'^ 

JO.  Rentes  diverses 999,511  5         10 

1 1 .  Fondations  diverses  ^ 

12.  Fondations  des  grands  maîtres  Las- 
cïris,  Paula,  Perellos  et  Carafla,  incorporées 
au  domaine  du  trésor  et  administrées  par  ses 

soins 3d3,o2x  7  ji 

)3.  Loyers  de  maisons,  magasina  et  jardins.  d3,33o  »  9 

1  A.  Droits  de  lazaret 1 3, 1 1 7  5  18 

15.  Bulle  de  la  croisade* 106,573  3  i3 

16.  Droits  de  noblesse,  faibles  droits  perçus 

à  chaqne  réception Â,4o6        11         10 

17.  Rachat  d'esclaves  turcs. 1 66,17^  1         19 

18.  Monnaie,  Bénéfice  de  la  conversion  de 

pistoles  d'Espagne  en  louis  de  Malte 25,od  1  8  6 

19.  Loterie a,866         7        19 

20.  Intérêts  des  sommes  prêtées  aui  corn- 

manderies 63,780         a  A 

21 .  Ventes  d'immeubles i&5,33 1  4  » 

22.  Restitutions  secrètes  faites  au  trésor. . .  6,537         7  8 

23.  Pavillon.  Droit  payé  par  les  bâtiments 
auxquels  on  permettait  d'arborer  le  pavillon 
de  Malte ,  pour  faire  des  courses  contre  les  Bar- 
baresques 5oo 

24.  Revenus  divers 1,102         6  6 


ToTàL  des  revenus  ordinaires' 1 3, 1 53,997         a          a 

25.  Revenus  extraordinaires  provenantd'em- 
prunts  contractés  en   1779,   1784*    1786  et 

1787 458,435        6         3 


Total  eiii&RAL  des  recettes 1 3,6i  1,433         8         5 


'  Le  revenu  des  capitaux  affectés  à  certaines  fondations  étant  devenu  insnfli* 
sant  par  la  suite  des  temps,  le  trésor  avait  prisa  sa  charge  le  supplément  de 
crédit  à  fournir  pour  le  service  des  fondations ,  et  portait  en  recette  le  revenu 
primitif. 

'  «  Le  revenu  de  cet  article  proviant  principalement  des  droits  établis  sur  une 
bulle  que  Ton  distribue  annuellement  dans  cette  ile  et  qui  fut  accordée  à  Tordre 
en  1743,  par  le  pape  Benoît  XIV,  dans  Fintection  de  loi  procurer  des  secourt 
pour  laider  dans  ses  armements  contre  les  ennemis  de  la  foi.t  [Note  de  B.  di 
BansijtU,] 

*  Les  trois  langues  de  la  nation  française  (Provence,  Auvergne  et  France]  enw 
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La  moyenne  du  revenu  annuel  ordinaire  de  Tordre,  dans  (a  période  de  1778 
à  1788,  fut  donc,  sans  compter  le  produit  des  emprunts,  de  1,315,399  écus. 

d£pensss. 

1.  Ambassades SSo.aôo**"     3*"**     4«^" 

2.  Recettes.  Traitement  des  receveurs  et  em- 
ployés ,  frais  d*administration 664>33 1  3        18 

3.  Supplément  fourni  par  le  trésor  en  sus 
des  fondations  particulières  faites  pour  les 
églises  conventuelles  de  Saint^Jean,  de  Saint- 
Antoine  et  de  la  Conception 11 5,97s         3        i4 

4.  Aumônes. 173,094        10         19 

5.  Grand  hôpital • 794*760         1  6 

6.  Hôpital  des  fenmies 186,768         9        16 

7.  Enfants  trouvés 6i,468         1  7 

8.  GratiGcations  à  divers  Maltais 10,700         8 

9.  Pensions  (piazze  morte]  ou  traitements 

accordés  aui  veuves  ou  filles  d*employés a 3, 9 65         5  1 

10.  Secours  au  couvent  des  UrsuUnes  de 

Malte 5,194         5        i5 

1 1.  Secours  au  couvent  des  dames  maltaises 

de  Toulouse 7,3o3         4  ' 

12.  Secours  au  couvent  des  dames  maltaises 

de  Martel ,  en  Quercy , 3>95a         9        >  ^ 

13-21.  Dépenses  totales  de  la  marine 4>749t4  > 8        n         7 

DETAIL. 

14.  Galères...,  i,i5o,345*'-    4*^    8«"** 

15.  Navires....   9,358,971         a  9 

16.  Armements 
extraordinaires...         10,895         8        19 

17.  Gaiioies    de 

garde 49«i55 

18.  Santé 1 3,539 

19.  Réparation 
des  bassins.  ...•• .  8,64o 

20.  Gurement 
du  porr 46,8o4 

21.  Fanal  Saint- 
Elnie 9,699       10 


4 

18 

5 

t 

8 

18 

3 

3 

4,749^498 


traient  à  elles  seules  dans  le  total  des  recettes  ordinaires  pour  une  somme  de 
5,8o4«o6o  écus,  10  taris,  18  grains. 
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22-32.  Armée  et  services  de  terre i  >73o,389'* 

DÂTAIL. 

23.  Régim^ot 
dlofanterie  de 

Malle i,a76,ii8**"  1 1*-^  3»"*» 

24.  Artillerie...        85,6&s         S        17 

25.  Turcopliers*  3,067         7        17 
20.  Garde   à  la 

cale  Satnt-Jalien. . .        >3«57i         9         4 

27.  Service  de  la 

place s8,a63         a  4 

28.  Entretiendes 

fortifications 137,669         »        17 

29.  Chàteaa  S'- 
Elrae.  Entretien  et 
solde  des  vétérans 

qui  le  gardent... .         19,59$         7         18 

30.  Château  S*- 

Ange 8,461       10        i& 

31.  Traitement 
du  gouverneur  de 
Gozxo  et  de  ses  em- 
ployés. Service  des 

tours 1 4*390         »  4 

32.  Armes  et  ar- 
tillerie       i&4i6i8       11  4 

ToTâi 1^730,389        9         3 


3„.i 


33-45.  Travaui  eitraordiaaires.  Repavage 
de  la  ville.  Réparation  aux  môles  et  à  rarsenal« 
Constructions  à  la  Corderie.  Construction  de 
la  bibliothèque,  de  Thôtel  des  monnaies,  d*un 
hôpital 

46.  Entretien  du  palais  des  grands  maîtres» 
Gages  de  quelques  offiders 

47.  Présentation  des  faucons  de  chasse  que 
Tordre  offre  chaque  année  aux  rois  de  France, 


316,369         5  3 

5,639         3        i5 


*  Twrcopoli  et  BandoUeri  Entretien  d*un  certain  nombre  d'hommes  à  cheval 
ei  à  pied  qui  devaient  faire  pendant  la  nuit  des  rondes  sur  toutes  les  côtes  de 

nie. 
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d'Espagne,  de  Portugal  et  de  Naples,  ain!*i 

qu'au  vice-roi  de  Sicile 1 0,398*^  3**"*     8«"*" 

48.  Tables» 539,673  5  13 

49.  Soldée  et  noviciat* i4i9os  5  lÀ 

50.  Dépenses  diverses  du  trésor 83,376  8  1 

51.  Chancellerie 16,907  5  7 

52.  Prison  des  esclaves,  autres  que  ceux  des 

gtières S9À,389         9         1 

53.  Entretien  des  néophytes,  esclaves  bap- 
tisés qui  vivaient  séparés  des  autres. .  • 88,345         9  s 

54.  Achat  d'esclaves  nécessaires  aux  travaux 

et  armements  de  Tordre 44*885         n  5 

55.  Honoraires  du  tribunal  appelé  CasUl' 

hude 3*327  4  ' 

56.  Fontaines  et  citernes  publiques 29,104  9  3 

57.  Franchise  postale  de  certains  fonction- 
naires   303,962  I  8 

58-59.  Diverses  pensions  viagères 139,037  9  9 

60.  Intérêts  des  emprunts 448,778  10  11 

61.  Pertes  sur  les  traites  et  remises 7*687  1  1 9 

62.  Essai  de  plantation  de  bois  dans  la  corn- 

manderie  de  Melicucca ,  en  Calabre 1 8,393       t  o  3 

63.  Bibliothèque.  Excédant  des  dépenses  sur 
les  recettes  provenant  de  dons  et  de  ventes  de 

livres  doubles 85o         1        1 5 

64.  Entretien  et  augmentation  de  rar^enterie 

£Ètat,  appartenant  à  Tordre 39,774         6  C 

65.  Entretien  du  collège  des  Jésuites  à 

Malte 18,477         3        16 

66.  Excédant  de  dépenses  par  suite  de  la 
réunion  à  Tordre  de  Malte  des  biens  de  Tordre 
de  Saint-Antoine,  supprimé  en  1777*  et  du 
serrice  des  pensions  aux  religieux  de  Saint-An- 
toine   732,947         3  4 

67.  Mbsion  du  bailli  de  Loras  à  Turin  et  à 
Naples,  pour  maintenir  Tunion  entre  les  diverses 

langues  de  Tordre  en  Italie 101, i45  5  i5 

68.  Indemnité  à  la  langue  d'Allemagne .. .  40,371  4  5 

69.  Ateliers  et  magasins 182,644  8  5 

70.  Création  de  la  nouvelle  langue  anglo- 
bavaroise,  en  1783 i4,o8i  3  i5 

*  Traitement  accordé,  pour  sa  nourriture,  à  chaque  chevalier  présenta  Malte. 
Le  grand  maître  recevait  annuellement,  à  ce  titre ,  pour  sa  table,  une  somme  de 
6,000  écus. 

*  Gratification  pour  vêlements  accordée,  une  fois  à  chaque  novice  et  an- 
nuellement à  chaque  chevalier  prof^s  ayant  moins  de  35  écus  de  revenu  sur 
Tordre. 
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7 1 .  Recoavrement  de  biens  en  Pologne ...  1 4»  1 9' 

72.  Illumioations  peur  la  naissance  du  dau- 
phin «  en  1789 2,33 1         H        i3 

73.  Secours  accordés  aux  habitanla  de  Mes- 
sine et  de  la  Calabre,  à  !a  suite  dâ  tremble- 
ments de  terre 1 7,o38         7          7 

74.  Dépenses  relatives  à  la  conGrmalion  des 

délibérations  du  chapitre  général  de  1776. , .  5,Âgi          4         i5 

75.  Âcbat  d^un  immeuble  près  de  rbôpital.  i,854         a           n 

76.  Menues  dépenses 30,908         7          m 

11.  Dépenses  extraordinaires.  «.. a54iOo5       10          3 


Total  de$  dépenses. 1  a,6 18,601 


RécAPIT0LATIO?r, 

Total  des  re- 
cettes ordinaires 
etexlraordinaires  i3,6ii,4jj^"     8**^*     S«"^ 

Total  des  dé- 
penses ordinaires 
el  extraordinaires  13,618,601         »  a 


Excédant  des 
recettes......        993,821 


Les  documenls  divers  dont  nous  venons  de  donner  une  indi- 
cation sommaire  renferment  des  textes  précieux  pour  l'histoire 
des  pays  où  Tordre  de  THôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  a  suc- 
cessivement résidé,  et  surtout  pour  l'histoire  de  Tordre,  qui  fut 
comme  une  institution  véritable  de  la  France,  par  .^a  cojnposi- 
tion ,  sa  législation  et  la  succession  de  ses  grands  maîtres.  L'his- 
toire générale,  la  géographie  et  l'archéologie  du  moyen  âge  y 
trouveront  aussi  d'utiles  renseignements. 

Les  sceaux  appendus  aux  bulles  et  aux  chartes  des  princes  mé- 
riteraient une  étude  particulière,  bien  qu'une  grande  partie  des 
empreintes  soient  aujourd'hui  brisées  ou  perdues.  Les  sceaux  exis- 
tants dans  la  série  des  bulles  apostoliques  n'offrent  pas,  il  est  vrai, 
beaucoup  de  nouveauté.  Les  types  employés  par  les  souverains 
pontifes  ont  peu  varié;  pendant  plusieurs  siècles,  ils  se  perpétuent 
assez  uniformément  avec  les  mêmes  emblèmes;  ils  sont  d'ailleurs 
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si  abondants  dans  les  archives  publiques,  que  la  collection  de 
Malte  ne  pourrait  probablement  rien  offrir  de  bien  intéressant  pour 
la  série  des  bulles  pontificales.  Mais  les  sceaux  des  rois,  ceux  des 
princes  et  des  prélats  de  Terre  sainte  qui  subsistent  encore,  quoi- 
qu'en  petit  nombre,  au  bas  des  diplômes  des  U*  et  III*  séries, 
précédemment  énumérées,  sont,  au  contraire,  très-curieux, 
et  leur  rareté  dans  les  dépôts  européens  en  augmente  encore  le 
prix.  Les  dessins  qu'en  a  publiés  le  P.  Paoli  dans  les  planches  de 
son  code  diplomatique  sont  peu  satisfaisants;  le  trait  manque 
complètement  de  netteté  et  de  précision  ;  il  ne  donne  ni  les  dé- 
tails, ni  Taspect  du  monument.  Il  serait  à  désirer  qu'on  exécutât, 
sur  les  originaux,  des  moulages  ou  des  dessins  Gdèles  de  ces  types. 
Leur  publication  serait  un  vrai  service  rendu  à  Tétude  de  la  diplo- 
matique et  de  Tarchéologic  de  TOrient  latin. 

Le  texte  des  pièces  est  d'une  importance  encore  supérieure. 
Les  collections  dont  il  a  été  parlé  sous  les  n**'  I ,  II ,  III ,  IV,  V  et  VI , 
qui  renferment  les  actes  officiels  émanés  de  la  chancellerie  des 
grands  maîtres  ou  adressés  aux  grands  maîtres  depuis  le  xn' siècle, 
sont  en  effet  une  des  sources  principales  de  l'histoire  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  et  de  l'histoire  générale  des  pays  d'outre-mer,  au 
moyen  âge,  pendant  le  séjour  des  chevaliers  de  l'Hôpital  en  Syrie 
et  à  Rhodes. 

Le  P.  Paoli  a  donné  un  choix  de  ces  documents  dans  son  code 
diplomatique.  Il  resterait  néanmoins  à  faire  une  très-belle  moisson 
aux  archives  de  la  Valette.  Dans  la  série  des  diplômes  et  des  chartes 
des  princes  étrangers,  beaucoup  de  pièces,  négligées  avec  raison 
par  Paoli,  comme  des  répétitions  ou  des  confirmations  d'actes 
antérieurs,  mériteraient  cependant  de  trouver  place  dans  un 
recueil  plus  complet  des  monuments  de  l'histoire  des  croisades  et 
de  l'Orient.  On  sait  combien  l'étude  comparative  de  ces  privilèges 
successifs  est  utile,  d'abord  pour  constater  les  principes  de  la  di- 
plomatique des  différents  règnes,  et  en  outre  pour  établir  la  géo- 
graphie des  diverses  époques  et  pour  dresser  les  séries  chronolo- 
giques des  grands  officiers  de  la  couronne  et  des  prélats  de  Terre 
sainte.  Dans  les  temps  postérieurs  à  la  prise  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  les  Lihri  hullarum  donneront  de  nombreux  matériaux. 
La  collection  des  bulles  pontificales,  fournira  des  documents 
inédits  des  premiers  siècles  des  croisades.  Le  P.  Paoli  a  inséré  peu 
de  documents  de  la  chancellerie  apostolique  dans  son  premier  re- 
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cueil  diplomatique,  se  réservant  de  publier  plus  tarduu  BaUarium 
Hierosolymitanum,  projet  que  la  mort  Tempécha  malheureusement 
de  réaliser. 


Chronologie  des  grands  mattres  de  ï ordre  de  Saint-Jean  de  Jérasalem,  transcrite  à 
la  fin  (fan  manuscrits  des  archives  de  Malte,  renfermant  la  tradaction  latine  des 
établissements  de  tordre  de  t Hôpital,  exécutée  4M  nv*  sikcle,  (Voyez  ci-dessos, 
SV.) 

Sequuntur  nomina  bone  memorie  dominorum  magistrorum 
qui  in  sacra  domo  Hospitalis  Sancti  Joannis  Jerosolimitani  a  pri- 
meva  ejusdem  domus  institutione  hactenus  extiterunt. 

1.  Primns  fuit  magister  Girardus,  qui  fuit  gardianus  hospitalis 
pauperum  in  Jérusalem.  Hic  fuit  repertus  ibidem  quando  Godo- 
fridus  de  Boylion  et  peregrini  christiani  ceperunt  eandem. 

2.  Postea  fuit  magister  Raymundus  de  Podio  qui  primus  frater 
extitit  hospitalis,  quique  ordiuavit  et  condidit  regulam  et  statuta 
et  illa  confirmari  fecit  per  papam  Ehugenem ,  que  predicta  fue- 
runt  in  Jérusalem. 

3.  Postea  fuit  magister  Augier  de  Balben.  Hic  mulla  religio- 
sitale  fulxit  et  pariter  probitate. 

4.  Postea  fuit  magister  Ârnaudus  de  G'omps.  Hic  utique  fuit 
magnanimus  vir,  et  ampliavit  religionem  tam  fratribus  quam 
possessionibus  et  fecit  bona  portamenta. 

5.  Postea  fuit  magister  Gibertus.  Âssaili  Hic  fuit  antiqus  '  valde , 
et  brevi  tempore  quo  vixit  multa  bona  religioni  procuravit  et 
dominis  infirmis  servivit  multum  bénigne. 

6.  Postea  fuit  magister  Gastus.  Hic  multe  humilitatis  et  insigne 
benignitatis  ac  misericordie  virtutibus  fulxit,  et  propter  ejus  pro- 
bitatem  et  bonam  famam  grandia  bona  fuerunt  per  universum 
orbem  nostre  religioni. 

7.  Postea  fuit  magister  Jobertus.  Hic  bona  statuta  condidit  ad 
servitium  Dei  et  ecclesie  et  ad  commodum  dominorum  etiam  in- 
firmorum. 

8.  Postea  fuit  magister  Rogerius  de  Moiinis,  qui  per  papam 
Ijucium  confirmari  regulam  procuravit  et  bona  pariter  condidit 
statuta. 

*  Ainsi  au  manuscrit. 
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9.  Postea  fuit  magister  Garnerius  de  Neapoli  ^  Hic  multam 
aniinositatem  exercuit  in  factis  annorum  contra  fidei  inimicos, 
eleemosinas  domus  viriliter  defensavit,  et  gubernavit  suos  fratres 
etiam  honoranter. 

10.  Postea  fuit  magister  Hermegaudus  d*Aps.  Hic  per  hostes 
fidei  mnltum  extitit  persecutus ,  suo  etiam  tempore  christiani  per- 
diderunt  Jérusalem,  sed  ipse  postea  paru  m  vixit. 

11.  Postea  fuit  magister  Gaufridus  de  Duisono,  qui  Cracum^ 
et  Mai^atum  ^  cepit.  Hic  vir  fuit  multe  discretionis  et  strenuus  in 
armis,  bonus,  reiigiosus  et  valde  magnanimus,  dilexit  ^  que  plu- 
limum  fratres  suos  et  dominos  infirmos. 

12.  Postea  fuit  magister  Alphonsus  de  Portugal],  cujus  tem- 
pore confirmate  fuerunt  bone  consueludines  per  magistrum  Ro- 
gerium  édite  in  Margato.  Hic  bona  conficit  statuta;  et  accidit  quod 
aliquidconventuisuoprecepit,  et  quia  conventus  sibi  non  paruit, 
magisterîum  resignavit  et  buUam  projecit,  qua  per  proceres  capta, 
ipsi  in  magistrum  alium  assumpserunt;  deinde  ipse  in  Portu- 
galiam  pergens  ^,  per  gentem  suam  in  itinere  pocionatus,  spiritum 
exalavit. 

13.  Postea  fuit  magister  Gaufridus  Bat.  Hic  fuit  valde  probus, 
et  resignatio  magistri  Alfonsi  multum  displicibilis  fuit  ei;  ipsum 
enim  habebat  multum  carum  propter  magnam  ejus  probitatem  « 
tempore  cujus  multa  bona  in  regno  Francie  coUata  nostre  domui 
extiterunt. 

là.  Postea  fuit  magister  Garinus  de  Monteacuto.  Hic  fuit  fortis 
vir  et  strenuus  in  persona  et  proteclor  optimus  bonorum  reli- 
gionis,  qui  brevi  tempore  vixit. 

15.  Postea  fuit  magister  Bertrandus  deTexi.  Hic  viguit  multa 
probitatis  et  bone  religionis  virtute,  et  adauxit  in  Suria  domum 
multis  bonis,  nixusqne  fuit  vehementer  ut  dominis  infirmis 
obsequia  débita  prestarentur. 

16.  Postea  fuit  magister  Gerinus.  Hic  fuit  valde  parcus  et 
omnem  vane  glorie  pompam  a  se  abjecit  et  magnum  thesaurum 
coacervavit,  quia  habebat  cum  hostibus  suis  pacem. 

^  Naplouse,  de  Syrie. 

*  Le  Crac,  à  Test  de  Tortose  et  de  Tripoli ,  vers  le  déeert. 
'  Margat,  château  entre  Tortose  et  Laodicée. 

*  Au  nu.  dilexi 

*  Au  ms.  pargens. 
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17.  Poslea  fuit  magister  Bertrandus  de  Cons.  Hic  sua  probi- 
tate  et  provîdencîa  pluriinas  Sarracenorum  lerras  reddegil  relî- 
gionis  ad  ditionem  et  per  ejus  grandem  thesaurum  Hospitale 
suscepit  plurima  incrementa,  privillegiôrum  libellâtes  concessit 
militlbus  fratribus,  ipsosque  in  religione  multis  honoribus  su- 
blimavit,  et  eis  plus  quain  alius  magister  dominium  supra  ceteros 
fratres  dédit. 

18.  Postea  fuit  magister  Petrus  de  Villa  Brida.  Hic  multa  pro- 
bitate  et  simplicitate  poluit  virtuosa,  servavitque  optime  regulam 
et  res  domus ,  et  plura  alia  bona  etiam  extitit  operatus. 

19.  Postea  fuit  magister  Guillemus  de  Castello  Novo.  Hic 
multa  probitate  fulxit  et  potîebatur  pariter  magnanimitate  virili. 
Tempore  cujus  Templum  suscepit  residuum  Hospitalis,  quod 
postea  ipse  émit  a  magistro  Templi ,  qui  suus  frater  erat,  precio 
uuius  equi. 

20.  Poslea  fuit  magister  Hugo  Revel.  Hic  fuit  illuminalus 
multa  discretiva  virtute,  reduxilque  domum  ad  statum  bonum; 
alii  enim  magistri  sui  predecessores  nichil  reformaverant,  nisi 
que  manu  teauerant  usagia  bona  domus.  Iste  vero  neduui  ordi- 
navit  de  novo;  imo  aliorum  staluta  extitit  recordatus,  ediditque 
insuper  bona  et  utilia  statuta. 

21.  Postea  fuit  m^igister  Nicola  Lorgue,  tempore  cujus  fue- 
runt  cum  alba  cruce  arma  rubea  ordinata ,  et  quot  fratres  nigros 
mantellos  portarent,  fuitque  etiam  ordinata  bulla  conventus;  et 
fecit  insuper  bona  plurima  statuta. 

22.  Postea  fuit  magister  Odde  de  Pinibus,  cujus  tempore 
nostre  religionis  status  propter  ejus  inconveniens  portamentum 
plurimum  fuit  depressus,  unde  contigit  quod  papa  se  inlromisit 
de  nostra  religione  quod  nunquam  fuerat  visu  m  ;  papa  enim 
nullius  alterius  magistri  temporibus  se  intromiserat  de  eadem  ;  et 
dicto  magistro  cominatorias  litteras  destinavit,  quibus  ipse  parère 
irreverenler  sprevit,  quamobrem  ipse  repeilatus  suum  repellium 
prossequendo  in  itinere  spiravit.  Nichilominus  tamen  piura  bona 
edidit  statuta. 

23.  Postea  fuit  magister  Guillelmus  de  Villareto.  Hic  residebat 
in  ultramarinis  partibus,  prior  Sancti  ^gidii,  unde  accidit  quod 
conventus  sibi  scripsit  nonnullos  deffectus  magistrorum  praede- 
cessorum  ejus  et  quod  propterea  in  principio  regiminis  sui  et 
religionis  providentie   studium  adhiberet,   quod  et  ipse  face*"* 
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non  omisit  nam  ipse  multa  probitate  fulcitus,  religionem  suam 
bonis  statutis  et  consuetudinibus  iaude  dignis  reparavit  et  illus- 
travit. 

24.  Postea  fuit  magister  Fulco  de  Villareto.  Hic  fuît  multa 
strenuitale  potitus,  et  eum  propter  magnanimitatem  suaoi  fratres 
sui  conventus  odio  habeotes»  ipsum  tandem  apud  Bodam,  qua- 
dam  nocte,  in  suo  lecto  interfecissent,  nisi  quidam  ejus  camcrarius 
eum  evasisset,  et  ipse  ad  Linditum  castrum  insulœ  Kodi  per- 
rexisset;  sed  in  eodem  castro  per  conventum  obsessus,  assumptus 
extitit  alius  in  magistrum.  Deinde  vero,  post  brevis  temporis  trac- 
tum,  papa  Joannes  XXII  comparituris  coram  se  in  Avenione 
mandavit  pro  ambobus  magistris;  auditis  itaque  partibus  et  in- 
tellectis  juribus  utriusque,deposito  magistro  pcr  conventum  electo, 
restituit  magistrum  Fulconem  fastigio  magistratus.  Post  hec  au- 
tem,  eodem  anno,  per  papam  eum  cardinalibus  de  consilio  pro- 
cerum  religionis,  fratre  Fulcoce  iterato  deposito,  eleclus  extitit 
alius  in  magistrum.  Hic  frater  Fulco  plurima  bona  egit,  ipse 
enim  traxit  conventum  de  Gypro,  et  cepit  insulas  Rodi,  Langonii 
et  alias  plures  circum  adjacentes;  tenuitque  multa  castra  in 
Turquia  que  sua  strenuitate  acquisiverat  a  (klei  inimicis;  reduxit 
insuper  tempore  suo  bona  Templi  ad  Hospitale,  et  multa  pariter 
bona  et  utilia  edidit  statuta.  Obiit  frater  simplex  et  egenus  in 
Castro  Terrsemotus,  et  fuit  sepultus  apud  Montempessulanum 
in  ecclesia  Templi. 

Fuit  etiam  magister  Mauritius  de  Panbaco.  Hic  fuit  ille  quem 
conventus  elegit  quando  fuit  depositus  frater  Fulco,  qui  pauca 
in  suo  exercuit  magistratu. 

25.  Postea  fuit  magister  Elionus  de  Villanova.  Hic  fuit  per 
papam  creatus,  eum  consilio  procerum  domus;  fuit  eciam  multa 
probitate,  et  magna  virtute  dotatus,  et  plurima  bona  in  religione 
suo  tempore  fecit;  exoneravit  enim  illam  sua  discretionis  in- 
dustria  a  multis  sarcinis  debitorum,  prosperavit  eciam  nimirum 
statum  suum  amplius  quam  fuerit  unquam  visum.  Non  recolit 
memoria  hominum,  neque  reperitur  in  scriptis  quam  tam  quita- 
tamque  omnibus  bonis  plena  esset  religio  prout  ipse  illam  reli- 
quit  tempore  mortis  suœ.  Suo  quoque  tempore  fuit  iterum  capta 
insula  Lingonii  et  civitas  Smirnarum,  ediditque  plura  bona  et 
utilia  statuta  et  vixit  din. 

26.  Postea  fuit  magister  Deodatus  de  Gosono.  Hic  fuit  in 
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conventtt  magnus  preceptor  et  reperiit  domum  in  stata  felici, 
solvitque  religioDem  tam  in  capitibus  quam  io  membris  per  uni- 
versum  orbem  a  cunctis  nexibus  debitorum.  Suo  tempore  fuit 
molle  constitutum  et  clausas  versus  marinam  burgus  Rodi. 

Vobis  insuper  indicamus  quod  felicis  recordationis  dominus 
Glemens  papa  VI,  ad  supplicacionem  bone  luemorie  fratris 
Deodati  nostre  religionis  magistri  predicti ,  dispensavit  per  suas 
apostolicas  litteras  quod  in  septuagesima  fratres  Hospitalis  esu 
carnium  vescerentur,  et  propterea  dies  Veneris  usque  ad  festum 
sancti  Joannis  Baptiste  jejunare  perpetuo  tenerentur. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  suprascriptorum  fidem 
et  testimonium,  bulia  nostra  communis  plumbea  prœsentibus  est 
appensa.  Datum  Rodi,  die  quinta  décima  niensis  novembris, 
anno  Incarnationis  Domini  miilesimo  trecentesimo  quinquagesimo 
septimo.  (Fin  du  rouleau.) 


Notice  sur  la  bibliothèqtte  pablique  de  Malte,  à  Cilé-la- Valette, 

L'honneur  d'avoir  fondé  le  premier  une  bibliothèque  publique 
dans  rile  de  Malte  appartient  au  bailli  Louis  Guérin  de  Tencin , 
de  la  langue  de  France.  Moyennant  une  somme  de  7,000  écus 
de  Malte,  valant  environ  i4»ooo  livres  de  France,  le  bailli 
acheta,  en  1761,  au  trésor  général  de  Tordre,  la  bibliothèque  de 
5,670  volumes  que  le  cardinal  Porto-Carrero  avait  léguée,  avec 
tous  ses  biens  ,  aui  chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem.  Réunis 
à  4i03o  volumes  possédés  déjà  par  Louis  de  Tencin  ,  ces  livres 
formèrent  un  fonds  de  9,700  volumes  que  le  bailli  donna  plus 
tard  à  la  communauté ,  à  condition  que  cette  bibliothèque  serait 
placée  et  conservée  dans  un  local  ouvert  au  public. 

L'ordre  de  Malte  accepta  le  don,  et,  en  exécution  des  disposi- 
tions de  M.  de  Tencin ,  il  décréta,  dans  le  chapitre générd  de  1 776, 
la  fondation  d'une  bibliothèque  publique  à  Cité-la-Vaiette,  dotant 
l'institution  d'un  crédit  spécial  pour  son  entretien  et  son  accroisse- 
ment. Le  chapitre  décida  en  même  temps  «  que  les  livres,  les  ma- 
chines, les  instruments  de  mathématiques,  les  statues,  les  mé- 
dailles, les  objets  d'histoire  naturelle,  laissés  par  les  chevaliers 
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de Tordre,  à  leur  mort,  devaient  revenir  à  Tordre  et  être  réunis 
à  la  bibliothèque  publique.  > 

Au  premier  fonds  de  9,700  volumes  provenant  de  la  générosité 
du  bailli  de  Tencin ,  on  ajouta  les  livres  de  la  Camerata,  et  ceux 
de  la  bibliothèque  particulière  de  Téglise  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, aujourd'hui  église  cathédrale  de  la  Valette.  La  Camerata 
était  une  maison  particulière  où  se  retiraient  ceux  des  chevaliers 
que  leur  piété  portait  à  se  mettre  à  Técart  pour  vivre  en  commun 
sons  une  règle  plus  rigoureuse.  Une  bibliothèque  avait  été  établie 
dans  cette  maison  de  retraite  par  le  commandeur  Sansedoni  et 
par  les  baillis  Chiurla  et  Cavaniglia.  Dès  Tan  i555,  on  avait 
pensé  à  doter  déjà  d'une  bibliothèque  Téglise  mère  de  Saint  Jean; 
mais  le  conseil  de  Tordre  ne  réalisa  ce  projet  qu'en  161  a,  en  fai- 
sant placer  la  bibliothèque  dans  la  grande  chapelle  appelée  TOra- 
toire. 

Des  dons,  des  accessions  et  des  acquisitions  faites  avec  soin, 
sont  venus  enrichir  successivement  le  premier  fonds  de  la  biblio- 
thèque dont  nous  venons  de  faire  connaître  Torigine,  d  après  un 
rapport  présenté  au  gouverneur  de  Malte,  en  décembre  i8ô3, 
par  le  savant  bibliothécaire,  M.  César  Vassallo,  et  par  une  com- 
mission d'inspection.  La  plupart  des  faits  suivants  sont  encore  ex- 
traits de  ce  rapport. 

Â  son  origine  même,  en  1777,  lors  de  la  réunion  de  Tordre  de 
Saint- Antoine  de  Vienne  à  celui  de  Malte,  la  bibliothèque  de  Cité-la- 
Valette  reçut  de  précieux  ouvrages  provenant  de  la  communauté 
supprimée.  En  1797,  le  conseil  y  joignit  les  livres  donnés  en  1688 
par  le  docteur  père  Joseph  Zammit  à  Tinfirmerie  de  Tordre  pour 
l'usage  des  professeurs  et  des  étudiants  en  médecine.  En  1781, 
Tauditeur  frère  Gaétan  Bruno,  docteur,  légua  à  la  bibliothèque 
une  somme  de  10,000  écus,  ou  20,000  francs,  pour  acquérir  le 
meilleurs  ouvrages  récemment  publiés. 

Nous  ne  savons  où  était  située  cette  première  bibliothèque  pu- 
blique. Le  local  en  était  devenu  insuffisant,  quand  le  grand  maître 
Emmanuel  de  Rohan,  élu  en  1776,  fit  élever,  entre  le  palais  des 
grands  maîtres  et  Téglise  cathédrale ,  le  bel  édifice  qui  la  ren- 
ferme aujourd'hui.  On  donna  à  la  construction  des  dimensions 
assez  grandes  pour  pouvoir  y  réunir,  ce  qui  a  été  réalisé  depuis, 
le  musée  et  les  collections  d'histoire  naturelle. 

Mais  la  suppression  de  Tordre  de  Malte  et  les  événements  polt- 
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tiques  dont  l'ile  fut  le  théâtre  à  la  fin  du  dernier  siècle  ne  permi- 
rent pas  de  longtemps  d'établir  la  bibliothèque  dans  son  nouveau 
local.  La  translation  n'a  été  effectuée  quen  1811.  L'ouverture 
eut  lieu  le  4  juin  1812.  La  bibliothèque  possédait  alors  3o,ooo  vo- 
lumes. 

Aujourd'hui  le  nombre  de  ces  volumes  ne  dépasse  guère 
34,oco,  formant  environ  17,000  ouvrages,  à  peu  près  ainsi  ré- 
partis :  ouvrages  en  langues  orientales,  3oo;  en  langue  latine, 
3,5oo;  en  français,  7,000;  en  italien,  5, 000;  en  anglais,  600, 
en  espagnol,  900;  en  autres  langues  d'Europe,  102.  Plus,  un 
grand  nombre  de  revues  scienlitiquis  ou  littéraires,  la  plupart 
anglaises. 

Depuis  qu'on  a  transféré  aux  archives  les  registres  provenant 
de  l'ancienne  chancellerie  des  grands  maîtres,  la  collection  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  a  perdu  beaucoup  de  valeur.  Le 
nombre  des  manuscrits  n'est  guère  aujourd'hui  que  de  390,  savoir: 
38o  manuscrits  numérotés  de  i  à  317  (donti7  codici  sur  parche- 
min), quelques-unes  des  œuvres  manuscrites  ayant  un  ou  plu- 
sieurs tomes,  et,  à  la  suite,  à  peu  près  vingt  manuscrits  impar- 
faits ou  dépareillés. 

Rien  de  bien  saillant  ne  nous  est  apparu  dans  l'examen  Irès- 
insufBsant  que  nous  avons  pu  faire  de  ces  manuscrits.  Le  cata- 
logue signale,  comme  un  des  plus  curieux,  l'extrait  des  mémoires 
du  bailli  de  Chambrai  (manuscrit  309).  Les  philologues  trouve- 
ront de  l'intérêt  et  peut-être  de  l'utilité  dans  les  travaux  considé- 
rables du  chanoine  Âgius  sur  l'affinité  du  langage  maltais  avec 
l'ancienne  langue  carthaginoise  (numéros  i3i,  i33,  i34)-  Dans 
tous  les  cas,  il  nous  a  paru  utile  d'indiquer,  même  sommairement, 
les  matériaux  manuscrits  qui  existent  dans  une  bibliothèque  jus- 
qu'ici peu  visitée,  mais  qui  se  trouve  sur  une  des  stations  désor- 
mais les  plus  fréquentées  entre  l'Europe  et  l'Orient. 

L'île  de  Gozzo,  près  de  Malte,  possède  une  petite  bibliothèque 
publique  de  600  volumes ,  où  n'existe  aucun  manuscrit. 

CATALOGUE  DES  MANUSCRITS  *. 

1.  Mélanges,  en  italien.  Poésies,  notices  littéraires  et  écrits  his- 

^  Cette  liste  a  été  dressée  par  MM.  Paradis  et  Rendu  sur  le  catalogue  ma- 
nuscrit que  M.  César  Vflssallo  a  mis  complaisammeut  à  notre  disposition. 
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toriques  de  Félix  de  Marca,  Misfin,  l*abbé  Bonadifuoeo,  Vital 
Grisli,  Gaétan  Reboul.  —  Vers  sur  leleciion  da  grand  maître 
Pinto  (i7di).  —  Dissertations  lues  à  Tacadémie  des  Fervidi,  fon- 
dée à  Malte  en  1743,  abandonnée  Tannée  suivante.  (Voy.  n*  3.) 

—  Relation ,  en  laogHe  maltaise  »  d'un  voyage  fait  à  Rome. 

2.  Mélanges,  italien  et  latin.  Dissertations  sur  le  séjour  de 
saint  Paul  et  sur  la  grotte  de  saint  Paul  à  Malte,  par  frère  Charles 
Lombard.  —  Mémoire  des  Maltais  au  pape  sur  la  taxe  des  biens 
ecclésiastiques.  —  Privilège  du  roi  d'Aragon,  Alphonse  V,  exemp- 
tant les  Mallais  des  droits  de  douanes ,  en  1 1^2  \. — Notices  diverses 
sur  Thistoire  de  Malte,  commençant  à  1/I19.  —  Induit  honori- 
fique de  Philippe  II  à  la  famille  d'Avila,  de  Malte,  en  1569.  — 
Eloges  d'illustres  Maltais.  — *-  Serment  des  grands  maîtres  de 
rordre,  en  entrant  dans  la  ville  de  Cîttà-Notabile  ou  Citta-Vec- 
diia.  —  Serment  de  fidélité  des  Maltais  à  don  Antoine  Cardona , 
en  1^20,  à  qui  Alphonse  V  avait  engagé  le  groupe  des  lies  de 
Malte  et  Gozzo.  —  Autres  documents  concernant  l'histoire  de 
Malte.  —  Description  de  l'église  ronde,  dite  Sttria,  à  la  Floriane, 
près  Cité-la-Valetie.-*Projet  présenté  au  grand  maître  Pinto  pour 
i«  plantation  de  mûriers  à  Malte. 

3.  Mélanges  t  itdien  et  latin.  Confréries  et  associations  pieuses 
à  Malte.  -*-*  Les  Maltais  sont-ils  sujets  des  rois  de  Sicile  depuis 
l'inféodation?  Examen  de  cette  question.  — *  Documents  divers 
concernant  le  marquis  Maiio  Testa  Ferrata.  —  Poésies  des  Fer- 
vidi.  (Voy.  n*^  1.) — Série  des  recteurs  de  la  grotte  de  saint  Paul, 
de  1617a  1743.  -—  Généalogie  de  la  maison  Inguanez.  —  Con« 
cession  du  duché  de  Paganica,  dans  le  royaume  de  Naples,  à 
Ignace  Gostanzo ,  de  Malte ,  en  1753. 

4.  Mélanges.  Description  des  divers  tableaux:  des  églises  de 
Malte.  —  Vie  et  vertus  de  frère  Jean-Marie  Gavarita.  -—  Conces- 
sion du  titre  de  marquis  à  Mario  Testa  Ferrata.  —  Privilège  de 
Martin,  roi  d'Aragon  (1395-14121)9  révoquant  l'aliénation  faite  en 
1397  ^^  comte  de  Moote-Catino  des  il  es  de  Malte  et  Gozzo,  et 
réunissant  au  domaine  de  sa  couronne  le  groupe  de  ces  îles.  (  Voy. 
n"  9.)  —  Documents  divers  sur  la  taxe  des  biens  ecclésiastiques. 

—  Gabelles  et  impositions  de  Malte  et  Gozzo.  —  Traité  des  glos- 
sipetrg,  coquilles  et  pierres  figurées  qui  se  trouvent  à  Malte,  par 
Ang.  Sdlla  (împrinié).  -^  Listes  des  notaires  de  Malte  depuis 
i5oo. 

MIS5.   SCIINT.   TI.  3 
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5.  Mélanges.  Récîtis  de  la  sédition  de  Roiuégas,  qui  édata  en 
1 58i ,  pour  la  déposition  du  grand  maître  L'Évêque  de  la  Cassière. 
Extrait  des  œuvres  manuscrites  dlmbroH.  —  Funérailles  du 
grand  maître  la  Cassière  à  Rome. — Notices  diverses  sur  Thisloire 
intérieure  de  Malte.  —  Fuite  de  la  galère  du  pacha  de  Rhodes  et 
son  heureuse  arrivée  à  Malte,  le  2  février  1748. — Description  de 
Tétat  des  douanes  et  autres  curiosités  de  Malle,  1622.  Degno  JU 
osservazione.  —  Bulle  d^érection  et  de  confiscation  du  collège  des 
jésuites  à  Malte,  en  1592.  —  Oraison  funèbre  du  baron  Paul 
Testa  Ferrata. 

6.  Mélanges.  Constitutions  synodales  de  Malte,  ibgi,  1610, 
1620,  1629,  i646,  1647,  1668,  1681. 

7.  Lettres  écrites  de  Rome  par  Dominique  Spinelli  à  Tavocat 
Mifsud,  à  Naples  (xviu*  siède). 

8.  Mélanges^  Plaintes  au  saint -siège  de  Tévéque  de  Malte 
contre  Tordre. — Mémoire  du  grand  maître  au  pape,  sur  les  clercs 
mariés.  Bref  et  documents  divers  à  ce  sujet. — Juridiction  de  Tin* 
quisition  à  Malte.  —  Notice  descriptive  de  la  cathédrale  de  Malte. 

—  Origine  du  tribunal  du  Saint-Office,  à  Malte.  Documents  de 
i434  à  1735.  —  Série  chronologique  des  capitaines  de  vergues, 
des  jurés,  juges,  assesseurs  et  fiscaux  de  Malte,  de  i53i  à  1759. 

—  Editdu  grand  maître  Lascaris  (i636-i657)  pour  la  suppres- 
sion de  la  monnaie  de  cuivre.  —  De  l'inquisition  à  Malle.  (Extrait 
de  TÂthénée ,  par  Àg.  Paradisi.) 

9.  Mélanges.  Documents  divers  concernant  Malte.  —  Union 
de  Malte  et  Gozzo  au  domaine  royal ,  faite  par  Martin ,  roi  d'Ara* 
gon,  en  1397.  (Voy.  le  n**  4.) —  Autre  union  par  Alphonse  V,  en 
1427.  —  Donation  des  îles  de  Malte  et  Gozzo,  par  Tempereur 
Charles-Quint,  à  Tordre  de  Malte,  en  i53o.  —  Exemptions  et 
privilèges  accordés  aux  Maltais  par  les  rois  Alphonse  et  Jean ,  en 
i43l  et  i46o.  —  Confirmation  des  privilèges  par  Ferdinand,  en 
i499-  —  Autres  privilèges  accordés  aux  Maltais  par  les  rois  de 
Naples  et  d'Aragon,  en  i458,  i5o8,  i5i4,  i5i5,  1617,  i526, 
^628.  —  Journal  de  Tavocat  Mifsud,  du  1*' janvier  1740  au 
mois  de  juin  1741.  —  Le  siège  de  Malte  en  stances  de  huit  vers 
[ottava  rima),  par  Antoine  Puglicse,  en  i565. 

10.  Poésies  de  Jacques  Farrugia,  de  Malte.  —  Sa  vie  et  ses 
oeuvres ,  par  Victor  Gristî.  —  Documents  divers  sur  les  églises  et 
les  couvents  de  Malte.  —  Documents  sur  la  poste  de  1676.  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  35  — 

Bibliothèque  maltaise  de  Mifsud.  —  Oraisons  funèbres  et  biogra- 
phies de  Maltais.  —  Sources  de  la  Victorieuse  (faubourg  de  la  Va- 
lette}.— Chronologie  des  prient  s  de  l'église  conventuelle  de  Saint- 
Jean,  à  Malte,  de  1186  k  lySA-  —  Du  site  de  la  nouvelle  ville 
de  Cité-la- Valette. 

11.  Journal  de  Malte,  de  Xavier  Mifsud,  du  i*^  janvier  lyôS 
au  3i  décembre  1765.  (Voy.  n®  9.) 

12.  Journal  de  Malte,  de  Tavocat  Mifsud,  des  années  1756, 
1767  et  1768.  —  Trattato  délia  mercaiura  di  Benedetlo  Coirugli, 
manuscrit  de  i/^jS.  (Voy.  n**  24.) 

13.  Journal  de  Malte ,  de  Mifsud,  de  1769  à  1762. 
1&.  Suite  du  journal  de  1763  à  1765. 

15.  Mélanges.  Brefs  et  bulles  concernant  Téglise  de  Malte,  -— 
Mémoire  touchant  les  prétentions  du  grand  maître  pour  obtenir 
la  taxe  sur  les  biens  ecclésiastiques.  —  Dévotion  à  la  grotte  de 
saint  Paul,  par  Marc-Antoine  Haxac ,  en  162 3. — Délia  polvere 
chiamata  Grazia  di  S.  Paolo,  par  le  chevalier  Buonamici. 

16.  Mélanges.  Chronologie  des  évêques  de  Malte  depuis  saint 
Paul  jusqu'à  Âlferan.  —  Chronologie  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Malte,  auxxYi*  et  xvif  siècles. — Catalogue  chronologique 
des  évéques  et  abbés  d'origine  maltaise.  —  Catalogue  des  auteurs 
maltais  et  des  hommes  illuslres  de  Malle.  —  Liste  des  généraux 
de  galères,  du  wf  siècle  à  1775»  avec  histoire  de  leurs  faits  re- 
marquables. 

17.  Mélanges.  Documents  divers  sur  les  églises  de  la  Valette 
et  Cité-Notable.  — Description  de  l'île  de  Malte,  par  Quintino. 
—  Notice  sur  Tépée  et  le  poignard  que  Philippe  D  envoya  à  la 
Valette.  —  Martyrologe  de  l'église  conventuelle  de  Saint-Jean.  — 
Privilegiam  quo  senatus  populasque  Romanus  viros  aliquos  Meli- 
tense$  in  pairicios  Romanos  adscivit 

18.  Notice  en  latin  de  J.  F.  Bonevîci,  sur  les  plantes  de  Malte 
et  de  Gozzo.  —  Cauchi.  Amolio  sanctissiti.a  Eacharistiœ  a  taber- 
navulo  parrochialis  ecclesiœ  casalis  Gadia.  —  Lettre  de  l'empereur 
Charles  VI  (au  grand  maître  Desping),  et  réponse  du  grand  maître 
(  1 736-1741  ).  —  Poésies  du  P.  Ros,  capucin ,  et  de  l'avocat  Ber- 
nard, tous  deux  Maltais.  —  Mémoires  sur  Malte,  par  le  chanoine 
Mariano  Hasciac. 

19.  Mélanges.  Du  naufrage  de  saint  Paul  à  Malte ,  par  Octave 
Cajetan,  jésuite.  —  Description  de  Malte,  par  Blaeu.  —  Disser- 
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tation  sur  ud  aotique  missel  de  Tordre. — Traduction  d*un  ancien 
livre  en  espagnol  des  statuts  de  l^ordre,  par  frère  Gaétan  RebouL 
— Vie  du  frère  Fénech,  auguslin,  par  le  P.  Pelage. — Evénements 
notables  de  Malte^de  i5i5  à  1679. 

20.  Mélanges.  Abrégé  du  journal  du  frère  Gaétan  Reboul,  de 
1729  à  1750,  comprenant  ce  qui  est  arrivé  de  plus  remarquable 
pendant  cette  période  à  Malte  et  Gozzo. — Offrandes  volontaires 
des  habitants  du  casai  Safi,  en  iSgS,  pour  assurer  un  revenu 
perpétuel  à  leur  chapelain.  —  Biographie  maltaise.  —  Privilèges 
accordés  au  grand  maître  Wignacourt  {kvu*  siècle).  —  Inscrip- 
tions recueillies  en  diverses  parties  de  Malte  et  Gozzo. 

21.  Mélanges.  Concession  de  Malte»  Gozzo  et  Tripoli  i  Tordre 
de  Saint  Jean  »  par  Charles-Quint,  en  1 53o.  — <-  Trésor  trouvé  sous 
terre  lors  de  la  construction  de  la  cathédrale  actuelle,  en  1698. 
— *  Induit  de  Léon  X,  1*'  avril  1620,  portant  que  tous  les  béné- 
fices vacants  de  Malte  devaient  être  donnés  à  des  clercs  maltais. 
—  Lettres  de  F.  S.  Reboul  au  chanoine  Agius,  sur  la  muédaille 
Johannis  et  Castellas,  publiée  par  Paoli  au  toaie  II  du  Codice  ii- 
plomatico,  et  attribuée  au  grand  maître  Lascaris.  —  Vie  de  frère 
David  Cocco  Palmeri,  par  Denis  Lacosta,  Maltais.  —  Notice  sur 
monseigneur  Léonard  Âbcla,  Maltais,  évéque  de  Sidonia.-** Lettre 
du  roi  de  Sicile  et  de  Benoit  XIV,  sur  Tinterdiction  aux  Mallais 
de  faire  le  commerce.  —  Vies  de  religieux,  prélats  et  hommes  il- 
lustres de  Malte.  — Écrits  philologiques  de  frère  Rizzardoppoli , 
docteur  de  langue  grecque  au  séminaire  de  Malte. 

22.  Mélanges.  Poésies  et  écrits  de  piété  de  divers  Maltais.  — 
Fuite  de  la  galère  du  pacha  de  Rhodes,  et  son  heureuse  arrivée  à 
Malte,  en  1748. 

23.  Mélanges.  Conspiration  des  esclaves  à  Malte. — Pragmatique 
du  grand  maître  Porellos  (1698-1720)  contre  le  luxe.  —  Élection 
du  grand  niailre  Zondadari,  1 720.  —  Érection  de  la  chapelle  de 
la  grotte  de  saint  Paul  en  église  collégiale.  —  Serment  de  fidé- 
lité prêté,  le  1 1  février  1^20 ,  par  les  Maltais  à  D.  Antoine  Car* 
dona ,  à  qui  les  îles  avaient  été  engagées  pour  3o,ooo  florins.  — * 
Du  costume  des  frères  chapelains  de  Tordre. — Relation  de  Malte, 
par  ie  cardinal  Fréd.  Rorromée.  —  Relation  de  Tétat  de  TSle  et 
de  Tordre  de  Malte,  adressée  en  1662  à  Grégoire  XIII.  —  Pri- 
vil^es  de  Louis,  roi  de  Sicile,  pour  François  Gatio,  chapelain 
de  Malte,  en  i35o.  — «  Privilèges  du  roi  Frédéric  à  Guillaume 
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Murina,  en  i47&. — Privilèges  pour  Antoine Infantino,  i5o4- — 
Privilèges  à  G.  de  Nava,  1 4? 5.  —  Privilèges  du  roi  Martin  à 
François  Gatio.  — Consul  des  Messinois  à  Malte,  i535. 

2 A.  Mélanges  concernant  les  églises  de  Malte  et  les  événements 
ecclésiastiques.  —  Notizie  di  Benedelio  CotruUi  di  qui  trovasi  il 
trattato  di  mercatm'a  del  ii75,  (Voy.  n^  i3.) — Instruction  du  bailli 
Ximenès  it  Urbain  VllL  —  Revenus  du  trésor  de  Tordre.  —  Re- 
venus détaillés  du  grand  mahre.  —  Relation  de  la  victoire  rem- 
portée, le  3  mai  1706,  par  le  commandeur  de  Saint-Pierre,  lieu- 
tenant général  de  mer»  sur  les  Tunisiens.  -^  Autre  avantage  sur 
les  Algériens,  7  juin  1712. 

25.  De  S^  Pahlio,  martyre^,  MelUm  frincipe,  commeniariui ,  in 
elogium  venerahilis  Bedœ,  par  Pierre  Jérôme  Manduca,  jésuite.  — - 
Autres  écrits  du  même  auteur, 

26.  Réflexions  du  frère  Ignace  Ricci  sur  les  reliques  de  saint 
Jean-Baptiste. 

27.  Écrit  anonynle  sur  Tastrologie. 

28.  Viniieim  Siculm  nobilitatis. 

29.  Optique,  par  un  anonyme. 

30.  Traité  d'algèbre. 

31.  Vies  des  grands  maîtres,  par  Fabricius  Cagliola,  depuis 
Raymond  du  Puy  (  iiiS  ou  1 120),  jusqu'à  Annett  de  Glermont 
de  Chattes  de  Gessan,  élu  en  1660.  (Voy.  n*  129.) 

32.  Traité  de  fortifications. 

33.  Traité  de  théologie,  par  le  P.  Rosario  Maria  Agnes,  domi- 
nicain, 1717.  a  vol.  (Voy.  n*  209.) 

34i.  Joseph  de  Mano.  Philosophie  expérimentale,  etc. 

35.  Commentaire  sur  le  Miserere,  etc.  par  Pierre-Paul  Ro- 
sario, etc. 

36.  Jean  Pagnini,  de  Malte.  Du  compas  de  proportions. 

37.  Du  même.  Autre  écrit  sur  le  même  sujet. 

38.  De  Tèlection  des  grands  maîtres. 

39.  Poésies  diverses  de  Onuphre  Riccio,  Napolitain. 

40.  Noiizia  délia  saccemone  degli  stati  d*  Earopa. 

41.  Sur  le  naufrage  de  saint  Paul  à  Malte,  par  le  chanoine 
Agius. 

42.  Jérôme  Raguse  :  La  Cosmopée  de  Moïse. 

43.  Cantates.  Quelques-unes  du  comte  Ciantar. 
46.  Œuvres  diverses  de  Machiavel. 
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45.  De  Tari  oratoire,  par  le  P.  Paul  Varmi,  jésuite. 

46.  Manuel  de  dialectique. 

47.  Poésies  autographes  de  Bersaglia,  Tessaroti,  etc. 

48.  Don  Ignace-Xavier  Mifsud.  Discours  et  panégyriques  sa- 
crés, italien  et  maltais. 

49.  Traduction  italienne  d*un  ancien  recueil  français  des  statuts 
et  établissements  de  Tordre  de  Sain l- Jean  de  Jérusalem,  depuis 
son  origine  jusqu'au  chapitre  général  tenu  à  Rhodes,  par  Élion 
de  Villeneuve,  en  1 341. 

50.  Buonamici.  Sur  les  gïossipetre  qui  se  tirent  des  roches  de 
Malte.  Réponse  d'Augustin  Scilla. 

51.  Nicolas  Alberti  de  Brescia.  Poésies. 

52.  Satires  en  vers.  Anonyme. 

53.  (Autrefois  n*  322.)  Frère  Salvator  Imbroli,  prieur  de  Fé- 
glise  de  Saint-Jean.  Sioria  del  ordine  diMalia,  depuis  Torigine  de 
l'ordre  jusqu'à  Tannée  i58i,  2  vol.  Ouvrage  estimé  et  préparé 
pour  l'impression. 

54.  Synode  de  Malte,  par  frère  Luc  Bono,  évoque  de  Malte, 
en  1668. 

55.  Portraits  et  vies  des  cardinaux  Mazarin  et  Âlbéroni.  Ano- 
nyme. 

56—60.  Cours  de  théologie  scholastique. 

61.  Etat  de  Tordre  de  Malte  par  l'inquisiteur  Ranuzzio ,  1668. 

62.  Abrégé  des  statuts  de  Tordre  de  Malte. 

63.  Dires  et  actes  mémorables,  recueillis  par  Charles  Magro» 
2  vol.  —  Autre  exemplaire  au  n*  68. 

64—65.  Œuvres  inédites  de  don  Nicolas  d'Antonio,  agent 
d'Espagne. 

66.  Vie  d'Alexandre  VI  et  du  duc  Valentino. 

67.  De  la  manœuvre  des  vaisseaux,  par  le  chevalier  Turgot. 

68.  Voy.  n°  63. 

69.  Philosophie  de  Descartes,  en  latin. 

70.  Petit  dictionnaire  français,  italien  et  maltais. 

71.  L'ombre  du  cardinal  Mazarin  apparaissant  au  roi  très-chré- 
tien. Anonyme.  Italien. 

72.  De  venenorum  natura.  Anonyme. 

73.  Abrégé  des  statuts  de  Tordre. 

74.  Apologie  pour  François  de  Collet,  évéque  de  Pamiers  (i644- 
1680) ,  sur  ce  qu'on  lui  impute  de  s'être  révolté  contre  le  roi. 
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75.  Noie  des  iaslriicUons  du  bailli  de  Chaml^ray  aux  officiers 
sous  ses  ordres,  lySg. 

76.  Manifeste  de  Guillaume  111,  roi  d'Angleterre,  pour  servir 
d'ouverture  à  la  paix.  i683. 

77.  Pensieri  Mariali,  dévotions  à  la  Sainte-Vierge ,  par  Fr,  Âgius 
de  Soidanis. 

78.  Statuts  de  l'ordre.  1669. 

79.  Etat  de  la  religion  de  Malte, 

80.  Discours  sur  la  solitude,  par  le  chevalier  de  Sainle-Jay. 

81.  Abrégé  d architecture,  par  Romain  Canapechia,   1690, 
avec  figures. 

82.  Lettres  de  monseigneur   Âgucchia,  secrétaire   d'état  de 
Grégoire  XV, 

83.  Œuvres  d*Augu$tin  Valério,  cardinal  de  Vérone,  2  vol. 

84.  Mélanges  de  lettres,  pensées  détachées,  etc.  avec  index. 

85.  Allocution  aux  peuples  d'Italie,  par  Joseph  Sansevelino. 

86.  Mélanges  historiques  ,  philologiques  ,  scientifiques,  etc. 
2  vol. 

87.  Becueil  de  lettres  du  cardinal  Aldobrandîni  au  roi  d^Ës- 
pagne  et  à  ses  ministres,  avec  leurs  réponses. 

88.  Ricordi  politici. 

89.  Observation  de  Trajan  Boccalini  sur  les  Annales  de  Tacite. 

90.  Lettres  de  monseigneur  Agucchia. 

91.  Recueil  de  lettres  de  monseigneur  Gratiani,  évêqued'Amé- 
lia«  pendant  sa  nonciature  à  Venise,  de  ibg6  à  1598,  5  vol. 

92.  Recueil  de  lettres  de  mons.eigneur  Elci,  pendant  sa  non- 
ciature en  Allemagne,  i65a  à  i€5A. 

93.  Relations  sur  la  cour  de  Rome. 

9ft.  Relations  du  voyage  du  cardinal  Ginetti,  légat  a  latere 
pour  la  paix  générale,  lôSy-i  638-1  ôSg, 

95.  Histoire  du  sac  donné  par  les  impériaux  à  la  cité  de  Rome, 
en  1627 ,  par  L.  Guicdardin.  —  Autre  relation  ,  par  Alberino. 

96.  Relations  et  notices  diverses  sur  l'état  du  saint-siége. 

97.  Relations  des  nonciatures,  traités,  documents  divers,  etc. 

98.  Recueils  d'écritures  politiques  diverses  concernant  l'état 
du  saint-siége.  —  Les  relations  de  l'ordre  de  Malte  avec  le  saint- 
siége. 

99.  Relations  et  documents  divers  concernant  les-  duchés  de 
Modène  et  Mantoue  et  les  affaires  de  la  Valtelîne. 
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100.  Traité  abrégk  des  coutumes  et  privil^es  de  Tordre  »  par 
frère  Jean -Marie  Garavita.  2  vol. 

101.  Essai  d*une  histoire  généalogique  des  ehevaliers  de  Tordre 
de  Jérusalem»  reçus  dans  la  langue  de  Provence,  depuis  Tan  lôoo, 
tirée  des  preuves  de  noblesse  conservées  dans  les  archives  de  la 
langue.  3  vol.  avec  blasons  coloriés. 

102.  Becueil  des  maisons  et  familles  qui  ont  donné  des  che- 
valiers à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  qui  ont  été  reçues 
dans  la  langue  de  Provence,  depuis  Tau  i5i5  jusquà  présent, 
1738.  4  vol.  avec  blasons  coloriés. 

1 03.  Critique  du  nobiliaire  de  Provence.  Rarùsimo. 

104.  Pièces  fugitives.  1775. 

105.  Notices  sur  la  vie  de  monseigneur  Aiferan,  grand  prieur 
de  Malte,  parle  chanoine  F.  Âgius* 

106.  Pygmalion,  drame  et  musique  de  Gerardi. 

107.  Musée  des  divers  objets  religieux  des  églises  de  Rome  et 
de  divers  autres  pays,  par  Mathieu  Pintode  Castro. 

108.  Œuvres  poétiques  de  Fonzeca,  en  espagnol. 

109.  Frère  Ignace  Testi.  Éloge  et  utilité  de  la  jurisprudence. 

110.  Hermès  Trimegiste.  Beau  manuscrit  en  parchemin. 

111.  Réflexions  sur  Tidentité  de  la  main  droite  de  saint  Jean- 
Baptiste,  conservée  dans  T^lise  de  Saint  Jean,  par  frère  Ignace 
Ricci.  1749. 

112.  Froutin.  De  Tart  militaire.  Beau  manuscrit,  initiales  ornées. 

113.  (Autrefois  n^83.)  Histoire  aW^e  de  Tripoli  defiarbarie, 
extraite  des  archives  de  cette  régence ,  traduite  par  A.  C.  Froment 
Dechamp-Lagarde ,  écuyer,  vice>consul  de  France  en  celle  rési- 
dence, 1794.  —  Le  lexte  arabe  est  en  regard  du  texte  français. 
Conunencement  :  «  Dieu  soil  loué!  Les  faits  que  Ton  va  raconter 
«  ont  été  tiiésde  quelques  manuscrits  communiqués  par  Mustapha- 
«Rhodia,  fils  de  Hagim,  premier  ministre  de  Sidy-Ali-Pacha-Ca- 
•  ramanli,  que  Dieu  protège!  »  Le  récit  commence  à  Tannée  9^8 
de  Thégire  (i552  de  J.  C.)  et  continue  jusqu'au  règne  de  Sidy-Ali- 
Caramanlî-Pacha,  montésur  le  trùneen  1166  de  IJhégire  (1762 
de  J.  C).  La  suite,  jusqu'en  1 793 ,  est  de  M.  Froment  seul ,  et  n'a 
pas  le  texte  arabe. 

lU.  Documents  divers  sur  la  séparation  des  dames  hospita* 
lières  de  Beaulieu  de  la  juridiction  de  Tordre  de  Malte. 
115.  Sentences  de  Salomon.  Beau  manuscrit  arabe,  a  vol. 
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116.  Offices  des  défauts,  suivant  les  usages  de  Tardre. 

117.  Bucoliques  de  Virgile,  en  vers  italiens,  par  Fernandez. 

118.  (Xuvres  poétiques  de  Thoma-Pinto  Brandano. 

119.  Mélanges  de  documents  historiques,  a  vol.  avec  index  : 
Conjuration  de  Laurent  de  Médicis  contre  Alexandre,  duc  de  Flo* 
rence. —  Vie  de  Savonarole. — Vie  de  la  reine  Christine  et  recueil 
de  ses  lettres. 

120.  Chronique  deRicobaIdo  de  Ferrare,  jusqu^en  i3ia. 

121.  Recueil  de  lettres  et  documents  divers,  avec  table. 

122.  Reprise  de  ferrare,  par  Clément  Vlll. 

123.  Siège  de  Vienne ,  en  i683. 

124.  Sac  de  Rome  par  les  soldats  de  Charies  V,  iSay,  récit 
d'Albérimo. 

125»  Règlements  par  le  cardinal  de  Béville. 

126.  État  général  des  troupes  de  France.  1732. 

127.  Documents  divers  sur  Vaccident  arrivé  à  Rome»  le  20  août 
1662,  entre  le  duc  de  Créqui  et  les  soldats  de  la  milice  corse« 

128.  Statuts  du  grand  maître  Carafa  (1680-1690). 

129.  Vies  des  grands  maîtres  jusqu'à  Annet  de  Gessan,  élu 
en  1660,  par  le  frère  Fabricius  Cagliola.  —  Le  même  au  n^  35. 

1 30.  Notice  sur  les  receveurs  de  l'ordre  de  Malte.  (  Voy.  n**  1 5 1 .) 

131.  Nouvelle  école  de  l'ancienne  langue  punique  découverte 
dans  le  langage  moderne  de  Malte  et  de  Gozzo,  à  l'usage  des  étu- 
diants de  Malte  et  étrangers,  par  le  chanoine  Agius,  en  italien. 
(Voy.  n^  3 1 40 

132.  Carlophylacia,  recueil  de  documents  divers  du  chanoine 
Agius. 

133.  Damna  tal  Rliem,  etc.  Dictionnaire  de  la  langue  cartha* 
ginoise-maltaise.  Ouvrage  en  4  volumes:  i*'.  Dictionnaire  maltais- 
italien  >  latin; —  2'  et  3*.  Dictionnaire  italien  -  latin- nurltais; — 
4*.  Dictionnaire  latin-italien-maltais. 

134.  Miscellanées,  nombreux  mémoires  et  noies  philologiques 
du  chanoine  Agius.  5  volumes  in-folio.  (Voyez  n**  3i40 

134  hii.  Notes  historiques,  archéologiques  et  politiques  sur 
rile  de  Malte.  Manuscrit  original  d'Abela. 

135.  Notes  et  dissertations  du  bailli  Bonano  sur  l'histoire  de 
l'ordre  jusqu'en  1758. 

136.  Visite  de  lévêché  de  Malte,  par  monseigneur  d'Uzzina. 
XVI*  siècle. 
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137.  Pragmatique  du  grand  maître  Lascaris  (i  636-1 65 7). 

138.  Pragmatique  de  Carafa  (1680-1690). 

139.  Édits  divers. 

IftO.  Observation  sur  les  ports,  plages  et  caps  de  la  Méditer- 
ranée, pour  les  jeunes  marins  de  Tescadre  de  Tordre,  par  Far- 
rugia. 

141.  La  ville  d'Arles  représentée  par  sa  noblesse,  par  Fr, 
Paul-Ant.  de  Vîguier.  1748. 

142.  Pragmatique  de  Lascaris,  de  i64o.  -^  Statuts  de  Wigna- 
court.  i6o5. —  Statuts  sur  les  maisons  de  Ja  Valette,  en  1662. 
Manoscritto  pretiosissimo. 

143.  Lois  pragmatiques  de  Carafa,  publiées  le  11  septembre 
1681.  —  Loi  sanitaire  de  Perellos  (1697-1720). 

144.  Annales  historiques  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
par  frère  Salvalor  tmbroll,  mises  en  ordre  après  sa  mort  par  le 
commandeur  Charles  MichalefT,  son  neveu,  i""  volume  :  Vie  du 
grand  maître  Pierre  du  Pont  ou  del  Ponte  (  i568-i572).  —  2*  vo- 
lume :  Vie  de  la  Cassière  (1572-1682.) 

145.  Traité  de  la  noblesse  des  chevaliers  de  SaintJean,  par 
le  chevalier  Caravita. 

146.  Histoire  de  Tordre,  par  Tabbé  Cenni,  dédiée  au  grand 
maître  Nicolas  Cottoner  (1 663-1 680).  2  volumes. 

147.  Règlements  pour  Tescadre  de  Tordre. 

148.  //  trmmpho  in  mare,  règlements  pour  commander  les 
flottes,  par  Jean  Paccini,  Maltais. 

149.  Tables  astronomiques. 

150.  Etat  des  prieurés  et  commandes  de  la  langue  dltalie, 
avec  les  noms  des  possesseurs  en  1739. 

151.  De  ToIBce  des  receveurs  de  Tordre.  (Voy.  n*  i3o.) 

152.  Selva,  ossia  repertorio  légale, 

153.  Poésies  diverses. 

154.  Abrégé  des  statuts,  usages  de  Tordre,  composé  par  F. 
Chrétien  Osterhauzen.  1667.  (Voy.  n~  2^5,  277.) 

155.  Lettres  d'hommes  illustres.  — Dissertation  sur  Thistoîre 
civile  de  Malte.  —  Recueil  fait  par  le  chanoine  Agius.  (Voy. 
n->  3i4.) 

156.  Lettres,  mémoires  et  matériaux  divers  sur  les  plans  des 
maisons  des  jésuites  de  toute  la  chrétienté.  Avec  planches,  5  vo- 
lumes. 
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157.  Recueil  de  18  (ornes  en  9  volumes  de  divers  sujets  con- 
cernant rhistoire  civile,  politique  et  ecclésiastique  de  Naples. 

158.  Lettres  du  baron  de  Polnitz. 

159.  Le  prince  instruit,  par  le  prieur  Caravila. 

160.  Jérôme  Sancho  :  De  laezempcion  de  faero  de  los  cava-^ 
Ueros. 

161.  Chapitre  général  de  i63i,  par  le  grand  maître  Antoine 
de  Paule. 

162.  Rôles  des  dignités  et  commandes  de  la  langue  dltalie, 
avec  leurs  possesseurs  en  1786. 

163.  Historia  conlrovenim  regiœ  monarchiœ  Siciliœ, 

16â.  Rapport  de  la  commission  nommée  pour  examiner  quel 
nombre  de  vaisseaux  est  nécessaire  à  Toitlre  de  Jérusalem. 

165.  Mélanges.  —  Histoire  de  saint  Publius,  martyr  de  Malte, 
par  Jérôme  Manduca,  jésuîte.  — Gaudia  melitensia,  ou  histoire  des 
gestes  de  saint  Paul  à  Malte.  —  Notes  diverses  sur  l'histoire  de 
saint  Publius.  — ^^  Autres  documents  sur  l'histoire  civile  et  reli- 
gieuse de  Malte,  du  P.  Manduca.  —  Au  commencement  du  vo- 
lume se  trouve  une  biographie  de  Manduca. 

166.  Dissertation  du  comte  Giantar  sur  une  inscription  décou- 
verte à  Città-Notabile ,  et  sur  diverses  autres  antiquités  de  Malle. 

167.  Des  bienfaits  cachés  de  Dieu;  3  livres,  par  le  cardinal 
Augustini,  évêque  de  Nérone,  en  latin. 

168.  La  Valette,  poème  héroïque  du  commandeur  del  Pozzo, 
corrigé  par  le  comte  Ciantar. 

169.  Mélanges  divers. 

170.  Dissertation  historique  sur  le  titre  de  roi  de  Jérusalem 
appartenant  au  roi  de  Sicile,  par  doni  Mickel  del  Judice. 

171.  Index  alphabétique  des  lois  et  coutumes  de  Tordre,  par 
le  commandeur  Caravita. 

172.  Commentaires  de  Cagliola  sur  les  statuts  de  Tordre,  en 
3  vol.  (Voy.  n*  24o.) 

173.  Traités  divers  du  commandeur  Ciccagingio,  intitulés  Del 
prineipato,  1699. 

174.  De  aerometria.  knonyme, 

175.  Traité  des  pèches.  Anonyme. 

176.  Description  abrégée  de  Rome.  —  Mélanges. 

177.  Traité  d'astronomie.  Anonyme. 
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178.  Vie  de  Jean  Dun  Scot»  par  le  père  Samiit. 

179.  Abrégé  de  la  vie  de  Sixte-Quint,  tirée  des  maauscrits  de 
la  bibliothèque  vaticane,  par  G.  Leti. 

180.  Instructions  aux  chapelains  des  galères,  par  le  comman- 
deur Manso. 

181.  Les  secrets  des  princes  d'Italie  dévoilés,  avec  Texposi  de 
leurs  états  et  gouvernements.  i665. 

182.  Peste  de  Messine,  en  lydS,  par  labbé  Melani. 

183.  Histoire  de  Théodoric,  traduite  de  Fleier. 

184.  Description  d'Avignon. -— Science  de  r^er. 

185.  Gortone  convertie,  poème  satyrique,  par  Monetti,  pseu- 
donyme de  Gamezsa* 

186.  Pragmatique  de  Bhodes,  du  grand  maître  d'Amboiae. 

187.  (Non  rempli.) 

188.  Conclave  de  1774 1  poésie  burlesque, 

1 89.  Le  patriarchat  de  Constantinople,  par  monseîgnettr  le  pa- 
triarche dom  Camille  Cybo. 

190.  Du  costume  sacecdotal,  par  Tabbé  Frédéric  Pappacoda. 

191.  Histoire  du  sac  de  Rome,  par  Patrice  de  Rossi. 

192.  Dictionnaire  arabe,  par  Joseph  Galloga,  en  4  gros  vol. 
193  et  194.  Recueil  de  lettres  adressées  au  chanoine  Âgius, 

a  voL(Voy.n^i34.) 

195.  Lettres  adressées  au  chanoine  Agius  par  le  chevalier  Tur- 
got,  Galibert,  le  bailly  de  Ricart  et  Tabbé  Mandon. 

196.  Recueil  de  chansons  choisies  pour  servir  à  l'hisloire  de- 
puis Tannée  1600  jusqu'à  présent  (1756). 

197/  Élat  du  revenu  des  commauderies  du  grand^rieuré  de 
France,  en  173&. 

198.  Lucrèce,  traduite  en  vers  par  Marquetti. 

199.  Poésies  diverses. 

200.  Recueil  d'armoiries  singulières»  par  le  c(Hnmandeur  de 
Vignes.  1748. 

201.  Recueil  de  lettres  et  écrits  divers  datés  de  Malte ^  par  Tabbé 
Claude-François  Royer.  —  Journal  des  événements  survenus  à 
Malte  de  17^5  à  1747. 

202.  Introït,  graduel,  en  plain-chant.  Beau  manuscrit  en  par- 
chemin. 

203.  Prisons  et  citernes  de  la  Valette  et  des  trois  cités. 
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204.  Tombeaux  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers  iuhuiiiés 
à  Saint  Jean-Baptiste,  par  le  R.  P.  de  Viguier,  1754,  avec  écussons 
coloriés, 

305.  Vie  des  saints,  extraite  d'anciens  manuscrits  conservés 
autrefois  dans  la  sacristie  de  SaintJean-Baptjsle,  par  le  comman- 
deur F.  Octave  Garein.  1758. 

206.  Dissertations  sur  les  deux  commanderies  du  Saint-Sé- 
pulcre (probablement  Borgo  San-Sepolcro,  en  Toscane)  et  de 
Prato. 

207.  Relation  du  voyage  à  Lisbonne  du  baiily  Lanti ,  ambassa- 
deur de  Tordre.  -— *  De  Télection  ancienne  et  moderne  du  consul 
de  mer.  —  Notes  diverses  sur  Malte. 

208.  Mélanges  sur  l^ordre  des  chevaliers  de  Jérusalem. 

209.  Traités  divers  de  théologie. 

2i0.  Traités  divers  de  théologie,  par  Antoine  Torres. 

211.  Ouvrages  de  médecine,  par  Joseph  de  Marco,  2  vol. 

212.  Tome  VI  d'un  recueil  fait  par  le  même  Marco. 

213.  Cours  de  chimie,  par  Diderot. 

214.  Relations  sur  les  États  du  Canada.  1751. 

215.  Leçons  sur  la  langue  française. 

216.  Œuvres  de  Guillaume  Caoursin ,  vice- chancelier  de 
Rhodes,  traduites  du  latin.  Un  exemplaire  du  texte  latin  de  Tou- 
vrage  de  Caoursin,  daté  de  1&96,  se  trouve  parmi  les  incunables 
de  la  bibliothèque  (Je  la  Valette.  (Voy.  260.) 

217.  Relation  historique  et  politique  sur  la  visite  de  Févêché 
de  Malte,  par  ordre  du  roi  des  Deux-Siciles.  1753.  (Voy.  254.) 

218.  Histoire  de  l'interdit  de  la  Sidle. 

210.  Discours  sur  la  souveraineté  du  roi  de  Sicile. 

220.  Ordre,  résumé  et  concordance  des  statuts  du  chapitre  de 
l'ordre  de  Jésus,  2  vol. 

221.  Traité  sur  le  vœu  de  pauvreté,  par  le  prieur  de  Lombar- 
die ,  Caravita. 

222.  Privilèges  de  la  doUtion  ordinaire  et  annuelle  due  à 
Tordre  de  Jérusalem. 

223.  Nouveau  dictionnaire  de  la  marine  italienne  et  française. 

224.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Jérusalem,  par  Charies 
Michaleff.  (Voy.  23o,  2d4.) 

225.  Formulaire  légal,  ou  manière  d'agir  en  droit. 

226.  Arsenal  de  l'Europe,  ou  blason  universel. 
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227.  Traité  abrégé  du  naufrage  de  saint  Paul ,  par  Ign.  Ricci. 

228.  Mélanges.  —  De  re  equitam. 

229.  Catalogue  des  graines  et  des  simples  actuellement  à  Malle , 
par  le  chevalier  Turgot,  lyAO. 

230.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Jérusalem,  par  Charles 
MichaleEF,  en  2  tomes.  (Voy.  224.) 

231.  Réflexions  sur  la  grandeur  et  le  devoir  de  Tordre,  par  le 
chevalier  Decanis. 

232.  Décrets  du  conseil  de  l'ordre,  par  Carusa,  2  vol. 

233.  Du  commandement  et  de  Tadminislration ,  par  le  prieur 
Caravita. 

234.  Nouvelle  apocalypse,  dans  laquelle  on  découvre  ce  qui 
était  caché  dans  Tancienne,  par  Jean  Menessin  de  Silva.  i655. 

235.  Instructions  pour- les  chapelains  des  galères  de  Tordre  de 
Saint-Jean,  par  le  commandeur  Manso. 

236.  Établissements  des  chevaliers  de  Rhodes  faits  par  le  grand 
maître  d'Âubusson. 

237.  Caravita  :  Privilèges  accordés  à  Tordre  de  Jérusalem. 

238.  Le  tort  et  le  droit  de  la  noblesse  napolitaine,  avec  notice 
généalogique. 

239.  Fastes  consulaires,  de  César  à  Justinien. 

240.  Commentaires  sur  les  statuts  de  Tordre,  par  Cagliola. 
(Voy.  268.) 

241.  Description  de  Malte,  par  le  commandeur  Àbela. 

242.  Liste  des  chevaliers  de  la  langue  dltalie,  pour  Tan  i754- 

243.  Notes  historiques  de  Torigine  de  Tordre  de  Jérusalem. 

244.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Tordre  de  Jérusalem, 
par  Charles  MichalefF.  (Voy.  224.) 

245.  Résumé  des  statuts  et  des  coutumes  de  Tordre  de  Jéru- 
salem, par  Fr.  Osterhauzen ,  16A2.  (Voy.  i54.) 

246.  Description  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Porto  Carrero, 
dont  hérita  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

247.  Catalogue  des  livres  du  bailli  de  Tencin,  fondateur  de  la 
bibliothèque.  17^6. 

248.  Traité  de  Caravita  sur  le  trésor  commun  de  Toixlre,  2  vo- 
lumes. 

249.  Sermon  prononcé  chez  les  capucins  de  la  Victorieuse,  par 
Ant.  Falconi.  1747. 
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250.  Mélanges  suivant  Tordre  alphabétique,  par  le  chanoine 
Agius. 

251.  Traité  des  particularités  de  Tordre  de  Jérusalem. 

252.  Relations  des  prières  publiques  pour  monseigneur  le 
dauphin. 

253.  Recueil  de  documents  sur  Tunion  de  Tordre  de  Saint- 
Antoine  de  Vienne  à  Tordre  de  Malte. 

254.  Relation  historique  et  critique  de  la  visite  de  Tévéché  de 
Malle  ordonnée  par  le  roi  des  Deux-Sicilcs,  en  lySS ,  par  le  bailli 
de  Tencin.  3  vol.  in-folio.  (Voy.  217.) 

255.  Poésies  par  divers  chevaliers  de  Malte. 

256.  Ordonnance  pour  Tescadre  de  la  religion. 

257.  Art  de  bien  improviser  de  bons  mots  [conceilare) ,  2  v.  f*. 

258.  État  de  la  religion  catholique  dans  le  monde ,  par  Urbain 
Cerri,  secrétaire  de  la  propagande.   1678. 

259.  Vies  des  grands  maîtres  jusqu'au  grand  maître  de  Rohan , 
par  le  comte  Cîantar. 

260.  Œuvres  de  Guillaume  Caoursin ,  traduites  en  italien. 

261.  Acta  sancioram, 

262.  Recettes  médicales. 

263.  Recueil  des  tombeaux  des  grands  maîtres  et  des  che- 
valiers qui  sont  dans  Téglise.  Armes  et  inscriptions. 

264.  Gian  Numa.  Atlas  universel  turc.  Beau  manuscrit. 

264  bis.  Mélanges  recueillis  par  le  chevalier  Auguste  Porlelli. 

—  i*  Revue  critique  de  Tœuvre  de  Badjer,  sur  Tétat  de  l'édu- 
cation à  Malle.  —  2*  Notes  sur  les  finances  de  Malte  tet  Gozze. 

—  3**  Plan  d'une  maison  de  charité.  —  4®  Mémorandum  sur  les 
rapports  de  la  population  et  de  la  mendicité.  —  5^  Sur  la  colonie 
maltaise,  proposia  per  la  Grecia*- —  6°  Lettres  écrites  au  com- 
missaire du  C.  pénal.  —  7*  Réponse  au  critique  Veritas.  — 
8"  2  circulaires  à  l'époque  des  troubles,  i836.  —  9**  Calcul  sur 
les  céréales  de  Malte.  —  lo"*  Récolte  des  cotons.  — ii%  12"  Do- 
cuments relatifs  à  la  commission  d'enquête.  —  i3**,  lA®  Licen- 
ciement du  régiment  maltais.  —  iS**  De  la  réforme  douanière. 

—  16®  Lettres  au  baron  Azopardi.  —  17**  Correspondances  re- 
latives à  Thistoire  de  M.  Miége. 

265.  Nobiliaire  des  maisons  d'Avignon  et  comté  Venaissin, 
par  le  chevalier  Paul-Ant.  de  Viguier,  1760.  —  Armoiries  co- 
loriées. 
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266.  Recettes  médicales. 

267.  Des  évéques  assistants  auprès  du  pape,  par  monseigneur 
Jacques  Âltoviti. 

268.  Cagliola  :  Commentaires  des  statuts  de  i  ordre.  (  Voy.  ado.) 

269.  Sàmbarino.  De  jure  equitum. 

270.  Cartes  de  la  mer  Méditerranée. 

271.  MichalefT.  Evénements  arrivés  durant  la  vie  du  grand 
maître  Verdale.  (lôSa-iôgô.) 

272.  Statuts  anciens  de  Tordre. 

273.  Examen  des  œuvres  dlmbroll. 

274.  Cagliola  :  Instructions  aux  chapelains. 

275.  Caravita.  De  Téglise,  de  Thôpital,  des  élections. 

276.  Zibaldone.  Originale  di  Carlo  Magno.  (Voy.  n"*  63.) 

277.  Osterhauzen.  Abrégé  de  l'histoire  de  Tordre,  —  Règles 
de  Tordre.  (Voy.  n°  i54.) 

278.  Bulles  des  papes  concernant  Tordre. 

279.  Œuvres  diverses  de  monseigneur  ImbroU,  3  vol. 

280.  Dépenses  de  Tordre. 

281.  Manso.  Traité  de  la  grande  église  de  Saint  Jean. 

282.  Le  droit  singulier  de  la  religion  de  Malte,  où  les  statuts 
et  privilèges  de  Tordre  sont  conGrmés  par  arrêts,  par  le  sieur 
Noël  Gaillard ,  4  vol.  inf*. 

283.  Revenus  du  prieuré  de  San-Stefano,  lySS. 

284.  Decisiones  rotœ  Melitemis,  5  vol.  in-f'. 

285.  État  du  trésor  commun,  avec  son  compte  décennaL 
1776. 

286.  Composition  musicale. 

287.  Miroir  du  navigateur  dans  la  Méditerranée.  1728,  par  U 
P.  de  Crenice,  augustin. 

288.  Livre  de  marine  pour  armer  les  vaisseaux  de  guerre. 

289.  Noms  et  blasons  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers  des 
trois  prieurés  de  France,  Champagne  et  Aquitaine,  par  J.  B.  Le^ 
marinier,  1675,  2  vol.  Le  3%  contenant  TÂquitaine,  manque. 

200.  Critique  du  nobiliaire  de  Provence ,  avec  les  remontrances 
faites  au  roi  sur  les  désordres  dans  la  cour  du  parlement,  à  cause 
des  parentés-,  par  M.  de  Monuier. 

291.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Came- 
rata. 

292.  Catalogue  de  médailles  antiques  de  familles  romaines. 
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293.  Série  de  médailks  des  empereurs,  en  argent. 

294.  Réflexions  d'un  chevalier  de  Malte  sur  la  grandeur  et 
les  devoirs  de  son  état,  par  J.  B.  Leniarinier  de  Cany,  1689, 
3  volumes. 

295.  Abrégé  et  traduction  du  traité  sur  les  constitutions  et 
privilèges  de  l'ordre,  par  Garavita. 

296.  Histoire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  par  le 
commandeur  frère  Barthélémy  di  Pozzo,  suite  de  Bosio,  de  1671 
à  1688,  2  vol.  inf». 

297.  Mélanges  concernant  les  chevaliers  de  Saint-Jean. 

298.  Vie  et  actes  du  grand  maître  Lascaris  (1 636-1 657). 

299.  J.  B.  Lemarinier  de  Cany  (le  même  qie  2gi)^ 

300.  Essai  sur  la  théorie  du  nitre. 

301.  Usages  et  étiquette  de  la  cour  du  grand  maître.  1762. 

302.  Instructions  générales  de  l'ambassadeur. 

303.  Abrégé  d'un  traité  sur  les  constitutions  de  l'ordre.  Ga- 
ravita, 2  vol.  în-f*. 

304.  Titres  des  privilèges  de  l'ordre. 

305.  Eisioria  HierosoUmitana,  por  el  frai  Jaan  de  Foxan, 
2  volumes. 

306.  Grilique  du  nobiliaire  de  Provence ,  de  l'abbé  de  Briançon , 
par  M.  de  Movans. 

307.  Documents,  proclamations  et  notions  diverses  sur  l'occu- 
pation française,  en  partie  imprimés  à  Malte,  en  partie  ma- 
nuscrits. 

308.  Gritique  des  nobiliaires  de  Provence,  de  l'abbé  Robert 
de  Briançon,  par  M.  de  Movans,  avocat;  ^vii**  siècle. 

309.  Extraits  des  mémoires  du  bailli  de  Ghambray.  Uno  dei 
pia  preziosi  manoscritti  délia  libliotheca. 

310.  Privilèges  accordés  à  l'ordre  par  les  papes. 

311.  Inventaire  des  titres  du  commun  trésor  de  l'ordre  dé- 
posés dans  les  archives  du  grand  prieuré  de  France. 

312.  Poésies  diverses,  2  volumes. 

313.  Du  tribunal  de  la  chambre  {Caméra)  el  de  ses  ministres, 
en  italien.  3*  partie.  Les  deux  premières  manquent. 

314.  Écrits  originaux  du  chanoine  Âgius.  (Voy.  n^'  i3i ,  i3a, 
i33,  i55.)  <^ 

315.  Ahrégé  des  privilèges  accordés  à  l'ordre  par  les  souverains 
pontifes. 

MISS.   SCIENT.    TI.  4 
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—  so- 
lo. Revena  du  prieuré  de  San-Stefano,  dans  ia  terre  de  Fa- 

sano,  province  de  Bari»  au  royaume  de  Naples,  en  1795. 

317.  Règles  de  Tordre  de  Saiot-JeaD  de  Jérusalem,  en  italien. 

Extrait  des  anciens  établissements  de  Tordre.  (Dernier  manuscrit 

numéroté.) 

A  la  suite,  i5  ou  20  manuscrits  non  numérotés,  et  la  plupart 

incomplets  : 

Exemplaire  de  Thistoire  de  Tordre,  par  Pozso. 

Quelques  ouvrages  ascétiques. 

Chronica  dd  rey  iom  Duarta  deste  nome  0  primeyro  dos  rêys  de 

Portagal  0  undecimo  ditardo  del  rey  dont  DaarU.  Leaute  ian^.  Dû 

rigida  a  el  rey  dom  Manuel  desie  nome  0  primeyro,  seu  nelo. 


Épitaphbs  et  inscriptions  de  Véglise  cathédrale  de  Malte, 
à  Cité-la-Valette. 


La  plus  grande  partie  des  inscriptions  suivantes  se  trouve 
déjà  dans  un  ouvrage  publié  à  Malte  par  feu  Raphaël  Caruana, 
avec  la  collaboration  de  son  fils,  P.  Paul  Caruana,  sous  ce  titre  : 
Collezione  di  monumenti  e  lapidi  sepolcrali  dei  militi  Gerosolimitani 
nella  chiesa  di  san  Giovanni  in  Matta^  àisegnati  in  contomo  litogra- 
fico  da  liafaele  Caruana.  Malte,  chez  P.  P.  Caruana;  3  vol.  in-f*, 
i838, 1839, i84o. 

Nous  n'aurions  pas  songé  à  reproduire  ces  inscriptions ,  malgré 
la  rareté  en  France  de  Tœuvre  de  Caruana,  si  ce  recueil  eât 
renfermé  toutes  les  inscriptions  de  la  cathédrale  de  Saint-Jean, 
qui  est,  par  la  richesse  de  son  ornementation,  une  œuvre  d'art 
si  remarquable,  et  par  le  nombre  de  ses  tombeaux,  un  véri- 
table monument  de  Thistoire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem. En  examinant  les  objets  divers  qui  décorent  la  cathédrale, 
tels  que  les  dalles  de  mosaïque,  les  cénotaphes,  les  peintures, 
les  lames  d'argent  disposées  en  tableaux,  nous  eûmes  l'occa- 
sion de  remarquer  que  plusieurs  des  inscriptions  existantes  sur 
ces  monuments  n'étaient  que  partiellement  reproduites  dans 
Tœuvre  de  Caruana,  d'ailleurs  si  recommandable  et  si  digne  de 
confiance;  que  d'autres  (plus  particulièrement  les  inscriptions 
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commémoratives  et  non  funéraires)  y  manquaient  entièrement. 
Nous  résolûmes,  dès  lors,  de  recueillir  la  totalité  de  ces  inscrip- 
tions, soit  funèbres,  soit  purement  historiques,  et  d'en  adresser 
au  ministre  regretté ,  qui  nous  en  avait  ms^nifesté  le  désir,  une 
nouvelle  collection  revue,  corrigée  et,  autant  que  possible,  com- 
plétée. Ce  travail,  fort  long,  quelquefois  difficile,  a  été  accompli, 
au  mois  d'août  i855,  par  les  soins  intelligents  et  la  persévérance 
de  MM.  ^Auguste  Paradis,  archiviste-paléographe,  et  Athanase 
Rendu ,  élève  de  TÉcoIe  des  chartes. 

L'ensemble  de  l'œuvre  de  Caruana  comprend  2i  épitaphes  de 
grands  maîtres  et  345  épitaphes  de  chevaliers;  en  tout  869  ins- 
criptions. Notre  recueil  se  compose  de  42i  inscriptions,  y  com- 
pris les  légendes  des  frises  et  des  clefs  de  voûte,  généralement 
très-sommaires. 

Quelques  explications  sont  nécessaires  sur  le  système  que  nous 
avons  adopté  pour  le  classement  et  la  publication  de  ces  textes. 

11  ne  parait  pas  que  l'éditeur  des  Monumentielapidisepolcrali  ait 
suivi  aucun  plan  méthodique  dans  son  recueil  II  semble  que  Ca- 
ruana ait  donné  successivement  au  public  ses  livraisons  de  planches 
à  mesure  que  le  travail  des  dessins  et  de  la  lithographie  était  ter- 
miné sur  quelque  point;  le  texte  des  épitaphes  a  été  ensuite  réuni  à 
la  fin  de  chaque  volume,  à  la  date  où  les  planches  avaient  paru 
et  sans  aucune  corrélation  avec  la  place  que  les  monuments  oc- 
cupent dans  l'église  même.  Il  résulte  de  cette  disposition  tout  à 
fait  arbitraire  et  irrégulière  que  les  monuments  de  la  nef  et  des 
chapelles  ne  se  succèdent  pas  avec  ordre  dans  l'œuvre  de  Caruana, 
et  qu'il  est  assez  difficile,  surtout  pour  les  dalles  des  chevaliers, 
de  rapprocher  le  dessin  et  l'inscription  publiés  du  monument  ori- 
ginal de  l'église. 

Nous  avons  voulu ,  au  contraire  •  qu'il  fut  toujours  possible  et 
facile  de  recourir  de  notre  texte  au  monument  même  sur  lequel 
se  trouve  l'inscription  que  nous  publions.  Pour  cela,  en  avançant 
progressivement  depuis  le  caveau  souterrain  jusqu'à  la  On  de  la 
grande  nef,  nous  avons  réparti  et  classé  les  inscriptions  dans  les 
1 7  divisions  suivantes ,  qui  comprennent  tout  Teasembie  de  l'é* 
glise  de  Saint-Jean. 

1"  Caveau  des  grands  maîtres,  ou  chapelle  de  la  Sainte  Croix. 
3"  Chapelle  Saint-Charles,  ou  de  la  langue  de  Provence. 
3^  Chapelle  Saint-Michel.  Langue  anglo-bavaroise. 
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4**  Chapelle  Saint-Paul.  Langue  de  France. 

5**  Chapelle  Sainle-Calherine.  Langue  dltalie. 

6**  Chapelle,  sans  autel,  dite  de  la  Porte  de  Strada  reale, 

y"*  Chapelle  des  Trois-Rois.  Langue  d*Âllemagne. 

S"*  Chapelle,  sans  autel,  communiquant  à  la  sacristie. 

9**  Sacristie. 

10®  Chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  ou  délia  veneràbile. 

11^  Chapelle  Saint-Sébastien.  Langue  d'Auvergne. 

1 2°  Chapelle  Saint-Georges.  Langue  d* Aragon. 

1 3®  -Chapelle ,  sans  autel ,  donnant  passage  pour  aller  au 
cloître. 

i4*  Chapelle  Saint-Jacques.  Langue  de  Gastille  et  Portugal. 

i5®  Chapelle,  sans  autel,  communiquant  à  l^ratoire. 

16**  Oratoire,  ou  chapelle  Saint-Jean-Baptiste. 

17*  Grande  nef. 

Dans  chacune  de  ces  divisions,  nous  mettons  d*abord  les  ins- 
criptions des  frises  et  de  la  clef  de  voûte ,  puis  les  épitapbes  des 
grands  maîtres  qui  peuvent  s'y  trouver,  et  ensuite  les  inscriptions 
des  autres  personnages,  en  suivant  Tordre  alphabétique  de  leur 
nom.  Il  ne  nous  serait  pas  possible  aujourd'hui,  sans  une  nouvelle 
vérification,  de  disposer  les  épitaphes  dans  Tordre  même  qu'elles 
occupent  sur  le  pavé  de  Téglise. 

Le  texte  de  Caruana  a  été  soigneusement  collationné  sur  chaque 
monument,  conservé,  la  plupart  du  temps ,  parce  qu'il  est  presque 
toujours  exact,  corrigé  quelquefois,  et  complété  plus  souvent. 
Toutes  les  épitaphes  ou  inscriptions  historiques  manquant  à 
son  recueil,  environ  au  nombre  de  cinquante,  ont  été  fidèlement 
et  entièrement  transcrites.  On  reconnaîtra  sans  peine  ces  inscrip- 
tions au  milieu  des  autres  par  Tabsence  du  nom  de  Caruana,  que 
nous  avons  placé,  avec  le  numéro  d'ordre  correspondant  à  sa  pu- 
blication ,  au  bas  de  chacune  des  inscriptions  déjà  publiées  par 
lui. 

Il  y  aurait  eu,  sans  doute,  une  grande  utilité  à  joindre  à 
ces  inscriptions  quelques  éclaircissements  sur  les  personnages  et 
les  événements  qu'elles  concernent.  Mais  ces  détail^  nous  eussent 
entraîné  bien  loin,  et  le  récit  en  est  déjà  fait  ailleurs.  En  ce  qui 
touche  les  grands  maîtres,  chez  qui  se  personnifie  la  partie  la  plus 
saillante  de  cette  histoire,  on  trouvera  quelques  notions  intéres- 
santes dans  l'ouvrage  de  M.  de  Villeneuve- Bargemont,  intitulé: 
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Monuments  des  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
ou  vues  des  tombeaux  élevés  à  Jérusalem,  à  Ptolémaîs,  à  Rhodes, 
à  Malte,  etc.  accompagnés  de  notices  historiques.  Paris,  1829; 
2  vol.  grand  in-S**. 

Cette  publication ,  embellie  de  nombreuses  planches,  était  sur- 
tout destinée  à  reproduire  les  monuments  et  les  épitaphes  des 
grands  maîtres.  Chacun  des  chefs  suprêmes  de  Tordre  a  là  son 
tombeau»  avec  son  épitaphe,  quelquefois  deux,  ou  davantage. 
Pas  un  ne  manque  à  la  galerie,  sans  en  excepter  même  le  fa- 
meux Gérard  Tune/ 

Le  premier  volume  des  Monuments  des  grands  maîtres  ne  ren- 
ferme, en  réalité,  que  deux  monuments  sincères  :  la  dalle  de 
Raymond  Zacosta,  conservée  encore  à  Saint-Pierrç  (de  Rome,  et 
celle  de  Pierre  Fabrice,  dessinée  à  Rhodes,  par  M.  le  colonel 
Rottiers  ^.  Le  dessin  des  autres  tombeaux  ornés  de  statuettes  et  de 
coupoles  a  été  composé  et  transmis  à  la  bonne  foi  de  M.  de  Vil- 
leneuve par  quelque  artiste  ingénieux,  non  comme  reproduction 
de  cénotaphes  qui  aient  jamais  existé,  mais  sans  doute  comme  mo- 
tifs de  monuments  à  ériger  un  jour  en  Thonneur  des  anciens 
grands  maîtres  de  Tordre.  Ils  ne  méritent  aucune  espèce  de  crédit. 

Avec  le  tome  second  et  le  tombeau  de  VilHers  de  TIle-Adam, 
premier  grand  maître  inhumé  à  Malte,  commence  la  partie  la  plus 
utile  de  Tœuvre  de  M.  de  Villeneuve,  bien  qu'il  y  ait  encore  sou- 
vent dans  ce  volume  des  inscriptions  plus  que  douteuses  et  quel- 
ques monuments  hasardés. 

Nous  avons  préféré  n'admettre  dans  notre  recueil  que  les  ins- 
criptions existantes  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de  Malle,  et 
que  nous  avons  vues  nous-même. 

*  Description  des  monuments  de  Modes,  dédiée  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  par 
ic  colonel  Bottiers.  Bruxelles,  1  vol.  oblong. 
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CAVEAU  DES  GRANDS  lIAiTBES,  OU  CHAPELLE  DE  LA  SAINTE-CROIX  *. 


] .  Tombeau  du  grand  maître  VîUiers  de  l*Ile-Adam,  mort  «n  i534- 

F.  FHILIPPUS  DE  VILLERS  LISLE  ADAM  SACRI  ORDI 

MIS  HOSPITALI  MAGISTER  CÛ  POST  MAXiOS  QCOS  TER 

RA  MARIQ  :   SUSTiUIT  LABORES  MELITfi  VITA  DEFÛCTUS  ESSET 

AC  IN  ARCE  Sti  :  ANGELI  SEPULTUS  F.  lOÂNES  LEVESQ  i  CASSERA  MA 

GISTER  SUOR  PRBDECE5S0R  DIGîflTATI  ATQ.  MÈORM!  CONSULE 

NS  TAM  HUIUS  QOA  ALIORÛ  IN  EADEM  ARCE  AUX  ALIBI  IN  HAC 

VRBE  MAGISTROR  :  SEPULTA  CORPORA  CV  CONSÈSV 

PROCERV  ATQUE  CÔCILII  INDE  TRANSFERRI  AD  IN  «  HOC  TEMPLUM 

A  SE  SUISQ.  SUMPTIBUS  FELICITER  JBDIFIGATUM  RURSCM  CÔDI. 

ATQUE  DEPONI  DILIGENTER  CURAVIT  aRO  SALUTIS 

ANNO  DOMINI  1577. 

DIE  VLTIMA 

SEPTBMBRIS. 

(Caruana ,  n*  a  des  Granda  Mattrei .) 


2.  Tombeau  du  grand  maître  Pierre  du  Pont,  mort  en  i535. 


F.  PETRINVS  A  PONTE  VIR 

PIVS  SOLIDIQ.  rVDICII  AB  CM 

NI  FASTV  SEMOTVS.  EX  D. 

EVPHEMIA  IN  MAGISTRVM 

F.  VOCATVS :  PRAEREPT  APER 

CAES  CAROLVM.  V.  TVRCOR 

VM  CLASSE.  CAPTOQ.  ET  Dl 

REPTO  TVNETO  PRIVSQV 

AM  TRIREMES,  QVAS  ILLI  SV 

BSIDIO  MISERAT,  REDISSENT, 

DVM  HVIVS  CASTRI  MVNIT 

lONI  INTENDIT  MORESQ.  ET 

RES  ORDINIS  ET  MILITIAE 

SVAE  AD  VETEREM  NORM 

AM  REVOCAT,  MORTE  PRA 

EVENTVS,  TOTIVS  SODALIT 

ATIS  MOERORE ,  DE  VITAM 

AGIS  EXIRE,  QVAM  EIICI  VIS 


I  La  porte  d'entrée  du  caveau  s'ouvre  dans  la  chapelle  Saint-Michel  »  de  la  langue 
anglo-bavaroise.  Au-dessus  de  la  porte,  sur  une  plaque  de  marbre,  est  gravée  une 
bulle  de  Grégoire  XIII ,  de  l'an  1 679,  que  l'on  trouvera  plus  loin ,  au  n*  27  de  nos 
inscriptions. 

*  Ad  id,  ainsi  sur  le  monument ,  par  erreur  du  graveur. 
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VS  XV.  POST  ADEPTVM  MA 

GISTRATVM  MENSE,  H16R 

A  VIT  AD  CHRIST  VM,  ET 

HIC  yiATOR  SEPEURl  VOL 

VIT.  XVin.  NOVEMB. 

II.  D.  XXZV.  VIXIT  ANN. 

LXX. 


(C«nian«i  n*  ai4.  ) 


3.  Tombeau  du  grand  maître  Jean  de  Homedes ,  mort  en  1 553. 

F.  lOANNES  DE  HOMEDES  E  BATV 
LIVATV  GASPU*  IM  MAGISTEAIVM  HIE 

ROSOLIMITANE  MIUTIE  VOCATVS 
IN  EO  DECEM  ET  SEPTEM  ANNOS  TAM 
BENE  ET  PRECLARE  SE  GESSIT  VT 
VITA  DEFVNCTVS  SVl  DESmERIVM 
MVLTIS  REUQUERIT  FVIT  ENIM  VIR 
NATVRA  ET  VSV  PRVDENTISSIMVS 
MAGNANIMITATE  AFFABILITATE 
CHARITATE  ET  CLEMENTIA  CONS 
PICWS  IN  ORDINIS  TRANQVIUTA 
TE  ET  SVBDITOR  LIBERTATE  TVEN 
DA  VIGILÂTISSIMVS  ARCES  SÂTI 
ANGELLI  HELMl  ET  MIGAELIS 
AC  AUA  PROPVGNACVLA  CON- 
TRA TVRCARVM  IMPETVM  EXTRVXIT 
VIXIT  ANNOS  LXXX. 
OBHT  DIE  VI  SEP 
TEMBRIS.  M.  D. 
L.  III. 


F.  CRISTOFORVS  DA  CVGNA  CO 

MENDATARIVS  VERiE  CRVaS 

PliB  MEMORIA  FACrVNDV  CVRAVIT. 

(Caniant,  n*  i9«>-) 


4.  Tombeau  du  grand  maitre  Claude  de  la  Sengle,  mort  en  i557. 


F.  CLAVDIVS  DE  LA  SENGLE  VIR. 
ANIMO  UBERO  MODESTOQUE,  POST 

EXPVGNATAM  EO  TRIREMIVM 

DVCE  AFRICAM  DVM  ROMAE  SEGVNDO 

LEGATVM  HOSPITALARIVS  AGERET 

AD  MAGISTRATVM  HOSPITALIS  IDE 

VOCATVS  MORES  EXEMPLO  LEGIBVS 


'  Lisez  :  C€tpsu. 
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QVE   G0NP0!fEN5,  PROCELUS  TEMPO- 

RVM  SVPERIOR,  ARCES  NOVAM  QYE 

SENGLIAM  COUDENS,  SIBl  PARGVS 

MAGNIS  OPIBVS  AERARIO  CÔGEST15» 

LXin  AETATIS  ANNO,  CVM  VETEREM 

VRBEM  INTI8ERET,  IBI  LOETALI  DELl 

OVIO  CORREPTVS  FESTINE  VT  CAETERA 

SED  PIE  ET  CONSTANTER  OBIIT,  XV. 

GALEN.  8EPTEMB.  M.  D.  LVII. 
SEDIT  ANN.  III.  MENS.  XI.  DIES  VII. 


FR.  CAROLVS  DE  ANGEST  SBNfiSGALLVS  ET  CHRISTOFORVS 
DE  MONTCAVLDRIT  OEGONOMVS  PROPENSI  ER6A  SE  DOMIMI 
MEMORES  SVPREMVM  HOC  PIETATIS  OFFICIVM  CVRAVERE. 

(Carnana,  n*  199.] 
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6.  Tombeau  du  grand  maître  Pierre  del  Monte,  mort  en  iSya. 
M        O        D 

FRI  PETRO  DE  MONTE  lUUI.  m  PONT.  MAX.  EX  GERMANO  FIUO  IN  RHODIO 

EXCIDIO  STRENVE  SERYÀTO  RURSUS  IN  SENGLE£  PENINSUUB  ANNO 

MDLXV  A  TURGIS  OBSESSiE  DEFENSIONE  ADMIRATO  PRJECLARISSIMO  AC 

GVBERNATORI  CAPUiB  PRIORI  PRIHOQ.  IN  VALLETTANA  GIYITATE  INGOUB 

HIEROSOLIMITANiE  MILITÎiS  IN  SÛMO  MA6ISTRATU  MAGNO  VALETTE 

DIGNO  SUCGESSORI  MAIORAQ.  LONGE  MERITO  QUAM  ABEPTO  QUI  SUI 

MAGISTRATUS  ANNO  TERTIO  MENSE  QUARTO  DIE  SEXTO  OBDORMIVIT  IN  DNO. 

DIE  XXVI  lANUARU  M  D  LXXH. 

FR.  RAYMUNDVS  FORTUNIVS  NEGRÔPTIS  BAITVLS  P?s  :  IN  ORBE  HAG  AB  EO  BIAGISTRAUS. 

GRATIAE  PR£CEPTORB  DONATVS  MERITO  NON  llIfEMOR  BENEFAGTORI  SVO  POSVIT. 

fCariMna,  n*  3  des  Grands  MaKtnt.) 


7.  Tombeau  du  grand  maitre  Jean  L*EYêque  de  la  Cassière, 
mort  en  i58i. 

D.        O.        M. 

F.  10  :  LEVESQ  DE  LA  CASSIERE 

HIER  :  HOSP.  M.  MRO  :  VlAO 

RELI6I0SIS  :  OPo.  BENETICENTÏSo, 

CVI  AD  FASTIGIf  PRiCIPATVS 

EGREGIA  MVLTA  ADVERSV5  FI 

DBI  HOSTES  EDITA  FAQNORA  ADI 

TV  STRAVERB  QVORt  GLORIAM 
POSTQVÀ  PRINCEPS  EST  REN^CU 

TVS  ADMIRABILIS  IN  REGENDO 
PRVDÊTUE.  1VSTITI«.  ET  INTEGRI 

TATIS  LAVDE  CVMVLAVIT. 

HVMiLLiMÂ  avrr  :  VALLETTAM 

NAIORI  TfflfPLO  CÔVËTVALI  BX 

TRVCTO.  DONATOQ  :  XENODO 

GHIO.  PBJSTORIO.^ET  MAGNIFi 

cëti5s.  iedibys  pro  sva,  et  svg 
cessorV  côoditate  fa 
bricatis  gûndegcxiavit. 

DEMV  OB  CIVILES  SEDITIONES 

SEDANDAS  ROMA  A  GREGo  :  XIU. 

SE  FLAGITANTE  AGCITVS  SVH 

MOQ  :  HONORE  HABITVS,  ET  IN 

NOCES  DECLARATVS,  IBmEM 

INCREDIBIU  BONORV  OMNiV 

MOERORE  DECESSIT  XII.  KAL 

lANVARU  MDLXXXII. 

CADAVER  ROMA  TRANSVEG 

T^  HOC  IN  MONVENTO,  QVOD 

VIVENS  SIBI,  CiETERISQ.  GOM 

STRVXERAT  CÔDITVM  EST. 
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PROCURANTE  VENEK  :  MÂGNO 
CONSERVATORE  :  F.  RATMtDO 

FORTVNYO  QVI  W  MVNERE 

RECEPTORIS,  ET  POSTEA  CONS 

VATORIS  CONVBNTVAUS  EIDEM 

MAGNO  MftO  :  INSERVIBRAT. 

(Caruana ,  n*  4  daa  Graad»  Matlna.) 


8.  Tombeau  du  grand  maître  Hugues  de  Loubens  de  Verdale, 
mort  en  169 5. 

D.        O.        M. 

ILLmo.  DNO.  ffa  :  HVGONI  DE  LOVBENX  VER 
DAUE,  CARDINALI  APIUSo  HIEROSOUMI 

TANiEQ  :  MILITLfi,  CVl  ANNOS  XUI 
MENSES  m,  DIES  VERO.  XXI  HONORIFIGE 
PRiEFVrr  DIGNISo:  MAG  :  MRO:  PRINCIPI 

INVICTlSo.  PRYOENTISo.  BARBARIS 

HOSTIBVS  TREMEBfDO,  GATex.  RELIGIO 

NIS  STYDIOSISSIMO.  IN  ADVER8IS  FORT! 

IN  PROSPERIS  CIRGVSPEGTO,  MODE 

RATO,  PROVIDO,  LXUII  £TATIB  SVA 

ÂNO  VfTA  FVNTO  TNIVBR5A  RELIGIO 

MOERÉS  HOC  SVPREMV  PÏETATIS  OFFICIV 

VLTRO,  LIBE1I9Q.  REDIMDIT.  OfitFT 

un  NONAS  MAIL  A.  D.  MDXCV. 

(Caraaoa ,  n"  5  de»  Graod»  MaStm.} 


9.  Tombeau  du  grand  maître  Martin  Garzes,  mort  en  i6oi. 

D.        O.        M. 

F.  martino  garzes 

SACRA  HOSP.  lERVS  :  REP  DOMI  :  FORISQ. 

PACIS  ET  BELLI  ARTIB.  APTIS  SEXENNIO 

FEUaTER  GESTA  INGLYTO  VU  ID. 

FBB.  GlDl3CI  AETATIS  LXXV. 

VITA  FDNCTO 

FR.  VINC.  FARDEIXA. 

(Caraaaa ,  n"  6  dea  Grud»  HaStiw.) 


10.  Tombeau  du  grand  maître  Louis  Hendez  de  Vasconcelos^ 
mort  en  i6a3. 

D.        O.        M. 

F  LUD0VICU5  MENDES  DE  VASGONOGLOS 
QVI  PER  SINGULOS  PAClS  BELUQ:  6RAD0S 
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AD  SUMMUM  MÀGISTEHII  GULMEN 

VIRTUTE  DUCE  GONSCENDERAT 

EN  SEPTIMO  va  PRINCIPATUS  MENSE 

FATO  BONIS  IN  FAUSTO 

PRAERIPITUR 

GUNCTIS  OPTATUS  NULU  NON  LAGRYMATUS 

HIC  CONDITUR 

NON.  MARTU  M  D  GXXIU. 

(CamaDi ,  n*  8  dat  Grands  MaSlm.) 


n. 

CHAPELLE  SAINT-CHARLES. 

(  Langue  de  Provence.  ) 

11.  François  de  Collongue  Foresta. 
D.        O..       M. 

FR.  FRANaSGI  DE  COLLONGUE  FORESTA 

GOMM;  DE  PEIRUIS 
HABES  HIC  CINERES,  ET  NON  INGLORIOS 
PLURIMIS  PRO  SUA  REUGIONE  MUNERIBUS 

GUM  LAUDE  FUNCTUS, 

MERITIS  NON  MINUS,  QUAM  ANNIS  GRAVIS: 

M.  COMM  :  AUCTHORITATEM  AC  VICES  OBTINUIT. 

NEC  OBFUIT  OBIECTUS  LUMINUM  DEFECTUS. 

UBI  OMNIUM  TESTIMONIO, 

SUMME  OGULATO  MENTIS  ACUMINE, 

AG  PRUDENTIA  POLLERE  DIGNOSGEBATUR  : 

QUIN  PROFUIT  DEFECTUS  IPSE: 

SIQUIDEM  FAGILIUS  OCULOS»  QUOS 

ANTECEDENTER  CLAUSERAT  MUNDO» 

APERUIT  AETERNITATI. 

OBIJT  16  OCTOBRIS  1687,  AETATIS  SUAE  80. 


D.        O.        M. 

PATRUO  OPTIME  MERITO 

FR.  lOSEPH  DE  COLLONGUE  FORESTA 

COMM  :  AVENIONENSIS 

ARGUMENTUM  AMORIS, 

INCITAMENTUM  VIRTUTIS. 

MIRARIS,  HUNG  CALOREM  A  MARMORE, 

ILLUM  A  CINERIBUS  VITAM  SUMERE 

MEMORIAM  SIQUIDEM  REPARARE  DUM  STUDET 

NE  MORIATUR. 

IPSE  COMMORI  ADDISGIT  : 

AG  DUM  NEPOTIS  IN  CORDE  PATRUUS  VIVIT  : 

PRAEMORITUR  IN  PATRUI  TU/tfULO  NEPOS 
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UTINAM  ITA, 
UT  PRIMAE  ASSUETUS  MORTI 

SECUNDAM  VITET. 
POSUIT  ANNO  SALUTIS  1698. 

(Caruana,  n'  i63.) 


III. 

CHAPELLE  SAINT-MIGHEL. 

(Langue  •oglo-laTaroisc. } 

12.  Sur  la  frise  intérieure  : 

HALL  DE  MAJORCA EXEMPLUM  AUREA  COELATURA  ORNAV. . . 

NDATARIUS  FR  :  JO  :  JACOBUS  DE  VERDEUN  HOC  SACELLUM  D.  MICHAELI 
DICATDM. 


1 3.  Tombeau  du  grand  maître  Paul  Lascaris  de  Gastellar,  mort  en  1 667, 

RENOVABITUR  UT  AQUILA. 


D.        O.        M. 

YIATOR  LEGS  ET  LUGE  HIC  JACET  FRA  JOANNES  PAULUS  DE  LASCARIS  CASTELLAR 

MAGNUS  MAGISTER  ET  MELITAE  PRINCEPS  QUI  NASCENDO  AB  INPERATORIBUS 

ET  GOMITIBUS  VINTIMn.LUE  ACGEPIT  NOBILITATEM 

VIVBNDO  IN  CONSILIIS  ET  LEGATIONIBUS  REGÛ  FECIT  AMPUSSIMAM 

ET  MORIENDO  INTER  OMNIUM  LACRIMAS  REDDmiT 

IMMORTALEM  REGNAVIT  XXI.  ANNOS  INTER  PRINCIPES  FORTUNATUS  ERGA  SUBDITOS 

PATER  PATRIAE  ERGA  REUGIONEM  BENEMERENTISSIMUS  SEPTIMA  TRIREMI 

QUAM  ANNVIS  REDDITIBUS  STABILIVIT  NOVA  COMMENDA  QUAM  INSTITUIT  ALIIS 

ATQUE  ALIIS  EDIFICIIS  QUAE  CONSTRUXIT  TOT  NOÎBUS  TERRA  MARIQUE  CELEBRIS 

SOU  DEO  SEMPER  AFFIXUS  OBIIT  DIE  XIY.  AUGUSTI  ANNO  DOM  :  MDCLVII. 

AETATIS  SUAE  LXXXXIV. 


PARENTES  ROC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM  IKTER  LACRTMAS 
POSVERVNT, 

(Caraantf  a*  lo  des  Grands  Matlrca.  ) 


14.  Tombeau  du  grand  maître  Antoine  de  Paula,  mort  en  i636. 
D.        0.        M. 

FR.  ANTONIO  DE  PAULA 
MAG.  MU.ITIAE  HIEROSOL.  MAGISTRO 
PRINCIPI  GRATIS5IM0  5PLENDU)ISSIM0 
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QUI  OB  EGnBGIAS  ANIM1  DOTES 

VIVENS  IN  OMNIBUS  SUl  AMOREM 

BXTINCTUS  DESIDERIUM  EXCITAVIT 

PACEM  HUUFIGE  GOLUIT  ET  APFLVENTIAM 

ORDINI 

VIRES  OPES 

ADDIDIT  AUXIT 

AMPLIORI  MUNIRE  VALLO  URBEM  AGGRESSUS 

GUM  ANNUM  AGERET  MAGISTERII  XIV 

AETATIS  SDPRA  OCTUAGESIMUM 

DIUTURNO  CUM  MORBO  CONSTANTER  CONFUCTATUS 

SEMPER  SE  IPSO  MAIOR 

PIISSIME  AC  RELIGIOSISSIME  QUIEVIT  IN  ÔNO 

/      V.  ID.  lUNU  ANNO  SAL.  MDGXXXVI. 


FP,  HENRIGVS  DE  MERLES  BEVGHAMPS  ET  D.  MARTINUS  DE  REDIN  GA  : 

SAG  GATH  :  M.  A  GONSIUIS  BELUCIS  THOLOSAE  ET  NAVARRAE  PRIORES  ET 

10.  DE  BERNOY  VILLANOVA  BAIULIVUS  AQVILEN,  GONSANGVINEUS 

TESTAMENTARII  EXECCTORES  OPT.  BENEFAGTORI 

MOERENTES  H.  M.  FGG. 

(GarnaDC ,  n*  9  dos  Grands  Maitres.) 


]  5.  Antoine  Blacas  d*Aups. 


D.        O.        M. 

F.  ANT.  DE  BLAGAS,  AUPSENSI 
EQ.  HIER.  PRAEFEGTO.  TRIREMIS 

MAGNA.  GRUGE.  ORNATO 

NATURAE.  ARTIUM.  REI.  AGRARIAE 

STUDIOSISSIMO 

INGENUO.  PROBO.  LIBERALI 

0.  V.  A.  LXXVII,  OB.  A.  MDCGLXXVII 

F.  EUG.  DE.  SEYTRES  CAUMONT.  EQ.  H. 

GALL.  REGI  A.  NEGOTIIS  GEREND 

M.  MAG.  A.  SEGRETIS 

6RAT.  MOER.  S.  IMPENSA 

AMIGO  OPT.  M.  P.  AN  GIoDGGLXXX. 

(Careana,  n*  166. 


16.  Horace  Blacas  d*Aups. 

F.  HORATIVS  BLACAS  D*  AVPS  HOG  GÔDITVR  MARMORE. 

BELLIGA  VIRTVTE  CHOCLES  ALTER  :  NVLLA.  N.  TN  HOSTES 

EIVS  IWËTA  PENDËTE  FORIS,  DOMIQ.  INSTRVCTA  EXPEDITIO, 

IN  QYA  EXIMIA  NÔ  EDIDERIT  FORTITVDINIS  FACINORA 

SED  ILLVD  IN  PRIMIS  ADMIRANDVM, 

QVOD'MARTIALI  GENIO  INSIGNEM  ANIMI  COMITATEM 
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MORVMQ.  FÂGIUTâTEM,  RARO  EXEMPLO,  ÂDIVNXERIT 

HING  QVÂM  HOSTIBVS  PERTIMENDVS 

TAM  SVIS  DILIGENDVS  EXTITIT  HAEROS 

QVI  TANDË  MASSILILIEN  PRAECEPTORIÂ,  THOLOSANVMQ. 

PRIORATYM  POTITVS  :  NÔ  INGLORIVS  OMIT  DIE  IX.  7BRIS 

AN.  DOM.  HDCLXVI.  AETATIS  SVAE  AN.  LXXVI. 

(  Carnana  »  n*  7 1 .  J 


1 7.  Nicolas  de  Cabre  Roquevaire. 
D.        O.        M. 

NOMINI.  PERQUAM.  OBSERVANDO 

FRIS.  NIGOLAI.  DE.  CABRE.  ROQUEVAIRE, 

MA6NI.  OLIM.  COMMEND.  BAJUUVI  MANOASGAE 

QUEM 

ANIMI.  VIRTUS.  MORUM  INTEGRITAS 

SUMHA.  REUGIO 

DEXTERITAS.  ITEM.  MODESTIA.  FIDES 

USQUE.  CUMULARUNT 

ET.  ADOLESGENTEM.  CLASSIS.  REGIS.  CHRISTIANISS. 

ADDICTUM.  OBSEQUIO 

ET.  VIRUM.  QUAESTURAE.  SUI.  ORDINIS. 

OFFICIO,  PRAEPOSITUM 

ET.  SENEM.  PRABCLARIS.  TITULIS 

AC.  DIGNITATIBUS.  AUCTUM 

A.  DIE.  OBIT.  m.  KAL.  FEBR.  MENSIS.  V. 

A.  S.  MDCCLXXXIT. 

(Caruana ,  n'  949.^ 


18.  Henri  de  Lates  dXntraigues. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET  FR.  HENRICVS  DE  LATIS 
ENTRAIGVES.  MANVASCfi  BAIVLIWS 

QVI 
PLVRIBVS  MVNERIBVS  CVMVLATVS 

SEMPER  âTVBSTREM  VITAM 
MIRA  CUM  TOVITATE  CONIVNXIT 

ET  NOBIUTATEM  AVITAM 

MOUfiVS  UXVSTRIOREM  FECIT. 

OBHT  ANN.  XPl  M.  DC,  LVI.  -BTAT.  LXXIU 

TEâTAMÊT.  EXECVT.  COMM.  FR  :  ANTs.  DE 

PVGET  St.  MARC.  ET  FR.  LUDOVIC  D*  ARTAVD 

BEZAVRE  P. 

QVID  IWAT  IN  TERRIS  MAGNAS  EXTOLLERE  MOLES 

HiEC  SATIS  VRNA  MIHI  EST  t  BMC  LEGE  AMICE  ET  ABI. 

(Cantana,  n*  €6.) 
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19.  Pierre  de  Merles  Beauchamp. 

.  PETR  :  DE  MERLES  BEAVCHAMP,  AVENÎsii 

VENIT  MEUTAM  AN.  D.  M.DXCVI.  XVI 

NOV  :  FVIT  œMMENDATARI ,  DE  PVY  : 

MVISSON  :  MAGN.  GASTELLAN. 

ET  VNIVS  É  TRIREMIB'  CVM  TESTI 

MONIO  PVBELICiE  AVCT  :  PR^FECTVS 

eiVS  GERMAN%  F.  HENR.  DE  MERLES 

BEAVCHAMP  COflEND.  DE  PEYRVYS 

MAGNYS  PRIOR  TOLOS£  :  CLASS  : 

MEUTENSIS  TRIERARCH,  HVNC 
ILLI  LAPIDEM  POSVTT,  FRATERN^4 
AMICITI^,  PIEQ  RECORDATIONIS 
MONVMENTVM.  AN.  D.  M.DCXUX. 

(Cwrnaiia,  n*  ^l.) 


20.  Bertrand  de  Moreton  ChabriUan. 

HIG  JAGET' 
F.  BERTRANDUS  DE  MORETON  GHABRILLAN 

MAGNUS  Si.  iEGIDU  PRIOR 

F.  FRANGISCI  BAJULIVI  MANOSGiE  PRONEPOS. 

QUI  PERAGTIS  REUGi  :  ET  REGI  OBSEQUIIS 

PRIMARUS  TRIREMI  ET  MAGISTRALI 

TUM  UNGU^  SUiE  PRiEFUIT 

MAGNUS  GOMMENDATOR 

SED  CHARITATE  APUD  HOMINES 

PIETATE  ERGA  DEUM  MAIOR 

OBIIT  28.  FEBR.  1682.  iETA.  72.  REUG.  70. 

HOC  F.  GLAUDIUS  BAJUUVUS  NBP08 

6RATI  ANIMI  MONUM.  P. 

(Garoana,  n*  65.] 


21.  Antoine  de  Puget  Saint-Marc. 

VIRTVTE  VIXIT 

MEMORiA  ywr 

GLORIA  VIVET 

FRATER  ANTONIVS  DE  PVGET  SAINGT  MARG 

GOMMENDATOR  SANCTiB  AVLARUS,  ET  BAILIWS  : 

MANVASGH£,  POST  DIGNITATEM  MAGNI: 

COMMENDATARII,  ET  AUA  PVBUCA  MYNERA 

EGREGIE  PERFVNGTA  VLTIMVM  DIEM  GOMPLEVIT 

ATATIS  SV£  ANNO  84  DIE  26  MARTU  1664 

GOMMENDATOR  FRATER  RAPILEL  SPINOLA 

ET  EQVES  FRATER  PETRVS  DE  DVRAND  SARTOVS 

EXECUTORES  SViE  VLTIMjE  VOLVNTATIS 

POSVERE 

(Caruana,  n*  la.) 
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22.  Antoine  de  Riquet  Mirabeau. 

MEMORIAE  IMMORTALI 

Fn.  ANTONII  Dl^  RIQUETI  MIRABEAU 

S.  EULALIAE  ET  BESIES  PRAECEPTORIS 

POST  TRIREMIÛ  S.  R.  I.  PRAEFECTCRÂ 

MAGNI  TOLOSAE  PRIORIS 

QUI  REGIAE  PRIMUM  NAVI 

TVM  AQUIS  LUPnS  PRAEPOSITUS 

CHRISTIANISS  REGI 

OBSEQUIA  EGREGIE  PROBAVIT  SUÀ 

MERITIS  DEMUM  ET  HONORIB.  CLARUS 

PROBITATE  IXNOCENTIA  COMITATE 

ORDINIB.  CUNCTIS  DESIDERATISS. 

OBIIT  XIV  KAL.  MAIAS  MDCCXCIV. 

AETATIS  Sr\K  LXXII. 

(Caniana,  n*  70. 


23.  Christophe  de  Seitres  Caumont. 

SVB  HOC  CONDITVR  TVMVLO  FRATER  GHRISTOPHORVS 

DE  SEITRES  GAVMONS  GOMMENDAE  SANCTAE  LVCIAE 

COMMENDATARIVS,  SPECTATAE  VIRTVTIS,  AG  INTE6RI 

TATIS  VIR;  QVI  POST  EGHEGIA,  QVAE  IN  SVAM  RELIGIO 

NEM  PRAESTAVIT  SERYITIA,  AD  MANOASGENSEM  BAIV 

UVATVM  SVOS  PER  GRADVS  ASSVMPTVS,  OMNIBVS 

PRODESSE  SVMMOPEBE  STVDVIT,  AC  TANDEM  TANTIS 

MERITIS  GVMVLATVS  IN  PAGE  QVIEVIT  ANNO  DOMINI 

M.  D.  G.  XXXXIV  DIE  XV  APRILIS  AETATIS  SVAE  L.XXV. 

HOG  GRATI  ANIMI  MONVMENTVM 

FRATER  FRANCISGVS  DE  SEITRES 

GAVMONS  NEPOS  TRIREMIS 

DVX  IN'TER  LACRYMAS  POSVIT. 

(Carnana,  n*  69.} 


2^.  Honor<^  de  Villeneuve  Villevîelle. 
D.        O.        M. 

HIC  lAGET  FR.  HONORATVS  DE  VILLANOVA  VILLEVIELLE 

OVI  TAM  GENERE  QVAM  VITAE  PROBITATE  GLARVIT. 

ET  EIVS  VITA  GVM  MORIBVS  LILUTA  FLORVIT. 

RELIGIONIS  GOMMODIS  STVDVIT  NON  SVIS 

IDEO  AERARIVM  MINVTVM  OPVLENTER  AVXIT  : 

TANDEM  OPTIMI  RELIGIOSI  PARTIBVS  IMPLETIS 

PLENUS  MERITIS  OGGVBIT 

SED  TOTUS  NON  OBYT  QVI  DEUM  TIMVIT  NON  MORTEM. 

QUEM  CANDIDISSIMI  MORES. 

ET  BENEFICIA  COLLAT  A  RELIGIONI  SVPERSTITEM  SERVANT. 

OBYT  ANN.   MDC.  LH  AETATIS  SUAE  LXXini 

UISS.   SCIENT.  VI. 
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PROCVRATORES  COMMYNIS  ÂERÂRY  REQVISITI 

A  FR.  JO.  DE  VILLANOVA  VILLEVIELLE  EJUS  NEPOTE 

HAVD  IMMEMORES  TANTI  RELIOIOSI.  P. 

(Caroanat  "*  7*-) 


25.  Guillaume  de  Vîncens  Savotfian. 
I).        0.        M. 

ET  FEUCI  MEMORIAE 

ILLmi.  D.  F.  GVILL.  DE  VINCENS  SAVOILLAN.  SANTAE 

LVCIAE  PRAECEPTORI  QVI 

POST  EGREGIE  PRAESTITA  ORDINI  SVO  HYIERio  VARIIS 

IN  MVNERIBVS  OBSEQVIA  OLIM  SCILICET  MILITARlV 

INSTRVMENTORVM  PRAEFECTVRA  :  AC  RECENTIVS 

MAGNAE  COMMENDAE  MINISTERIO  GRAVITER  FVNCTVS 

AG  EM.  D.  M.  MAGISTRI  DELASCARIS  VICARIATV  INSI 

GNITVS.  TANDEMQVE  PRIORATV  Sri.  AEGIDII  DOTATVS 

MEUORA  PRO  LABORIBVS,  PRO  FIDE  PRO  SVIS  DENIQtb 

VIRTVTIBVS  PRAEMIA  A  DEO  ACCEPTVRUS  DIEM 

CLAVSIT  EXTREMVM  XU  FEBR.  M.  DG.XXXXIV. 

F.  10  UG.  DE  VERDELIN  GAPELLAE  PRAEGEPTOR 

BBNEFIDVS  CONSANGVINEVS  AMICITIAE  ET 

GRATITVDINIS  SVAE  MOKVMENT^  hoc  P05VIT. 


(Carnana,  n*  68.) 


26.  Jean  de  Vintimille. 

f 
D.        O.        M. 

FR.  lOANNE.  DE.  VINTIMILLE.  EX.  COMITI 
BVS.  MASSILIAE.  AVUOVRES  BAIVLIWS 

MANVASCAE.  CÔMENDATARIVS  RË. 

NEVÎLAE.  ET.  MONTSAVNES.  CASTJTATE. 

CARITATE.  PIETATE.  CAETERISO  :  VIRI.  RE 

LIGIOSI.  VIRTVTIBVS.  QVAS.  SANCTIS 

SÏME.  COLVIT.  PER.  ANNOS.  LVIH.  FRAT 

RIBVS.  PRAELVXIT.  OBSIDIONIS.  TÈPO 

RE.  ACCEPTO.  PRO.  SVA  MELITA.  TVEDA 

GLORIOSO.  WLNERE.  FORTITVDINEM.  RE 

LIQVASQ.  VIRI.  GLORIA.  HILITARI.  INSIGNIS 

DOTES.  EXPUGVIT.  AC.  TANDEM.  GENER 

OSISSIMI.  EQVmS  BONIQ.  REUGIOSI 

PRAEMIA.  ACGEPTVRVS.  IN  COELVM 

EVOLAVIT.  ANNO.  SALVTIS.  M.DCX.  AET 

ATIS.  LXXnr.  DIE.  I.  MENSIS.  FEBRVARII 

(Caruana,  n*  67.  ) 
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IV. 

CHAPELLE  SAINT-PAUL. 

(  Laagne  d«  Frtnce. } 

28.  A  la  voûte,  autour  d'un  lion  : 

ASPICIT  ISTE  LEO  CASSERA  SEDE  FEIGIT  ALTA.  I57G. 


29.  Tombeau  du  grand  maître  Emmanuel  de  Rohan,  mort  en  1 797. 

OPTATO  PRINCiri 

BENEFICO  EGENTIUM  PATRI. 

EM.  M.  M.  F.  EMM.  DE  ROHAK, 

QUI 

PER  XXI.  ANNOS 

ARDUIS  TEMPORIBUS  PRLDENTEU, 

ADVERSIS  STRENVE 

REMPUBL.  GESTANS. 

NOVUM  DEÇUS  S.  0.  ATTULIT. 

NEC.  NON, 

DUM  REVOLWNTUR  REGNA, 

ABUNDANTIA  PACEM  JUSTITIA  FIDEM  » 

PIETATE  AMOREM 

POPULORUM 

OBTINUIT 

OBIIT  DIE  XIII.  JULII  1797.  AETATIS  SUAE  72. 

(Carnana,  n"  ai  des  Grands  Maîtrr».) 


30.  Tombeau  du  grand  maître  Alof  de  Wignacourt,  mort  en  i6aa. 
D.        0.        M. 

r.  ALOPHIUM  DE  WIGNACOURT  FRANCIA  NOBILEM  GENUIT  TUENDA  FTOEI 

STUDIUM  SACRAE  HIER  :  MILITIAE  DEVOVIT  ILLIBATA  CASTITAS  PIETAS  IN 

DEUM  PERPETUA  NULUS  IN  SACRIS  DEFATIGATA  RELIGIO.  MAGNANIMITAS 

INIURURUM  CONDONATRIX  INNOCES  DOLIQ  :  IGNARA  PROBITAS  ReAqUISQ  : 

VIRTUTUM  SENATUS  M  H.  S.  10  mER;  MAGISTRUM  MBLITAEQ  :  PRINCIPES!  DIXERUNT 

nXIUS  PRUDENTIA  CONSERVATA  VEXILU  IN  REGIA  CLASSE  PRAEROGATTVA  SS.  SEPULCHRl 

PRAEFEGTURA  SIBI  POSTERISQ  :  ADIGCTA  IN  MEMORIA  TOTIUS  ORDINIS  POSUERE  SËPITERNA 

ILUUS  ARMIS  SEMPER  VICTRiaBUS  GEMINA  LEPANTO  ET  PATRASSO  CASTELLANO  DfPETÛ 

EXPUGNATA  DIREPTA  MEHEMETA  DE  POPULATE  TORNESIIARCES.  CAPTA  SINE  NUMERO 

BARBARORUM  NAVIGU  REPULSAE  CLASSIUM  INCURSIONBS  TOTIORIENTI  SVASERE  :  FORMIDANDat 

UXIUS  IfOinaENTlA  CINCTATURRIB*  MELITA  VALLETA  MÛITA  PROPUÔACUUS 

SITÊTES 
TLRRA  MARIQ  t  POPULI  PERENIB.  AQUAE  FONTIB*  LARGEPOTATI.  TOTI  OCCIDENTI  REDOmERE  CARISS] 
INISERE  BENEVOLI.  REGES  INFIDELES  COLUERE  IN  LEGATIS  HONORE  INSOUTO  OMNES  EXPIAM 
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PRINCIPE!»  IMPERATOR  FERDINANDUS  SUFFRAGÂTIBUS  MERITIS  SUCCLAMANTEM 

ORBE  CRI8TIAN0  URSO  TITULO  SBRENISSIMI  PRINCIPIS  AUGENDUM  DEGREVIT 

2>£D  EUREGUM  DELIGIAS  AEQUITUM  SPLENDOREM  TERROREM  BARBARORUM  VIRTUTUM 

DOMICIUOM  AQUAE  DEMUM  GUTTULA  DE  HEDIO  SUSTULIT  IISDEM  AQUAE  LATIGIBUS 

QDOS  PER  MEUTAM  LARGE  EFFUDIT  VICE  LA6RIMARUM  PERENNITER  LUGENDUM 

FALLERIS  AT  POST  ASOS  LX  SVB  UMILI  CRUCIS  lUGO-REUGIOSISSIME  TRAN 

SAGTOS  POST  TRESSUPRA  VIGINTI  IN  CRUaS  HONORIB.  TERRA 

MARIQ  PROPAGANDIS  IN  SUPREMO  MAGSTRATU  LABORIOSISSIME  GO 

NSUMPTOS  IPSO  DIE  SÂGTAE  CRUaS  EXALTATIONI  SACRO  AD  ETERNOS 

EIVSDEM  CRUCIS  HONORES  ET  PREMIA  A  MVIFICENTISSIMO  CRUCIS  STUDI 

OSORO  REMUNERATORE  EVOCATUS  E  ANISO  SALUTIS.  m.  DC.  XXn  AETATIS  75 

VrVET  IN  MEMORIA  POSTBRORUM  IN  REGUM  ANNAUBUS  INAMPLI 

FICATA  SUCGESSORUM  DIGNITATE  IN  EXORNATA  PREGLARIS 

AEDIFICnS  VALLETA  IN  PROPAGATO  VBIQ  :  TERRARUM  SACRAE 

CRUCIS  RIEROSOL:  NOMINE  ET  HONOR 

(Caraana ,  n*  7  des  Grands  Mattrss.) 


31.  Tombeau  du  grand  maître  Adrien  de  Wignacourt,  mort  en  1697. 

D.        0.        M. 

EMINENTISSIMI  PRINCIPIS 

F.  ADRIANI  DE  WIGNACOURT  MORTALES  EXUVIAE 

SUB  HOC  MARMORE  QUIESCUNT. 

SI  GENERIS  SPLENDOREM  QUAERAS  ? 

HABES  IN  SOLO  NOMINE. 

HABES  IN  AFFINITATIBVS  PENE  REGUS; 

SI  REUGIOSAE  VITAE  MERITA  SPECTES 

CHARITATBM  ERGA  PAUPERES  ET  INFIRMOS  INDEFESSAM 

ERGA  PESTE  LABORANTES  GENEROSAM, 

HIRARI  POTEHIS; 

ET  ITA  INTEMERATAM  MORUM  INNOGENTIAM 

UT  MORI  POTIUS  QUAM  FOEDARI  VOLUERIT. 

MAGNI  ALOFFU  EX  PATRE  NEPOS 

INTEGRITATIS,  FORTITUDINIS  ET  JUSTITIAE  LAUDE 

SIMILLIMUS, 

TANTI  PRINCIPIS  FAMAM  EST  ASSECUTUS. 

VIXIT  SANCTISSIME  SANCTISSIME  OBUT 

ANNO  SALUTIS  1697,  DIE  4  FEBRUARU. 

AETATIS  SUAE  79. 

(  Carvana ,  n*  1 6  des  Grands  Maîtres.  ) 


32.  Baudouin  Brulart  de  Genlis. 

RELIGIOSA  .  F  .  BALDUINI .  BRULART  .  DE  .  GENUS  .  INSIGNIA 

MONTISPESSIULANI .  MORITUR  .  IBI .  CORPUS  .  HIC  .  lACET  .  MEMORIA 

HUNC  .  LUDOVICUS  .  MAGNUS  .  FEQT  .  S.  MIUT  .  EQUITEM 

HIC  .  IN  .  COMM  .  DE  .  VILERS  .  LEODU  .  TEMPLI .  INSTITCIT 

ILLE  .  PRIMO  .  CENTURIONEM 
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DEINDE  .  TRIBUNLM  .  MILITUM  :  COBOHE.  CONSTITUIT 

ATQUE  .  CRESCENTE  .  GUM  .  JeTÂlE  .  VIRTUTE 

MILITARIS  .  GLOBl  .  PREFECTUS  .  GENEHAUS  .  MIUTUM  .  INSPfiCTOR 

DIRECTOR  .  GASTRORUM  .  MARESGALLUS .  EXERCITUUM  .  REGIS 

ATQUE  .  GlRONiE  .  GUBERNATOR  .  EFFiaTDR 

SUiE  .  S.  RELIGION!  .  MBMOR 

IPSI  .  OUOD  lUSTITIA  .  ACCEPIT  .  PIETATB  .  RBSTITUIT 

SPOLIIS  .  DIVES  .  DITI8S  .  SEL!  .  PI6NUS  .  RELIQUIT 

OB  .  19  .  MART  .  1699. 

H(X:  .  GRATI  .  AXIMI  .  MO^  .  ?EN.  COMM  .  ^.R  .  PROGERES .  P  .P  . 

(Caniana,  n*  g.) 


33.  Henri  de  Chastelet  Moy encourt. 

HIC  lACET,  QVI  MISEROS  SEMPER  EREXIT 

OFFICIIS,  PIETATE,  GONSILIIS  FRATER  HENRIGVS 

'  DE  CHASTELET  MOYENGOVRT  EQVES  SAN'CTI  lOANNIS 

HIEROSOLIMITANI  GOMMENDATOR  A  5ANGTA  GRUGE 

AMBRIENSI  BArVLlWS  MORE^  VNVS  TOT  NOMINIBUS 

SATIS,  QVI  VNO  NOMINE  GOETERA  IMPLEVIT.  GUM 

GENERALIS,  TRIREMIUM  ('VIT;  QUAM  PR£FEGTVRAM 

INDEFESSVS  GERENS  TERRA ,  MARIQVE  GONSPIGWS 

RELIGIONIS  SVifi  PROPAGANDiE  STVDIO 

INGENSVS,  MORVM  INTEGRITATE 

AB  OMNIBUS  GOMMENDATVS 

OBIIT  XXVI  FEBRVARII  AN'. 

DOM.  M.DG.LVI. 

.ETATIS  SViE.  LXV. 

(  Garaaoa ,  n*  7 .  ) 


34.  Nicolas  de  Chevestre  de  Cintray. 
D.        O.        M. 

QUIESGIT  SUB  HOC  MARMORE 

fLLvB.  F.  NIGOLALS  DE  GHEVESTRE  DE  CINTRAY 

COMus  ALAGNY.  LESEG  ET  AGHELIPPE 

OUI  OMNIBUS  FERÈ  RELIGIONIS  OFFIGIJS  PREFUNCTUS 

É  MAGNA  HOSPITALITATE 

AD  GENERALIS  THESAURARIJ  DIGNITATEM  EVEGTUS  EST 

PRUDENS  REDITUUM  ADMINISTRATOR 

OPULENTUM  RELIGIONI  SPOLIUM  RELIQUIT 

ET  SIBI  MODERATË  PARGUS 

NEPOTES  È  PARSIMONIA  ADJUVIT 

UT  REUGIONIS  MUNERA  SCSTINERENT 

IN  HOC  ETIAM  UTRISQUE  BENEFIGUS 

QUA  VIXERAT  ANIMI  TRANQUIUTATE 

XONAGENARIUS  VIVERE  DESIJT  IV.  JANUAR.  1700. 

PERIUm.  F.  F.  GARus.  DE  LOPIS  DA  FARA  ET  JOAN.  FRANC. 

DE  CINTRAY  PRONEPOi^  P.  P. 

(  GiruAna,  u"  6 1 .  ) 
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35.  Fi-ançois  Devion  Thesancourt. 

FLECTE  LVMINA 

QVIS,  QVIS  ES 

MORTÂLITATSM  AGNOSCE 

KRATER  FRAMCISGVS  D£VION  THESAN 

COVRT,  ORDINIS  SCI  :  10  .  NATAUVH 

SPLENDORE,  MILITARI  VIRTVTE  AD 

MAGNVM  GAMPANUS  PRIORATVM  AC 

CLAMATVS  :  COMMENDIS  DE  PiCTON 

IN  BELGIO,  ET  DE  RENEVILLE  IN  GALLIA 

EODEM  TÊPORE  CVMVLATVS  :  PRUDEN 

TER  ILLIS  DECENNIO  ADMINISTRATIS 

QVEM  LONGiORES  CVRSVS  MARI,  TERRIS 

DVGEM  SEMPER  INVIGTV  ATHLETAM 

QVE  STRENWM  REDDIDERE  POTH/S,  QVAM 

5VBEGERE ,  EXIGYVS  SED  INTESTINVS 

MORBVS  V1RU.ITER  GONTEMPTVS  SEPTV 

AGENRIVM  PLENVM  TAMEN  VIRIBVS, 

EXANIMAVIT;  XIX  KALx  NOVEMBIUS  M,DG]L. 

(Caruana,  n*  iSj.) 


36.  Jean  de  Fresnoy. 

FRERE  JEAN  DE  FRESNOY  PILS  DE  MESSIRE 

CHARLES  MARQUIS  DE  FRESNOY.ET.  DE  DAME 

ANNE  DE  VAVDETAR  FVT  RECEV  DANS  L'  ORDRE  EN 

RANG  DE  CHEVALLIER  LE  XIV  .  AOVST  M.DC.XX.Vl 

FAICT  COMMANDEVR  DE  LA  VILLEDIEV  EN  LA  MON 

TAGNE  LE  XXI.  DECEMBRE  M.DC.LXIII.  DE  SLYPE 

PAR  AMEILLORJSSEMENT  LE  J.  NOVEMBRE  M.DC. 

LXX.  DE  SOMMEREVIL  PAR  SECOND  AMEILLORISSE 

MENT  LE  XXV.  JUILLET  M.DC.LXXVIU.  ET  LE  MESME 

lOVR  DE  L'  HOSPITAUTE  ET  LE  DERNIER  JVIN  1684. 

GRAND  PRIEVR  DE  CHAMPAGNE  A  VISITE  PERSONNELLE 

MENT  TOVTES  LES  GOMMANDERIES  DE  SA  JVRISDICTION  ES 

ANNEES  1685,  ET  1687  POURVEV  DE  LA  COMMANDERIE  DE  VALEURS 

LE  18  JANVIER  1680  POUR  SON  DROIT  DE  VISITE  PRIORALLE 

IL  RENOWELLA  SA  VISITE  PRIEVRALE  POVR  LA  SECONDE  FOIS 

AN  MDCXC.  ET  LA  TROISIEME  V  AN  MDCXCVII.  APRES  QVOY  USANT 

DE  SON  DROIT,  A  DONNE  LA  COMMANDERIE  DE  BRAUX  AU  CHEVAUER 

FR.  PHILIPPE  DE  FRESNOY  SON  NEVEV  L*  AN  MDCCII.  ENFIN  APRES  AVOIR 

VECU  XCUI.  ANS  IL  EST  MORT  LE  TRENTE  UN  MAIJ  MDCCVH.  AIJANT  LAISSE 

UNE  DEPOVILLE  CONSIDERABLE  ALA  REUGION  PRIES  DIEU  POUR  SON  AME 

(Caraana ,  n"  6.) 
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37.  François  Giache  de  Caiaii. 
D.        O.        M. 

F.  FRÂNCISGUS.  GIACHE.  DE,  CALAN 
HAJXJL.  ETr  TEMPU.  DE.  MAULION  COMMEND. 

EQUES.  MAJORUM.  SUORUM. 

DISGIPUN£.  VlRTUnSQ.'  STRENUUS  AMULATOR 

GOMMISSIS.  SIBI  MTNERIBDS 

PRJESIDIS.  VICTORIOSJS.  ARCIS 

ATQUE.  GRASSANTB  MESSANENSI.  CONTAGIO 

UTTORALIS.  CUSTODIiE.  PRiEFECTI 

AG.  OPERIS.  PRJESIDIARU  GENERALIS.  INSPECTORIS 

GAMERJE  Q  :  MAGISTRAUS.  ETIAM.  QU£STORIS 

EGREGIE.  FUNGTUS 

SEMET.  VmUM.  EXIBUIT.  PR£STANTISSIMUM 

QUI 
M.  UOSPITALARU,  DI6NITATEM.  GONSECUTLS 
DUABCS.  MISSISIN.  TEMPLI.  HUlUS.  SAGELLO 

PRfiSCRIPTIS 

OMNIB I  DOM  :  FESTISQ  :  DIEBUS  GELEBRANDIS 

IN  PAGE.  SENEX  QUIEYIT.  VU.  XBRIS  1793. 

VIXIT.  AN.  LXXXVIII.  MENS.  XI. 

(Ciniana,  i 


38.  Claude  de  Saint-Simon. 
D.        O.        M. 

F.  CLAUDIUS.EX.  DUCIBUS.  DE.  SAINT.  SIMON 

MELITENSIS.  CLASSIS.  PRAFECTUS 

AD.  UTRIUSQ.  SIGIUA.  REGEM.  LEGATUS 

CONTIACENSIS.  PRINGIPIS 

IN.  MAGNO.  GALLIiE.  PRIORATU 

VIGE.  HONORIFICENTISSIMÈ.  FDNCTCS 

AD.  LVOOVIGUM  XYI.  6ALL.  REGEM.  CHRISTIANISa  : 

SUI.  ORDINIS.  ORATOR 

QUATUOR.  GOMMENDIS.  AUCTUS 

TOTQ  :  CONSPIGUIS.  MUNERIBUS 

SUMMA.  GUM.  LAUDE.  PERFUNCTUS 

PIÈ.  DEGESSIT.  A  :  S  :  MDCGLXXVII. 

iETATIS.  LXXXIII. 

AMIGUS.  AMIGI.  MEMORIAM.  VENERATUS 

GENOTAPHIUM  PONI.  GURAVIT. 

(Caniana,  n*  i34.) 


39.  Henri  d*Étampes  Valençay. 

GLAUDIT  EXIGUA  H£C  URNA  VIATOR 

MAGNUM  FRANGIJS  PRIOREM 

FRATREM  HENRICUM  DE  STAMPES  VALLANGAY 
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CVIVS  ANTE  VIRTVTES  VIX  ORBIS  CEPÏT 

GENVS  ILLVM  ANGESTA  MAIOREM  FECERlfrT  DVBIVM 

EFFVSA  MAGIS  GOBtlTAS  AN  BENEHCENTIA  EXTVLERIT  INCERTV 

AVREAM  lUYENTAM  MARS  VULNERA  CAPTIVITAS  PROBAVERE 

TRIREMIS  MOX  NOSOCHOMII,  PR£FEC1TRA  ILLUSTRARUNT 

HING  VENETA  ET  ROMANA  PRO  SVO  ORDINE  LEGATIO 

TERTIiB  VIAM  STRAYIT  PRO  LVDOVICO  MAGNO. 

REI  TORMENTARIA  A.  S.  PONT.  MARITIME  A  REGE  PRAFECTVS 

MAIORIBUS  SE  UBIQUE  PAREM  EXHIBUIT 

IN  MELITA  REDUX  ETIAM  IN  OTIO  INCLARUIT 

OMNIGENA  PIETATIS  OFFIGUS,  SUBLIMIORA  PROMERJTUS 

CHRI5TIANE  UT  VIXERAT  CVM  GHRISTO  SACRA  C£NA  REFEGTUS 

DECESSIT  IPSO  DIE  PARASCEVES,  HORA  NONA 

V.  ID.  APR.  MDCLXXVni  £TAT.  78. 

FR    JACOB  DEFOVILLE  DESCRAINVILLE  COM.*'  DAVXERRE 

AMORIS  PIGNORE  BENEFAGTORI  P. 

(Garuaa,  n*  lo.) 


40.  Jacques  Armand  de  Vachon  Belmont. 
D.        0.        M. 

FR.  JACOBUS  ARMANDUS 

DE  VACHON  BELMONT 

COMMENDARUM  ARELATENSIS 

ET  MASSILIENSIS  PR^FECTUS; 

TRIREMIS  DUX  ELECTUS  A.  MDGCXVI,  IN  PASSAVENTI 

PUGNA  PARI  CONSILIO  AC  FORTITUDINE  HOSTIUM 

VIRES  AFFLIXIT.  QU^TOR  DESIGNATUS  IN  PRIORATU 

S.  JSGIDI,  PUBUCAM  REM  TRES  ANNOS  INDEFESSUS 

PROMOVITf  TUM  POSTEA  AD  MAGNI  COMMENDATORIS 

AC  TANDEM  MAGNI  PRIORIS  TOLOSANI  AMPUSSIMOS 

HONORES  EVECTUS  CLARIUS  VIRTUTIBUS,  QUAM 

DIGNITATUM  ORNAMENTIS  EMICVIT?  DE  ORDINE 

SDO  NON  MEDIOCRI  MDNIFIGENTll  BENEMERITUS, 

PAUPERTATIS  SOLATIUM,  AMICORO  DELICI*,  CANDORIS 

ET  INTEGRITATIS  EXEMPLAR  AQUIS^EXTIIS  NATURES 

CONCESSIT  TERTIO  IDUS  NOVEMBRIS  A.  MDCCLXVI. 

QUOD  AMANTISS:  PATRUI  MEMORLE  DICAT  ET  CONSECR. 

BAJULUS  VICTOR  NICOLAUS  DE  VACHON  BELMONT. 

QUI  MAJORIBUS  SUI  ORDINIS  DIGNITATIBUS 

HONESTE  FUNCTUS,  VIRTUTUM  SPLENDORE 

ET  MORUM  URBANITATE  PRfiSTANTIOR 

MERITIS  CLARISSi  MELITiE  FATO  CESSIT 

20.  AGUS:  A.  1807. 

(Ctroana,  b*  a44.) 


41.  Renaud  Le  Vexel  du  Tertre. 

SEPVLCRI  TARTARO  INCLVSVM  COELO 
RENATVM  QVIS  DVBITET  FRATREM  RENATV 
LE  VEXEL  DV  TERTRE,  QVE  MORVM  CANDOR 
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ET  IN  AMIGOS  PROFVSIO.  VEL  INVlDiS  RE 

DDIDERE  GOMMENDABILEM  :  IS.  PA£C£P 

TORiAM  DE  VILLEGAST  POTITVS,  REGEPTORISQ 

IvrVNVS  IN  AQVITANIENSI  PR20RATV  ADiSPTVS 

ORDIMS  TOTIYS  SERVÂOIS  GAZIS  FVIT  QVA 

NDOQVE  DEPVTATVS  :  PQSTREMO  M.  HOS 

PITALARU  MGNITATEM  CONSECVTVS,  AL 

TIORA  PETENS ,  FATO  CESSIT  MTkTlS 

SV£  UXVI .  AN.  DOM  MIXXXVI 


(Garuana,  n*  42.) 


42.  Joadûm  de  Wignacourt. 
D.        0.        M 

JOAGHIMUS  DE  WIGNAGOURT 

PATRITIA  APUD  GALLOS  ORIGINE  GLARUS,  ALOPHII 

MINORIS  FRATRIS  PRINGIPATU  GLARiOR,  PROPRIA  VIRTUTE 

DUPUGIQ.  FRANGORUM  REGUM  ORDINE  EQUESTRI  GLARISSIMLS 

DUM  GUM  EODEM  AMANTISSIMO  SUI  FRATRE  HIEROSOL.  ORD. 

MODERATORE  QUEM  HUG  EX  GALLIIS  PROFEGTUS,  INVISERAT, 

QUIESGERE  ALIQUANDIU  COGITAT,  A  DEO  SUBLATUS,  ETERNA 

IN  PAGE  OUIEVIT  III.  ID.  AUGUSTI 

ANNO  DOM.  M.DG.XV.   iET.  SUE.  LXXXIV. 


EJCS  OSSA  GINERESQUE  BREVIS  GLACDIT  URNA  , 

CUJOS  NOMEN  ET  GLORIAM  NULLA  GLAUDET  «TAS 

MONGM. 

G.  ALOPHIUS  DE  WIGNAGOURT  MAG  .  MAG  . 

FRATRI  OPTIMO  ET  DILEGTISS.  MOBR  .  P  . 


43.  Louis  Charles  d^Orléans,  comte  de  Beaujolais. 

PRINCIPI  ULUSTRISSIMO  ET  SERENISSIMO 

LUDOYIGO  CAROLO  AUREUANENSI 

GOMITI  DE  BEAUJOLAIS 

IN  MEUTA  INSULA 

QtO  SE  AD  REnCIENDAM  VALETUDINEM  CONTULERAT, 

ANNO  DOMINI  MDGGGVIII, 

DIE  MAII  VIGESIMA  NONA 

DEPUNGTO, 

ET  IN  HAC  SANGTI  JOHANNIS  iEDE, 

INTER  SUMMOS  ORDINIS  MAGISTROS 

GONSEPULTO 

HOG  MARMOR, 

PLE  RECORDATICWIS  MONLMENTUM 

DIGAVIT 

FRATER  AMANTISSIMUS  ET  DILEGTISSIMLS 

LUPOVICUS  PHILIPPUS,  FRANGORUM  BEX, 

ANNO  DOMINI  MDGGGXLIII. 
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V. 

CHAPELLE  SAIMTE-GATBBRINE. 
(  Langue  d'Itali*.  ) 

44.  Sur  la  frise  intérieure  des  murs  : 

MONIMENTUM  HOC  VIRGINI  DEIPAR^  IMMACULATE  CONGEPTJS 

CATHARINiE  SACRATUM  f.  FRANCISCI  SYLOS  PANORMI  ET  AGRIGENTI 

GOMMENDATARIl  EXCULTA  PIETAS  DECORAVIT  AN.M  DLX. 

Sur  les  murs  de  la  chapelle,  des  R  e€  C  ealacés  avec  des  aigles  bicéph^es  et 
des  cotonniers,  emblèmes  du  grand  maître  Raymond  Cotoner,  (jui  dat  faire  réparer 
la  chapelle. 

45.  Tombeau  du  grand  maître  Grégoire  Carafa,  mort  en  1690. 

F.  D.  GREGORIVS  CARAFA  ARAGONIVS  È  PRITtCIPIBVS  ROGCELUE 

MAGNVS  HIEROSOLIJHITANI  ORDINIS  MAGISTER 

CVI  VIVERE  VITA  PERACTA  IN  VOTIS  ERAT, 

QVIA  MORTEM  PRIMAM ,  QVI  PRiEVENIT,  SECVNDAM  EVITAT, 

HOC  SIBI  ADHUC  VIVENS 

NON  MAVSOLiEVM,  SED  TVMVLVM  POSVIT« 

RESVRECTVRO  SATIS 

ANNO  DOM>  MDCLXXXVm. 

(Gmana,  n*  lô  4m  Gffmdt  MaUret.  ) 


46.  Barthélémy  Areno. 


A.        ^        Û. 

PR.  BARTHOLOMAEUS.  AREZZO.  ET  VALLE.  PATRIT  SYRACUSAN 

THALASSIARCHI.  MUNERE.  EGREGIE.  FUNGTUS 

PRIMATUS.  SUL  JURE.  S.  EUPHEMLE  BAJDLTVDS 

UT.  MORTUUS.  VrVERET.  FESTÛ.  S.  CATHARINiE  DIË.  PONTtflCAU 

OBITDS.  SUL  ANNIVERSARlC.  DlÉ  PIACULARI.  SACRO 

QUOTANNIS.  RECQLENDU&r.  SIBL  QUE.  MORITURUS 

QUOD.  SOLUM.  SUPERERAT.  SEPULCRUM.  P.  C. 

DEVIXIT,  A.  S.  Ci3bCCXCVIL  ANNOS  NATUS.  LXXX. 

DIE  X.  AUG  : 

(Garaima,  n*  iio.  ) 

47.  Octavien  Bandinelii. 
ï.        l>.        D.        F. 

OCTAVIANVS  BVANDl 
NRLU  ORD.  HIEROSOLYM 
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m.  baivliys  aqvilae 

cr.  de  cerro  de  ponte 

parmeni  senen.  &  lvcen 

in  bello  pro  fide 

WLNRATA 
DEXTRA. 


MVLTIS 

&  HONORS  &  PIETATIS 

NEGOTDS  DEXTERE  GESTS 

QVOD  VIVENTIBVS  COM. 

SVPEREST  VNVM  MORTEM 

VITAE  MERITIS  CLARVS 

PERFECIT 

M.  DG.  LXXI 


(CanuDa,  ii*79*) 


48.  Alexandre  Benzi ,  commandeur  de  Venose. 
A        ^        û 

FRI.  ALEXANDRO  BENZIO  YEN. 

BAIVUVATVS  Sk.  TRINITATIS  VENVSY 

PRIORI  COM:  Q.  DE  MUBELLO  COMMENDATARIO 

BENEMERENTIS.  QUI  ANNO  1563  RELIGIONI  HIEROS 

OUMITANiB  ASCRIPTUS  EGREGIE  OPERAM  SUAM 

NAVAVIT 

IN  OBSmiONE  MEUTENSI  A  TURGIS  IN  BELUCO  CONGR 

ESSV  yULNERATUS.  IN  OBSIDIONE  CYPRI  PRO  SEREN 

ISSIMA  VENETARVM.  REPUBLICA  ATQ.  NAVAU  CONFUG; 

TV  IN  PRIMARU  SER.  DYCIS  PAARMiB  TRIREMI  IN 

TERFVrr  BARTHOLOMEVS  GHINIONE  GRATTTVDINIS 

ERGO  posvrr 

OBUT  DIE  17  NOVEMBRIS  ATATIS  VERO  SV&  ANNO  93. 

(Ganiaaa,  a*  a.) 


49.  Capponi. 
A       :£       a 

PR.  GAPPONIO.  GAPPONI.  FLORENTINO 

GOMMENDATARIO.  AGRIGENTI 

GOMMENDATARIO.  MVGNANI 

M.  ITALLfi.  ADMÏRATO 

VIRO.  SPECTATiE.  VIRTVTIS  BELU.  DOMIQVE 

INTEGRO  GOMI  RELGIOSO 

PETRUS.  ET.  VINCENTrVS.  GAPPONI.  AVUNGVLO.  B.  M. 

VIXIT.  ANN.  LXUI.  OB.  ÎIII.  KAL.  IVN.  MDCLXIX 


(Garuana,  n*  lOa.) 
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ôO.  Jean-Jérôme  Carafa  \ 

F.  10.  HIERONYMO  CARAFAE  NEAP. 

GENERI5  SPLENDORE  CONSPICVO 

VIRTUTE.  PIETATE  INTEGRITATE 

EXIMIO»  QUI  IN  OBSmiONE  HIUTEA 

CUM  STRENUE  PC6NASSET  PRO 

MURIS,  POST  MULTA  INVIETI 

ANIMI ,  TERRA,  MARIQ.  FORTITER 

EDITA  SIGNA  FELICITER  OBITA 

MUNERA  AD  BAROLEN  PRIORATVM 

PRIMVS  POST  SERENISSm.  MANTVAE 

DUCEM  ASSUMPTUS,  IPSO  QVEM 

SIBI  PRAEDIXERAT,  OBITVS  DIE. 

REQUIEVIT  IN  DOMINO 

ANNO  SAL  :  M.  DG.  XVII.  XIUI 

KAL.  NOVEMB. 


IDEM  VIRTVTE  NOBILITATI 

HEROS,  REUGIONE,  PIETATE 

SVMMVS  SWM  HVNC  DEIPARAE 

VIRGINIS  CLARVlil  MIRACVUS 

lEONEM  CONDI  SACELLO,  ET 

PROVT  UCET  PIETVRIS  EXORNA 

RI  TESTAM  VOLVERAT 
FRATER  NICOLAVS  DI  LA  MARRA 

PRIOR  MESSANAE  C0NCIVI5, 

CONFRATRIS,  AMICI  OPTIMI  CA 

RISS  :  DESIDERANTISS  :  MENTEM 

LEGATI  EXECVTOR  IMPLEVIT. 

MONUM:  POS. 


(Caroana,  n*  iô4*  ) 


5 1 .  Ferdinand  Coiro  ou  Corio. 

F.  FERDINANDO  COIRO 

MEDIOLANENN  GENERIS 

SPLENDORE  ET  M.  CRVCIS 

PRiKROGATIVA  CLARISS 

PRIORI  MESSANiE  AC 

GOMMENDATARIO 

MEUCOCCENSI  QVI 

NOMEN  SVI  ORDINIS  IN 

ACERRIMA  MELITiB 

OBSIDIONE  AC  MAXIMO 

NAVAU  CONFUCTV  QVA 

QVAOftA  QVA  GONSIUO 

ILLVSTBAVIT  MAGNISQV^ 

■  Le  graveur  a  tracé  plusieurs  fois  des  E  pour  des  C ,  dans  ccUe  inscripUoD  : 
pietaris,  invied,  iponr  pictnris ,  invicli. 
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LABORIB  FEUCISSIME 

EXANTLATIS  COMlfVNl 

MORTALIVM  NECESSITAT! 

CONCESSIT  ini  NON  PEBR 

Af  DNI  MDCXVI  SVO  LXIIX 

F  D  PETRVS  GONCALES» 

DE  ME!a)OGA 
BAGLIVS  DE  LOBA  AMTCI 

CAPmS  DESIDEBIVM 

A6EBBIME  FEBENS  PYB 

AMICITIJS  SIGNVM  P 


(C«raaB«,  n*  8.) 


52.  Signorino  Gattinara. 
A        ^        Û 

FR.  SIGNORINVS  GATTINARA. 

SANCT£  EVPHEMIiE  PRIOR, 

QVIS  FVERIT  IPSV  TIBI  NOME  OSTEDIT  ; 

PRVDENTE  ENIM  ROMA,  SABAVDIA,  HISPANIC 

PERSENSERE , 

CVM  ORATOR  SViE  RELIGIONIS  NEGOTIA 

PERTRACTA^TT. 

FORTEM  EXPERTA    SVT  PASSAVA,  LEPATVS 

MAHOMETA,  TVRNESIVS. 

ET  QVA  TRIREMIS  DUCEM 

ET  QVA  TOTIVS  CLASSIS  IMPERATOREM. 

SOLA  RELIGIO,  CARITAS,  PATIENTA 

HVMILEM  REDDIDERE 

CVM  IPSE  IMPERIO  NÔ  IPSI  IMPERIVM 

DEFVERIT. 

VIXIT  ANSOS  SVPRA  LXXVIII 

PRID.  m.  MARTII  MDCXXXIV. 

(Carnana,  n*  78.) 


53.  Hippolyte  Malaspina. 


D.        O.        M. 

HIPPOLYTO.  MALASPINAE.  MARCHIONI 

JOANNIS.  ANDREAE.  DORIAE  PATRVEUS 

VICARIO.  MARITIMAE.  MILITIAE 

PRAEFECTO.  PONTIFICIAE.  CLASSIS  DVCTORI 

PRIORI.  NEAPOLITANO 

PARMEN.  PLACEN.  LAVDICËN.  FANEN 

COMMENDATORI 

PIETATE.  AC.  BENEFICENTIA.  IN 

HIEROSOLIMITANVM.  ORDINEM.  INSI6NI 

ANNI.  DNI  CIol3CXXrV.  ETATIS.  SVAE  LXXX 

DEMORTVO 

ALEXA».  ET.  ANTON  COSTA 

.S.  lOAN.  EQVITES.  EX  SORORE 

NEPOTES.  BENEMERITI.  PP. 

(Carvana,  n*  81.) 
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54.  François  Piccolominî. 

OSSA.  PR.  FRANCISCI  PICCOLOMINI  SENENS.  M.  ITAL.  ADMIRAT 

OVI.  HORVM.  NOBIUTATE.  GENLS.  SPLENDIDISS.  AEQVAVIT 

DECESSIT  ANNO  MDCXLVIII. 

(Caraana,  n»  99.) 


55.  Jérdme  Salvagi. 
A        ^        Q 

SISTE,  ET  TUMULATAM  HIC  LV6E  QUISQUIS 

MAGNI,  ET  TER  OPTIMl  EQUITIS  IDEAM  QUAERIS. 

EX  SERENISSIMA  GENVENSIVM  PRINCIPE 

NOBILITATE  INSIGNIS  HIC  UCET  S.  H.  ORD. 

CVLTOR,  MORUM  SANCTITATE  CONSPICWS 

F.  10.  HIERONYMVS  SALVAGO  VENV5IAE  PRIOR. 

QVI  TOTO  EJVS  FERE  VITAE  SPATIO  REUGIONI 

ADDICTVS,  PRAECIPVIS  TRIERARGAE. 

TYRONVM  MAGISTRI»  ARCHITHALASSI , 

THESAVRI  DOMINI,  ARMAMENTI  PRAESIDIS, 

JVDICIORVM  CAVSSIS  DELE6ATI,  AC 

EXTRVENDORVM  MVNITIONVM  PRAEFECTI 

BENE  FVNCTVS  MVNERIBVS,  SUMMA  PROMERITVS, 

EX  PAVGIS  QVOS  HABVir  QVAESTVOSIS  ANNIS 

CONSTRYCTO  ITALIS  ARMAMENTARIO ,  AC 

SyPRA  XXX.  ARGENTEORVM.  M.  COLLECTIS,  PAYCA 

AD  ANIMAE  SVFFRAGIVM,  NIL  CONSANGVINEIS 

RELINQVENS,  INGENTEM  IN  REUG.  AMOREM 

CONTESTATYS»  YICTYRYS  PER  GLORIAM 

OBDORMIYIT  IN  DOMINO,  A.  M.  DC.  LYI.  IIU.  NON  AP 

SEMPITERNO  EIYS  NOMINI  6EN.  EQYITES  MON.  PP 

(Caraaoa ,  n*  83. } 


56.  Octave  Solar. 

Ym  OMNI  AEYO  COMMENDABILIS  FR.  OCTAYIYS 

SOLARO  INTER  HYEROS.  EQYITES  S.  STEPHANI 

BAIYLIYATY  INSIGNIS  HIC  lACET  YIATOR  IS  PRIMA 

POST  MARTIS  TYROCINIA  CHILARGAE  MYNERE 

POTITYS  MEUTENSIYM  TRIREMIY  PRIMARU 

EXERCYIT  PRAEFECTYRÀ  NEC  MINYS  DOMI  QYAM 

BELLO  CLARYS  DIGNYM  SE  PRAEBYIT  CYI  INSIGNIORES 

PROYINCIAE  MANDARENTYR.  YNIYERSO  TANDEM 

ORDINI  IN  BLEGTIOKE  M.  M.  DE  GLARMQNT 

REGIMINI  DATYS,  EMvi.  EIYSDEM  FYNYS  BREYI 

INTERYALLO  EST  SECYTYS.  OBYT  NAMQ.  XXYH 

lYNY  AN.  DOM.  MDGLX.  AETATIS 

SYAE  ANNO 

LXXY. 

COMMDt  FRATRES  R0BERTY5, 
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ET  VICTORIVS  AMODEVS  SOLAAO 

AVYNCVLO  AHÂNTISSmO  IN  GRATI 

ANIMI  MONVMENTVM  POSVERE 

(Carnana ,  n*  80.} 


57.  Léon  Strozzi. 

MEMORIiE  FR.  LEONIS.  STROZZII.  FLORENTIN! 

PR^F.  TRIREM.  S.  ANTONII 

INCLYTI.  FORTISSIMIQUE.  VIRI 

QUI.  IN.  NAVAU.  GERTAMINE.  CVM  PRfiDOMBVS.  HIPZARIT 

ANN.  MDCXXVIII.  PROPE.  SYRACVSAR.  ORAM 

CONFECTVS.  WLNERIBVS.  ANIMAM.  EXHALAVIT 

SODALI.  DE5IDERATIS.SIM0.  EQ.  LEG.  ITAL. 


GAUDET  IN  CCELIS  MILES  BONUS 
ATQUE  FIDEUS. 


(Caniana,  n«  i36.) 


58.  Rivalta. 

D.        0.        M. 
DI.       10.       B.4. 

PARTENOPES  QYONDAM  PRIOR  HIC  RIVALTA  QUIESCIT 

NON  LEVIS  VRSINAE  SPLENDOR  ET  AVRA  DOMVS 

MILITIA  QUA  CLARVS  ERAT  FLORENTIB  ANNIS 

TAM  COLVIT  SENIOR  NOBILE  PACIS  OPVS 

DEBITA  DVMQ  PARAT  GRAVIB  SOLATIA  CVRIS 

NON  MODICAS  LiESO  NEMINE  IVNXIT  OPES 

OVAS  SACRO  0.  PIETAS  POPVLO  POST  FATA  RELINQDENS 

EXEMPLO  INGRATOS  ARGVIT  VSQVE  SVO. 


To  yap  yepaf  e&lt  9a»ovronf. 


(Caraaaa,  n*  4.) 


59.  Pompée  Rospigliosi. 


FR.  POMPEI.  ROSPIGLIOSI 

LAETA.  SANCTAQVE.  MEMORIA 

QVl.  BENE.  VIXIT.  ET  BENE.  CONSUMAVIT 

MDGXXX. 

(Caraana,  n*  100.) 
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60.  Pascal-Janvier  Sarriano. 
A.       i       a. 

HEIG.  CONDUNTUR.  EXUVLB 

F.  PASGHAUS.  JâNUàRI.  SAIUUANO 

EX  DUaSUS  GASALDUNEN. 

SS.  GUUELMI.  ET.  DAM  TlCim 

GOMMENDATARn 

QUI  SCPREMA  MARIS.  PRyEPECTURA 

EGREGIE.  FCNCTUS 

ET.  S.  EUPHEMLE.  BAJCLIVI 

AIIPUS5IMAM.  DIGNITATEM.  ADEPTU5 

PRiBCOa  FATO.  SUBLATVS 

ANNUM.  A6ENS.  LXV.  PIE  DEGESSIT 

XU.  KAL.  APR.  AN.  S.  MDGCXG. 

(Camana,  n*  160.) 


61.  Antoine  Tancredi. 

ILLVSTRISSIMYS 

FR  !  ANT.  TANGREDI  SENENS 

SS  :  TRINIT  :  BAIVUt  VENVSII 

PRIOR.  EGREGIVS»  VIR  SPLEN 

DIDE  REU6I0SVS  MAGNIFIGB 

PIVS  6LADIYM  BARBARORVM 

G£DICRVGEM  DIVINA 

GLORLB  VOVIT 

YRHM  SILENnO 

SIBI  OPEM  niPLORANTI,  NE 

POTES  GRATISSo.  LVGTV  HOG 

MONVM  :  PP  :  PERENNEM  NO 

BILIS  HOSPES  VITAM  EXORA. 

ET  MORTEM  VTNtQ:  TIME 

AS  SEMPER  GOGITA 

OB:  V:  OGT:  MDGLXII 

iBT  :  LXVIII. 


(GaroMa,  a*  77.) 


62.  Dalle  sans  inscription. 

Un  écu  écarteié,  au  i  :  d*axar  au  guerrier  d argent,  au  a  :  une  bande  écbiquetëe 
d*azttr  et  de  gueule,  an  3  :  des  pais  d'argent  et  de  sable»  au  4  :  des  pals  d*or 
et  d^argent  avec  3  croissants  d*or  sur  asur.  (Chevalier  de  la  langue  d* Italie.) 


MISS.   SafilIT.   TX. 
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CHAPELLE  SANS  AUTEL  ET  SERVANT  DE  PASSAGE  VIS-X-VIS  DE  LA  PORTE 
LATÉRALE  DITE  DE  LA  STRADA  REÂLE. 

'  63.  Sur  la  frise  intérieure  : 

SUPPEDITANS  ADfTUM  HUNG  HAG  NOBIUORI  FORMA  EXORNAVIT  A.  HDGLXVI 
EM».  M.  M.  F.  D.  NICOLAI  COTONER  AUREIS  SUB  AUSPICHS  F.  FRANCISCUS  SULOS  PALATU  PRffl'ECn 
PAN.  ET  AGRIGENTI COMMENDATARIUS.  GOMPUTATIS  MONUMENTA  ERGA  ORDINEM  ET  HOC  TEMPLCU IK  S 

Sur  les  murs  des  N  et  des  C  {Nicolas  Cotoner)  enlacés  avec  des  cotonniers. 
Sur  le  médaillon  de  la  Yoûte  :  1576. 


6k.  Antoine  Alifia. 

FR.  D:  ANTONIUS  ALtHA,  MESSANENSIS 
SAGRfi  HIEROSOLYUITANA  RELIGIONIS 

EQVES  GENERIS  NOBILILATB  CONSPICWS 

CORPORIS  ANIIIIQUE  DOTIBVS  IN  PAVOIS 
SVSPICIENDVS  DVM  INTER  MEUTENSIS 

CLASSIS  STRENVOS  DVCES,  TRIREMI  SVJR 
FIDEI  COMinSSA  NAVITER  IMPERARET, 

ANNVM  AGENS  VlGBSllfVM  SEXTVM  DIEM 

GLAVSIT  RXTREMVM  ANNO  D0MIN1 

MDCLXIU  MENSE  OGTOBRI. 


(  GanuBa ,  u''  3.  ) 


65.  Jean-François  Ayroli. 


D.        O.       M. 

FR.  10  FRANC.  AYROU  COM. 

TRIREMIS  PRiBFBCTURA,  AG  PANORMI  RECEPTORIA 

OPTIME  MERITI» 

REUGIOSAM  MUNIFIGENTUM 

SI  SPECTES, 

NESCIS  AN  CIXERIT,  AN  OBIERIT 

GLORIOSIOR, 

nUENS  PAUPERUM, 

M0RIBN9  PUBLICI  XSiKRU  COMMODO 

STCDUITi 

CINERI  SEPULCHRUM, 

NOMINI  TROPHEUM 

FR.  lOSEPR  MARIA  MARINUS  TESTAMENTARIUS  EXEGUTOR 

EREXIT,  DIGAUIT 

ANNO  A  PARTU  UIRGINIS  1687. 

(Caniana,B«38.) 
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66.  Christophe  de  Baroncelles  Javon. 
D.        O.        M. 

CIVICAS  GORONÂS»  ET  VOTIVAS  NAUFRAGORUM  TABVLAS 

SUSPENSAS  URNAE  CONTEMPLARE  VUTOR 

MONIMENTA  HAEC,  MAXIHI  IN  REMPUBUCAM  MERITI, 

EREXIT  FAMA  LAUREATO  CINERI 

GOM  :  FR  :  PAUU  DE  BARONCELUS  lAVON, 

QUI  POST  EMENSUM  GLORIAE  STADIUM,  IN  EXPEDITION  :  PELOPONNESI 

INTER  TRIERACHOS  ADLECTVS,  VITAM  PRO  CIVIUM  SALUTE 

IN  NAUFRAGIO  PRAETORIE  TRIREMIS  DEVOVIT 

UNUS  QUIPPE.  ADVERSA  ÙCET  OBLUCTANTE  PROCELLA, 

VEUFICATIONE  TRIREMIS  GUI  PRAEERAT,  INTERMISSA, 

AUDAQSSIMQ  GONATU,  FEUCISSIMO  EVENTU, 

GLX.  VIROS  CUH  PRAEFEGTO  GLASSIS,  SERVAVIT  INGOLUMES 

PROGLAMATUS  EXINDE  SINGULARI  PROEGONIO  SERVATOR 

QUI  LEGIS,  GOLLIGE  EX  HOG,  QUANTAS  GESSISSET  SI  DIU  YIXISSET 

SED  HEU  TANTAM  SPEM  IMMATURO  FATO  MORS  ADEMIT 

DESDT  ENIM  VIVERE  QUADRAGESIMO  SEPTIMO  EXPLETO  17  JUUI  1704 

FR  :  GHRISTOPHORUS  DE  BARONGELLIS  lAVON 

M.  PRIOR  S.  AEGIDV  LAPIDEM  HUNG  VIRTUTIS  ET  DOLORIS  TESTEM 

AMANTISSMO  NEPOTI  POSUIT 

(Caruana,  n*  io3.) 


67.  Gilbert  del  Bene. 

FR.  GILBERT.  DEL.  BENE.  MOREAE.  BAIVLIV. 

FRANGUE.  M.  PRIOR.  DESIGNAT. 

HIG 

HOSPITALAR.  DIGNITATEM.  GLASS.  PRAEFECTURAM 

LEGATIONES.  AD.  PONT.  MAX. 

VITAE.  INTEGRITATE.  DEGORAVIT 

CARUS.  PONTIFIGI.  ORDINI.  SVO.  VINVERSO.  REGJ.  CHBISTIANISSIMO 

VEUT.  ANN.  LXVUI.  DEGESV  ID.  UN.  ADGLXXIÎI 

FR.  CAESAR.  DE  MIREMONT.  BERRIEVX.  GOMMEND.  GABILONENS 

AFFINL  GUM.  LAGRIMI5  P. 

(Caruana,  n*  169.) 

68.  Balthasar  Cagliares. 

QOfi  GAVLOS  NAO  EXGEPIT  MEUTA 

TOGA  DEGORAVIT.  S,  R.  GOMMENDAE  DE  SPI 

NAS  PRAEFEaT.  EGG:  ILLt  F.  D.  BALTHASSA 

RIS  GAGUARES  MELITËNSIS  EPl  QSOBRI 

NI  DEGANV  AGNOYIT  E:  d,  LASCARIS 

GASTELLAR.  AVDITOREM  HABVIT  F.  ANTO. 

NINVS  PONTREMOLI  HIG  PARTE  SYI, 

MORTAU  AD  VALLEM  lOSAHAT  QVO  LA 

TVRA  lACET  ALTERA  GAELO  CREDITVR. 

OBIIT  ANNO  DNI  1649.  21.  0.  AETATIS  7S. 

(Caruana,  b^  91.) 

u.  6. 
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69.  Anselme  de  Cals. 

QUICONQUE  CALCAS  IGNOTOS  CIRERES 

MEMORIAM  VENERARE 

FR.  ANSELMI  DE  CAUS  NIQENSIS 

BAIUUVI  MANOASCiE  QUI  IN  LIMINE  HUIUS 

TEMPLI  VOLUIT  HUMARI,  VT  OMNIÛ 

PEDIfiUS  CALCARETUB, 

DESTINATO,  DUM  VIVERET,  MARMORE 

PROMONUMENTO,  SINE  NOMINE»  SINE  STEMMATE 

QUANTA  IN  EO  ELUXERINT 

VIRTUTUM  DECORA,  HABES  AB  HOC  VNO 

HUMILITATIS  ARGUMENTO,  SI  P0T10RA  QUiERIS 

FAMAM  CONSULE,  CUI  SILENTIUM  AB  IPSO  INDICTUM 

NON  OBSTAT.  OBIJT  17.  lUNU  1710.  JETATIS  86 

NE  TANTA  VIRTUS  IPSO  CUM  CINERE  FUNERETUR 

FR  :  AMADEUS  DE  CAIJS  COMM  :  CAVALLERIA 

LAPIDE  HUNC  POSUIT,  NON  AB  PATRUI  lUSSA  CONTERENDA 

5ED  AD  POSTERORUM  DOCUMENTUM. 


QUI  ME  CALCAS 
GALCABERIS 

ET  TU 

ID  COGITA 

ET 

ORA  PRO  ME. 


(Cârtt«n«,  n*  i58.) 


70.  Nicolas  de  Culan  Saint-Ouen. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET  FR:  NICOU  DE  CVLAN  St  OVEN 

COMMENDs.  DE  LOWIERS,  ET  VAVMYON 

QVI  MVNVS  INFIRMARY,  ET  PRiETORLE 

NAVIS  DVCIS  LAVDABIUTER  EXERCVIT 

ANNVM  AGENS  LXYI.  XV.  FEBR.  1669 

AD  IMMORTALITATEM  TRÂSMIGRAVIT 


FRATR  :  HVBERTVS  ET  tilCOL.  DE  CULAN 

NBPOTES  AWNGVLO  BENE  MERITO 

HOC  DOLORIS  MONVMENTVM  POSVEx. 

(Cai 


-109) 


71.  Michel  Doz. 
A    .    :£    .    Û    . 

MEMORLfi .  iETERNA 
MTCHAEUS  .  DOZ 
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MA6NI .  ÂMPOSTiE  .  CÂSTELLAN1 

QUI 

AVITUM  .  6ENUS  .  PRJECLARISSIMIS 

ANIMI  .  DOTIBUS  .  SUPERAVIT 

IN.  SUMMA  .  AMPL1TDDINE 

RARA  .  VIRTUS  .  ET  .  INGORRUPTA  FIDES 

ORDINI  .  SUO .  QUOAD  .  VIXIT  .  ADDICTUS 

SEDULA  .  OPERA  .  ATQUE  STUDIO 

OMNU  .  OFFIQA  .  PRESTITIT 
JUSTUS  .  INTEGER  .  REUGIOSUS  . 

MAGNANIMUS 

ET  .  SINE  .  FASTU  .  BENEFICUS 

BONIS  .  OMNIBUS 

SUI  .  DESIDERIO  .  REUCTO 

ACQUIEVIT  .  IN  .  PAGE  . 

m  .  KAL  .  MAU  .  A  .  D.  MDGGLXXVl  .      . 

£TAT  .  LXXI .  M  .  I .  D  .  XXI . 


72.  Mazzi  Grugno. 
D.        O.        M. 

F.  D.  MAZZEUS  GRUGNO  GOMMENDATOR  MORELLI 

SICULUS  H.  S.  I.  Y  RTUTE»  ANIMIQUE  MAGNITUDINE 

SUIS  AG  SIBI  NON  IMPAR 

PLURDflS  PRiBGLARE  GESTIS  NOMEN  AUXIT  AD  FASTIGIUM 

BIS  APUD  SICIUJB  PROREGEM  ^TATIS  ELORE 

LEGATIONEM  GERENS  PRUDENTIA  SENIUM  EXPLEVIT 

TRIREMIS  PRiEFEGTURAM  MUNIFIGE  EXERCENS 

IN  MAGNAM  TURCARUM  NAVIM  GAPESSENDAM 

STRENUE  DIMIGAVIT. 

ET  INTER  BELLI  DISGRIMINA 

SEMPER  LUSIT  INPERTERRITUS. 

AT  QUI  MARTI  NUMQUAM  GESSIT 

MORTI  TANDEM  GESSIT  IMMATURJE. 

MEUTJB  ANO.  D.  1705.  JBTATIS  SU£  SI.  MENSE  DEGËBRIS,  DIE,  Il 

GUI,  NE  BREVI  WTJE  REDDITiE  MEMORIA  DEESSET  SEMPITERNA 

EIUS  AMANTISSIMUS  FRATER  D.  lOANNES  GRUGNO  F.  G. 

(Caruana,  b*  S?-) 


73.  Joseph  Laurono. 

lOSEPHO  LAVRONO.  PRESBYTERa  MELITENSI  I.  V.  D. 

GANONIGO.  EGGL.  GATHjED.  GOMMEND.  ORD.  HIERVSALEM 

OLIM.  M.  MAGISTRO.  AB  EPIST.  LATINIS  GONGILIO.  A«  DEGRETIS 

HBIG.  SEPVLTO  QVI.  RELIGIONE  SVIMET.  NEGLEGTV,  ERVDITIONK 

SPEGTATVS  MIRA.  SVAVÏTATE  MORVM.  LARGITATE  IN.  EGENOS 

BENEFIGENTIA.  IN.  OMNES  FIDE.  IN.  AMICOS.  OMNFVM.  ORDINVM 

ANIMOS  SIBI.  DEVINXIT.  MORIENSQVE.  LVCTV.  AFFEGIT 

NONNVLU  GOLLATA.  PEGVNIA.  AMICO.  GARISSIM.  MON.  PP. 

VIX.  AN.  LXXIIl.  OB.  XI  KAL  MAU.  A.  D.  MDCGGXXUl 
TER.  DVLGIS.  LAVRONE.  VALE  AETERNVMQVE.  QYIESGAS. 

(  Caniana ,  n*  a3ft.  ) 
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74.  César  Lopez. 
D.        O.        M. 

COMMEND»  FR.  DON  CESAR  LOPEZ. 

CLABIS,  ET  VETVSTISSIMIS,  NATAUBYS  OETVS 

1N6ENI0,  VIRTVTE  GLARIOR 

CrVIUBUS  NEGOTYS  ET  BELUGA  VIRTYTE 

CLARISSIMYS 

pvLvis,  ET  aias  hic  ucet? 

QVI  INGYCTIS  MIUTARIB.  OBSEQTUS  STRENVÈ 

REDDITIS  REUGIONI  ICAIOR?  SVORV  APLITVDINEH 

ADEQYAYIT,  8WERAVIT 

NEGOTIIS  FVCTIS  PROQVIB:  PERTRACTANDIS 

ADCHRI5TIANI5SMU.  REGEM  LVDOVIGVH  XIV 

SEGOTVUTAUISQ  EGRE6IÈ  PERFVNCTIS 

fiTERNVM  NOMEN,  ET  FA3tfA  ADEPTVS  FVIT 

SED  TANDEM  ELATVS  AD  AMPUOREM 

GÔMVNIS  £RARII  SEGRETARII  GRADVM 

NON  SINE  CÔMILITONV  ET  TOTIVS 

POPVLI  MOERORE  DIË  SVV  CLAVSIT  EXTREMVM 

ANNO  MDCLXV 

(Caraana,  a*  86.) 


75.  BapUste  Macidonio. 


F.  10  :  BAP JISTAE  MACEIDONIO  PARTENOPEO  MACEDONIQ 

HEROIS  EMVLATORI  INGUTO 

QVI  INTER  HIERi  EQVITfiS  GOMENDATOR  GOSPIGWS 

POST  QVÂ  INVICTISSIME  PREFECT\11A  INVNA  EXTR 

REMIBVS  GESSIT,  LENT  GRAVIO  AB  ASIA  PRINCIPE  CLASSÉ 

INPERANTE  IN  PRETORLiNA  DVZ  EVASIT  AB  INTEGRO 

QVÂ  OBREM  ALEXANDRI  C0N5ECTAND0  VESTIGIA.  PRO 

P£  GVLETTAE  SINV  AD  NAVMAGHIB  TRIVHPHV  SVCEPTIS 

NAVIBVS  INFIDEUBV5  FRANCHIS  FIDELITER  PRO  VÏDE  IN  DIS 

CRIMINE  VITAM  ADVXIT  ET  INDE  MEUTAM  REMIGATVS 

BARBARICIS  DECORATVS  EXWYS  DVM  MIBEM 

BELLICIS  ARCIBVS  INQNGEBAT  AD  CELESTE  ELA 

TVS  CAPIT  OUVM  SE  EX  TERRENO  AD  INGIVM 

UGAMINE  HIER.  RELIGIO 

RE  PROPIO  POSVIT 

ANNO  DOMINI 

1645. 

(Caruaoa,  n*  ^k- 


76.  Antoine  Mastrillo  V 

ANTONIO  MASTRILLO  EQUITI  HIEROSOLYMITANO 
MORUM  COMITATE,  ET  SANGUINIS  NOBIUTATE 

Cette  inscription  est  ea  partie  cachée  par  Tescalier  de  la  chaire. 
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CONSPICLO,  FUI  PER  TIUGINTAQUINQUC  HESIDENTIAB 

IMTEGROS  àiiOS  SACRO  S.  JOANNIS  ORDINI  INSERVIVIT, 

EXPEDITIONIBOS  BELUCIS  AD  TMPOUM ,  ARACHEN 

AM,  UTlCAM»  GERGINAS  INSULAS  AD  NAVIUM 

PONTICARGM  CONFLAGRATIONEU  STENUO  VIRO  SB 

PRAESTITIT.  DEMUM  TRIREMIS  PRAEFEGTUS,  ET  GOHORTIS 

GUM  IN  SUSAE  PORTIS  EVBRTEMDIS.  SUMMA  CC  LAUDE 

SUAM  NAYARET,  OPERAM,  ET  CONSTATISSIME 

PRAEUARKTUR  IGNEO  SGLOPO  LETHALITER  A 

MILITE  ARdS  PERGGSSUS,  PRO  GHRISTO  PRO 

REUGIONE,  MEUTAB  GLORIOSAM  MORTEM  OCGUBUIT 

XVI.  KAL.  SBPTEMRRIS  ANNO  DOMtNt  UDGXIX. 

SAXUM  HOG  EXIMIAE  VIRTCTIS  MOHCMENTUM  D: 

GARZIAS  MASTRILLUS  AMANTISSIMUS  FRATER  POSHT. 


FAMILIARVM  INSIGNA  EPITAPHItMQ;  VETVSTATE 

CONSUMPTA  IN  HOC  MONVMENTO  COLLOCATA,  F.  D. 

ANT.  MASTRILLO  EJVSDEM  SANGUINIS.  EJUSDEM  ORDINIS 

EQVES  NE»  TEMPORIS  INIVRIA  TAM  PRAESTANTEM  VIRt 

MEMORIÂ  OBLITERARET,  IN  ANTIQCÂ,  ELEGATIOREMQ  : 

fX^RMAM  RESTITVIT  ANNO  DOAlNI  MDCGXXXXI. 

(Cuvana,  n*  aftS.  ) 


77.  Jacques  de  Saint-Maurde  Lordove. 
D.        O.        M. 

QUID  AGI3 ,  QUI  MEDITARIS  HUNG  LAPIDEM  F 

DESINB  MIRABl  LONG£VAM  VITAM 

FRATRI5  JAGOBI  DE  S.  MAUR  DE  X/HIDOVÂ. 

IBUTARE  VIRTUTES. 

PlUMUM  GOMMENDATARIUS.COMMBNDA  DE  MAI90!fI$SE, 

EXINDÈ  SUl  ORDINIS  MARESCALLUS, 

DEMÛM  MAGNUS  ABVERNLB  PRIOR. 

VIGILANTIA,  INNOCENTIA,  INTEGRITATE, 

PARTES  OMNES  MPLEVIT. 

DIU  VIVIT,  QUI  BENE  VIVIT. 

ET  NUNQUAM  DESINIT  ATERNITATI  VICTURUS, 

OBIJT 
DIE  14.  APRIUS  1604.  iSTATIS  SU£  ANNO  86. 


78.  François  Mignanelli. 

FRANaSCVS  UIGNANELLUS 

PATRITIVS  ROMANVS  EQVES  HIEROSOLYMITANVS 

QVI  MEUTEWSIS  TRIREMIS  PRAEFECTVS 

CONSVLTANTEM  CLASSIS  IMPERATOREM 

FRANCISGVM  CREMEVLIVM 

AN  FE9SIS  LONGO  GimSVREllIGlBVS 

ET  IMMINENTE  TVRBIDA  NOGTE 
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DVAS  TyNETAïaS  REGI3  PIUEDATORIÂS  NAVES 

MAGNITVDINE  ET  APPARATYS  BELUCI 

SPE€IE  FYHUtfIDANDAS  ADORIRETVR 

SVA  UM  SPONTE  AD  PVGNAM  INCENSV  IMFLAMMAVIT 

ABDENTIVS  ET  IN  HOSTES  FORTITER  INVICTVM  SEQWTVS 

INVIDENDO  VERAE  GLORIAE  CVPIDIS  INTERITV 

VIGTORIAE  lAM  GERTVS 

INTER  DIMICANDVM  OGGVBVIT 

MONVMENTVM  HIC  HABYIT 

ANN.  SAL.  MDCXXVm  AETATIS  SVAE  XXX 

VBI  FABIVS  FRATER  EXTINCTVS 

IN  EIV»>EM  MIUTIAE  TYROQNIO 

FVERAT  ANTE  GOUPOSITVS     . 


PU  HIERONIMI  PATRIS 

ABSENTIS  CVRA 

MVLTIS  VTERQYE  CVM  UCHRIMIS 

FVNERATVS 

(  Caniftaa ,  n*  96.  ) 


79.  Vincent  del  Poao. 
D.      O.        M. 

FR.  VINCENTIO  A  PVTEO  VERONENSI  BQ.  IHEROS 

MORUM.  SVAVITATE,  YITAE  INNOCENTIA  OBÏNIB.  CHARO, 

MIUTARIB.  STUDIJS.  ANIMIQ.  SOLERTIA  OPTIME  DE  SVA  REUG.  MERITO 

QUI  MAGNIS  IN  EXPEDITIONIB.  TRIREMIUM  REVISOR, 

VBI  CLASSIS,  MORBIS  VEXATA, 

E  CALGIDIGA  OBSIDIONE  MEUTAM  APPELUT, 

FALSA  FESTIS  SYSPITIONE  IN  LIMODOGHIO 

GOSfVNES  INTER  LAGRYMAS  FORTITER,  PIEQ.  DECESSIT. 

YU.  KAL.  NOV.  AN.  REP.  SAL.  MDCLXXXVm.  ABTAT.  SVAE  XXXYI. 

FR.  BARTH.  A  PVTEO  EQ.  ET  GOM.  MOETISS,  FRATER, 

DEBITVM  AMORIS .  AG  PIETATIS  MONVM.  POS. 

(Caroan« ,  n*  19t.) 


80.  Antoine  de  Rety  de  Vitré. 
D.        O.        M. 

F.  ANTONIUS  DE  RETY  QE  VITRE 

COMMEND.  DE  VILLEDIEU 

MULTIS  0BSEQUU5  RELIGIONI  PRiESTITIS 

ET  MUNERE  CAPITAN.  UNIUS  TRIREMIS 

RITE  PERFUNCTO 

AD  MAJORA  PROGREDIENS 

REQUIEVIT  IN  DOMINO 

DIE  YIII  JANUA.  ANNO  MDGLXXXIX. 

F.  CAROLUS  DE  BREUIL  ELION  HOC  AMORIS  5UI 

MONUMENTUM  FIERI  CVRAVIT 

(Caruana,  »*  39>) 
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81.  Antoine  de  Ribas  et  Castellbell. 
D.        O.        M. 

ANTONIVS  DE  RIBAS  ET  CASTELLBELL 

EX  MARCHIONIBUS  DE  ALFARRAS, 

MAIORUM  INSTAR  EQUES  HIEROSOLIMITANUS 

IN  CASTRIS  REGIS  CATHOUGI  DUX 

CENSUUM  DE  TORRES  DE  SEGRE,  ET  DE  VILLAFRANCA 

ADMINISTRATOR. 

IN  CATALAUNIA  SUI  ORDINIS  DIUTIUS  QUAESTOR, 

MILITIAE  MEUTENSIS  TRIBUNUS  LYCAEO  PRAESES, 

ARQ  RICASOLAE,  ET  GONCIUO  BELLICO  PRAEFEGTVS, 

MONETAE  PRAEPOSITUS, 

AERARII,  ET  REI  PUBLICAE 

EX  SELECTIORIBUS  VIRIS» 

BAIULIVCS  ANTEA  OB  OFFICU  PRAESTITA  AD  HONORES 

INDE  PER  AETATEM  BALEARICUS, 

SUB  ROHANO  PRINCIPE  SENESGALCUS, 

HAEC  MISERA  ET  BREVI  OMNIA  INTERITURA 

PRAENOSCENS 

RANG  SUC  GINERI  SEDEM 

FRATRUM  PIBTATEM  ADHUG  VIVENS  IMPLORATURUS 

PRAEPARAVrr 

YIXIT  ANN  :  LXX.  MENS  VUI  DIEM  I. 

OBIIT  ANN  A.  P.  V.  MDCCLXXXI 

DIE  XI  MENSIS  AUGUSTI. 

(C«rttaD«,  n*  95.  ) 


Digitized  by 


Google 


~  90  — 


ra 

.s 
8. 

00 


Digitized  by 


Google 


91  — 


83.  Claude  de  Simiane  La  Coste. 
D.        0.        M. 

SUB  HOC  MÂRMORE  QUIESGUNT  CINERES 

FR.  CLAUDII  DE  SIMIANE  LA  COSTE 

PATRITH  AQUISSEXTIENSIS 

QUI  FERME  AB  INGUNABUUS 

INTER  EQUITES  YEN.  LINGUES  PROVINCUE  COOPTATUS 

STATO  TEMPORE  CONSEQUUTUS  EST 

SAC.  OROINIS  CENSUS  DE  GARIDECH  ET  DURBANS  t 

ET  BELLICARUM  NAVIUM  MINISTERIO  ADDICTUS 

ADJUTORIS  MAJORIS  AG  SECUNDI  DUCIS 

MUNERIBUS  FUNCTUS  EST  : 

VIR  PROBITATE  PRUDENTIA  MORUMQ.  CANDORE 

COMME^DABILIS  : 

DECESSIT  AN.  JER  VULG.  MDCCXXXVHI 

iETATIS  SUAE  LXV. 


(Caruaan,  a*  i33.) 


84.  François  Sylos. 

F.  FRANC.  SYLOS 

CVIVS  BRACHIVM  VNACV  PEGTORE  SAVCIATVM  A  TVRCA 

INVICTE  CHRISTIANVM  INSONVIT, 

PANORMI,  ET  AGRIGENTI  COflEND  :  TRIREMIS  DVX 

PROREGÊ  AD  51CVLVM  ORAttm.  MAGISTlis.  PALATY  PRSFtts. 

HOC  MVNERE  HVC  TANDEM  DECREVIT. 

AVRVMQVO  GEMINVM  INSIGNIVIT  SACELLVM, 

RAPAX  VEL  GVM  SACRVM  SACRIS, 

ABRIPVIT  ORBI  EXCEPIT  TEMPLO  DONAVIT  CiELO 

KAL  JVLY  AN.  DOM.  MDCLXVUI.  iET.  SViE  LXYUI 

(Carnana,  n*  90.) 


85.  François  Zurita. 

YEN.  BAJUL. 

FR.  D.  FRANCISCI.  ZURITA 

PRO  MAJESTATE.  CATHOLICA 

APYD.  ORDINEM.  DELEGATI. 

HEIC.  OSSA.  QUIESCUNT 

YIRI 

GENERE.  INDOLE.  MUNERIBUS 

PRESTANTISSIMI 

CCJUS.  YITAM.  ANIMI.  CANDOR 

AGONEM.  EGREGU.  PIETAS 

MORTEM.  DEMUM.  BONORVM.  LACRYMAE. 

A.  DEO.  EXORNARUNT 

UT.  SUPERIS.  CARU-M 

HOMINIBUS.  IMITANDUM     * 
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REDDIDERINT 

OB.  III.  IDUS.  MAJ.  A.  S.  MDGCLXXXI. 

JRT.  LX  VII. 

(Cara«na,  q*  i4â.) 


vn. 

CHAPELLE  DES  TROIS  ROIS. 
'(  Langn«  d'Allemagoe.  ) 

86.  Sur  la  frise  intérieure  : 

SCULPTURA  HUJ»  SACELU  A.  F.  CHRISTIANO  AB  OSTER  AUSEDANLE  PRIORE 
INGEPTA  :  PER  F.  FRANGISGUM  DE  SONNENBERG  OLIM  MAGNUM  BAIULIVUM  NUNC  AUTEM  HUNGARL£ 

PRIORS  PERFEGTA  FUIT  HIC MORIENS  UTERQ.  M.  PRIORAT'  GERMANLE. 

PARI  PIETATE,  LICET  IMPARIB»  SUMPTIB»  IDE.  GENEROSITATIS  EXEMPLUM  POSTERITATI  REUQUERE. 

A  la  clef  de  voûte. 

1577  ARMA  MOVET  CHRISTI  VERI  GASSERE  LEO 


87.  François-Xavier  de  Haissenstein. 
D.        O.        M. 

EQUmS  FRAWaSCI  XAVERIJ,  E  COMITIBUS 

AB  HAISSENSTEIJN, 

QUI. 

IN  BUDENSI  OBSIDIONE, 

ET 

PLURIMIS  CONTRA  TURGAS  EXPEDITIONIBUS 

HIJEROSOUMITANAE  TRIREMIS  DUX, 

SEMPER 

DE  FIDE  OPTIME  MERITUS, 

TANDEM 

IN  EUBOEA  INSULA 

INVIDO  FATO  OCCUBVIT, 

NE  GUM  PUS  CINERIBUS 

GLORIA 

IN  TUMOLO  SEPULTA  REMANERET. 

NOMEN 

HOC  MARMORE  SCULPTUM  VOLUERE 

PUBLICI  AERARU  PRAESIDES 

IN  MOERORIS,  ET  AMORIS  MONUMENTUM 

ANNO  A'  PARTU  VIRGINIS  1688. 

(Caniaua,  u*  6o.) 
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88.  Henri  Ludgcr  de  Galen  d*Assen. 

PAT  .  MAT . 

DE  GALEN  RECKE  DE  STEINPUHRT. 

D.        O.        M. 

EQUITI  HENRIGO  LUDGERO  MOGUNTIAE  AG  FRANGOFORDIÀE  COMxi. 

SACRI  ROMANI  IMPERU  LIBERO  BARONI  DE  GALEN  EX  ASSEN 

A  VETUTISSIMAE  NOBILITATIS  GERMANIAE  PARENTIBUS  PROGENITO 

CELSIS.  QUONDAM,  CELEBERRIMIQUE  DOMINI 

DOMINI  EPISCOPI,  AG  PRINGIPIS  MONASTERIENSIS 

CHRISTOPHORI  BERNARDI,  EX  FRATRE  NEPOTI, 

QUI  DUM  BELLIS,  TERRA,  MARIQUAE  GESTIS 

IN  ANNO  1704.  DUX  TRIREMIS  EXISTERET, 

MAGNIQUE  BAIULIVI,  BIS  LOGUMTENENS  ANNIS  1709.  ET  1711. 

AG  PRO  UNO  EX  GENERALIBUS  MILITIARUM 

DUM  TURCAE  AN.  1708.  BELLUM  INFERRE  GONTRA  HANG  INSULAM  MINABANTUR 

DENIQUB  IN  CUNCTIS  FERE  MUNERIBUS  S.  R.  H.  GLARE  FUNGTIS 

PROPRIA  VIRTUTE,  ET  GOMMUNI  PLAUSU 

JAM  MAGNUS 

IN  REGTA  VIA  ADMUNU  ET  MERITA  MAIORA  ESSET 

E  PRAECIPITE  RHEDA  INFELICITER  EXILIENS 

IN  TUMBAH  MORTIS  MAGNO  OMNIUM  PLANGTU  INGIDIT 

DIE  XI,  lUUJ  1717.  AETATIS  SUAE  43. 

HONUMENTUM  HOG  MOERENS  POSUIT  FRATER  EIUS 

CHRISTOPHORUS  HENRIGUS  S.  R.  I.  GOMES  DE  GALEN ,  DÛS  IN  ASSEN 

S.  GAESAREAE  ET  GATHOUGAE  MAIESTATIS 

GONSIUARIUS  INTIMUS,  ET  IMPERULIS  AUUCUS. 

(  BanderoUe  càchit,  )  A  VA .  MAT  . 

DE  GALEN. 
(Carnaoa,  n"  9"]^-) 


89.  Wol%ang  Philippe  de  Guttemberg. 

PAT  :  MAT  : 

DE  GUTTEMBERG  .  DE  GUTTEMBERG  . 


AVA  PAT  : 
DE  WERDENAR. 

FR.  WOLFFGANGUS  PHILIPPUS 

L  :  BARO  D  :  ET  A  GUTTENBERG 

S  :  lOIS  :  0  :  HYER  :  BAIUL  :  BRANDENBURGENS. 

PR^GEPTOR  GOM  :  X:  ERDTLINGiE  BRUCHSALIJ, 

ET  C  :  WEISSENBOURG  FUIT  ET  TU  NON  ERIS. 

OBIJT  DIE  rV.  DEGEMBRIS  MDGGXXXIII. 


FUMUS;  HUMUS.  SUMUSf  ET  GINIS  EST  NOSTRA  ULTIMA  FINIS 

(Caniana,  n*  i48.) 
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90.  Ferdinand  de  KoriF  Sclimisingh. 
D.        O.        M. 

EQUITI  FRATRI  FERDINANDO  EX  BARONIBUS  DE  KORFF 

DICTO  SCHMISINGH 

GENERE,  AC  PERANTIQUA  ANGARICA  NOBILITATE  CONSPICUO, 

QUI  BELLIS  TERRA,  MARIQUE  STRENUÈ  GESTIS 

TRIREMIS  VERÈ  DUX,  MAIORA  DATURUS 

AD  EPIDAURI,  SBU  MALVASLE  RUPEM 

LETHALIS  MORBI  VI 

NAVFRAGICM  GORPORIS  PERFERBNS, 

ANIMAM  FIDE  VIVAM  CHRISTIANÈ 

DEO  REDDIDIT. 

DIE  XXVIII  imu  1690 

ILLavs  :  Des.  FEDERICUS  BAJULvt  :  BRANDENBURGsts  :  PROPATRUIS 

TANTI  NEPOTIS  FAMiE  MONUMtvm  :  ET  ANIMA  PRjGCES 

CUM  LACRYMIS  DEDICAVIT  ANNO  1693. 

(Caruana ,  n*  133.) 


91.  Herman  Liber  de  Bevcm. 
D.        O.        M. 

FR.  ERMANNO  UBERO  BARONI  BEVEREN 

JEROSOLUMITANO  EQUITI  MAGNiS  CRUCIS 

SACRI  ORDINIS  CENSUS  TOBEL  COMUENDATARIO 

EX  MAGNO  ALEMANNIiB  BAJUUVO 

DACIA  PRIORI, 

QUI 

CJESARIS  MILITI£  ADDICTUS 

LOTHARINGLE  LEGIONIS  TRIBUNUM  EGIT 

ARMORUMQ.  PRiEFECTURÂ  CO  DIGNITATE  SUSTINUIT 

PRUDENTIA.  MORÛ  CANDORE,  INDUUS  SVAVITATE 

OMNIUM  UBIQUE  ANIMIS  SIBI  DEVINCTIS 

OBIIT  RELICTO  SUMMO  SUI  DESIDERIO 

ANXO  REF.  SAL.  MDCCXXXVI.  Vn  KAL.  FEB 

«TATIS  SUM  LXVII. 

(Gamana,  a*  63.) 


92.  Philippe-Guillaume  de  Nessdrode. 
D.        O.        M. 

F.  PHIUPPUS.  WILHELMUS.  NATCS.  S.  R.  I.  COMES.  DE.  NE5SELR0DB 

ET.  IN.  REICHENSTEIN  MAGNUS.  PRIOR.  ALEMANIAE 

S.  R.  L  PRINCEPS-  IN.  HEITERSHEIM.  QUI.  MINORI.  AETATE 

SACRAS.  HIEROaOLYMITANAE.  MILITIAE.  NOMEN.  DEDIT. 

EXPLETISQUE.  MILITARIS.  TYROCINII.  EXPEDITIONIBUS 

SACRI.  ORDINIS.  CENSUM.  IN  SCUUABISCH-HALL 

CONSEQUUTUS.  RECEPTOBIS.  MUNUS.  IN.  ALEMANIA 

INFERIORI.  PER.  OCTO.  ANNOS.  GESSIT.  INDE.  HUC 

RETER5US.  PRIMUM.  TRIREMEM.  PRiETORIAM.  DEINDE 

CLAS5EM.  TRIREMIUM.  REXIT.  POSTEA.  SUMMUM 
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UTMUSQUE.  CLASSIS.  PRfiFECTCM.  E6IT.  AC.  MAGNUS 

ALEMANIAE.  BAJULFV'CS.  AUDFVIT.  YEN.  COM.  -ERARII 

CURATOWBUS.  ADSCRIPTUS.  REI.  BELUC*.  PR^EFUIT. 

V.  V.  CONGREGATIONUM.  NAVIUM.  PAUPERLM.  ET 

XENODOGHII.  IN.  SL'BURBIO.  FLORIANO.  ERECTI 

PRiBSES.  CREATUS.  ALIIS.  V.  LINGUAE.  ALEMANliE 

MUNERIBUS.  FUNCTCS.  EST.  MORTIS.  HAUD.  IMMEMOR 

MONUMENTUM.  HOC.  SIBI.  VlYENS.  P.  AN.  HDGCXLVU 

ATATIS.  SU£.  LXX.  UT.  QUI.  LEGTURUS.  ES.  ANIMAM 

SUAM.  AETERNO.  CREATORI.  PIE.  GOMMENDES 

OBUT  DIE  XYI.  JANUARI  MDGGLIV. 

(Camana,  ■*  *S4.) 


93.  Chrétien  Osterhauxen. 


CORPUS  HVMO  TEÛITVR 

FAMA  PER  ORA  VOLAT 

SPIRITVS  ASTRA  TENET 

FRATRIS  CHRISTIAN!  OSTERHAUZEN 

DACLfi  PRIOAIS  INTER  SAXONES  FAMILIA 

PERILLUSTRI  MRI  PIISIMI  ET 

PRUDENTISSIMI  QUI  POST  OBITA 

PRiEGIPYA  RELIGIONIS  MYNERA 

DUM  YIXIT  MORIENS 

INGENTI  SPOLIO  AUXIT  JBRARIUM 

OBIIT  DIE  28  JUN  :  10C4  iET.  71. 

(Caraana,  n*  i.) 


94.  Léopold-Ignace  de  Saver  Anxesteîn. 
D.        0.        M. 

RIG  QUIESGUNT  CINERES 
FR.  LEOP.  IGNATH  COMITIS  DE  SAYER  AKXESTEIN 
ORTI  EX  ANTIQUISS  DUCATU5  CARNIOLA  E  GENTE 

SAG.  ORD  GENSUS  EBERIFURT  GOMMENDATARII. 

QUI  EXPLETIS  MIUTARIS  TIROONII  EXPEDITIONIB. 

IN  PANNONUM  SESE  GONTUUT 

UBI  PER  QUATUOR  LUSTRA  IN  TURGAS 

GAESAAEl  PEDITATUS  DUCEM  EGIT 

DEIN  MAGNI  PRIORATUS  BOEMIAE  REGEPTORIS 

MUNUS  CUM  DIGNHATE  SUSTINUIT. 

BUG  AUTEM  REYERSUS 

Y8R.  GONGR.  TRIREMlO  GURATORIB  ADSCRIPTUS  EST 

POSTEA  ARMAMENTORUM  GURATOR 

FUMORUM  OOMMEND  GONSERVATOR  G0NYENTUALI5 

AC  TANDEM  V.  M.  BAJUUYI  LOGUMTENENS  AUDIVIT 

EQUES  SANE  AD  MAJORA  EXTOLLENDUS 

Niai  PRAEGOCI  FATO  FUISSET  SUBLATUS 

RELICTO  SUl  MA6N0  DESIDERIO 

ANNO.  AER.  YUL6.  MDCGXXXVI.  AETAT  LXIII. 

(Caruana,  n*  aSg.) 
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95.  Jean-Sigismond  de  Schaesberg. 
D.        O.        M. 

JO:  5IGISMVNDI  S.  R.  I.  COMITIS  A  SCHAESBERG  BAJULIVI, 

COMMENDATORIS  STEINFURTsts.  ET  MONASTÉRIENSIS  EXUVIAE  : 

QUI  POSTQUAM  AN  i  1682.  SACRAE  MIUTLE  NOMEN  DEDIT. 

COHORTIS  GERMANORIM  SU&CENTURIO 

EXPUGNATIONIB.  LEUCADENSI,  ET  NICOPOLITANAE  INTERFDIT  : 

HINC  GORONENSI,  VLXNERE  INSIGNIS 

A  PLDRIMIS  NAYIGATIONIBUS  TRIERARGHUS, 

DEINDE  SUMMUS  PER  GERMANIAS  PERCEPTOR  EVASIT. 

DIVI  QUOQUE  JO:  GUIUELMI  ELECTORIS  PALATIN! , 

QUIN  ETUM  CAROU  CAESARIS 

GONSnjJS  SANCTIORIBCS  ADSCRIBI  MERUIT  : 

GUI  Ao:  1715.  NAVES  GONSCENDENTE  VENETAE  GLASSIS  PRAEFECTO 

SUPREMÛ  IN  CHRISTIAN  AS  TRIREMES  IMPERIÛ  GONCESSIT: 

GUI  DENIQ.  TOT  BELU.  PAGISQ.  OFFICIJS  EGREGIE  FUNGTO. 

SECUNDUM  SUPRA  SEXAGESIMUM  kNNUM  AGBNTI 

ULTIMA  DIES  FUIT  XXI.  SEPT  : 

MDGGXVm. 

(Camana,  n*  69.) 


96.  François-Antoine  Liber  de  Schonaw  de  Schwrstatt. 

X         H.         S.         £.         X 

FR.  FRANGISCVS  ANTONIVS 

UBER.  DYNASTA.  DE.  SCHONAW.  DE  SGHWRSTATT 

BRANDEBVRGI.  BAJVUWS 

KLAINERTTLINGHEN.  VILUNGHEN  AC.  TOBEC.  GOMMEND. 

DVX.  PRAÈTOR.  TRHIEM.  GLASS.  PRAEF.  COMITE.  DE.  THVN. 

PRAEPEGTVS.  MILITVM.  STATIONAR 

PRAEP.  AERARU.  QVO.  IN.  MAGISTRATV .  DEGESSrT 

TERTIO.  IDVS.  UNVARII.  MDCGXLUI. 

PIETATE.  ET.  HVMANITATE.  OMNIBVS.  CARYS. 

(Canuaa»  n*  9ko.) 


97.  François-Sébastien  de  Wratislaw. 

DEO  VNI  TRINO 

FR:  FRAN.  SEBAST:  GOM:  WRATISLAW 

GERMANIAE  MAG:  BAIYL:  MOX  BOHAEMIAB  PRIORI 

QVI 

PRO  SAC:  HIER:  RELI6I0NE 

AD  OBBDIENTUM  CLEMBNTI  X  PRESTiDÂ 

ORATOR 

SVO  MVNERE  MAGNIFICE  PERFVNCTVS 

ADAMI  FfilS  DIGNITATYM 

ET  VIRTVTVM  PARITER  HABRES 

ITA  VT  NOBILE  PAR  FRATRVM 
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HVIC  AEQVALE 

VIX  AUBI  INYENERIS, 

PRIORÂTV  SPONTE  DIMJSSO 

OMNIQ.  FASTV  ABHORRENS 

PIE  SEMPER  VIVENS, 

FRATERNAE  GENEROSITATIS  INVIDVS 

PVBLIGO  AERARK) 

<?VINQVAG1NTA  AVREORVU  MILLIA 

LEGAVIT 

EIVSDEM  AERARY  PRAESIDES 

KVMQVAM  INTERITVRAE  GRATITVDINIS 

MONVMENTVM  P.  d 

ANO.  REPARATAE  SALUTIS  158«. 

(Caraina,  n*  56.) 


98.  Ferdinand  Liber  de  Stadt. 

FR.  FERDINANDO.  UBERO.  BARONI.  DE.  STAOL.  YEN.  PRIORATUS  BOEUIA 
EQUITI.  AC.  BAJULIVO.  AMPUSSIMO.  PERANTIQUI.  GENERIS.  SPLENDORE 
FLORENTI.  INGENIO.  LINGUARUM.  PERITIA.  ERUDITIOSE.  SPECTATISSIMO 

LITERARUM.  MECOENATI.  INTER.  ACADEMICOS.  HEREOS.  ACGLAMATO 
QUI.  MULTIS.  MUNERIBUS.  PRAECLARE.  GESTIS  PRUOENTUE.  AEQUITATIS 
CETERARUMQUE.  PRAESTANTIS  ANIMI.  YIRTUTUM.  ARGUMENTA  PRAEBUIT 

QUUM.  EGERIT.  UNIUS.  EX.  TRIREMIBUS.  PROPRAETOREM.  EARUNI^M 

REI.  OEGONOMIGAE.  CURATOREM.  PRAETORUE.  TRIREMIS.  PRAEFECTUM 

BATIONUM.  COMMUNIS  AERARII.  INSPECTOREM.  XVIVIRUM.  ELIGENDO 

M.  MAGISTRO.  ANNO.  MDGCXX.  XXIWIRUM.  PBO  ANGUAE.  SUFFRAGnS 

ÏS,  ALTERA.  ELECTIONS.  POST.  BIENNIUM.  FACTA.  XXIWIRUM  SECUNDO 

ET.  ITERUM.  PRO.  ALEMANNU.  IN.  ELECTIONIBUS  MDGCXXXYI  ET.  MDGCXLI 

M.  M.  MANOEL.  STAB1H.I.  PRAEFECTUM.  EM  M.  M.  FAUSTE.  REGNANTIS 

ARGHITRIGLINUM.  ET.  GENERALEM.  GAMPESTRIS.  MIUTIAE.  PRAEFECTUM 

NEGNON  CAROLI.  YL  CAESARIS.  ET  MARIAE.  THERESIAE.  REGINAE 

HUNGARIAE.  ET.  BOEMIAE.  IN  HAC.  INSULA.  MINISTRATOREM 

TAMDEM.  NON.  MINORI.  SUO.  QUAM.  TOTIUS.  0RD1NIS.  FATO.  DEGESSIT 

FR.  PHIUPPUS.  WILHELMUS.  S.  R.  I.  COMES.  DE.  NESSELRODE.  ET.  IN.  REICHENSTBIN 

MAGNUS.  ALEMANNIAE.  PRIOR.  ET.  S.  R.  I.  PRINCEPS  IN  HEITERSHEIM.  AMICO,  B.  M.  P 

OBIIT.  ANNO.  R.  S,  MDCCXLIII  IV.  CAL.  JAN.  AETATÏS  LXL 

(Ctniaot,  ■*  sSy.) 


99.  François-Sigismond  de  Thun. 


D.        0.        M. 

F.  FRANCI.SCO  SIGISMUNDO  COMITI  DE  THUN 

AfAGNO  BOHEMIAB  PRIORI 

KLEINHOLZ,  GREBNIGH,  ET  YIENNiE  CÔMENDATARIO 

TER  INSIGNITO,  HOC  EST  MERITISSIMO 

HUNG  TERMINUM  NATURA  POSUIT  AD  YÏTAM,  FAMA  SIGNAYIT  AD  iSTERNITATEM 

TRIREMIUM  ^UÈ  IMPERIUM,  AC  FORTUNAM  MODERANS 

QUARTO  ET  ANNC  HIC  UNUS  PRiEFECTUS  DUM  BENE  EXPLEYIT.  OPTIME  OCGUPAYIT. 

YENETJS  CLASSIS  GLORIAM  SUORUM  AUXIUO  PROTEXIT,  SUA.  YIRTYTE  FOVITj 

BIS  FORTIS 

DUM  VICTORIAM  COMPARAT,  ET  DIYIDIT 

UI5S.  SCIENT.   Vî.  •  7 
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TURCfi  SI  NBGÂNT  LEGANT 

SUAM  DEPERDIT£  FEROCITATIS  HISTORIAH  IN  PILELATA  NAVTS  DEVICTA  SCPERBIA 

lAM  SIGISHUNDI  SANGUIS  TRIUMPHUM,  IN  VULNERE  SCRIPSIT 

NEC  NON  DE  VULNERE  SANGCIS  LOQUITURi 

SIC  HONORIS  INSIGNIA  QVJR  RECEPIT  IN  FRATRIS  PURPURA 

SANGUINI  SOCIAVIT  SUO  SANGUINE  ADAUXIT 

UT  MAGNUS  IN  SUIS,  MAXIMUS  IN  SE  VIDERETUR. 

UERITO  MAGNiE  CRUCIS  STEMMATE  INNOCENTIUS  XI.  PATER  lUSTUS  FILIUM  EMERITUM 

ET  DITAT  ET  DONAT, 

APUD  PATREM  SANCTISSIMUM  LEGATIONE  DE  BUDA  CAPTA  FUNCTUM 

INVICTISSIMI  LEOPOLDI  ORATOREM  RECEPERE  ANGUA,  POLONIA,  EN  BAVARIA 

SEMPER  PAREM,  IMO^  ET  UAIOREM   HONORI. 

TANDEM 

CUI  NON  DEFECIT  ONUS  IPSE  NUNC  DEFICIT  ONERI. 

UT  TAMEN  VIVAT  HONORI 

lOANNES  ERNESTUS  ARCHIEPISCOPUS  ET  PRINCEPS  SAUSBURGENSIS 

S.  SEDIS  APOSTOUC£  LEGATUS  GERMANIE  PRIMAS 

FRATRI  DEFUNCTO  HOC  MONUMENTUM 

HOC  \7RTUTI  SUFFRAGIUM  POSUIT 

ANNO  DOMINI  1707. 

(Carnana,  n*  g8.} 


vni. 

CHAPELLE  SANS  AUTEL  COMMUNIQUANT  k  LA  SACRISTIE. 

100.  Â  la  clef  de  voûte 

CASSERAM  PUERUNT  FABRICATA  SACELLA  BEATUM  1577. 


101.  Joseph  d'Âlmeida. 


D.        O.        M. 

HIC  JACET 

Vr.  D.  JOSEPH  AB  ALMEYDA  PORTVGAL 

È  MARCHIONIBVS  AB  ALORNA 

OOMMEND£  ALGOZO  ADMINISTRATOR  : 

QUI  EGREGHS  ANIMI  DOTIBVS  OMNES, 

BENEFICIIS  QVÂPLURIMOS  SIBI  DEVINXIT. 

ORDINIS  SVI  STUDIOSISSIMVS, 

OPEROSA  MVNIA  S£PISSIMÈ  OBIVIT 

SUMMA  CUM  LAUDE 

TENAX  RECTI,  CERTUS  AMICUS, 

OFFICIOSUS  HOSPES, 

IN  PAUPERES  PROFUSUS  : 

HORUM  IN  SmXJ 

GOELESTES  THESAUROS  CONDIDIT, 

QUORUM,  ET  MOEROR,  ET  LTJCTUS 

JBRE  PERENNIUS  EXEGIT  MONUMENTUM 

FATO  CESSIT  VH.  ID.  JUNH 
ANNO  DNI.  MDCCLX  VI.  JRT.  SVM,  LH. 

(Caniana ,  n*  aSa.} 
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102.  Eustache  Merry  Audoard. 

HIC  JÂCET. 

FR.  EUSTACHIUS  MEDERICUS  AUDOARD  MELITENS. 

INTER  CAPP.  C0NLE5: 

VEN.  LINGUAE  PROVINCIAE  COOPTATtS 

MORUM  HONESTATE  PRAECLARUS 

QUI  SACRARUM  TURRIUM  CURA, 

SUPERQUE  FACES  DIVINTS 

ADMINISTRA!«DAS  ALTARIBUS  PRAEFECTURÂ 

SIBI  DEMANDAT» 

OPTIME  PER  BIENNIUM 

HAC  IN  MAJORI  GONTUS:  EGLÎA  :  EXERCITIS 

AD  SACRI  ORDINIS  NOSOCOBOI, 

PRAESBITERORUMQ:  IN  ILLO  ECRIS  INSERVÎENTVM 

PRIORATUM  EVECTUS, 

ATQUE  AD  DECENNIUM  USQUE  CONFIRMATUS 

IN  TANTAE  PIETATIS  OFFICIO 

A  PLURIES  CONTRACTO  CONTAGIO  NON  PRETERRITCS 

LOETHAUORI  DEMUM  FEBRE  CORREPTUS 

VITAM  PRIUS»  QUAM  LABOREM. 

VERA  CARTTATIS  VICTIMA 

OMNIUM  MOERORE  DEPOSUIT 

QUARTO  NONAS  NOVEMB.  MDCCLXVI.  AET.  XXXIX. 

DILECTO  FILIO  PARENTES  BENEMERITI 

PROFUSIS  UCRIMIS  MONUMEMTCM  POSUERE 

(Garoaiia,  n"  as3.) 


103.  Paul  de  Bertis. 

FR.  PAULLO  DE  BERTIS  PORTUGHÈS 

MEUTENSI. 

V.  L.  I.  PRIORATUS.  PISARVM  COMMENDATARIO 

QUI.  IMPROBO.  LABORE 

S1N6VLA.  CENOTAPHIA.  AC  TOTUM.  PAVIMENTVM 

HVIVS.  MAGNinCENTISSIMI.  TEMPU 

GRAPHICE.  DESGRIPSrr.  TTPISQYE.  MANDARI 

SATEGIT 

CVIVS.'  ELOGIVM.  MEMINIT 

VICECOMES.  L.  F.  DE  VILLENVCVE.  BARGEMONT 

IN.  OPERE.  CVI.  TITVLVS 

MONVMENS.  DES.  GAANDS 

BUITRES.  PAG.  874.  ET.  33f9. 

VIXIT.  AN.  LXXXV.  M.  XI.  D.  X. 

OBUT.  XIV.  RAL.  IVN.  MDCGCXXXV 


SIT.  IX.  PAGE.  LOCVS.  EFVS 

(Cjratna ,  n"  ii8.} 
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104.  Alexis  de  Binet  de  Montifroy. 
D.        O.        M. 

JAGET  SUB  HOC  MARMORE 

PR.  ALEXIUS  DE  BINET  DE  MONTIFROY, 

EQUES  VENERANDAE  UNGUAE  FRANUAS, 

ET  IN  PRIORATU  AQUITANUE  COMMENDATAR. 

QUI  NOBIUSSIMAE  HYEROSOL.  REUGIONI  ADSQTUS» 

SEMPER  SE  NOBILITER  G^SIT, 

DUM  LEGES  SEMPER  LAUDABIUTER  PERSOLVIT. 

ANNIS  PLURIBUS  SACRI  HOSPITALIS  PRAEFECTUS 

AG  TRIREMIUM  CONGREGATIONIS  CORiSSARIUS, 

CHARACTERISTICA  HAEC  ORDINIS  OFFICIA 

ZELO,  PRUDENTIA,  INTEGRITATE  GOMPLEVIT. 

FUIT  OMNIB.  GRATUS,  OHNES  HONESTATE  DEVINXIT. 

ETSI  NipL  EGIT  EX  GRATIA»  NEC  NISI  JURA  SERYAVIT. 

SOU  DEO  PLACERE  STUDUIT, 

CUI  SICUT  REUGIONE  VIXIT,  AEQUE  PIE  DECESSIT 

DIE  XXVIII.  FEBR.  AN  D.  MDCCLXVII.  AET.  S.  LVI. 

EQUES  JOSEPH  LUDOYICUS  DE  BINET  DE  JASON  NEPOS 

IN  AMORIS  TESSERAM  HOC  APPONI  CURAVIT. 

(Camana,  n*  «36.) 


105.  Emmanuel  et  Joseph  Borg. 

SANGUINE  ET  VOTO  FRATRES 

COMMru  EMM.  et  JOSEPH 

BORG 

HIC  JACENT 

MORTUORUM  RESURRECTIONEM 

EXPECTANTES 

MDCCCXXXI. 


(Caraana,  n*3a8.) 


106.  Gajetan  Bruno. 
D.        0.        M. 

IN  UEMORIA  iBTERNA  ERIT  JUSTUS 

I.  U.  D.  SACERDOS  F.  CAJETANUS  BRUNO  ORDINIS  HIEROSOLYMITANI 

INTER  CAPP.  CONV:  YEN:  LINGUf  ARVERNIORUM  ADSGITUS 

COlfHENDAM  SANCTI  ROMANI  EN  GALLES  ADEPTUS 

MUNERE  A  SECRETIS  GANCELLARIA  SUl  ORDINIS  PER  ANN.  XXXVII  PERFUNCTUS 

A  UBELLIS  PRINCIPUM  DE  ROHAN  ET  HOMPESC 

INDEQUE  REOU  HARUM  INSULARUM  COMMISS  :  USQUE.  AD  OBITUM 

SQENTIA.  COBIITATE.  INGENUITATE.  PRUDENTIA.  DOCIUTATE. 

PIFnCILLIMIS  TEMPORIBUS  OMNIBUS  iBQUE  CARUS 

ANmi  FORTITUDINEM  EXIMUM  OSTENDIT 

PUBLICS  B1BU0THEC£  SCUT:  DECEM  MILLIUM  DOTEH  GONSTITUIT 

ORDINEM  SUUM  ETIAM  PROCUL  GONSTANTER  AMAVIT. 
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PATRIAM  DILEXIT.  lUSTITUM  PERPETUO  COLUIT, 

REUGIONIS  ZELO  FLAGRANTISSIMO  ENITUIT 

ANNO  JSTATIS  SUS  SEXAGESIMO  OGTAVO  MORTE  ABREPTUS 

HEIG  QNERES  ANIMIS  OMNIUM  SUI  DESIDERICM  REUQUIT. 

OBUT  DIE  Vn  MEN:  MAII  MDCCGVIU. 

(CarttABti  B*  139.) 


1 07.  Grégoire  et  Célestin  Casha. 

QUID  SI  RESTITIT  AUSTRO? 


A.       :£      û. 

F:  GREGORIO.  CASHA,  MELITENSI 

S:  HIEROSOLYM:  MIUTIAE  SACERDOTI 

ET.  PER.  ANNOS.  XLVII  : 

IN  SUPREMO.  GRAMMATOPHYLACIO 

A.  SEGRETIS 

PRINGIPIBUS.  OPTIMATIBUS.  SOCIIS 

OB  INCORRUPTAM.  FIDEM 

SUMMAM.  LINGUARUM 

SANGTIONUMQUE.  ORDINIS 

PERITIAM 

ET.  EX.  TEMPORE.  ACUTA.  RESPONSA 

NON  PARUM.  AGCEPTO 

PIO.  PRUDENTI.  PERFRU6I 

IN.  EGENOS.  UBERALI 

aVIBUS.  FACILI.  ET.  AMICO 

QUEM 

RELIGIOSA.  MORSj 

DIUTINIS.  DISTENTCM.  CURIS 

AETERNA.  QUIETE.  DONANDO.  SUSCEPIT 

XYIII  :  KAL  :  MAJ  :  ANN  :  CIoIoCGLXXI  : 

AETATIS.  SUAE.  LXXVI  : 

F.  COELESTINUS.  J  ;  U  :  D  : 

ORD  :  CONdUO.  A.  COMMENTARUS 

FRATRIS  FUJUS.  ET.  ALUMNUS 

MOERENS.  P  : 


IDEM.  F.  COELESTINUS  CASHA 

EJUSDEM.  ORD.  IN.  COETU.  ARAGONEN 

PRIOR  NAVARRAE.  COOPTATUS 

ET.  PROCURATOR.  nSCALIS 

HEIC.  CYH.  PATRUO.  CARISS  : 

REQUIESCIT. 

OBIIT.  XVI.  KAL.  MAJI.  MDGCLXXIX. 

AETAT.  AN.  L.  M.  I.  D.  XXVIU. 

(CaraaAt,  n*  aa6.) 
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108.  Christophe  Gonstans. 
D.        O.        M. 

CHRISTOPHORVS.  C0N5TANS.  ÂQVIS.  SEXTUS.  ORTVS 

S.  0.  H.  IN.  YEN.  L.  PROVINCIAE  ADLECTVS 

ÂNIMI.  CANDORE.  MORUMQ.  INNOGENTIA 

PRAECXARUS 

HIC.  QVIESCIT  IN  PAGE 

QVI 

PRO  ANTISTITIS.  HVJVS.  BASILICAE 

AD.  SACRA.  PERAGENDA  LABORIOSO  MVNERE 

SVMMA.  RELIGIONS.  SVMMAQ.  ASSIDVITATE 

ET  VIGILANTIA,  SEPTENNIO,  FVNCTVS 

SACRIQ.  ORD.  CENSVM  DE  VALDROME,  CONSEQUTVS 

AC.  ALTERYM  NARBONAE.  VDC.  NACTVS 

ANKVM.  AGENS.  LVI.  PIE.  DECESSIT 

6EPTIM0.  iDVS.  NOVEMBRIS 

A.  R.  S.  MDCCLXV. 

(Carutna,  n*  aao.) 


109.  Scipion  de  Raymond  d*Eaux. 

6ENERIS  SPLENDOREM,  AG  HONORUM  GRADUS 

NE  QUiERAS  VIATOR  : 

SED  QVM  POST  CINERES  UNA  SUPERSTES, 

ADMIRARE  VIRTUTEM 

F.  SCIPIONIS  DE  RAIMOND  D'EAUX 

COMMD:  DE  MONTSONNES,  ET  DE  MILLAUD 

HIC  POST  SOUTOS  HIEROS:  MIUTIA  GRADUS 

AD  INCLUTUH  BELUCARUM  NAVIUM 

SS.  YINCENTU.  ET  JOANNIS  REGIMEN  EVECTUS 

SUIS  ADMIRATIONI ,  HOSTIBUS  TERRORI  FUIT 

HORUM  NAVES  SUO  ASPEGTU  FUCAVIT  NON  SEMEL, 

MAGNAMQ  i  AUGERIENSEM  GAZELAM  DICTAM 

POST  ACREM  sa  HORARUM  PUGNAM, 

OMNIUM  PLAUSU,  VICTOR  SCBEGIT. 

POST  TOT  PRACLARA  GESTA»  DIRO  MORBO  TENTATUS, 

QUARE  INYICTA  PATIENTIA  LONGE  GOMMENDABIUS , 

MORTALES  HIC  EXUYIAS,  IN  iEVUM  VICTURUS, 

TANDEM  POSUIT  DIE  2S.  MENS  :  FEBRUA  ANNO  1758 

«TATIS  SU^  78. 

(CaniajM,  n*  a3o.) 


110.  Balthasar  de  Raymond  d'Eaux. 
D.        O.        M. 

FR.  BALTHASSARIS  DE  RAIMOND  D'EAUX 
SAC:  ORD:  CENSUUM  DE  COMPS,  ET  DE  LA  VERNEDE 
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COMMËNDATARU  MERITISSIMI 

HIC  CINERES  QUIESCUNT,  RURSUM  VICTURI. 

ANIMI  MAGMTUDINE,  MORUMQUE  SUAVITATE 

PRAESTANTISSIMUS  VIR. 

PRiESTANTIOR,  QUOD  NAVIUM  MINISTERIO  ADDICTUS, 

S.  JOANMS  DUCIS  MLNUS  PER  PLURES  ANNOS 

EXOSUS  NEMINI,  OMNIBUS  CHARUS, 

SUMMA  CUM  LAUDE  EGERIT. 

AT  LONGE  PRfiSTANTISSIMDS 

QUOD  SIBI  CONSULENS,  ET  ^TERNITATI  PROSPICIENS 

REUQLLM  TEMPORIS  DEO  VIXERIT. 

DECESSIT  DIE  XIV.  MEN  :  OCTOBRIS,  ANN.  MDCCLV. 

^TATIS  SUiE  ANN  :  LXVII. 

(Caruana,  a*  a3i.) 


111.  Charles  Farrugîa. 

F.  CAROLO  FARRUGIA  J.  G.  MELITENSI 

VEND».  LINGUAE  ITALIAE  PRESBYTERO  COMMENDAT.ri 

MM.    MM.  FF.  EM.  PINTO.  ET  FRANC.  XIMENEZ 

AUDITORIS,  ET  AB  EPISTOLIS  MCNERIBUS 

PER  ANNOS  XXX  EGREGIE  FUNCTO 

IN  AGENDIS  EQUITUM  ORD.  SUI  CAUSIS 

JURISPRUDENTIA,  ERUDITIONE,  ET  FACUNDIA 

PRAESTANTISSIMO, 
SPIRITUS  PRAESENTIA,  ALIISQUE  ANIMI  DUTIB 

ORNATISSIMO 

QUI  GRAVI,  ET  PERTINACI  MORBO  CONFECTUS 

MAGNÛ  SUI  DESIDERIÛ  OMNIBUS  REUQUIT 

m.  NONAS  FEBR.  A.  R.  S.  MDCCLXXV. 

F.  VINCENTIUS  BOSIUS  ORD.  EJUSD. 

AC  LINGUAE  PRESBYTER 

AVUNCULO  PIENTISSIMO 

ET  BENEMERENTI  M.  P. 


(Caruan.1,  n^  a3â.) 


112.  Gabriel  de  Freslon. 

GABRIEU.  DE  FRESLON.  RHEDONICO 

EQCITI.  fflEROSOLYMARIO 

MAGNA.  CRUCE.  EXORNATO 

PROBO.  PRUDENTI.  DOGTO.  UBERAU 

NON.  SINE.  BENIGNITATE.  lUSTISSIMO 

LEGATIONS.  FUNCTO.  PRO.  PROVINOA.  SUA. 

^D.  EMMANVELEM  DE  ROHAN.  MAGISTRUM.  ORDINIS  RENUNCIATUM 

GRATULATIONIS.  GAUSSA 

PRAEFECTO.  EQVITATVS.  MELITAE 

TRIBUNO.  MILITUM.  APUD.  GALLOS.  ET.  MEUTENSES 

QUEM.  PARENTEM.  PAVPERlTtf 

ET.  DISCIPUNA.  MILITARI.  CONSTITVTA 

CVSTODEM.  TRANQUILUTATIS.  PUBLICAE. 
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OMNIS.  POPULUS.  CUM  LUCTD.  PROSEQUUTUS  EST,  IN.  FUJCERE 

ALEXANDER.  DE.  FRESLON.  EQUES.  HIEROS. 

PATRUO.  CARISSIMO 

ANTONIUS.  DE.  LIGONDEZ.  ITEM.  EQUES 

AMICO.  OPTIMO 

AMBO.  MOERENTISSIMI 

POSVERUNT.  AÎÎNO.  MDCCLXXXVI. 

VIXIT.  AXNOS.  LTV. 

(Caruana  ,  u*  33i.) 


113.  Ange  Grogne  t. 

FR.  ANGELO  GROGNET 

SACBRDOTI  GONVENTUAU  SAGRI  ORDINiS  IKROSOLYM 

COMMENDATARIO  DE  PESGAROLA 

NEC  NON  ET  COMMENaE  SANCTiE  ELISABETH 

QUAM  IN  RUSSUS  PRIORATU  EX  GRATIA  MAGISTRALI  OBTINLIT 

EJUSDEM  ORDINIS  SUI,  IN  HAC  INSULA  PROCURATOR 

QUI  OBIIT  DIE  X.  APRILIS  MDCGCXIV 

JETATIS  SViE  ANNO  LXXIV. 

CAMILLA  GROGNET  EJVS  SOROR  LACRYMANS 

HOC  MONVMENTVM  INCIDI  CVRAVIT 
CHRISTI  FffiELES  PRO  EO  PRECES  FVNDITE. 

(Caruana,  u*  aig.' 


114.  Charles  du  Guast. 
D.        O.        M. 

CARLO.  DE.  GVAST.  EQYITI  HIEROSOLYMITANO 

EMENSIS.  AB.  AETATE.  PRIMA.  SACRAE  MIUTIAE 

MVNERVM.  CVRRICVUS 

MOX.  PRVDENTER.  AC.  PROSPERE.  PER  ANNOS.  XVUI 

GAVDOS.  GVBERNANTI 

SVPREMIS.  DEIN.  TVM.  FABRVM.  TVM.  EQVITVM 

PRAEFECTVRIS  NAVITER  FVNCTO 

POSTREMO.  INTER.  PRIMARIOS.  MAGNAE.  CRVQS  PROCERES 

ADLECTO 

PRO  CAPTIVIS.  E.  TVRCIS.  REDIMENDIS.  PRAEFECTVRA 

DONATO 

QVI  INTEGER.  RELIGIOSVS.  AC.  COMES 

FACIUTATE.  SYA.  SE.  SEMPER.  CVM.  INFERIORIBVS 

EXAEQVAVIT 

AMia  CVM.  LACRIMIS.  POSVERVNT.  MONUMENTVH 

HOC. 

EIVS.  PIENTISSIMAE.  ANIMAE.  PACEM.  ET.  REQVIETEM 

ADPREÇATOR.  AETERNAM 

QVI.  LEGIS. 

OBIIT.  DIE.  XV.  AVGVSTI  1781.  AETATIS  SVAE  LXXV 

MEN.  SEX.  DIES.  XXVII. 

(C«raMi«f  n*  aa5.) 
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]  15.  Louis-Georges  Jumeau  de  Perriers. 
P.  P. 

CINERIBVS.  ET.  MEMORIAE 

ALOISI.  GEORGI.  lUMEAV.  DE  PERRIERS 

DOMO.  SALMVRIO 

PRAEF.  TRIREMIS  MIN.  PRAEF.  YALETVDINARIO 

IV.  VIRl.  REI.  NAVAUS.  PRAEPOSITI 

DWMVIRI.  IWENTVTIS.  ITERVM 

ORD.  HIEROSOL.  EQVITIS.  GOMMENDAT. 

VlRI.  ANTIQVAE.  VIRTVTIS 

ET.  MANSVETISSIMI.  INGENJ 

QVEM 

SEREN.  EMMANVEL.  DE.  ROUAN.  M.  MAC. 

ALII5  MVNERIBVS.  INTEGRE.  FVNCTVM. 

PRAEFECTVRA.  EOVORVM.  SVOR.  DONAMT. 

m.  QUA.  DECESSIT.  XVin.  K.  MAI.  ANNO.  M.  DCG.  LXXX. 

VIXIT.  ANN08.  LXV.  M.  XI.  D.  VI 

REUGIOSVS.  COMIS.  BENEFICVS 

PETRVS.  MAVLEON.  DE.  SAVAILLAN.  EQVES.  EMERITVS 

AMICO.  ET  SODALI.  OPTIMO 

PAC.  CVRAVIT.  PIETATIS  CAVSSA. 

(Caniaaap  u*  ssS.) 


116.  Alexandre-Éléonore  Le  Métayer  de  la  Haye-le-Comte. 
D.        O.        M. 

MARMOREO  SUR  HOC  LAPIDE  QNERES  ET  OSSA 
REGUMBUNT  FRATR15  ALEXANDRI  ELEONORI 

LE  METAYER  DE  LA  HAYE  LE  GOMTE 

EX  ANTIQUA  ET  EGREGIA  GENTE  NORMANNA 

ORIUNDI  :  VEN  :  PRIOR  :  FRANC  :  EQUITIS  :  DE  VILLE  DIEU 

LES  POELES  ET  LE  BAILLEUL  GOMMENDATARII  : 

IN  SUI  ORDINIS  TAM  REUGIOSIS  QUAM 

MIUTARIBUS  OFFIGOS  VITAM  CONSUMPSIT  : 

SACRUM  HOSPITALE  PER  ANN03  VI. 

RELI6I0S1SSIME  GESSIT  :  S.  R.  H.  NAVEM 

PLURIBUS  ANNIS  HONORIFICE  DUXIT. 

OB  ANIMI  DOTES  ET  LIBERALITATEM 

DE  MULTIS  BENE  MERITUS  FUIT  «  CUNGTIS 

AMATUsk  STIMATUS  DESIDERATUS  CITIUS 

OBUT,  DIE  V.  JUIJI  ANNO  DNl  1772: 

JKTkTlS  AUTEM  SU£.  06. 


FRANaSCUS  GONSTANTIUS  CAMPION  DE  MONT  POIGNANT 
VEN  :  UNG  :  FRAN  s  EQUES  PATERNA  MATERNAQUE 

STIRPE  GONSANGUINEUS  EIUS  IN  iETBRNAM 

SUI  AMORIS  ET  BENEFAGTORUM  MEMORUM  HOC 

MONUMENTUM  FIERI  CURAVIT. 

(Caniana,  n*  a3«.) 
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117.  Joachim  Navarre 
D.        O.        M. 

FR.  JOÂGHIM  NÂVÀRRO 

MELITENSI 

SACERDOTI  CONVEN.  ORDINIS  HIER. 

QUI 

PUBUCAE  BIBUOTHEGAB 

ANNOS  XL. 

BXIMU  LAUDE  DILIGENTI£ 

AG  SCIENTIAE  PRiEFUIT 

GONSOBRINO  GLARISSIMO 

HOC  AMORIS  MONUMENTUM 

VINGENTIA  VIGTORIA  DEPONO 

AERE  PROPRIO  P.  G. 

ANNO  llfDGCGX\aXI. 

OBOT  NAIENDIS>  JANUARU  MDGCGXUI 

AETATIS  ANNUM  AGENS  LXV. 

(Caraaoa,  n*  33o.) 


118.  Pierre-Henri  Petit. 
D.        O.        M. 

HIC  lAGET 
FRATER  PETRUS  HENRICUS  PETIT  MELITENSJS 

MATERNO  GAXARO  SANGUINE  GLARUS 

ORDINIS  HIEROS.  GAPELLANUS  GONVENTUAUS 

UNGUiE  ET  PRIORATUS.  FRANGLE 

QUI 

GOMMENDAM  DE  BOURGOULT  NUNGUPATAM 

PROPRIO  lURE  ADEPtUS 

GOMITATE  ET  MORU&l  CANDORE 

OMNIUM  AMOREM  SIBI  PROMERUIT 

OBIIT  KALENDIS  JANUARII  MDGCGXVII 

iETATIS  ANNUM  AGENS  LXXVI 

lOANNES  ANDREAS  :  PETIT  FRATRIS  FILIU5 

LAPIDEM  HUNG 

IN  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

MOERENS  P.  G. 

(Caruant,  n*  dag.) 


119.  Mathias  Preti,  dit  le  Galabrese*. 
D.       'o.        M. 

HIG  lAGET  MAGNUM  PIGTURAE  DEGUS, 

GOMMEND.  FR:  MATHIAS  PRETI, 

QUI  P05T  SUMMOS  HONORES,  PENIGH^LO  GOMPARATOS, 

ROMAE,  VENETIJS»  NEAPOU, 

*  Sic,  KàLSNDIS. 

*  Voyez  rinscription  n*  i25. 
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SUB  AUSPiaJS  EM  :  MM.  DE  REDIN  HEUTAM  VENIT, 

UBI  AB  ORDINB  HIEROS  :  ENCOMIJS  ELATUS, 

AC  INTER  EQUITES  V.  L.  ITALIAE  EX  6RATIA  ADELEGTUS 

HANG  ECCLESIAM  SINGULAFU  PICTURA  EXORNAVIT 

SEVERIORIS  MOX  PIETATIS  STUDIO  INGENSUS 

INGENTEM  PECUNI^M,  TABUUS  QUAESITAM 

EROGAVIT  IN  PAUPERES, 

REUCTO  PICTORIBUS  EXEMPLO, 

QUO  DISCERENT  PINGERE  AETERNITATI. 

AD  QUAM  EVOLAVIT  NONAGENARIO  MINOR  QUATUOR  ANNIS 

TERTIO  NON  :  lANUARU  1699. 

FRATER  GAMILLUS  ALBERTINI,  PRIOR  BARULI, 

AMICO  DESIDERATISSIMO  HOC  MONUMENT: 

POSUIT. 

(Ctruana,  n*  ihi.) 


120.  Joseph  Provana. 
D.        Q.        M. 

FRA.  JOSEPHO.  PROVANA 

EX.  COMITIBUS.  COLENI.  IN  PEDEMONTIO. 

EQ  :  HIER  :  PROPRHS.  NON.  MINUS.  QUAM.  AVITIS 

LAUDIBUS  ILLUSTRI 

INDOUS.  PRAESTANTIA.  OMNIBUS.  GRATO 

SUPREMIS.  ORDINIS.  SUA.  ABTATE.  MODERATORIBUS 

MAXIME.  ACCEPTO 

EX  MAG  :  MAG  :  MANOEL.  MUNU^ICENTIA 

PONTADERAE.  GENSU.  LARGITO 

VARHS.  SUAE.  RELIG  :  MUNERIB  :  SEDULE  FUNCTO 

AC.  AB.  EAO.  M  :  MAG:  PINTO.  PALATU,  PRAEFECTURA 

DECORATO 

OBHT.  V.  IDD8.  NOVEMB.  MDCCLXYII. 

AETAT  :  AN  t  LXIV.  M  :  II. 

MONUMENTUM.  POSUIT 

QUI.  IN.  CINERIBUS.  AMICI.  AMIQTIAM.  COUT 

FR:  PAULUS.  ANTONIUS  DE  VIGUIER 

GOMMENDAE.  DE  MAUSONNES.  GOMMENDATARvt  : 

(Caniana,  n*  937.) 


121.  Joseph  Rcitano. 

FR.  JOSEPHUS  REJTANO  VEN.  LINGUAE  ITALIAE  S.  R.  H. 

PRE8BYTER  CONYENTUAUS  PER  TRESDECIM  ANNOS 

DICTAE  VEN.  UNGUAE  A  SECRETIS{  GOM.  SS.  EGIDU, 

GYPRUNI,  ET  GENENSU  IN  MAGNO  PRIORATU  URBIS, 

NEC  NON  S.  JOSEPHI  PLATIAE,  MEZZARENI ,  ET 

BUTERAB  IN  MKSSANENSI;  HUJUS  P08TREMI 

M.  BRICXUTUS  VIGARIUS  GENERALIS 

IN  SPIRITUAUBUS,  ET  TEMPORALIBUS  t 

ET  EMIlf  M.  M.  XIMENEZ  DE  TEXADA, 

ET  DE  ROHAN  AUDITOR, 

m  BAC  LAGBIMABUM  YALLE  NATUS 
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DIE  S  JUNU  1697  ET  9  XBRIS  }776. 
DISCESSIT  AB  EA. 
GRENT  PRO  EO. 


(Caruaii*,  n*  aai.  ) 


122.  Jacques  RuU. 
D.        O.        M. 

F.  JACOBO  RYLL  EX  INSULIS  BALEARIBUS 

QUI 

M,  ET  GEfïIlS  HUJUS  S.  R.  U.  BASIUCiE  PRIORIS 

AB  ANNO  1747.  IN  ECGLESIASis.  FUNCTIONIB\  VICES  GERENS. 

PRUDENTIA,  PIETATE,  SOLLICITUDk.  VIGILANTIA,  ZELO 

ADIMPLERE  MINISTERIUM  SATAGBBAT, 

MAJORES  CONSECUTURUS  HONORES, 

NISI  MORS  INVIDA  ERIPERET 

OB  UT  AN.  iBRE  VULG.  1760.  6.  IDDS  JANUARU  iET.  42. 

FR.  D.  BARTHOLOMiEUS  RULL 

EX  MAGo.  ET.  GENLI  PRIORE  EPUS  MËUTENS. 

NEPOTI  ALUMNO,  iEMULO  MOERENS  P. 

(Caruaua ,  n"  aaa.) 


123.  Silvio  Vicentini. 
HIC.  srrus.  est 

SILVIVS.  VINGENTINI 

EQVES.  HIEROSOLYMARIVS 

CRUGE.  MAI.  DONATVS 

ORDINI.  SVO 

SEMPER.  VTILISSIMVS.  ET.  OBSEQVENTISS. 

VIXIT.  ANNOS.  LXX.  M.  I.  D.  XVII. 

DECESSIT.  DIE.  XXIX.  UN.  AN.  MDGG.  LXXXVII 

QVI.  ADES.  PRO.  EO.  FVNDITO.  PREGES 

(Carutna,  u*  loi.) 


124.  Ferdinand  Zurita  Haro. 
D.        0.        M. 

FRis  D.  FERDINANDI  ZURITA  HARO,  ET  AUGNON 

MARGHIONE  DE  GAMPO  REAL  PROGNATI. 

IN  URBE  XEREZ  DE  LA  FRONTERA  IN  LUGEM  EDITI, 

QUI 

HIEROSOLYMITANIS  EQUITIBUS  ADSCITUS» 

VITiE  INTEGRITATE  SPEGTABHJS» 

INGENU  SUAVITATE  OMNIBUS  AGGEPTUS  : 

POST  VARIA  SUI  ORDINIS  MUNU  GUM  LAUDE  OBITA 

ANNO 

iETATIS  SVJE  XLVf  SALUTIS  MDGCUI 
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KAL  :  AUGUSTI 

TERRAM  GOELO  COMMUTAVIT 

HIC  JACENT  EXUVLE. 

GERMANO  FRATRI 

F.  D.  FRANCISGUS  ZURITA  EJUSDEM  ORDIKIS  EQUES. 

iERE  SUO 

HOC,  MOERENS,  MONUMENTUM  POSUIT.. 

(Caruftu,  n*  a4i) 


IX. 

SACRISTIE. 


125.  Au-dessous  du  portrait  du  Calabrese^ 

MATHIAS  .  PRETI .  CALABER  .  ARTIS  .  APELL£  .  DECUS  . 

INTER  .  EQUITES  .  HIEROSOL  .  EX  .  GRATU  .  ADLECTUS  . 

HAC  .  SUI .  ORDINIS  .  ECCLESIA  .  PENICILLO  .  EXORNATA 

MONUMENTUM  .  SIBI  .  GONDIDIT  .  JBRE .  PERENNIUS  . 


126.  Au-dessous  du  portrait  du  grand  maitre  de  La  Cassière. 
'      £.        M.        M. 

F.  JOANNI  LEVESQUE  DE  LA  CASSIÈRE. 

QUEM  PLUROfA  PRO  FIDE  RELIGIONE  GESTA,  COMMENDANT,  ifiTERNANTt  VLlS 

ASSEMBLEA  EX  QUO  TEMPLUM  HOC  AUGUSTUM  PROPRUS  SUMPTIBUS  AB  ANNO 

1573.  INCHOATUM,  ET  PER  QUINQUENNIUM  ABSOLUTUM,  ANNO  1577,  88 

9BRIS  DOTAVERIT  UT  DIYINiE  LAUDES  EX  ANIMO  ASSmUE 

PERSOLVANTUR;  GRATI  ANIMI  SIGNUM  POSUIT. 


127.  Au  bas  du  portrait  de  Benoit  XIV. 

BENEDICTO  XIV  P.  O.  M. 

QUOD  PRESBYTERIS  CONV.  MAGNÛ  PALLiO  PURPUmiw 

EORUMQUE  ECCLESIARCHJB  EPISCOPio  :  INDUMËTA 

ALIAQUB  JURA  SPECIALI  PRIYILEGIO  TRIBUERIT. 

AN.  R.  S.  MDCCXLVn. 


128.  Au  bas  du  portrait  de  Clément  XI. 

CLEMENTI  XI  P.  O.  M.  ET  BENEFICIENTiSS*. 

QUI  AD  PRECES  ET  SUMPTUS  E.  D.  M.  M. 

F.  D.  RAIMUNDI.  DE.  PERELLOS  ET  ROCAFULL. 

INDULSIT  USUM  ROCCHETTI,  ET  MOZETTiB.  VIOLAciJi 

AD  DIVINI  CULTUS  INCREMENTUM 

ANNO  SALUTIS  MDCCIV. 


>  Son  épitaphe  au  n"  119. 
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CHAPELLE  DE  LA  SAINTE  VIERGE  OU  DELLA  VENERABILB. 

129.  Sur  la  frise  intérieure. 

t  FRATER  FLAMMINIUS  BALBIANUS  •  MA6NUS  •  HESSANA  •  PRIOR  • 

IMMACULATA  •  VIRGINI  •  SUI  •  ORDINIS  •  RODI  •  MELITEQUE  •  TUTELARIS  •  SACELLUM  • 

ORATO  •  CULTU  •  SCULPTISQUE  •  ICONIBUS  •  AC  •  INSIGNIBDS  •  DECORANS  •  ILLAM  •  SIBI  • 

PATRONAM  •  ELEGISSE  •  PERPETUO  TESTATUR  DNI  1660. 


130.  Flaminio  Balbiani. 

NESGIA  METUS. 


D.        O.        M. 

VIXI  DIV.  NON  MIHI,  SED  AUIS 

QVIBVS  NE  VITAM  INGLORTVS  EXIGEREM, 

NVLLVM  VIT*  MIUTARIS  PERICVLVM  OMISI, 

SED  OMNES  EIVSDE  GRADVS  APRo:  VSQ:  ADVLTii:  EXPERTV 

NEC  SINE  WLNERE. 

IN.  BELGIO,  IN  INSVBRU.  IN  SABAVDIA 

ARCIVM  NICIENSIS;  ASTENSIS  IMPERIA  MODERATVM 

AD  SACROS  ORDINIS  MEILARES  REVERTI  DïDICIT  INVIDIA 

HIC  TRIREMIV  PR£Fts  :  LABORANTI  GRETENSI  REGNO  ADFVI 

HAVD  TEMPORE  INOPPORTVNO 

CONSo  :  N.  ACOPERA  EXTERIVS  PROPVGNACth  :  OBSESSiE  METROPn  : 

OPPVGNÂTES  THRACES,  AC  POSSIDENTES  DETVRBAVI. 

ET  LANGVfiTEM  IN  PR^So»  VIRTim  :  EXQTAVI,  Q\£  IN  VNA  CIVITATE 

SPEM  TOTIVS  REGNI  DEFICIENTEM  SVSTENTABAT 

GRATISSo:  DEIN  REIP  :  VENt«:  S.  Cto:  TORQVE  AVREA  DOÂTVS. 

lAM  DECIMV  SEXT^  LVSTRV  INGRESSVS. 

POST  ADMIRATVS  DIGNITm.  m.  PRIORtt  :  MESSAN£  DECORATVS. 

AC  SBDE  VACANTE  MAGISTERU  LOCVTENËS  COMCLAMATVS 

ECCLESURVM  CVLTVI  INDVLGENS.  VT  RECTÈ  VIVEREM. 

SEPVLCHRV  VrVENS  PARAVI. 

FR.  FLAMINIYS  BALBIANVS.  M.  PRIOR  MESSANiE. 

OBUT  ANNO  DNI  MDCLXIX.  -CTATIS  XCV  REUGIONIS.  LXXVI 

(C*r«ân«,  n*85.) 


131.  Claude  de  Blot  du  Vivier. 

•     HIC  REQVIESCIT 
FR.  CLAVDI»  DE  BLOT  DV  \TrVIER 
COMDts  D'AVLOIS,  QVI  VrVIDAE 
PIETATIS  VIVISRADIX  VIXIT,  IN 
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OCEANO  HEGIAE  NAVIS  FVIT 

LOCVM  TENENS,  DEINDE  CAPITx. 

IN  RELIGri  OÏA  SIBI  COMMISSA 

PRVÔTR  AWMPLEVIT  IN  EXPED 

GIGERIENSI  IN  AFFR.  D\'X  GENERlis 

IN  TERRA  ELECT.  FORT.  SE  GESSIT 

ANNVM  TANDEM  AETAT  SVAE  73 

AGENS  E  VIYIS  EXCESSIT.  4.  8BR. 

1672. 

(Cftruana,  n**  »3.) 


1 32.  Georges  de  Castellane  Dalvis. 

D.        0.        M. 

r.  giorgivs  de  castellana  palvys 

CARAVANIS  DECEM  ET  OGTO,  ET  BIENNIA 

PREFECTVRA  VNIVS  TRIREMIVM  RELIGhis 

HYERNE  m  PRIORATbt»  S  EGIDII  ET  TOLOSAE 

AERARn  PVBLICI  PROCVRATm»  ET  RECEPTOirii 

MINERIB.  STRENVE  FIDEUTERQ.  PERFVCTO 

DEBITVM  SEPIVS  RE.  TERRA  MARIQVE  SEXA 

GINTA  QVINQ  ANNIS  OBSEQVII  PROSPERIS 

TRIVNPffÇ  TEXTAMQ.  OLTVA  LAVRV  ORDO 

m'ERiTS  DIGNITATIBVS  M.  COMMri  MAGNIQYE 

PRIORIS  THOLOSE  PP.  CC.  SVFFRAGnS 

COMPENSAVIT 

F.  ANIBAL  DALVIS  PRONEPOS  COMMENDATARIVS 

LVGANI  SYO  MECENATI  PRIAMOVE ,  AD  ARAS  BEATAE 

VIR6INIS  lACERE  VOLENTI  MONVMENTVM  DONAT 

OBIT  ANN.  DONI.  MDCXXXXV.  XI  NOVEMBRE. 

(Caruana»  b*  ao.^ 

133.  Nicolas  Cavaretta. 

F.  NICOLAVS  CAVARRETTA,  E  DRE 

PANO  EX  VETVSTISSa.  MIUTIS  GVAL 

TERY  CAVARRETTA  FAMa.  QVI  SVB 

COMITE  ROGERIO  DVGB  SICILIAM 

IN  LIBERTATEM  ASSERVIT  ET  AB  EO 

BARONIAM  SIGAHim  BENEMERVIT, 

HABITVS  HIEROSOLYMITAN* 

MILITIiE  AN.  1570.  INDVTVS  MA 

RE  NON  PARVA  NAVIGATIONS  PERPEN 

SIT,  ITEMQ.  VARUS  IPSIQ.  SICILIJE 

LOGIS  REGEPTORIS  BIVIIERE  FVN 

GITVR,  COMENDATARIVS  PBIHVM 

TVM  TITVLARIS  GAPViB  PRIOR, 

DEMVM  P08T  ADMIRATI  MVNV5 

VBNETIARVM  PRIOR  ELBCTVS: 

PRIORALE  PALATIVM  REDEMIT, 

TRIREMEM  S.  NICOLAI  AN.  1634. 

RELIGIONI  DEDIT  ALIASQ.  PERPE 
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TViE  AN.  1656.  GONSTRVENDAS  FVN 

DAVIT  AC  VLTRA  FAGTVRVS  SI 

MORS  NON  PERV£NIT  :  QVARE  HUNC 

SIBI  PARA  VIT  OBYT  AN  1638. 

(C«raana,  n*  17.) 


134.  Jean  Deodati. 

FRATER  JOANNES  DEODATVS  LVCENSIS 

POSTQUAH  PR£GEPTORIAS  S.  MARIA  MAGDALENJE 

PARMEN.  S.  MARCI  DE  ORVIETO,  ET  S.  LVCiE  PERVSII 

LAVDABILITER  ADMINISTRAVERIT,  SEMPERQ.  STVDVERIT 

EQYESTREM  VITAM  CVM  JEQVITATIS  LIMITIBUS  DEFINIRE 

PRIORATV  VENETIARV  POST  MVLTA  OBSEQVIA  SVJE 

RELIGIONI  PRiESTITA,  FVIT  DEGORATUS  TANDEM 

HAVD  IMMEMOR  IMMORTALTATIS  HOC  VIVENS 

SIBI  SEPVLGHRVM  PARAVIT  ANNO  MDCLXIV. 

AGENS  ETATIS  SVE  LXXXI. 
OBIIT  DIE  Vm  MENs.  APBILIS  MDGLXXVI. 

(Caniana,  n*  179.  ) 


135,  Charles  de  Fay  Gerlande. 

FERAX  HAEROVM  AETAS  HVNC  QVOQ.  PRODVXIT 

FREM  GAROLVM  DE  FAY  GERLANDE,  LYGDVNI  BAIVLIWM. 

QVEM,  VEL  EX,  RVGIENTIS  STEHMATIS  ICONE,  GENEROSV,  AGNOSCES 

IS  OCTO  PERACTIS  IN  HOSTES  ITINERIBVS,  ARDYAS  INTER  EXPEDITIONES 

ORDINIS  YEXILLYM  PLYRIES  DEFERRE  COOPTATVS, 

NON  IMPARI  EXPECTATIONE,  PROYINCUM  EST  AGGRESSYS 

POSTREMO  AERARY  PRAEPOSHYRAM  ALIAQ  PRIMARU  EXERCITABfYNIA 

MAQISTERY  ITEM  YICARIAM  (ETlI  M.  M.  ABSËTE)  EGREGIE  FYNCTYS, 

SYPREMYM  ORDINIS  APICEM  PROXIME,  NEC  SEMEL,  ATINGENTEM* 

MORS  INYIDA  HOC  CONDIDIT  TYMYLO  : 

XXIU  iBRIS  1666  AETATIS  SYE  72 

TANTO,  ET  APRIME  BENEFICO  AYYNCYLO, 

FR.  LYDOYICYS  NEPOS  CELLES,  ET  YILLE  FRANCIE  PRAECEPTOR 

YT  FILIYS  LYGENS  POSYIT. 

(Caniaoa,  n*  a4. } 


136.  Just  de  Fay  Gerlande. 

EMIN-  :  ET  R-  D.  M.  MAO«. 

DE  LASCARIS  CASTELLAR 

ANNUENTE. 

FRATER  JUSTUS  DE  FAU  GERLÎDE 

BAIUUYUS  LUGDUNËSIS,  CADAYERI 

PROINDE  LOCUM  QUIETIS  ELEGIT. 

QUEM  FRATER  CAROLUS  DE  GERLÂDE 

GOM.':  DE  CHARERE  NEPOS,  TUMULO 

DEGENERI  YENERANDUM  BREYI 

LAPIDE  SIGNAT,  ET  OCCUPAT 

DIE  XVI  MAII  MDCXUII 
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137.  Le  même  Just  de  Fay  Gerlande. 

DEO  CREÂTORI  ET  REDEMPTORI 
F.  IVSTVS,  E  PERANTIQVA,  ET  NOBILma  DE  FAY  GERLANDE 
FAMIUA  AO  ANNO  MDXXIIG.  *  MILES  HYEROSOLius  GARA  Vus 

PLVRIBVSQ.  NAVIGATIONIB»  VICEPRAEFECTVRA  DO 

MVS  En  D.  M.  MAGE  LA  CASSIERA,  LEGATIONE  AD  HENRICV 

IIL  GALLORVM  REGEM  PRO  VINDICANDIS  RELIGIONIS 

TRIREMIBVS  CRETAE  APLD  VENETOS  DETENTIS,  LVGDV 

PROGVRATORIS,  TVM  RECEPTORIS  SVI  ORDINS  MVNB 

RIBYS  FVNTVS,  MEUTAE  AB  Eo  D.  M.  MAGRO  DE  VVIGNA 

COVRT  PRAEFECTVS  EXERCITVS  EQVESTRIS,  PRAETOR 

TERRESTRIS,  HINC  MARESGIALLVS,  M.  PRIOR  ALVERÎE 

HONORARIUS,  PATRON VS  AERARII  PYBUCI,  TAXDEMQ. 

BAIVLIWS  LVGDVNEN-BIS  IN  CAPITVLIS  GENERAUB\ 

PATRVM  GONSCRIPTORVM  ORDINIS  VOTIS  SVFFRAGÎSQ. 

OPTATVS.  REMPYBUGÂ  SACRAM  OPERA,  CONCILIOQYE 

TOT  ANMS  COLVIT,  AVXIT,  ET  ORNAVIT;  NEC  QVU)Q\K 

SIBI,  E  SOLO  IN  COELYM  ASPORTANDV;  PRAETER  SACRA  QVO 

TIDIE  PRO  ANIMA  SYA  MYLTOTIES,  TYM  IN  HOC  Bmai  Yiw  SACRA 

RIO,  UTANDA  CYRAYIT 

F.  CAROLYS  EIYSDEM  GOGNOMINIS  C0MMENDATARIY5  DE  CHAMBEREAV  :  NAT 

YRA  NEPOS,  BENEPICUS,  GRATUSQ.  PLYSQVAM  FILIYS  DITATYS,  SENE 

CTUTIS  ACHATES  lYSTA  DEBITAQ  ILL«o  HEROI  PERSOLYENS  EX 

PARTE.  SYNOPSI  YITAE  PIE  LECTOR  IMITANDYM  TVISQ.  PRAE^BYS  CO- 

LENDYM  MONBT,  ET  HORTATYR.   OBIIT  XXXa  MART.  ANNI.  MDCXL  1Y 

AETATIS  SYAE  XC«. 

{ Cartt«n« ,  n"  1 1 .  ) 


138.  Jean  de  Goiizague. 


D.        O.        M. 

p.  D.  lOANNI  GONZAGJB 

YINCENTn  II  MANTYiE,  ET  MONTISFERti.  DYCIS 

FILIO 

AYGYSTIS5.  ELEONORE  IMPERATi.  NEPOTI 

LUCEDIE,  FELONICIiE,  ET  GERONDE,  AfiATI  COAENDvo. 

Sti.  BENEDICTI  MANTOiE  PREPb. 

ADOLESCENTI  INDOLE  SYPRA  iETATEM  ERECTA 

EGREGYS  ANIMI  DOTIBYS  CDNSPICYO. 

QYI  YIX  PYBERTATEM  EGRESSYS 

HtEROSOL  MILITI^  MANTYiB  NOME  DEDIT 

DEIN.  MELITAM  ADVENIENS 

IN  CRETJCA  EXPEDITIONE  ADYERSYS  TVRCAS 

MAIORA  IN  ANIMO  YERSANS  MILlTIiE  TYROCMY  INYT. 

SED  MOX  POST  REDITY  LENTA  LABE  CONSYPTVS 

TAM  GENEROSE  STIRPIS  PRECLARA  SPEM 

INYIDA  UBITIXA, 

PRiECOCI  ABSTYLIT  KATO 

OBYT  PRID  NON.  DECEMBR.  A.  M.DGXLY.  iETAT.  ^IX 

'  Lie,  Sans  doute  pour  MDCXXH. 

Uf.«S.    SC1KNT.  M, 
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F.  lOAN.  FHAN.  RAMESINVS  DE  LVZZARA 

EIVSDEM  ORDINIS  EQVES  ET  CONTVBERNALIS 

SERENISS.  CAROU.  ET  MARIiE  MANT.  DVCVM  IVSSV 

P.  C. 

(Ctrnant,  n*  i8.  ) 


139.  Jean-François  Habek)  on  d*Abel. 
D.        O.        M. 

FORTVNATAM,  VIATOR.  MELITAM  CREDAS  QUAE 

F.  10.  FRANCISCUM  HABELAM,  YIRUM  PROTULIT 

SINGVLAREM.  HIC  LINGVA,  STVDIO,  INGENIO. 

NEMINI  SECVNDVS  LINGVA  CVM  A  SECRETIS 

IN  LEGATIONIBTS  AD  CLEMENTËM  Vin.  AD 

HISPANVM  GALLVMQ.  REGES,  QVALIS  ESSET 

PVBLICE  OSTENDIT.  STVDIO  SCRIBENS  PRIMVS, 

.     QVAE  AD  MELITAM  ILLVSTR.\NDAM  SPECTANT, 

INGENIO  AD  OMNIA  SAGRAE  RELIGIONIS  OFFIQA 

IPSE  LOCVM  TENENS  PRIORIS  ECCLESIAE 

VICE  CANCELLARIVS  AD  TRIGINTA  QVINQVE 

ANNOS.  EX  TRIVMVIRIS  VNVS  IN  M.  MAG.  LASCARIS 

ELECTIONE.  CETERA  NON  SVSTIUET  MARMOR 

QVOD  AMANTISSIMVS  NEPOS  lACOBVS 
TESTAFERRATA  DE  ROBERTIS  IN  ANATHEMA 

OBLIVIONIS  EXPOSVIT.  OBIIT  DIE  IIII 
MAII  A.  D.  MDCLV.  AETATIS  VERO  LXXIII. 

(Ctraaoa,  n*  igO 


140.  Vincent  MarteUi. 

VINCENTIVS  MARTELLIVS  FRANCISCl  F.  PATRITIVS  FLORENTINVS 

EQVES  HIEROSOLYMITANVS  HIC  QVIESGTT»  FORTITVDINEM  PIETATE 

PIETATEM  FORTITVDINE  ROBORAVIT,  GVIVS  DEXTERA  IVSTITI^ 

PLENA  NON  NISI  IN  FIDEI  HOSTES,  ET  PERDVELLES  GLADIV!S  TRINXIT 

VIGINTI  MARITIMA  STIPENDIA  ADVERSVS  TVBCAS  ET  IN  GERMANIA 

AL£  EQVITVM  DVCTOR ,  PR^^CLARVS  TOTIDEH  MERITVS  ROSTRATA 

CORONA,  ET  LAVREA  DONANDVS  PRYTANEI  VBI  EQVITES  ADVENUE 

ALVNTVR  EX  PVBLICO,  ET  CLASSIS  PRiEFECTVRA  INCLYTVS, 

PRIOR  BARLETTiE  TRES  ALIOS  SViE  GENTIS  EADEM  DIGNITATE 

PARES.  PISARVM  DVOS  MARTELLVM  ANN  :  MCCCCLVI  :  10  : 

BAPTISTAM  ANN  :  MCCCCXGYI.  MESSAN^  VNVM  ANTONIVM 

ANN:  MDCVIi  CENSVIT.  OBIT  IV.  NONAS  NOVEMBRIS 

ANN:  S.  MDCLVIII  £TAT:  LXVII:  EQVITES: 

«RARIO  PRJSFECTI  SODALI  OPTIMK 

MERITO  GRAT:  POSS: 

(CvoftBt,  n*  i8.) 
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141.  Jean-Pierre  Mosquet. 
fRi  jô.  petro  mosquet  nigensi 

ViaonCBI  GU5T0S  SYNGERA  MENTE  SACELLI 

IMTEGER^  ET   TEMPU  SUBPRIOR  HUJUS  ERAT 

ASSIDUE  ANTE  ARAS  SOLITUS  PROCÛBERE  SUPPLEX 

ATQ.  DEUM  PRECIBUS  SOLLICITARE  PUS 

GUI  FUERAT  SEMPER  DIVINI  MAXIMA  CULTUS 

CURA.  SUE  IlOC  TUMULO  MORTUUS  ECGE  JACET 

ANGELICO  DONEC  GORPUS  CLAMORE  RESURGÊS 

GUM  ANIMA.  VIDEAT  JUDIGIS  ORA  DEI. 

OBIIT  DIE  XXn  DECËBRTS  MDLXXVIII, 


142.  François  de  Paniues. 


D.  FR.  FRANG**  DE  PANIZZES  GALLO  EQVITI  filERio.  VIRO 

AMPU.  QVI  PLVRIMIS  IN  RELIGIONfiM  BENEFIGIIS  GOLLATIS, 

LEGATIONIBVS  GONFEGTIS,  PRiEGLARJS  IN  BELLO  REBVS  GESTIS, 

ET  DIVI  JOANNIS  HOSPITIO  iSRE  SVO  BONIS  AVGTO  SVPREMIS 

FVNGTVS  OFFIGUS,  MAJORES  ADEPTVS  DIGNITATES  S.  EGIDII 

PRIORATVM  GONSEGVTVS,  GASTITATE,  PIETATE,  ET  PROBITATE 

MORVM  INSIGNIS,  DIEM  SVYM  OBIIT  AN.  £TATI5  LXXXV. 

SAL.  GIqI^VG  die  MEN.  iVUI  FR.  RAPH.  PAGGIVS  FLOR. 

EQVES,  FRATRI  GONSOBRINO  INTEGERo,  AG,  VELVTI  PATRI 

OPTIMÈ  DE  SE  MERENTI  M^ISTISS.  POSVIT 

(CaruRoa,  n*  34.} 


143.  Jean  Garzcs  de  Pueyo. 


D.        O.        M. 

SISTE,  VIATOR  ITER  MODIGVM  :  LBGE  LUGE:  JOANNIS 
OSSA  SYB  HOG  GELIDO  MARMORE  GLAYSA  JAGENT 
GLARUS  AB  ARAGONA  GARZES,  EX  STIRPE  PUEYO 

SED  MEIUTI8  LONGE  GLARIOR  ILLB  SVIS 

GUI  PUrr  ADSGRIPTU8,  MAGNA  VIRTUTB  DEGORVS 

ORDINIS  IMPLEVIT  MUNERA  PRIMA  SAGRI. 

LUSTRIS  QVINQDB  REGENS  GOMMUNIS  JYKk  TBESAVRI 

MIRA  AUXIT  GURA  DEXTERirATE  NOVA. 

INDE  SENBSCALLUS  DESPUIG  REGNANTE,  CREATUS. 

EXTITrr,  AG  MA6NAE  DIGNUS  HONORE  CRUOS. 

QUIN  IPSO  GRAVrTER  MAOMO  INFIRMANTE  MAÛISTRO 

ALTA  MAGISTERn  PRAENA  REGENDA  SUUT. 

SIG  VISUS  SUPPLEEE  VICES,  MAGIS  ESSET,  (UT  ANGEPS, 

JUSTITIAE  ZELANS,  AN  PIBTATI8  AMANS, 

HEU  NIMIUM  CELERI  MORBI  PERGUSSUS  AB  KTU 

ECGE,  PIE,  SANGTE;  QUOMODO  VIXIT  OBfT  f 

SED  QUID?  JAM  MELîTAE  POPVLVS  GAVISUS,  ET  ORDO; 

NUKC  TANTO  6AUDEHT  ASTRA  SUPERNA  BONO. 

M. 
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OBHT  DIE  IIV.  MENSIS  MàY  ANNO  PER.  SAL. 
MDCCXUI  AETAT.  SVAE  LXIII. 


HOC  LACRYMANS  POSVÏT  MONVMENTVM  GRATVS  AMICVS 
VT  CELSVM  MEMORENT  SAECLA  FVTVRA  VIRTM 

(Carutna*  n*  a».) 


14A.  Boniface  de  Puget-Chiastuel. 

F  BONIFACIVS  DE  PVGET  CHIASTVEL  SAC 

HIEROSOLIMITANJS  MILITIiE  BAIVLIVS.  QVI 

AB  ANNO  M.  D.  UU  STVDU  PIETATISQ.  IN  SU 

VM  ORDINEM  ERGO  EQVESTRI  SVSCEPTO 

HABITV  PERPETO  IN  CONVENTV  RESEDIT. 

)N  EXPEDITIONIBVS  AD  PIGNONEM.  AC  EPI- 

DAVllVM.  MYOPARONISQ,  MAGNI  CAPTVRiE 

INTERFVITt  MELITENSITM  IN  OBSIDIONE 

MVNITIONIB.  MACraNISO»  BELUCIS  PRB 

FVIT,  IN  TVRCAS  NAVALI  PRfiLIO  VICTOS 

MILITAVIT:  PRiETORIiE  TRIREMIS  CAPITA 

NEATVM.  TORMENTORVMQ.  PRjEFECTVRÂ 

OBTINVIT  POPVLOS  MELITENSES  REXIT. 

CASTELLANŒ  PRJESEDITf   ALIISQ  MILITIiE 

MVNERIBVS  TERRA,  MARIQ  PERFVNCTVS, 

ET  MAGNI  GOMMENDATARII  DIGNITATEM 

SVO  IVRE  TANDEM  ADEPTVS:  HVNG  NE 

POSTERIS  CREDBRET,  SIBI  MORITVRO 

TVMVLVM  PR£PARAYIT  ANNO  DNI 
M.  DC.  XIIH.  SViE  YERO  iETATIS.  LXX. 

(Caroana,  n*  3«.) 


1&5.  Pompée  Rospigliosi. 

IIXYST:«vt  DNS. 

FR  POMPEYS  ROSPILIOSIYS  CREMONJ;  BAIYUYYS 

COM  S:ti  SEPYLCRI  FLORENTIN  FORLIYIIQYB 

PRJSCEPTOR 

AYITiE  NOBIUTATIS  SPLENDORE  » 

AC  BELUGA  STBNVITATE  INTER 

COMMILITONES,  APPRIME  CONSPIGYYS 

QYATYOR  PRiËSCRIPTIS  GYRSIBYS,  SIYB 

CARAYANIS  DECEM  ADDIDIT  YLTRONEAS, 

YSQ  DVM  IN  MAHYMETTA  EXPEDITIONS, 

INTER  PYGNANDYM  CAPTYS  AD  SYOS,  YBl 

REYERSYS,  BIS  YICES,  SEMEL  CAPITANEI 

TRIREMI  INCLITO  LAYDIS  NOifi  PR£FVIT, 

YLTRO  CERCIN^,  ET  CORINTO  EXPYGNANDIS 

INTERFYIT  :  OBfNES  GRADYS  SYI  ORDINIS 
ASCENDENS,  AD  SYPREMYM  CYLMEN,  MERITIS 
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VITEQTE  CANDORE  PLVRIES  AGGLAATVS  : 

AD  CELVM  ABIIT.  AN.  M.D.G.L.X.U.  DIE 

VU  MENSIS  IVNU  ETATIS  SVAE  LXXX 

(CaruaiiR ,  u**  iZ.) 

146.  Denis  de  Polastron  Lailticre. 

VIATOR  QVIfiSCIT  IN  HOC  LAPIDE  FR.  DIONISIVS  DE  POLASTRON 

LAILUERA  Sri.  lOlS  HIER.  EQVES  Sti.  LVGIE  COM.  MAGNVS  TOLOSAE  PRIOR.  PIETATEM 

MANSVETVDÎEM  GHARITATEM  IN  EGEN0S  HVMILITATEM  OMNEM  CHRISTIANO  APTAH  HOMINl 

VIRTVTEM  ETIAM  IN  ANIMO  MIUTARI  SIG  ALVJT  VT  PAGIS  IN  ILLO  BELUQt  1N6IGNIA  GBRTARE 

DIGERES  TRIREMEM  AB  HENRIGO  4*.  PR1MVM  TVM  A  LVDOVIGO  13.  CHRISTIAN ISSIMIS  COMENDA 

TAM  ANNOS  DVODEGIM  MELITESOI  DEINDE  VKAMDVOS  GVBERNAVIT  TVNC  MASSIUA  REDIENS 

CVM  DE  NOCTE  PERVADENSES  SGOPVLOS  NAVIGARET  SIC  ADHESIT,  YT  FRVSTRA  OMNI  VI  ET  STVDIO  EX- 

UHERETVR  PROSTRATVS ,  ILLE  IN  GENVA  PERIGVLVM  DEPRECATVR.  QVARE INVITO  ACRE  FLANTE  VENTO  ET 

)VEI1SVM  PVGNANTE  AQVA  TRHIEMS  TANDEM  SESE  EXPLICAT  UBVRNVM  VERO  INGOLVMIS  DEDVGTA  CVM  AD 

lLTERVM  LATVS^  INSPIQENDI  AC  REFiaENDI  GAVSA  INVERTERETVR  LAPIS  QVI  INTRO  SESSE  TABVLATA  IM 

ISERAT,  A€  OMNEM  SEMPER  AQVAE  AT  ADITVM  PROHIBVERAT  QVASI  DEFVNCTVS  OFFIGIO»  SPONTE  NEC  SINE 

MNlVlf  STVPORE  DEHISGENS  GOLLAPSVS  EST.  ANNO.  1623  AD  VRBANVM  8vk.  AB  EMm  PAVLA  ORATOR  MIS- 

SVS  EST,  TVM  POSTEA  ElDEM  PAVLE  MAGR  PALATÏJ  ADFVIT,  DEINCEPS  IN  GONVENTV  VBIQVE  ET 

FORIS  AD  MAXIMA  SEMPER  NEGOTIA  APPLIGATVS  VIXIT.  AB  Eiia  LASCARO  PRO  MAGR,  VNAGVM 

MAGNVS,  COMDrom  ESSET,  GONSTITVTVS  FVIT  QVAM  VLTIMAM  PERSONAM  PER  ANNOS 

DECEM  EA  GVRA  LABORE  STVDIO  ET  ZELQ  EGIT,  VT  ACCEPTAM  MVTVO  IN  GALLU, 

ITALJA,  AC  ROME  PRESERTIM  ET  GENVAE  PEGVNUM  FEUCITER  EXOLVERIT  QVB  PEGVNIA  CON- 

TRA  ERAT  THURCAS  GOMPARATA  QVI  AD  ANNVM  1643  TOTI  RELIGIONI  EXITIVM  MINITABANTVR 

AC  QVANTVM  FVERIT  SEMPER  GOMMODORVM  SVORVM  NEGLIGENS  PVPLIGORVM  VERO  ST\'- 

DIOSVS,  VEL  HING  ARGVMENTARE,  QUOD  DESTINATVM  SIBI,  AC  VERIVS  PROPE  lAM  SVVM 

MAGNVM  Sn,  AEG  ou.  PRIORATVM  NOTABIU  ALIQVA  REDITVVM  PARTE  MINVdt.  PROPOSVERIT. 

QVID  PLVRA  VLTIMO  PAREM  VITAB,  FINEM  SORTITVS  SVI  DESIDERIVM  INGENS  TVM  VERO 

MAGNVM  SVAR  VIRTVTVM  EXEMPLVM  AC  CHRISTIANE  PIETATIS  INCITAMENTVM 

TOTI  CONVENTVI  RELINQVIT;  ET  SSmb.  TRIm.  MORITVR  MEUTAE 

DIE  !•  MENSIS  SEPTEMBRIS  ANNI  1662  AETATIS  ANNO  80 

FRATER  lOANNES  DIONISIVS  GABRIEL  DE  POLASTRON 

LAILLIERA  FVLCENSIS  IN  BRITANU  COMMENDATOR  EX 

FRATRB  NEPOS,  PROPIJS  IMPENSIS  HOC  MONVMENTV  FEQT 

REQVIESCAT  IN  PAGE  AMEN 

(C«niaBa,  u*  19.) 

1&7.  Jean-Jacques  de  VerdeUa. 

SISTE  ET  LVGE  VIATOR 

FR  :  lÔ  :  lÂC  :  DE  VERDEUN  lAGET  IIIC  STRENVVS  XPl  »iILES 

CENTIES  HOSTIVM  SANGVINE  SEPTIES  SVO  CRVENTATVS 

COMMENDATOR  CAPELLiE  ET  DE  PEIRVITS 

2ETATIS  SViE  LXXVI  MAGNVS  COMMENDATOR  EXTITIT 

CVrVS  FACTA  SI  DIGNOVERIS  MAXIMVM   ESSE  DIXERIS 

QVATER  ARMAMENTARII  PRiEFECTVM  VIDIT  MELITA 

SEMEL  iEQVESTRIS  MILITI^ 

IN  ELECTIONE  MAGNI  MAGISTRl  DE  GESSAN  ELECTOREM  E(^)VITEM 

TVRQVARWM  S^PIVS  IN  EXC\T\SIONE  NAVILI  DOMITORÇM 

DVCEM  VTRIVSQVE  MILlTI.fi  IN  INSVLA  GAVLl 

TRÎBVNVM  LEGION ARIVM  TEMPORE  CITATIOMS 
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REPARATOREM  MAGNIFIGVM  SACELU  SANCTI  MIGHAELIS 

BENEFACTOREM  EXiMIVM  LlNGViB  PROVINCLB 

IMMORTAUTATiS  AVIDVS  TROPHEVM  MAGIS  HOC 

Sim  TANDEM  STATVIT  QVAM  SEPVLCHRVM 

OBIIT  ANNO:  MDGLXXIII  DIE  XX  APRI,  iETATIS  SYJE  LXXXIIl 

FR:  MIGHAEL  DE  YERDELIN  EXEGVTOR  TESTAMENTI 

NEPOS  VT  FILIVS  INTER  LAGHRIMAS  BCX: 

MONVMENTVM  POSVIT 

(GuWUMfB*  i4.) 


1 48.  Sur  une  iamc  d*argnent ,  au  bas  de  laquelle  sont  attachées  trob  clefs 
du  château  de  Passava  : 

t  DE1PAR.B  .  VIRGINI  .  AC  .  DIVO  . 

BAPTISTiB  ,  TDTELARII  . 

CASTRO  .  PASSAVA  > .  PELO- 

PONNESO  .  A  MILITIBUS  .  HIEROS"»*  .  . 

CAPTO  .  SUB .  F  .  lA  .  DUBLOT  .  VIYERIO 

TRIREMIUM  .  PR/EFECTO .  ANNO  . 

SALL'T  .  HUM.  .  M  .  DCi  .  DIE,  18  .  ACG  .  MEN- 

SIS  .  F  .  ALOFIUS  .  VIGNACURTIUS  .  If  . 

MA6I8TER  .  TUNC  .  PRIMUM  .  SUI  . 

REGIMINIS  .  ANNUM  .  AGENS .  BAS  .  OPPIDI  . 

CLAVES  .  AG  .  SIGNA .  TURGICA  .  MEMORMl . 

AG  .  PIETATIS  .  ERGO  GONSEGRAVIT  . 


149.  Sur  une  lame  d  arg^it,  au  bas  de  laquelle  sont  attachées  quatre  clef» 
des  portes  d'Hamamet  : 

t  ANNO  POST  CAPTUM  PASSAVA 

EJUSDEM  .  VIVERU  .  EJUSDEMQ  . 

MENSIS.  AUG  .  FEUCITATE  .  IDIB' . 

ORTO  .  JAM  .  SOLE  ,  EXGISIS  .  PORTIS.  AC  . 

MAGNO  .  MILITUM  .  IMPETU  .  MURO  PER  . 

SGALAS .  SDPERATIS  .  CAPTO  .  ETIAM  . 

HADRYMETO  .  URBB .  IN  .  AFRICA  .  VCLGO  . 

HAMAMETA>  .  IDEM  .  MAG  .  ALOFIUS.  EID 

M  .  VIRGINI  .  MATRI  .  AG  .  DO  .  BAPTlSTiE  . 

QUORUM  .  AUSPICIÛ  .  H^BC .  6ESTA  . 

SUNT  .  PRO  .  GRATIARUM  .  ACTIONE  . 

HOC  MONUMENTUM  .  POSUIT  . 


1 50.  Sur  une  lotnc  d'argent,  au-dessus  de  trois  defs  provenant  des  forts 
du  golfe  de  Corîntlie  : 


t  DUO .  CASTRA  AD .  CUSTODIAM 
CORINTHIACI  SINl'S  .  IN  EJUS 


'  Passava,  eu  Morcc. 

*  Hamamct.  dans  la  régence  de  Tuiii^, 
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FAUCIB»  .  A  BâRBAMS  UTRINQ; 

GONSTRUGTA  .  IDEM  ALOFIUS 

QUO  MARIS  TRAGTATU  SOGIAU  BEIXO  AD- 

VERSUS  SEUMUM  MILES  OLIM  PUGNAVE- 

RAT  .  NUNG  M .  MAG  .  AN  .  SUI  *  PRINGIPAT'  lU  . 

ATQ.  NATAL  .  DNI  SUPRA  M  .  D  .  G  .  DIE  .  XX .  APP. 

EODEM  VIVERIO  TERRESTAIUM  GOPIARUM 

ET  F.  ASGANIO  GAMBIANO  GLASSJS  PR£FEC- 

TO  A  SUIS  GAPTA  DIRIPUIT  .  INGENTIB*  AD 

LXX  .  TORMENTIS  .  INTER  ALIA  .  HUG  INDE  AD- 

VECTIS .  TANT£  IGITUR  VIGTORl£  MONUMEN- 

TA  .  S.  VIGTORI  .  GUI'  AUSPIGHS  DIE  ILLI  SACRO  EAM 

ACCF.PTAM  .  REFERT  .  AC  DElPARiE  DEDIGAVIT. 


XI. 

CHAPELLE  SAINT-SEBASTIEN. 

(Laagne  d'Anvergno.  ) 

151.  Sur  la  frise  des  murs  de  la  chapelle. 

FRATER  JOANNES  DE  FOURSAT  ALVERNIA  PRIOR  HOC  SkCELWM  DIVQ 

SEBASTIANO  DIGATUM  EGREGIA  AURATA  SGULPTURA  SUIS 

SUMPTIBUS  ORNAVïT  MULTISQ.  ILLDSTRAVIT  INSIGNUS .  ANNO  GHRISTI 

MILLESIMO  SEXGBNTESIMO  SEXAG»*  SEPTIMO  RBUGIONIS  SU«  DGXIX 


152.  Tombeau  du  grand  maître  Annet  deClermont  de  Chatte-Gessans , 

mort  en  i66o. 

D.        O.        M. 

HIC  lACET  EMINENTISSIMVS  F.  AN'NETVS  DE  CHATTES  GESSAN 

QVIA  GOMITIBVS  GLARI  MONTIS  ORTVM  ACGEPIT 

A  PONTIFICIBUS  SACRAS  CLAYES  ET  TIARAM 

VTRVMQYE  PER  MAIGRES 

IN  GALIXTO.  U.  SEDIS  APOSTOLÏCiE  ACERRIMOS  DEFENSORES 

HOC  VNO  VEaE  MAIORVM  OMNIVM  MAXIMVS 

QVOD  TIARM  SVPREMAM  GORONAM  ADIVNXERIT 

CREATVS  NEMINE  DISCREPANTE 

EX  BAIVUVO  LVGDVI  t  MAGNVS  MAGISTEA  ET  MELITiB  PRINGEPQ 

EVM  APICEM  MERITA  lAMPRIDEM  EXEGERANT 

VOTA  NVNQVAM,  PR^SVMPSERANT 

SED  VIRTVTES  TVLERE  SVFFAAGIVM 

PIETAS  IN  DIVINIS 

PRVDENTU  IN  HVMANIS 

SVAVITAS  IN  GONGRESSV 

MAIESTAS  IN  INGESSV 

MARESGALDI  INTEGRITAS 

TERRiB  MAAISQVE  IMPËRIVM 
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DE  SVO  NIHIL  !PSE  CONTVLIT  NISI  QVOD  AMIGIS  OBEDIVIT 

REGNAVIT  AD  PERENXEM  MEMOIUAM  VIX  QVATVOR  MENSIBVS  BREVIS 

VITiË  PARS  NVLLA  PERIIT  PRIMAM  RELTGIONI  SECVNDAM  POPVLO 

TERTIAM  SIBI  OMNEM  DEO  CONSEGRAVIT 

OBUT  ISTER  LAGRYMAS  ET  VOTA  OMNIVM 

2  IVMl  ANNO  DOMINI  1660.  iBTATIS  SV*  73. 

V  .  CLAVDIVS  DE  MONTAGNAG  LARFEVLHERE  MA 

RESGALLVS  F.  ÏOA.  lAGOB.  DE  VERDEUN  PRIMARIVS 

ELECTIONIS  EQVES  HOG  GRATI  ANIMI  MO 

NVMENTVM  POSVERVNT. 

(Garuana  ,  u"  la  dos  Grands  Mallrt».  ) 


153.  François  de  Grémaulx. 

HIG  lACET  FR'  FRANG1SCV5  DE  GREMAVLX  MAR 

ESGALLVS  ORDINIS  SIMVL,  AG  TRIREMIVM  PRAEFE 

GTVS  :  VTI  MARESGALLVS  IVRIS  IVSTITIAEQVÈ  NON 

SOLVM  FVIT  AGERRIMVS  VIXDEX,  SED  ETIAM  INTE- 

GERRIMVS  GVSTOS  VTI  PRAEFEGTVS  PIAATIGAS  NA- 

VES  PROPE  INSVLAM  GRETAE,  ET  INSVLAM  GAVDISY 

MEMORANDO  CERTAMINE  DEVIGIT.  IN  TOTA  MILI- 

TARI  RE,  PRiMIS  PAR  SEGVNDVS  NVLU.  PAR  IMPAR,  TV- 

RGIS  MARI,  TERRAEQVB  SEMPER  IMMINENS  FVIT, 

EOSQVE  TOTIES  VIGIT  QVOTIES  DIMIGAVIT.  IN  EX< 

EQVENDO  GELERITATE,  IN  PERICVUS  AVDAGIA,  IN 

PVGNA  FIRMITATE,  ET  CONSTANTIA  GEDERE  NES- 

GIA  TANDEM  OMNIBVS  FERE  REUGIONIS  MVNERIB» 

LAVDABIUTER  PERFVNGTIS,  MAGN.  PRIOR  ALVERNIAE 

SVI  DESIDERIO  DERELIGTO.  DENATVS  EST  1644. 

FR:  CAROLVS  GREMAVLX  COAEND*:  DE  MASCON, 
ET  GHANONAT  AWNGVLO  BENEfiRITO  HOG  GRATI  V 

ANIMI  MONUMENTVM  POSVIT  HOG  ANNO  1670. 

(Caniaiia,  d*  aS.J 


154.  Charies  de  Crémeaulx. 

PUS  ADSISTE  PRECIBVS  VIATOR. 

lAGET  HIG  F:  CAROU  :  DE  CREMEAVX.  VEN  :  LlNG:  ALt 

MATISGONËN.  ET  GHANONATEN.  GOMMEND: 

ALTERIVS  Q5m  FR  :  GAROLI  ORDNIS  MARESGALLI 

AG  GLASSI5  PRAETVRA  GELEBERR :  NEPOS; 

QVI 

A\1TAM  NOBIUTATEM  EQVESTRI  DIGNITATE, 

HANG  FORTITVDINE,  AG  PIETATE  ILLVSTRAVIT, 

PHAESTITIS  SVO  ORDINI  MILITARIBVS  OBSEQVIJS, 

GALLICAE  TRIREMIS  PRAEFEGTVRAM  ADEPTVS, 

VBIQVE,  BELLICA  NON  MIXVS  VIRTVTE, 

QVAM  MORVM  SVAVITATE  EMIGVIT. 

OBUT  DIE  26.  DECEMB  :  AN:  D.  t673. 
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HECTOR  OE  St.  GEORGE.  MONFERRANTIfiA  CÔfi 
AVVNCVLO  DE  SE  OPTIME  MERITO, 
CVM  LACHRYMIS  P. 

(Caruana,  n*  ao.) 


155.  Jean  Delabaume  de  Foursat. 

HIC  lACET  FR.  10.  DELABAVME  DE  FOYRSAT 

MAG.  PRIOR  ALVERNIAE  GOM.  DECHARRIERES , 

OVÊ  DIV  HABVIT  MEUTA  PRAËFECTV  EQVITV 

RELIGIONIS  MARESGALCHVM.  DIGNVMQVE 

IN  REBVS  UAXIMIS  MINISTRVM. 

ÏANTA  FVIT  HVIVS  VIRI  FORTITVDO,  VT  IPSAM 

MORTEM,  NE  SVO  QVIDEM.  DIGNATVS  SIT  METV 

CVM  APVD  STAM  ma  VRAM  PARI  FORTITVDINE 

UOSTIB.  INFLIXIT  V^ERA,  AG  IN  SE  PERTVUT. 

ANNO  DNI  DE  COELO  RECTE  SOLUCITVS 

VEGTIGALEM  SE  DEO  SCIENS 

DEAVRATVM  HOC  SACELLVM  DEO  ADORNAVIT 

GLORÏOSVM  IN  COELO  TEMPLVM  HABITVRVS 

ANNO  DNI  1674,  AETATIS  SVAE  72 

DIE  13.  MENSIS  DECEMBRIS. 

(Cartttna  »  n*  a(.  } 


156.  Joseph  Fassion  de  Sainte^ay. 
D.        O.        M. 

FRI.  JOSEPHO.  PASSION.  DE.  SAINT&JAY 

ALVERNO.  JEROSOL.  ORDINIS.  EQUITI 

COfiDAE.  D'  AULOIS  PRAECEPTORI 

VIRO 

SANGUINE.  MORIB.  LITERISQ  INLUSTRI 

QVI 

MARESGALU.  VICE.  PAUPERUM.  INFIRMAR.  CURA 

ALIISQ.  BELU.  ET.  PAGIS  MVNERIB 

EGREGIE.  PERFUNCTUS 

OCTOGENARIUS.  SVI  DESIDERIUM.  RELIQUIT 

VI.  APRIUS.  CIoDCCLXV. 

FR.  CAROL.  PETRVS.  DE.  SAINT.  POL.  RECOURT 

EJUSDEM.  ORD.  EQUES 

COMDAE.  DE  COVLOMIERS.  PRAECEPTOR 

IN  PERPETUUM  DIUTINAE.  AMICITIAE.  ARGVMENTUM 

AMIGOR.  OPTIHO 

UBENS.  HOERENSQ.  P. 

(Garnana,  n*  44.) 


157.  René  de  Maisonseule. 

F.  HECTOR  DE  GHARPIN-GENETINES 

PRASGEPTOR  DES  BUGNETS. 

F.  LUDOVICUS  DES— ESCURES— LA-VIVERRF. . 
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ET  NOB.  ANTON.  DE  FAV-LA-TOUR— MAUBOURG 

HOC  AMICO  BENfi^MERITO  DOLORIS 

xMONIMENTVM  POSUERE 

A      i      n 

HJC  XPVM  OPPERITVR  F.  RENATV8  DE  MAISONSEVLE 

DVPUCATiE  PRJECEPTORIfi  DIGNITATES  EQYES 

QVl  VETEREM  NOBIUTAT.  A  MAJORIBVS  TBADITÂ 

A  REG.  CRRISTmo.  OB  FORTa.  FACTA  BEGio.  STBMAti.  DECRTAM 

VIRTUTfi  PROPRIA  LOCUPLVIT,  AVXIT,  AMPLVIT. 

NAM  IN  EO  SEVEHIOR  VHIR  PR0BITA8  INFVIT, 

INTAMINATUS  MORVM  CANDOR  ILUBATA  FIDES, 

REGTI  TENAX  OBSERVANTIA  ILLVM  NON  FICTA 

]N  DE9  PIETAS,  NEGSITAS  IN  AMICOS  NÔ  F0CATA, 

INDISTINCTA  IN  OMNES  AQVITAS 

mCOMPARABILEM  REDDIDERE. 

SEMEL  ET  ITER  TRITEmt.  PRiËFËTCRA  SVMÂ  CV  LÂDE 

PARI  MAGNIFIGENTIA  STRENVE  PERFVNCTVS  EST 

PR£TORUNts.  TERifi»  MARIQ.  LEÔTVS  POLEMARGHl 

DIGNITATI  PROXIMVS,  ANNIS  MERTIS  PROXrftOR 

IMPIGR  INSISTEBAT.  SED  MORS  NIMlV  PRJSCEPS 

INCERTOS  HONORS  TRANSMVTAVIT.  VITAM  ERGO 

QVÂ  OB  VARIOS  PRO  RELGÔNE  SVSCÊTOS  LABRES 

INQVIETl  VIXRAT  MORTE,  QVA  MORIVNTVR  JVSTI 

TRANQVILLISSIMA  CORONAVIT. 

ANNO  1677.  DIE  OCTOBR,  17,  ^T.  SViB  48. 

fCaraana,  d*  3o.  ) 


158.  Qaude  de  Montagnac  de  Larfeulière. 

SÏSTE  VIATOR,  ET  SI  IVSTVS  ES.  IVSTITIAE  QVONDAM  CAPITl 

rV'STA  PERSOLVE. 

HIC  lACBT  FRATER  CLAVDIVS  DE  MONTAGNAC  DE  LARFEVLIERE, 

SACRl  ORDINIS  HYEROSOLYMITANI  OBSERYANTISSIMVS  EQVES 

ET  MARESCALLVS.  QVI  DE  SVA  SEMPER  RELIGIONS  BENEMERITVS 

ILLIVS  VBIQ  REBVS  STVDIO  PECVLIARI  DEDITVS,  NVNQVAM  INTERRVPTA 

SAGACITATIS,  AC  VIGILANTIAE  SIGNA  DEDIT:  PROGVRATOR  GENERAUS 

m  GALLIA,  ET  RECEPTOR  IMUVM  COMVNIS  AERARY  SAERIVS  OB  INSIGNE 

CVRAM  PROROGATVS,  NON  MINVS  VTILÈ  QUAM  NÊSSARIÛ  SE  PRAESTITIT 

3INGVLAREM  BANC  POTISSIMYM  LAVDEM  ASSECUTVS,  QVOD  IN  AVGENDIS, 

CONSERVANDISQ  TRIBVS  PRAESERTIM  COMMENDIS  MERITO  SIBI  POTIVS 

OVAM  FAVORE  ACQVISmS,  CONTRA  INVASORES  APVD  REGIA  CONSILIA 

INDEFESSVS,  ACERRIMVSQ  PROPVGNATOR  EXTITERIT.  MARESCALLVS 

TANDEM  EFFECTVS,  ET  DIGNVS  QVI  MAGNI  MAGISTRI  VICES  ALIQVANDIV 

GESSERIT,  POST  NON  MEDIOCRE  PER  LONGAM  AEGRITVDINË  PIETATIS 

AC  PATIENTIAE  DATV^  SPECIMEN,  73:  ANNOS  NATVS  E»  VTTA  MIGRA  VIT 

KALENDIS  SEPTEMBRIS  ANNO  DOMINI  M.  D.  C.  LXI. 

HOC  BENEVOLENTIAE  MONIMENTVM  POSVIT  GRATA  MENS  NEPOT^ 

(CarntDa,  n*  97.  ) 
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159.  Melchior  de  Roblcs. 

D.  MELCHIORIS  DE  R0BLE5  ORDINIS  GLADIFERI  EQTITI5 

MONVMENTVM. 

CASTELLANI  ORTV,  STIHPE  ÏNSIGNIS,  GESTIS  PRECLAWSSIMl. 

SVB  IMPERIO  PHILIPPI  SECVNDI  REGIS  MILITARIS  TRIBVNI 

QVI  IN  TRVGISSIMA  MELITE  OBSIDIOME, 

PER  INNVMERAS  TRACIVM  TVRMAS  IRRVENS. 

MOEMA  lAM  PRORSVS  QVASSATA  CVM  LEGIONE  SVBSIDIARJA  ADIVIT. 

DIVI  lACOBI  FIDI  ALVMNl 

EQlDEM  TETRE  OTHOMANE  JHILITIE  DUU  FLAGELU. 

CVIVS  SIGNI  RVBORE  FAVSTI  CHRISTICOLIS  COMETE 

CRVX  PALLENS  ENITVIT,  NITENS  LVNA  PALLVIT. 

S.  MICHAELIS  ARCIS  PREFECTI  PRESIDIO 

VTQVE  IPSE  COELITVM  BOSTIVM  FY6AT0RIS, 

QVI  TANDEM  MACTANDI  FESSVS  IN  CONFLICTV  OCCVBVIT 

VERVM  PRO  GVTTA  SANGVINIS  CElfTÇ  VITAS  REDEarr.  ALLE  NECES  COMPARAvrr. 

HEV  OCCVBVIT  i  OCCVBVIT  I  NE  VTIQVAM  REVOIT  VIVIT 

M'IIUtS  AD  SVPER06  LAVRBA,  FAMA  IN  HIER.  ANI.  SVBVEXILi.  STli.  PIGN.  DIVTV.  IMMCHITAUS 

EM,  ETR.  D.  M.  M.  FR.  D.  RAPHAËL  COTONER, 

EXUUVS  VIRTVTIS  CVLTOR  OFFICIORVM 

REMVNERATOB  LAAGlSSl.  POST  20,  FERE  LVSTR^  T&TI  ET  BENEHERITI  HEROIS 

CINERES  DECORAVIT. 

{CaruanBi  n*  3i.) 


160.  Amable  deThiai^es. 

A.        ^        û. 

F.  AMABILI.  DE  THLANGS.  QUI.  SAC.  ORDINIS.  CEN5US 

DE.  VILLEFRANCHE.  GRATUITA.  M.  MAGISTRI.  LARGITIONE 

ET  DE.  5ALLES4I0NCEN1E.  JURE.  SUO.  CONSEQUUTUS 

ROM.  PONTIFiaS.  PRIVILEÛIO.  BAJULIVI.  GRADVM 

OBTINUIT.  VI.  ID.  SEPT.  A  MDCCXXXVII.  SUPREMUM 

ORDINIS.  SUI.  MARESCALU.  HONOREM.  ATTIGIT 

rV  m.  MAJAS.  AN  MDCCXLVIII.  M.  PRIORIS.  ARVERNORUM 

DIGNITATEM.  OCCUPAVIT.  VU.  ID.  SEPT.  EJUSD.  ANM 

A.  STANISLAO.  LOTHARINGIAE.  DUCE.  MAGNI.  VENERAT0RI5 

MONERE.  INSIGNITUS.  EJUS.  PERSONAM.  SUSTINUIT 

IN  NOVISSLMA.  ILUUS.  IN.  POLON.  REGEM.  ELEGTIONE 

REGIISQUE.  HONORIBUS.  A.  CLASSE.  GALLICA.  SIBl 

DELATIS.  GEDANUM.  RECTUS.  EST.  CONHDENTIAM 

ILUUS.  ET.  GHRISTIANISSIMI.  REGIS.  PBOMERITUS 

EXACTO.  CUM.  LAUDE.  VITAE.  CURRICULO.  DECESSIT 

IN.  CASTELLO.  DE  LUSAC.  IM  AGRO.  PORBONIENSI.  miBUS 

MARTII.  A.  R.  S.  MDGCLVU.-AETAT.  A.  LXXX.  M.  XI.  D.  IV. 

GEMINI.  FRATRES.  EJUS.  PROPINQUI.  QUORUM.  UTRIQUE 

PRIORATUB  SUI.  CENSUM.  CONTUUT.  GRATI.  ANIMI.  GAUSSA 

PP 

(CaruMiâ ,  n*  5o.  1 
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GHAPELLB  SAINT-GEORGES. 
(Langn*  d'Aragon.) 

161.  Sur  la  frise  intérieure  des  murs  de  la  chapelle. 

SACELLUM  HOC  QUOD  EMIIïENTISSIMUS  AG  REVEBENDISSIMUS  D.  F.  D. 
(MCOLAUS  COTONER]  OUM  PRIOR  IN  HONOREM  D.  GEORGII  M.  EXORNANOCM 

SUSCEPERAT  IDEM  NUNC  M.  M.  SUMPTUOSIUS  ANNO. 

ERY  SUI  SEOUNDO  PERFIQENDUM  CURA  VIT  AD  MAJOREM  D£I  GLORIAM. 


162.  Tombeau  du  grand  maître  Nicolas  Cotoner,  n^ort  en  i68o. 

F,  D.  NICOLAO.  COTTONER 

MAGKO  HiEROSOLYMlTANI  ORDINIS  MAGISTRO 

ANIMI  MAGNITVDINE  CONSIUO  MVNIFIGENTIA  MAIESTATE 

PRINQPI 

EREGTO  AD  MAHOMETIS  DEDECVS 

E  NAVIGII  ROSTRIS  AC  SVLTAN2&  PRiEDA  TR0Pft£0 

MELITA 

MAGNIFiaS  EXTRVCTIONIBVS  TEMPLORUM  NITORE 

EXPLICATO  MVNITOQVE  VRBIS  POMOERIO 

SPLENDIDE  AVCTA 

aVE  B  PESTILENTI.E  FAVaBYS  PiENE  RAPTO 

HIER050LYMITAN0  ORDINE 

CVI  PRIMVS  POST  FRATREM  PRiEFVIT 

LEGIBVS  AYCTORITATE  SPOLIIS  AMPLIFICATO 

RÉPVB.  DIFFICILLIMIS  S^VLI  BELLI  TEMPORIBVS  SERVATA 

VERE  MAGNO 

QVOD  TANTI  NOMINIS  MESSVRAM  GESTIS  IMPLEVERIT 

PYRAMIDEM  HANC  EXCELSI  TESTEM  ANIMI 

DAT  DICAT  DEDICAT 

FAMA  SVPERSTES 

VIXIT  IN  HAGISTERIO  ANNOS  XVI  MENSES  VI 

OBYT  29  APRILIS  1680  JBTATIS  SV^  73  POST  CVIVS  OBITVM 

EXECVTORES  TESTAMENTARY  TVMVLVM  HVNC  FIERI  MANDAVÊ. 

(Caniana,  n'  i4  an  Grands  Maîtra».) 


163.  Tombeau  du  grand  maître  Raphaël  Cotoner^  mort  en  i663. 
D.        O.        M. 

STuM.  MEMric.  F.  D.  RAPHAELIS  COTONER 

RBUGIONIS  HIER.  M.  MAGISTRl 
MAIORIG£  PATRIGU,  AG  PRIMVM  BAIVLIVI. 


EPITAPHIVM. 
ARROGONVM  QVIGVMQVE  TEHIS  MELITENSE  SACELLVM 
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SAGRAQVB  SIGNA  VIDES  SISTE  VIATOR  ITER. 

HIC  ILLE  EST  PRIMVS  GOTONERA  È  STIRPE  IfAGISTER. 

HIC  ILLE  EST  RAPHAËL  GONDITVS  ANTE  DIEM. 

TALIS  ERAT  CERVIX  MELITENSI  DI6NA  CORONA  : 

TALE  FVIT  BELLO  CONSILUSQVE  CAPVT 

CURA,  FIDES,  PIETAS,  GENIVM»  PRUDENTIA  ROBVR 

TOT  DEDERANT  \1TJR  PI6N0RA  CARA  SViB 

VT  DVM  GOELESTES  CITIVS  RAPERETYR  AD  ABCES, 

ORDINIS  H£G  FVERIT  MORS  PROPERATA  DOLOR 

QVI  NE  MUTATAS  REGMI  SENTIBET  HABENAS 

GERMANO  RERVM  FROENA  REGENDA  DEDIT 

GOETERANE  QV^»AS  PRIMVS  DE  STIRPE  SECVNDVM 

PROMERVIT,  SATIS  HOC  PERGÉ  VIATOR  ITER. 

OBIIT  ANNO  MDGLXIII.  DIE.  XX.  OCT.  JBJKT.  SV£  LXHI 

MAGISTERII.  III.  ET  VII.  MENS. 

(Caraana,  n*  i3  dct  Grandi  Maître».] 


164.  Tombeau  du  grand  maître  Raymond  de  PereQos-Rocafiill , 
mort  en  1730. 

EMO  :  PRINCIPI  FRI.  D.  RAUMUNDO  DE  PERELLOS.  ET  ROCCAFULL 

CLARISSIMO  GENERE  NATO  ET  VIRTUTUM  SUFFRAGIO  AD  M.  MAfiRUM.  EVECTO 

QUI  OMNIBUS  AEQUE  CHARUS ,  MAGNORUM  ETIAM  PRIPUM  PRAECONIIS  COMMENDATUS 

ET  PRAETER  CETERAS  ANIMI  EGREGIAS  DOTES,  JUSTITIA  PRAECIPUE, 

ET  CHARITATE  CONSPICUUS,  METUI  AB  OMNIBUS  POTUIT  PARITER  ET  AMARI 

APPRIME  MUNIFICUS  NULUUS  MERITA  SINE  PRAEMIO  DIMISIT; 

ERGA  CHRISTI  PAUPERES  SUMME  MISERICORS, 

EORUM  CUSTOS  VERIUS  VOLUIT  ESSE  QUAM  Dia  : 

FJtGA  DEUM  ET  SUPEROS  VERE  RELIGIOSUS  ASSIDUIS  FUNDENDIS  PRBCIBUS 

TEMPUS  PRETIOSA  SUPELLECTILI , 

MIKISTRIS  INSIGNI  HABITU  DECORANDIS  MAGNOPERE  INTBNTUS, 

SUI  PENE  VISUS  EST  OBUVISCI, 

QUI  DEMUM  PORTU  AEDIFICHS  ORNATO,  ADDITIS  PR0PU6NAGULIS  ; 

QUATUOR  BELLiaS  NAVIBUS  AUGTA  CLASSE, 

MAGNA  NON  SEMEL  PEGUNUE  VI  IN  COMMUNE  BONUM  ELARGrTA 

CUM  SUUM  EXHAUSISSB  AERARIUM  CREDI  POTUISSET, 

TERCBNTENA  AUREORUM  MILLIA  PUBUGI  AERARU  RATIONIBUS  INFERBNDA, 

POST.  23.  ANNOS  OPTIMI  PRINCIPATUS  PIE  MORIENS  RELIQUIT 

OBIIT  DIE  10.  JANUARII  1720.  AETATIS  SUAE  84. 

(Canana ,  n*  17  dri  Grands  MaUras.  ) 
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166.  Michel  Cortes. 

SVB  HOC  LAPIDE  HVMATVR  F.  D.  MICHiEL  COftTFS. 

QVEM  ALFAMBRA  OPTIME  DE  SE  MEniTVM 

COM!tfENDATOREM, 

ARAGONIA  SOLERTISSIMVM  NOVENNIO 

RECEPTOBEM, 

VENERABILIS  HIC  CONVENTVS  INTEGERRIMVM 

MAGNARVM  RERVM  ARBITRVM, 

OMMS  UIERQSOLIMITANA  REUGIO 

VERE  MAGN\'M  CONSERVATOREM , 

SPEGTANDVM  POSTERITATI  PRAEBENT 

MIGRAVIT  AD  IMMORTAUTATEM  VU.  SEPTEMB. 

AN.  M.  D.  C.  LXXU.  ^TATIS  SVM  LXXV. 

(CMnaoa»  n*  35.) 

167.  Melcliior  Dureta. 
D.        O.        M. 

F.  MELCHTOR  DVRETA  MAJORFCARYM 

BAIVLIVS»  IN5IGNIS  MERITIS,  PR^GLA- 

RVSQ»  VIRTVTIBVS,  MORTIS  HAVD  IMME- 

MOR,  DVM  VITA  FRVERETVR  OSSIBVS 

HIC  LAPmEM,  IN  COELO  VERO  ANIMiG» 

DIVINO  If  ANSIONEM  PRiEPARAVIT 

AVXILIO.  OBIIT  DIE  XVII  MENSIS 

APRQJS,  ANNO  MDCLmi  AT 

£TATIS  SVJB  LXXni 

(Caruana,  u*  33.) 

168.  Bernard  de  Ezpeleta  y  Xavier.       * 
D.        O.        M. 

F.  D.  BERNARDO  DE  EZPELETA  Y  XAVIER  NAVARRA 

PRIORI  MAÔRAU  COMuo  CLASSIS  OLm  HIERhjb 

GNALI  PR£FEGTO  AD  PHILIP:  H.  LEGAT»  ALHS 

Q.  MVNERIB  RITE  PFVGTO  VIRO  INTEGERRbo 

PHSSmo  :  REUGIOSSmo  :  ET  tPl  PAVPER  SUI  TPRIS  : 

FACn-E  PRI:  QUI  NÔ  TANTV  A  CLARISSmo  :  SVO 

GENERE  NOBIUTti  :  AB  AMPLISSIMOVE  HOC  ORD» 

HONORIS  ACCEPERAT,  QVANTV,  ET  GENVS  ET 

ORDINEM  SVAR  VIRTVTV  SPLENDORE 

ILLVSTRAVIT.  OBUT  XVII.  KAL.  DECEMB.  AN 

SAL.  M.DC.XVII.  iETAT.  SVJE  LXIX. 

F.  D.  GINESIVS  RVYZ 

BENEFACTORI  OPTIME 

DE  SE  MERITO  MOESTIS 

SIME  ^UE,  AC  DEVOTIS 

SIME  P.  ANNO  DOMÏNI 

MDCXVin. 

(Caniaaa,  n*  lyS.) 
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169.  Jean  Galdien. 
D.        0.        M. 

FR.  D.  10:  6ÂLDIANVS  MAGN.  NAVAllRAE  PRIOft 

LEGATIONS  AD  ALEXANDRÛ  VII  SPLENDIDE  AGTA 

ARMENIAE  BAIYLIVYS. 

MOX  TRIREMIVM  PRAEFECTVS 

CLASSE  AD  GIGERIM  DVCTA, 

AC  RE  STRENYB  IBIDEM  SVMMA  EIVS  PRVDENTIA  GESTA 

A  LVDOVICO  XIV.  DIGNIS  LAVDIBVS  AVCTVS 

AC  PRETIOSA  EIVS  EFHGIE  DONATVS. 

MELITA  SENESGALLI  MVNERE  INTEGRE  ADMINISTRATO 

GALDIANA  MVNITIONE  AERE  SVO  EXTRYCTA, 

DE  HIEROSOLYMITANO  ORDINE 

CONSILIIS,  GESTIS,  OPIB*  AMPLIFICATO  OPTIME  MERIT 

VT  IN  OMNIVM  OCVUS  VIXIT 

INTER  OlfNlV  LACRYMAS  OBUT  ANNO  1680.  XIV.  MAU 

PATRVO  BENEMERENTISSIMO 

PR.  D.  lOSEPH  GALDIANVS  PROPRIO  AERE 

M.  P. 

(Caruana,  n*  43.) 


1 70.  Louis  de  Moncade. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET  P.  D.  LVDOVICVS  DE  MONCADA  ILLai  MAR- 
CHIONIS  ALTONAE  FIUVS  QVI  REUGIOSE  VITAM  DVCENS 
AETERNAE  SIBI  LOCVM  QVIETIS  VIRTUTE  COMPARAVIT 
OBSEQVIA  INTER  PLVRIMA  PER  EVM  REUGIONI  PRAES- 
TITA  APVD  MAJESTATES  CAESAREAM  ET  CATHOLICAM 

SVMMA  CVM  LAVDE  LEGATIONES  GESSIT 

ASSVMPTVS  Q  DIGNISSIMB  POST  ALUS  DIGNITATES  AD 

CASTELLANIAM  EMPOSTAE  E  VITA  DISCESSIT  PRIDIE 

KAL.  DECEMB.  M.  D.  C.  XXXIV.  AETATIS  VERO  LXIX. 

F.  D.  HENRICVS  DE  ROCA  - 

FVLL  COM.  DE  AMBEL  ET  DE 

AZCON  CONSANGVINEO  ET  A- 

MICO  HOC  GRATITVDINIS  SI 

GNO  ACCEPTORVM  HAVD  IM- 

MEMOREM  BENEFICIORVM 

SE  PRAEBVIT. 


(Caruaaai  n*  45.} 


171.  Martin  de  Novar. 


D.        O.         M. 

FRI.  D.  MARTINO  DE  NOVAR  MAGNO  NAVARRJÎ  PRIORI. 
VlLLAFRAXCiE,  ET  S.  lOÎS  DE  CALCHETAS  COMMw. 
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AG  SUPRfiIfO  HUIUS  INSULA  MIUTIARVM  MAGISTRO. 

VIRO  GENERIS»  AG  MORUM  NOBILITATE  PRiECLARO  : 

OB  EGREGIA  FACINORA 

CDM  GLORIA  HYEROSOL  :  NOMINIS  TERRA,  MARIQ  :  EDITA 

ET  BELLICOS  LABORES, 
POTISSIMUM  IN  IGILGINENSI  EXPUGNATIONEM  EXANTLATOS 

ATQUE  OB  POLITICA  MUNERA  ' 

SUMMA  PRUDENTIA  PERACTA,  | 

EMn.  M.  M.  FR.  D.  RAIMUNDL'S  PERELLOS  j 

NE  TANTI  VIRI  MEIfORIiE  DEBITUM  DEESSET  ELOGIUM .  j 

PERENNE  MONUMENTUM  POSUIT,  ! 

SU£  DILECTIONIS  ARGUMENTUM.  | 

OBIIT  l(y02.  15  AUGUSTI  ATATIS  SVA  66. 

(Caruana  ,  u"  37.  ) 


172.  Arnaud  Moix. 
D.        O.        M. 

lACET  HIC  FR.  D.  ARNALDVS  MOIX,  MAJORICENSIS , 
COMMvM.  DE  SPLVGA  FRANCOut.  DE  BARBENS,  ET  DE  SPLV- 
GA  CALVA  COMHti.   EQVES  ANIMI  PRAESTANTIA 
AC  JVDICIJ  MATURITATE  ET  ACVHINE  VERE  CONSPI 
CWS,  QVOD  CVM  IN  MAGISTRALIS  AERARU  PRAEFE 
CTVRA,  MOX  6ENERALI  REUGIOMS  MANDATO  IN 
CATALAVNIA ,  ALIJSQ.  PERMVLTIS  PVBLICIS  PRI- 
VATISQ.  MVNERIBVS  COMPROBASSET. 
EMIN.  M.  M.  FR.  D.  GREGORIVS  CARAFA, 
NON  EXPECTATO  ANTIANITATIS  SVF- 
FRAGIO  IN  SVPREMVM  PROCER  ORDT- 
NEM  VOLVIT  COOPTATVM,  SED  AD  VI- 
RI GLORIAM  QVm  ISTA  :  NISI  SVMMAM 
FORTITVDINEM  IN  DOLORIBVS  TOLERAN- 
DIS  RECENSEAS  AD  PLVRES  QVIPPE  ANNOS  ARTI 
CVLARI  MORBO  CONTINVO  VEXATVS  ITA  TAMEN 
DIVINAE  8VBDEBATVR  EX  ANIMO  VOLVNTATI,  VT  NE 
INTER  AGERBIORES  QVIDEM  CRVCIATVS  LEVAMEN  DE 
PRECARETVR.  NEC  CONQVERENDVM  AJEBAT  INTER 
ANGVStlAS  CVM  IN  GORPORE  ABSQVE  ANGVSTIJS 
ESSE  NON  UCEAT.  TANDEM  EX  DIVTVRNA 
MORTIS  EXPERIENTIA  OPTIME  MORl  EDO 
CTVS  EDOCVIT.  AN.  1696  AET.  SVAE  61. 

^Caruaua,  11*  5b.) 


1 73.  Augustin  Sanz  de  la  Llosa. 
D.        O.        M. 

SISTE  VIATOR  : 

AD  MEDITANDUM  SUPREMUM  DIEM  TE  HUC  INVITAT 

FRx  D.  AUGUSTINUS  SANZ  DE  LA  LLOSA 

BAIULTOUS  DE  CASPE 

ET  GOMMENDARUM  DE  ASCON  ET  CASTELLOTTiS  GOMMENDATARIUS. 

MISS.   SCIBNT.    TI.  9 
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ULTIMUS  DE  SUA  FAMILU,  FACIUUS  AGNOVIT 

VIAM ,  IN  QUA  A  REUQUIS  PRiEVENTUS  FUIT, 

GONTINUO  5IBI  INGREDIENDAM  : 

PROPTEREA  TERMINOM,  QUEM  PRE  OCUUS  VOLUIT; 

VIVENS  SIBI  5IGNAVIT  IN  LAPIDE 

IN  MUNERIBVS  PRO  RELIGIONE  GESTIS, 

IN  DIGNITATIBUS  ET  PREMUS  AB  EA  RECEPTIS; 

HUNC  TERMIKUM  GOLLIMAVIT. 

AD  HUNC  PARITER  OUNIA  CONFERT  :  GRANDE  MALUM, 

QUOD  ALIAS  MORS  ESSET, 

SATAGENS  MORTIS  MEMORIA  VINDICARE. 

HINC  MORTEM  UETUS  ASPIOENS 

GUI  ASSUETERAT  OBDORMIVIT  IN  DftO 

26.  XfiRIS  ANNO  1701. 


(Caruaoa,  n*  i^.) 


174.  Arnauld  Seralta. 
D.        O.        M. 

VENERARE  HIC  CINERES 
F.  D.  ARNALDI  SERALTA  MAIORICENSIS ,  CATALAVNUE  PRIORIS: 

QVI  POST  PUBLICA  MUNERA  CUH  LAUDE  GESTA, 

SUB  EMm.  H.  M.  D.  MIGOLAO  COTONER  MAGISTRAUS  ABRARU 

MOZ  PALATU  PRAEFECTUSt 

POSTMODUM  EIUSDEM  EMw.  U.  M.  LOCUMTENENS, 

NEGNON  MAGISTERU  REGENS»  SEDE  VACANTE, 

ATQYE  IN  EADEM  GENERALIUH  COMITIORUM  PRAESES; 

SUPREMVM  HYEROSiJi.  REIPcx.  APIGEM.  FORTE  ATTIGISSET 

M  RESTITISSET  mSIGNIS  ANIMI  MODERATIO, 

QUA  GLORUM  DUM.  SUBTRAZIT,  IMPLEVIT 

TANDEM  ANNIS  AEQYE,  AC  MERITI5  GRAVIS 

AETERNITATI  MATVRVS 

SERENITATE  QVA  DVXIT.  PRESENTEM.  VITAM  FINIVIT, 

NOVAM  INCHOATURUS 

ANNO  DOMINI  1696.  DIE  S4  DECEMBRIS 

AETATIS  SVAE  85. 

(Caniaia,  H*i€.) 


XIII. 

<:HAPBLLE  SANS  AUTEL,  SERVANT  DE  PASSAGE  POUR  ALLER  AU  CLOlraB. 

175.  Sur  la  frise  intérieure. 

F.  HORATIUS  DE  BLACAS  D*AUPS  M.  THOLOS£  PRIOR  HOC 

SACRUM  ATRIUM  IN  iBTERNUM  PIETATIS  MONUMENTUM  ANNO 

REPARATiB  SALUTIS  1666. 

A  la  clef  de  voûte. 
1«76.  QUUM  CASSERA  PIUS  DOCBT  RBC  SANCTISSOIA  MOLES. . . 
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176.  Jean-Baptiste  de  Afllictis  de  LîzanellL 
D.        0.        M. 

COflTORIS  FR.  JOHANNIS  BAPTIS.  DE  AFFUCTIS 

E  œMITIBUS  UZZANELLI  NEAPOL.  ET  SGALENSIS 

PATRIGU ,  QUIA  A  CREPUNDIIS  SACRO  HIER.  ORDINI 

INITIATUS,  EXAGTO  STRENUE  NAVAU  TYROCINIO 

DUGIS  TRIREMIS  EXIN  TRIREMIUH  GLASSIS 

mPERATORIS  LATICRUCII  MUNUS  OPTIME 

IMPLETIS  6RAVI0RIBUS  SIBI  CONCREDITIS 

PROVINCIIS  MIRA  NAVITATE  EXANTLATIS 

TRIBUS  GOMMENDIS  ET  INSUBRICA  DIGNITATE 

AUGTU5  OPIMUM  PARTUM  EX  ASSIDUO  GENSU 

PEGUUUM  PIENTISSmE  VITA  ACTA  ET 

PIENTISSIME  DEFt)GTU$  SAGRO  ORDINI 

SERVAVIT  YEN.  mOC.  GOliMUNIS  AERARU  HOG 

ORATI  ANIMI  MONUMENTO  HONESTARE 

CENSUERUNT.  NATUS  KALEMDIS  FEBRUARUS 

AERAE  VOLGARIS  ANNI  CIoIoGG.  OBIIT.  VII 

e  IDUS  JUNIAS  ANNI  GT^IoGGLXXYIII. 

(Caniana,  n*  99a. } 


177.  Marius  Bichio. 


^    û 


HABES 
m  UNO  FRATRE  MARIO  BIGHIO 

AVITI  DECORIS  CUMULUM, 

PRO  AVORUM  DIGNO  LAUDIBUS, 

QUIA  NOLUIT, 

NIMIRUM, 

IN  lURTAE  SENARUMQUE  GOMMENDIS, 

TRIREMIS  PRAEFEGTURA, 

TRIREMIUM  MAGISTRATU, 

ONERA  SUBUT,  HON(»USS  RBSPUIT, 

VERfi»  ORDINI  ADDIGTUS  SUO. 

GUI  YIVENS  SERVAVIT, 

MORIENS  RESTITUIT  OMNIA. 

HING 

QRATUS  TANTO  EQUITI  AETERN.  HABITURI 

MARMORI  GOMMENDARUNT 

GOMMUNIS  AERARIJ  PROGURATORES 

ANNO  SALUTIS  1719  AET.  SVAE  58. 

(CaniSQa ,  u*  «98. 
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178.  Barthélémy  de  Bar. 

AU  FEU,  AU  FEU. 


AD  TE  LEVAVl  ÀNIMAM  MEAM. 

BAJULIYUS.  F  :  BARTHOLOMAEUS.  DE.  BAR 

STIRPE  ANTIQUISSIMA.  ORTUS.  BITURIGENSI 

ALTERO.  AB.  HINC.  SAECULO.  IN.  NIYERNIENSI.  PROV  :  COMMOR  : 

AC.  RERUM.  PATRIAE  SCRIPTORUM.  CONSENSU. 

AB.  LOTHARINGIAE  ET.  BARRI  DUCO.  NATU.  MINORIB  :  PROGNATA 

AMPUSSIMISQUE  IN.  GALLIA.  C06NATI0NIBUS.  PRAECLARA 

PLURIB:  EJUSDÊ.  REGNl  ILLUSTRIÙ  CAPITULOR  :  CANONICIS 

AG.  HIER  :  MIUT.  EQUITIBUS.  INTER.  ARVERNOS.  EXORNATA. 

QUI  MAJORUM  GLORIAM  AEMULATUS 

SUB  CHRISTIANISSIMI.  REGIS.  AUSPICIIS 

PER  ANNOS.  XVIII.  STIPENDIA  MERVIT 

EQUITATUS  PRAEFECTUS  MVLTIS  OBSIDIONIBUS 

PRAELIISQUE  STRENVE  INTERFVIT 

LEGIONE.  OBLATA.  MALUIT.  ORD.  SVO.  OPHCIA.  PRAESTARE 

ANNO  MDCCLXI. 

AD  MEUTEN  CLASSIS.  PRAEFECTVRAM.  DELECTVS 

BIENHIO  MAX  :  OMN  :  PLAUSU.  EGREGIE.  FVNCTUS.  EST 

A.  M  :  M  :  EM  :  PINTO  COMMSN  :  DE.  LA.  CROIX.  MYNERAT  : 

ALTERA.  DE.  CHANTRAINE.  SUO.  JURE  NAGTUS 

TOT.  RERUM.  GESTARO.  GLORIA.  CLARISSIMUS 

HUMANAE  CADUCITATIS.  MEMOR 

YIVENS.  NOVISSIMA.  COGITANS 

PROPRIIS.  CONDENDIS.  EXUVIIS  LOCO  PARAVIT. 

ANNO.  REPARATAB  8ALUTIS  MDCGLXXVII. 

(  Caruana  ,  n*  s85.  ) 


179.  Claude  de  Ciinchamps  de  Bellegarde. 

HIC  lACET 

F.  CLAVDIUS  DE  CLINCHAMBS  DE  BELLEGARDE 

PRIORATUS  FRANCIAE 

QUI 

PRO  SUA  RELIGIONS  IN  MARE  SE  EXERCUIT 

PRO  PATRU  EQYESTREM  TURMAM  DUXIT 

PRO  FIDE  AD  GIGERIUM  TUM  IN  CANDU 

MELITENSIUM  ORDINATOR  FUIT 

OBUT  IN  CONVENTU 

AETA.  LVn.  ANTIA  XXXVIII.  DIE.  IV.  MAU.     . 

ANNO  M.  DC.  LXXXin. 

(Caruaaa,  a*  996.) 
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1 80.  Jean  de  Costart  de  Hottoi. 
D.        0.        M. 

EQUITIS  COMENDAT.  DE  ESTREPIGNIJ 

F.  lOANNIS  COSTART  DE  HOTTOT       • 

PALATIJ  PRAEFECTI 

OSSA 

HOC  TEGUNTUR  LAPIDE 

HIC 

BELLICA  FORTITUDINE,  CHRISTIANA  PIETATE 

EQUE^  CLARUS 

REUGIONI,  lUSTITIAE 

SEMPER  INSERUUT 

MAGNA  VIRTUTIS  PROEMIA  lAM  ADEPTUS 

MAIORA  PROMERITURUS 

FATO  SEMPER  DEFLENDO 

ERIPITUR 

DE  OMNIBUS  OPTIME  MERITUS 

CUNCTIS  MOERENTIBUS 

SUl  DESIDERIUM  REUQVIT 

ANNO  REPARATAE  SALUTIS  1688. 

(Caruana,  u*  aS4<) 


181.  Charles-Ignace  Dessalles. 

Q\}£  HORA  mH   PUTATIS.  (Luc.  XII.) 


ICI  REPOSE  FRERE 

CHARLES  IGNACE  DESSALLES , 

CHEVALIER   GRAND  CROIX 

DE  L'ORDRE  DE  S.  JEAN  DE  JÉRUSALEM 

COMMANDEUR  DE  PONTAUBERT, 

ANCIEN  CHAMBELLAN  DE  SA 

MAJESTÉ  IMPERIALLE,  ET  DE  SON 

ALTESSE  ROIJALE  LE  GRAND 

DUC  DE  TOSCANE. 

DÉCÉDÉ  LE  m.  MAJ.  MDCCLXXXV. 

PASSANT  PRIEZ.  DIEU 

POUR  SON  AME 

(CaroAsa,  n*  279.) 


182.  Jean-Etienne  de  Ricard. 

DA  PAUPERIBUS,  ET  HABEBIS  THESAL^UM  IN  CCELO. 


JOANNES  STEPHANUS  DERICARD  VEN.  LINGUA  FRANCIS  MILES 

IMMATURA  MORTE  RAPTUS 

FU2T,  UNIUS  TRIRBMIS  PRAFEGTU8,  ET  ROMAGNIA  COMMENDATARIUS 
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OBIJT  ANNO  SALUTIS  1716. 

ORA  PRO  EO 

HUJUS  MEMORI^  MOERENS,  AMANTISSIMUS  FRATER 

JOANNES  FERDINANDUS  DERICARD  NEOVILLE  IN  TEHPLO  COMMENw  : 

MONUMENTUM  POSCIT. 

(Caraan*,  n*  S76.) 


183.  Joseph  de  Duenas  et  Vereterra. 
D.        O.        M. 

FR.  D.  JOSEPH  DE  DUENAS,  ET  VERETERRA, 

S.   SEPULCHRI  E  TADRO  BAJULIVUS?  QUIREGiE,  ET  CUBILLAS 

GOMMENDATARIUS,  ARCfS  PENAROIJENSIS  IN  MA6N0 

CASTELUE  PRIORATU  PRiEFECTUS.  IN  MEUTA 

HISPANIARUM  ET  UTRICSQUE  SICILIiK  REGUM 

MINISTER,  ANNO  17S4,  AB  HIEROSOLUMITANA 

REUGIONE  PRIMO  LB6ATUS,  ET  ITERCM  ANNO  1753 

AD  UTRIUSQUE  SIQLLE  REGEM  OB  GRAVIORA 

IPSIUS  REU6I0NIS  NEGOTIA  EXTRA  ORDINEM  ORATOR. 

MAGNO  MAGISTRO  A'  SECRETIS  PRO  RISPANIA  MULTIS 

FORTITER,  PRUDENTERQUE  GESTIS»  ANIMI  CANDORE. 

EGREGU  IN  SUUM  ORDINEM  VOLUNTATB  PAUPERUM 

PER  SINGULOS  MENSES  LARGE,  EFFUSEQUE 

5UBLEVAND0RUM  STUDIO  EXIMIUS  AD  EXTREMUM 

USQUE  OBITUS  SUI  DIEM  4.  NONAS  MARTIAS 

ANNO  1707.  iETATIS  77. 

(Caroana»  a*  3i3.) 

184.  Hugues  de  Fleurigny  de  Vauvilliers. 
D.        0.        M. 

MEMORUE 

FRIS.  HUGONIS  DE  FLEURIGNIJ  DE  VAUVILUERS 

EQUITIS  SAC:  ORD:  HIEROSOL: 

CUIU5 

VIGILANTUM,  VIRTUTEM,  ET  PIETATEM, 

POMOERU  AMPLIATA  URBIS  VALLETTAE  ; 

PROPUGNACULA  fiXGITATA  CASTRI  S.  ANGEU, 

PRAEFEGTURA  TRIREMIS  SUPRA  NUMER.  AUCTAE, 

CORONE  FOELICITER  EXPUGNATA, 

AC  NOSOCOMIJ  HIEROSOLYM  :  GUBERNIUM 

N   QUO  PROPRIAM  DEDIT,  UT  ALIJS  VITAM  SERVARET 

AMPUSSIME'  TE5TANTUR. 

NE  TANTI  VIRI  VIRTUTES,  AC  MERITA 

OBLIVIONI  DENTUR» 

ET  EQUITIBUS  HIEROSOLYMITANIS 

DEFICIAT  QUOD  IMITENTUR. 

NOB  :  GLAUDIUS  lOES  :  BAPTA  :  DE  FLEURIGNU  CONSULIT 

DUM  IIOC  DOLORIS,  ET  AMORIS  ERGA  FREM.  AMANTISSIM. 

PONIT  MONUMENTUM 

ANNO  REPARATAE  SALUTIS  MDCXCrV. 

(Canana,  n*  3 10.) 
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185.  Jean -Louis  de  Guerin  de  Tencîn. 
D.        O.        M. 

BAJUUVCS  FR.  JOANNES  LVDOVICUS 

DE  GUERIN  DE  TENCIN. 

5.  EULAUilE,  CONDAT, 

MAGISTRAUSQ.  COMM.  PISGENAE , 

COMMENDATARIUS. 

QUI  SUSCEPTAM  TRIREMIUM  PRAEFEGTURAM 

FORTITUDINE. 

LEGATIONEM  IN  URBE. 

GONSILIO. 

YITAM  OMNEM, 

STUDIO  IN  ORDINIS  SUI  UTILITATEM 

ULUSTRAVIT, 

DIEM  SUUM  OBIIT  VI.  KAL  JUNII, 

ANNI  MDCCLXVI 

MONUMEN.  POSUrr  QUI  IN  CINERIBUS  AMICl , 

AMICITIAM  COLIT. 

Cw.  F.  P.  A.  D.  V. 

(Caruaiia,  n*  agy.) 


186.  Antoine  MicalelT-Lauron. 

A         £         Q 

me  JACET  COMMENDATARIUS  F.  ANTONIUS  MICALEFF  LAURON 

MULTIS  SUI  ORDINIS  MUNERIBUS.  EGREGIE  FUNCTUS , 

IN  ACADEMIA  MELITENSI  JURIS  CIYILIS  EMERITUS  PROFESSOR, 

ET  IN  OHM  RERUM  VICE  CARUS  OMNIBUS, 

DOCTRINAM  CUM  JUCUNDITATE  VITiB  GONJLNXIT,  AMBITIONE  POSTHABITA 

MUTATIS  REB.  IPSIUSQ.  FORTUNA  ALTERNANTE,  NIL  IPSE  IMMUTATUS 

SEMPER  HILARIS,  SIBIQUE  GONSTANS. 

PIE  DECESSIT  DIE  23.  MAIJ  1809.  £TATIS  ANNO  8i. 

SUI  DESIDERIO  OMNIBUS  RELICTO. 


187..  Michel  Olivieri. 
A        ^        Û 

F.  MICHAEU  OLIVEBIO  V.  I.  D.  MELITAE 

ORTO  EX  GRADV  FRATRVM  CAPELAN. 

ORD.  S.  10.  HIER.  VEND.  LINGVAE 

ALEMANIAE  TEMPORE  SVI  OBITVS 

PRIMO  TVM  ANTIANIT.  TVM  ETIAM 

DI6NIT.  PRAECEPTORIS  SEV  COMMËD. 

PRAECEPTORIAE  WORMATII  PROTHONOT. 

APOST.  CAESAR.  SEV.  IMPERIALI 

CAPELLANO  AC  VICEPRIORI  HVJVS 

MAJORIS  ECCL.  CONVENTVALIS  ORDINIS 
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PRAEDICTI  PLERISQ.  ALUS  MVNERIB. 

ET  LEGATION.  APVD  S.  SEDEM  ET  CAESAR 

MM.  FVNCTO.  MARIETTA  OLIVERIA- 

BENEYOLA  ET  PU   MATER  TANTO 

DE  FIUO  BENEMERITA  JUSTIS  CVM 

LACRIM.  AD  PERP.  MEM.  P. 

OB.  AN.  MDCXIII.  IV.  ID.  FEB.  AET.  VERO  SVAE 

AN.  DYOR  SVPRA  SEXAGINTA. 

(CaruftMa,  D*  309.  ) 


188.  Charies- Pierre  de  Saint- Pol. 

ABSIT  GLORIARI  NISI  IN  CRUCE 


D.        O.        M. 

HIC  JACET  QUI  JACERE  VOLUIT 

FR.  CAROLUS  PETRUS  DE  SAINT  POL 

HLNC  LOCUM,  ADHUC  VIVENS, 

ELEGIT,  UT  RECUMBERET 

CUM  FRATRIBUS 

IN  SPE  RESURRECTIONIS 

DUX  PRiET.  TRIREMIS  AN.  1735.  ET  1736 

ET  POSTEA,  LOCUMT:  MAG.  HOSPITALARII 

A.  1774.  NATUS  A.  D.  1696.  12.  7.  OB  :  A  1777. 

(Ganiana,  11*  393.) 


189.  Jacquesde  Virieu  Puppetières. 
D        O        M 

F.  lACOBO  DE  VIRÎEV  PVPETIERES  ORD.  HOSP. 

HIER.  V.  L.  ALVERNIiE  MILITI ,  PACIS  QVIDEM  ET 

CHARIT.  CVLTORI  AC  FID.  CATH.  STRENVO  PROPVGN- 

ATORI,  QVI  BIS  IN  RO.  CV.  APVD  GBEG.  XIH,  ET  CLEM. 

Vin  ORD.  ORATORIS  RECEP.  CONSERVAT.  ET  CASTELLAN  : 

LAVDABILITER  PERFUNCTIS  MVNERIBVS,  AD  MARE 

SCALLATVS  AC  LUGDVN.  BAIVLIVATVS  DIGNITA 

TES  PROPRIIS  EXIGENTIB.  MERITIS  6RADATIM 

EVECTVS.  IN  DOMINO  TANDEM  OBDORMIVIT 

AN  SAL.  M.  D  C  II  KL.  IXB. 

iETAT.  SV^  LXVI 

F.  LAVRETIVS  DE  VIRIEV  PUPETIERES 

PATRVO  DILECTISSIMO 

P. 

(Caniana,  n*  3i6. 


190.  Laurent»  de  Virieu  Puppetières. 
D.        0.        M. 

MEMORIiEQ.  ORANDI  PRO 
DEFVNCTO  FRATRE  LAV- 
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RENTIO  DE  VIRIEV  PUPPE- 

TIERES  MAGISTERII  SENES- 

CÀLLO  OMNI  VIRTVTE  PR^fiDI- 

TO  BENEVOLENTIA  CONJVNCTIS 

F.  ALOFIVS  DE  WIGNACOVRT 

HOSP.  HliER.  MAGISTER 

PAVPERVMQVE  lESV  XPICVSTOS 

POSVIT 
AXXO  DOMIMI  1608  KL.  NOVEMB. 


(Caraana,  u*  3i4.) 


191.  Ricard  de  Robins  de  Barbantane. 
D,        0.        M. 

FRATRI  RICARDO  DE  ROBINS  DE  BARBANTANE 

INTER  MILITES  ORD  :  HIEROSOL  :  ADSCRIPTO, 

QUI 

PRIUS  IN  PRIORATU  THOLOSANO 

LOCUMTENENTIS  VICES  SUSTINENS 

PRUDENTIÂ,  ET  VIGILANTÛi 

MOX  UNIUS  TRIREMIS  MELITEN  :  PREFECTUS 

IN  EXPUGNAT  :   NAUPLLB,  METHONES,  PULI»  ET  CASTRINOVI 

GONSIGLIO  ET  MANU 

DE  RELIGIONE,  ET  REPUB  :  XPIÂNA 

OPTIME  MERLITî 

TANDEM  IMMATURA  MORTE  ABREPTCS 

UTI  VIXERAT  PIE,  AC  RELIGIOSE  VITA  DECESSIT 

ANNO  A  PARTU  VIRGIMS  MDCXCII. 

FRI  s  DESIDERATO 

FR'  JOES  FRANCISGUS  DE  ROBINS  DE  BARBANTANE 

DE  CAGNAC  PR^CEPTOR 

AMORIS  ET  MOERORIS  TESTEM 

INTER  LACRIJMAS  POSUIT  MONUMENTUM 

AXXO  DNI  MDCXCIII. 

(Caruaoa,  n*  317. 


192.  Joseph  Rossel  de  Homèdes. 

FR.  D.  lOSEPH  ROSSEL  DE  HOMEDES  GRA- 

GNENAE  COMMENDATARIVS,  POST  PLVRA  SVAE 

RELIGIONI  OBSEQVIA  PRAESTITA;  ET  DE  REGE 

CATHOLICO  LEGIONIS  PRAEFECTVRA  IN  CATA- 

LAVNIA  ALUSQ  1  MVNERIB.  EGREGIE  EXERGITIS 

BENEMERITVS  :  VT  MELIVS  VIVERET  IMMORTAUS, 

QYAM  TARRACONAE  MORTALITATEM  INDVERAT 

EXVIT  MELITAE  ANNO  SALVTIS  1682.  20.  NOV. 

AETAT  SVAE  68.  CVJVS  INDE  EXWIIS  FR.  D.  AR- 

NALDVS  SERALTA  CATALAVNIAE  PRIOR.  ET  GOMMts. 

FR.  D.  ARNALDVS  MOIX  EM.  M.  M.  FR.  D.  GREGORII 

CARAFA  RECEPTOR,  EXTREMIS  TABVLIS ,  EXECV- 

TORES  INTER  LACRYMAS  POSVERE. 

fCartiaaa,  n" 
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193.  Bernard  Scaglia. 

SOLA  VIRTUS  CARET  SEPULCRO. 


DISCE  PATI. 


D        O        M 

HIC  BERNARDINVS  MATVRA  MORTE  QVIESGIT 

SGA6LLE  QVI  6ENTIS  FAX  FVIT  ET  PATRIE 

QVIQVE  VNO  GEAfINAM  NACTV5  EST  FUNERE  VÏTA 

FAMA  ETENIM  TERRAS  SPIRITVS  ASTRA  GOLIT 

VrVIT  FAMA  SOLO  IWENIS  NAM  GESARE  DIGNVS 

CRBDITVS  ORATOR  QVID  POTVIT  SENIOR 

FIT  CAPVE  PRIOR  HINC  PELAGI  DISCRIMINA  YINCTT 

HAG  HOSTEM  PRVDENS  DVM  REGIT  ARTE  RATES 

SPIRITVS  JSTEREIS  SPATIATVR  SEDIBVS  £DEM 

QVANDO  NON  TERRIS  STRYCXIT  AT  EMPIREO 

OBIIT  ANNO  £TATIS  SVE  78  IDIBVS  lENVARU  M  D  G. 

FR.  LAVRENTn'S  MIGLIAV  PRO  BENEFIGIIS 

REGEPTIS  SEPVXGRVM  HOC  FIERI  FEGIT 

MONI,  H,  APETH.  AMOIPI,  TQ  TA«Û. 

(Caruana ,  n*  3oi.) 

194.  Jean-Baptiste  de  Thaon  de  Revel. 
A        ^        Q 

MEMORLB 

JOANNIS.  B.  DE.  THAON.  DE.  REVEL. 

EQ.  HIER.  ARCINENSIS.  COMM. 

CRVCE.  MAGNA,  EXORNATI 

QVI.  RELIGIONE.  DOGTRINA 

PIETATE.  IN.  PAVPERES 

FU)E.  BENIGNITATE.  IN.  OMNES 

EXEMPLA.  VIRTVTVM 

TRISTE.  DESIDERIUM.  SVI.  RELIQVIT. 

VIX.  ANN  LXXV.  M.  VI.  D.  VII. 

OBUT.  ID.  UN.  GI:)IoGCLXXXIV. 

I.  F.  D.  VILLAGES  EQ.  HIER. 

AMXGO.  CARISS.  BENE  MERENTISS. 

FEGIT. 

(Camana,  u'SoS.) 


195.  Jean  de  Villeneuve  Villevielle. 
D.        O.        M. 

HOC   MARMORE  TEGUNTUR 

OSSA,  ET  CINERES 

FRATRIS  lOANNIS  EX  ANTIQUISSIMA  FAMILIA 
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DE  VILLANOVA  YILLEVIflLLE  ; 

QUI 

PRAEPECTURA  TRIREMIS  PRAETORUE, 

ET  ASSroUIS  OBSEQUYS 

ERGA  QUINQUE  EMINENTISSIMOS  MAG  ':  MROS  : 

ET  REU6I0NEM. 

SIBI  AMOREM  OBfNIUM  CONCIUAVIT  : 

PRAECEPTORYS  POSTEA  DE  VAOURS  ET  D'ESPAUXON 

DONATUS 

DUM  AD  MAIORES  ORDINIS  6RADUS  PROGREDITUR 

PROMPTA  MORTE  ABREPTCS  EST 

DIE  yil  SEPTEMBRE  1687  : 

PATRUO  GHARISSIMO 

INTER  LAGBIMAS,  AMORIS  PI6NUS» 

HOC  POSUIT  MONCMENTUM 

NOB  :  ARNALDUS  DE  VILLAGGES  VILLEYIEILLE. 

ANNO  DMI  :  1693. 

(Caniana,  n*  3oo.) 


XIV. 

CHAPELLE    SAINT -JACQUES. 
(  L«ng««  de  Cutille  at  Porlng»!.  ) 

196.  Sur  la  frise  intérieure  de  la  chapelle. 

Dm.  JOVES  BAIULIVUS  DE  LORA  HANG  AUREAM  SGULPTURAM  IN  HONOREM 
SI.   JAGOBI  HISPANIARUM  PATRONI  INCHOATAM  INOPINA  MORTE  IMPERFECTAM  REUQUIT 

SED  REUGIO BENEFICENTIS6IM0  SPOLIO  PERFEGIT  ALTARE  VERO 

LINGUA  GASTELLE  ET  PORTOGALIA  PROPR*  ARE  PIBRI  ET  ADORNARI  JUSSIT. 


197.  Tombeau  du  grand  maître  Antoine  Manuel  de  Vilhena, 
mort  en  1736. 

D.  0.  M. 

HIC  JAGET  M.  M  FR  D  ANTONIUS  MANOEL  DE  VILHENA 

REGIA  E»  STIRPE  ORTCS 

QUI  AD  SUPREMUM  MAGISTERII  CULMEN  OB  VIRTUTEM  EVECTUS 

MAGIS  NATUS,  QUAM  ELECTUS  PRINCEPS  VIDERETUR, 

VIX  SUSCEPTO  IMPERII  GUBERNACULO 

ARCEM  SUI  NOMINIS  CONDIDIT 

VERE»  PATER  PAUPERUM,  XENODOCHIA  FUNDAVIT, 

MIRA  MENTIS  FORTITUDINE  PRAEDITUS 

VEL  MAGNA  COGITABAT,  VEL  EMQUEBATUR , 

MEMENTO  VTATOR 

QUOD  UBI  GRES5UM  IN  HIS  INSULI5  SISTES 

PIETATIS  EJUS,  MUNIFICENTIAE,  SECURITATIS  AMOENITATIS  MONIMEN. 

IBI  INYENIES. 

IN  ACERRIMIS  ULTIMI  MORBI  GRUCIATIBU8 
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SUMMA  EJUS  RELIGIO,  ÂC  PATIENTIA  EMICUERE. 

OBIIT  PRIDIE  IDUS  DECEMBRIS  IN  MDGCXXXVI. 

AETATIS  SUAE  LXXIII.  MAGISTERII  VERO  XV. 

(Caruana  ,  n"  19  des  Grand»  MaUres.) 


198.  Tombeau  du  grand  maître  Emmanuel  Pinto,  mort  en  1773. 


F.  D.  EMMANUELI.  PINTO. 
HIER.  ORD.  M.   M. 
REXIT.  AN.  XXXn. 

VIXIT.  AN.  XCII. 

OBIIT.  MDCCLXXIII. 

AMOR.  GRATE.  POSVIT. 

(Canaana,  n"  ao  dei  Grands  Maîtrs».] 


199.  Ferdinand  Contreras  et  Arellano. 
D.        O.        M. 

SVB  HOC  LAPIDE  MORTALES  DEPOSUIT  EXUVIAS 

FR.  D.  FERDINANDUS  CONTRERAS.  ET  ARELLANO , 

EQUES  PRIORATUS  CASTELLAE,  AC  ORDINIS  VICECANCELLARIUS 

CUIUS  MERITIS  ET  "ÏOGA,  ET  SAGO  COMPARATIS, 

IMPAR  EST  QUAECUMQUE  LAUS 

QUOT  ENIM  MUNIA  TERRA,  MARIQUE  EXERCUIT. 

TOT  PROBITATIS  ET  FORTITBDINIS  EXEMPLA  RELIQUIT. 

IN  EXPUGNATIONE  LEUCADIS,  ET  NICOPOLIS 

PRAETORIUS  LEGATQS 

AUXIUARIBDS  COPIJS  SUMMA  CVM  LAUDE  PRAEFVIT 

CONCILIJS  COMPLETIS  PRUDENTISSIMUS  INTERFUIT  CONSILIARIUS 

CANCELLARIAM  SEXDEGIM  ANNIS  MIRA  SEDUUTATE  REXIT 

QUO  TEMPORE  VETUSTA  EQUITUM  MONUMENTA 

E»  TENEBRIS  ERUTA  LUCI  RESTITUIT. 

AC  CHRONOLOGICO  INDICE  EXORNAVIT 

ASSECUTUS  TANDEM  GRADATIM  BAIULIYATUS 

NOVEM  MLLARUM,  S.  SEPULCHRl,  AC  LOR  E, 

JNGENTI  OMNIUM  MOERORE  DECESSIT  DIE  2  NOV  :  1711. 

(Caruana,  n*  3o8.  ) 


200.  Laurent  Mugnos  de  Figuera. 
Â        £        û 

HIC  JACET  FR.  D,  LAURENTIUS  MUGNOS  DE  FI- 
OUEREA  EQUES  Voi.  PRIORut.  CASTELLAE.  COMvt.  DE 
PACOS  ET  PENALEN ,  QUI  AD  DIGNITATES  M.  CAN- 
CELLARH  BAJus.  DE  NUEVEVILLAS,  ET  Sti.  SEPUL- 
CHRl DE  TORO,  MERITIS  CLARUS  ASCENDIT,  NEC 
NON  MUNERE  RECEPTORIS,  ET  LEGATI  ORDINARH 
APUD  REGEM  CATmi.   EGREGIB  PERFUNGTUS,  MULTISQ. 
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iLUS  OBSEQUIIS  PIE  ÂC  STUDIOSE  RELIGIONI 

PRACSTITIS,  AN  :  MDCXXXU.  XIX  OCTOBRIS 

FLEBILIS  EMIGRAVIT,  ET  EADEM  TRANQUI 

LITATE,  QUA  VIXIT,  EADEM  ABUT  IN 

COELUM.  SUI  DESIDERIO  DEREUCTO. 


F.  D.  LAURENTIUS  MUGNOZ 

DE  FI6UEREA  EJUS  NEPOS, 

LOCUHTENBNS  H.  CANCELLARI, 

ET  COMMm.  DE  PACOS 

HUNG  LAPIDEM  IN  GRATI 

ANIMI  MON.  P. 

ANNO  1665. 

SO  AVGti. 

(CarnaiM,  n*  994-) 


201.  Balthasar  de  Marcina. 

SUE  BAC  PETRA  IN  DOMINO  QVIE< 

SQT  P.  BALTHASAR  DE  MARCINA 

NON  MINVS  VIRTVTE  QVAM  NOBILI- 

TATE  CLARVS  COMMENDATARIVS 

COMMENDARVM  AUAMBRAE  ET 

VILELLI  IN  CASTELLANIAE  EMPO- 

STAE.  QVI  POSTQVAM  *QVINQVAGINTA 

ANNORVM  SPATIO  IN  BELLO  ET 

PAGE  MVLTIS  IN  OBSEQUIJS  DEO 

ET  RELIGIONI  SVAE  INSERVIVIT 

OBIJT  DIE  XVI  OCTOBRIS  ANNO 

MDGXXXIUI  AETATIS  VERO  SVAE  LXX 

FR.  MATHIAS  PEREZ  ARNAL  NEPOS 

CARISSIMO  AWNCVLO  ET  BENEFA 

CTORI  LVCENS  DICAVIT. 

(C«ruaoa|  u"  399.  ) 


202.  Thomas  de  Hozes. 

Fft.  DON  THOMAS  DE  HOZES  CONSPICVA  NOBI- 

UTATE  EX  RISPANYS  ORTVNDVS,  NONDVM  PVE- 

RITUM  ANTEGRESSVS  INTER  HIEROSOLIMITANOS 

MIUTES  COOPTA[T]VS  AVITAS  ET  COMMI- 

LITONVM  VIRTVTES  EMVLATVS  POST 

MAJORIS  SVI  CONVENTVS,  ARCIS,  ET  VNIVS 

TRmEMIS  BIENNALEM  PRiEFECTYRAM , 

LE6ATI0NES  AD  SANCTISSIMVM  VRBANYM 

VIII,  AD  TRINACRI£  PROREGEM,  SVMPTV 

PROPRIO»  FELICITER  EXPLETAS  MAGNI 

CANCELLARI,  NOVEM  VLLARVM  DE  THO- 

ROLOR£  GRADATIM  DIGNITATES  VNACVM 

T088INEN  COMMENDA  ASSECVTVS  CVM  AD 
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ORDINIS  CVLMEN  PVBUCiB  FMUClTkTl  BO 
NOftVM  VOTO,  SIBl  ASPIRAMDVM  EIUT  MOR 
TIS  TROPB^VM  AG  NECESSITATEM  POTIVS 

MEDITATVS  SEPVLCRVM  HOC  YIVENS. 
UT  INDE  SEMPER  VIVAT  EXEMPLVH  VIVIS 

SPONTE  GONSTRVXIT  VIXIT  ANNOS 
iJOIX  OBUT  DIE  m  MARTU  ANNO  1661. 

(Carnanif  n"  390.  ) 


203.  Hdcfor  Pinto  de  Miranda. 
D.        O.        M. 

REUGIOSIS  CINERIBUS  REUGIOSISSIMI  VIRI, 

FRIS.  D.  HECTORId  PINTO  DE  MIRANDA 

GUJUS  STRENUITAS,  PIETAS,  INTEGRITAS,  FIDES, 

PRAFEGTURAM  TRIREMIS, 

PROBAM  SACRI  HOSPITALIS  CENSURAM 

TRIREMICM.  MAGISTRATUM, 

INSCUE  GAULOS  GUBERNIUM, 

MAGI3TRALEM  QUiESTURAM 

AUAQUE  PLURIMA, 

FORTITER,  FIDEUTER,  PIÈ,  AC  LAUDABIUTER, 

EXPLETA  MUNERA  CONDECORARUNT. 

GRAVIS  AUTEM  ANNIS ,  ET  GRAVIOR  MERITIS 

AD  DIGMTATEM  M.  CANGELLARIATUS  EVEGTUS, 

QUAS  A'  REUGIONE  DIVITIAS  ACGEPERAT, 

PROVIDÈ  EIDEM  RESTITUENS 

FATO  CESSIT  DIE  23.  lUNIJ  1709. 

JRlkriS  SUJE  66. 


(CaniaiiA,  u*  3o3.) 


204.  Gonxalve  de  Porras. 


D.        M.        O. 

PRI  GVNDISALVO  DE  PORRAS  SPEGTATAE  SEMPER 

VIRTVTIS  GELEBERRIMO  VIRO,  QUI  POST  PRAEGLARA 

SEGR.  MAÔLIS ,  GONS  GONV,  ET  LEGATION^  APVD  ROM. 

PONT.  REGEM  HISPANIAR  SVAA  PRUDENTU  SPLË 

DOREQ  PERFVGTA  MVNERA,  AD  LORENSEM  BAIVLI. 

VATVM  PER  SVOS  GRADVS  ASSVMPTVS,  DIER  MERITO- 

RtQ  PLENVS  ANO  DNI  MDGXIU.  IN  PAGE  QVIE 

SCENB,  AMPLA  SPOUA  NE  DE  QVINTAQ  DE.  SIBI  GO 

GESSA   PORTIONE  INTEGRE  DISPONENS  REUGIONI 

RELIQVIT.  GOfi.  AERARU  PROCVRES  K 

OPTIMB  MERITO 

P.  P. 

Ta  ivofia  fil)  rd^of 

(Cftruana,  u"  3is.} 


'  Procuratores. 
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205.  François  de  Saavedra. 

F.  D.  FRANCISCO  DE  SAAVEDRA  VIRO 

CLARISS.  NIGR0P0IfTl8.  BAIVUVO,  BB 

NEVEN.  ET  RVBIALEN.  PBAECEPTORI  ,  TRIREMIS 

OUM  DUCI  STRENVISS.  LE6VM  ORDINIS 

SVI  STVDIOSISS.  RECTI  AMANTISS.  IN  RE 

U6I0S0S  VmOS  PROPENSISS.  IN  PAYPERES 

LIBERAUSS.  QYI  AETATIS  SVAE  ANNO 

LZim.  DIEM  PIISSIME  GLAV. 

SIT  PRID.  NON.  MART. 

MDCXXII. 


F.  D.  GYNESIVS  RVYZ 

OMNI  TPRE  :  DIUGENS 

AMICO  PCARI8  AERE  SVO 

MOERENS  POS. 


(Caruana,  n*  S96.) 


206.  Françob  de  Torres. 

HIC  REQVIESCENTI 

PRI.  D.  FRANCISCO  DE  TORRES 

PAGHEGO  ET  CARDENAS  EQVITI  YEN 

PRIORATVS  CASTELLiE  COMMm.  DE  PVEB- 

TO  MARIN»  QVI  AD  DIGNm.  M.  CANCELLARU 

ET  BAJVUWS  DE  NVEVEVILLAS 

MERITIS  CLARISSDUVS  PROMOTVS  EST. 

MVLTISQ.  AUJS  OBSEQVIIS  PIE  AC  STVDIOSE 

REUGIONI  PRASTITIS,  ANNO.  M.  DCLXZV.j 

IV  FEBRVARI  FLEBILIS  EfiUGRAVIT,  ET 

TRANQVILUTATE  QVA  VUIT,  EADEM  AD 

CiELESTEM  APPVUT  PORTVM  SVI 

DESIDERIO  RELICTO 


Mos.  CANCBLLARIUS 

F.  D.  LAURENTIUS  MVGNOZ 

DE  FIGCEREA  EJUS  AMANTIS. 

ET  COMMix.  DE  BAZOZ 

MAVSOLBUM  NON  SINE 

FLiETU  EZTRUENDUM 

CURAVrr  AN.  1671 

20.  AUGU8TI. 


(Caruana,  n*  389.) 


207.  Jean  de  Villarroel. 


D.        O.        M. 

LAPIDE  3VB  HOC  CONDITVR  F.  D. 
JOANNES  DE  VILLARROEL  8.  SBPVLCHRI 


Digitized  by 


Google 


—  144  — 

DE  TORO  BAJVLIVVS  INCLYTIS  QVI  PtUEr 
CLARVS  VIRTVTIBVS  POSTQVAM  IN  LEGA- 

TIONIBVS  AC  ALUS  MVNERIBVS  QVAM 

PLVRIMIS  PERFVNCTVS  FVIT  OBSEQVIIS, 

ET  GENERAUS  DYX  TRXREMIVM  PRi^S 

TANÏISSIMVS  EXTITIT,  PERENNE 

EMERITVS  DECVS  VITAM  CVM  MORTE, 

MOMENTÂNEA  CVM  £TERN1S, 

TERRENAQ  :  CVM  COELESTIBVS 

COMMVTAVIT  DIE  XXVII 

OCTOBRIS  MDCLU. 


(Caruana,  n*  «91-) 


XV. 

CHAPELLE  SANS  ACTEL  COMMUNIQUANT  k  L  ORATOIRE. 

208.  Baptiste  d'Amalti. 
D        O        M 

HOC  LATET  MARMORiE, 

FRATER  JO  :  BAPTISTA  AMALFITANI 

TITULO  S:  EUFEMI<fi  BAJULIVLS,  S  :  MARIfi  TEMPLI  CàSALIS 

AC  VERONiE  COMMENDATARIUS  GENERE  CLARUS  DOCTRINA  GLARIOR 

HONORIBUS  CLARISSIMUS;  INTER  TRIREMIUM  PUGNAS  CUM  BARBARIS 

DUX  STRENUUS;  INTER  ABSTRUSIORA  ORDINIS  HIEROSOL  : 

MUNERA  PRUDENS  iEQUUS,  ASSIDUUS; 

QUEM  NATUM  DIE  IV.  XBRIS  ANN.  MDCCXX  ANIMO  AC  PIETATE 

INTEGRUM  PODAGRICIS  DOLORIBUS  FRACTUM ,  DEFICIENTIBUS 

VIRIBUS  EREPTUM  DIE  XXVII  MAJI  MDCCLXXXIX 

LUGENT  MUSJE  PROBITAS  VIRTUS  LUGENTQ  :  NEPOTES.  AMICI 

EIUSDEM  MEMORIiB  SACRUM  HOC  MONUMENTUM 

PONENTES  ANNO  DNI  MDCCLXXXIX. 

(Caruana,  n"  3i8.} 


209.  Pierre  Chapelle  de  Jumiihac. 
D.        O.        M. 

F.  PETRO.  CHAPELLE.  DE.  JUMILHAC.  REI.  MILITARIS.  PERITIA 
PRiBLUSQUE.  NAVALI6US.  IN.  TURCAS  STRENUE.  COMMISSIS 

CLARISSIMUS 

S.  HIEROS.  MILITI£.  MARESCALLUS.  LUGDUNI.  BAJULTVUS 

AC.  MAGANI.  ARVERNORUM.  PRIORATUS 

AMPLISSIMAM.  DIGNITATEM.  ADEPTUS 

COMITATE.  MORUMQUE.  SUAVITATE.  AMICIS.  CHARUS 

PLERISQ.  SUI.  DESIDERIU.  RELINQUENS.  ACQUIEVIT.  IN.  PAGE 

XTV.  KAL.  MAH.  AN.  DOM.  MDCCXX.  JBTATIS  LXIII. 

PETRUS.  CHAPELLE.  MARCHIO.  DE.  JUMILHAC.  EXERCITUS 
GALUCI»  LEGATUS.  GENERAL».  PRIMiB  SCLOPBTARIOR. 
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COHORTIS.  OUM.  PRAFEGTUS.   M.  PRIORIS. 

EX.  FRATRE.  NEPOS.  HOC.  MONUMENTUM 

PONI.  CURAVIT.  ANNO.  MDGCLXXVT. 

(Carntaa,  n*3o4.) 


210.  Pierre-Jean  Le  Cœur. 
D.        0.        M. 

FR.  PETRO  JOANNI  LE  COEUR  PARISINO 

EQUm  MAGISTRAU 

ORD.  CENSU5  DU  SAUSSOIJ  COMMEKDATARIO 

QUI  AB  OTIO  ERUDITO  ÏN  MELITAM  EVOCATUS 

TRIUM.  EM.  PRINQPUM  AB  EPISTOLIS 

CONSILIORUM  PARTICEPS  FUIT  ET  ADMINISTER 

VIR  INGENU  SAGACITATE,  CONSILH  PRUDENTIA 

HUMANITATE  HORUM,  PROBITATE»  ET  REUGIONE 

COMMENDATISSIMUS. 

OBirr  TERTIO  IDUS  SEPT.  AN  MDCCLI.  JET.  LXII 

VEN.  BAJ.  PELOP.  ET  REGIS  CHR.  MINISTER 

FR.  GUIL.  FRANC.  BERNART  D'AVERNES     . 

DE  BOCAGE 

AMORIS  PIGNUS   MOERENS  POSUIT. 


(Carnana,  a*  3o5.) 


211.  Luce  Grescimani. 

YEN:  FRI.  LUCIO  GRESCIMANI 

TRIREMI5  OUM  DUCI, 

COMbji  :  CAM  :  MAÔLIS.  S  :  JOANNIS  APOUZZI 

ET  ALTERIUS 

Sm  s  MARIAE  a  SAUCE  DE  F0S5AN0  COMENmo  : 

MAGNI  ADMIBATUS  HIERÎ^AE  MIUTIAE 

DIGNITATEM  OCCUPANTI. 

COELO  SATIS  MATURO. 

REPENTINA  MORTE  DEFUNCTO 

m.  IDVS  SEPTEMBRIS  MDCCLXVI. 

AETATIS  SUAE  LXXIX.  ET  MENSIS 

SPROP  I  ;  EXEQ  a  : 

AMICO  DESIDERATISSIMO. 

SEPULGRALEM  HUNG  LAPIDEM 

D.  M.  P. 

(Ganiaiia,  n*  Sai.) 


212.  Hubert-Louis  de  Culant. 
h       ^       a 

me.  SITVS.  EST 

HVBERTVS.  LVDOVICVS.  DE  CVLANT. 

EX  PROVINCIA.  BVRGVNDIA 

ANTIQUA.  NOBIUTATE.  EQYESTRI.  CLARISSIMVS 

MISS.   SCIENT.   TI. 
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EQVE6.  HIER.  FVNDIS.  BONCVBIENSIBVS.  TVENDIS 

GRVGB.  MAI.  £XORNilTVS 

MAGNl.  THESAVRÂRI.  ORDINIS.  SVI 

MVNERE.  VICARIO.  DEFVNCTVS 

PIVS.  IN.  DEVM  BENIONYS.  IN  EGENOS 

DEGESSIT.  PRID.  K.  APRIL.  AN.  MDGGLXXXIX 

VIXIT.  ANN.  LXIX.  M.  VI,  D.  V. 

OB.  ANIMI.  CANDOREM.   ET.  LENITATEM 

GARVS  OMNIBVS. 

(Ganiaaa,  n*  ia8.) 


213.  Innocent  de  Dietrickstein. 
D.        0.        M. 

HIC  JACET 

INOCENTIUS  GOMES  DE  DIETHICHSTEIN ,  E  PRINC  :  S  :  R  :  I  : 

A  PONTIF  !  INOCENTIO  XI.  ET  AB  AUGUSTA  ELEONORA 

DE  SACRO  FONTE  IN  BAPTISMO  LEVATUS 

MIUTAVIT  CHRISTO,  MïLITAVIT  ET  GAESARI 

AC  SUB  VTROQUE  PRO  GATHOUCA  FIDE  PVGNAVIT 

IN  BELLIGA  REBELUONE  PANONIAE,  AB  HAERET  i  CAPTUS 

DUORO  ANN:  SUSTINVIT  CARGERË,  NO  TIMUIT  MORTE 

IN  UBERTATE  RESTITUTUS,  HIEROSOLIM  :  RELI610NI 

GUI  DEDERAT  NOMEN,  DEDIT  ET  OPERAS 

PLURISQUE  MORIENS  REUQVIT  PROVENTUS 

UGET  PENSIONIB  :  NEQ  s  GOfiENDIS  ADHUG  PROYISCS  FUISSET 

IN  MUNERE  AUDITORIS  RATIONUM  GESSIT  E  VITA. 

ANNO  DOMINI  MDGGXXVH.  DIE  VII  FEBRUARI 

VIXIT  ITAQ  :  INNOCENTICS  AD  POPVU  DESIDERIUM  PARUM 

AD  RES  GESTAS  MULTÛ ,  AD  P<MITUNAE  VIGISSITUDINES  PLURI  i 

AD  OPERUM  VERO  GLARITATEM 

AETERNUM  VIVIT 

(Gtniaaa»  n'Soy.) 


21iSi.  Nicolas-Marie  Frisari. 
D.        O.        M. 

NIG0LAU8.  MARIA.  FRISARI.  PATRIGIUS.  SGALENSIS 

GOMMENDATARIUS.  SURRENTINVS 

HEIG.  INTER.  MAGNAB  GRVGIS  EQVITES 

PEGULIARI  M.  MA6ISTRI.  PR1VILE6I0  SITUS.  EST 

tJT 

TANTI  GRADUS.  HONORIS 

QUEM  VIVO.  VIRTDS.  PROMEEUIT 

MORS.  IMPORTUNA.  PRAERIPUIT 

MORTUO  SALTEM.  DEFERBETUR 

VIXIT  A.  LXIH  M.  U.  D.  XIII 

FATO  GONGESSIT.  A.  GI^GGIUI 

JOSEPH.  FRISARI.  SGOBRANENTIUM.  DUX.  ET 

EQU.  MIGHAEL.  FRIS/IRI.  EX.  FRATRE.  NEP0TE5 
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NE  FAGTL  ÂDOLERET.  GRATIA 
NEU.  VUU.  DEPERIRET.  MEMORIA 
TESTEM.  POSTER»  LAPIDEM  P 


(  Canx«M  «  a*  3«o.  ) 


215.  Annibal-Marie  Losa. 
D.        O.        M. 

FRATRI  ANNIBALI  MARIAE  LOSAE 

EX  ANTIQCISSIMA  TAURINENSI  GENTE  ORTO 

EQUrri  EGREGIAE  INDOLIS 

VERAE  PIETATIS,  SPECTATAE  VIRTOTIS  ; 

ANIMI  CANDORE,  MORUMQUE  GOMITATE 

OMNIBUS  CHARO; 

QCI  NAVALIDORUM  XENODOCHIO  PRAEFECTUS 

MIRA  IN  EGENOS,  AG  IMBECILLES  CARITATE  ENITUTT 

AD  MAJORA  ORDINIS  SUI  MUNERA  PROMOVENDUS 

SI  DIUTICS  VIXISSETî 

SED  QUUM  TRIREMIUM  REI  OECONOMIGAE.  PRAEESSET 

PRIMA  NAVIGATIONE  \TX  PERACTA 

VEHEMENTI  MORBO  GORREPTUS,  BIDUOQUE  ABSUMTUS 

AD  GOELUM  MAGIS  EVOLARE,  QUAM  MORI  VISUS  EST 

X.  ID.  JUL.  HDGGXXXXII.  AETAT.  AN  XXX. 

GOMMENDATARIUS  FRATER  GAESAR  NIGOLAUS 

IN  PEDEMONTIO  PRO  SAG.  HIER«  ORDINE  REGEPTOR 

FRATRI  DESIDERATISSIMO  MOERENS  P05UIT. 

{GarauM,  a^Saa.  ) 


216.  Jérôme  de  Montelieu. 
D.        O.        M. 

FRATER  HIERONUMUS  DE  MONTELIU, 

MAGNAE  CRUGIS  DIGNISSIMUS  EQUES- 

ESPULGAE  CALUAE,  BT  GRANGNENAE  MEBITISSIMUS  GOMMENDATARIUS 

va,  POST  GRAVIORA  IN  SUO  ORDINE  SAEPE  SIBI  GOMMISSA  NEGOTU 

ET  AB  EO  LAUDABIUTER  GESTA, 

AD  MAJORIGAE  BAJULIVATÛ  SEXAGESIMO  NONO  SUAE  AETATIS  ANNO, 

EVEGTUS; 

MORTALIS  SUAE  GONDITIONIS  MEMOR 

HIG,  ANTE  HANG  GRUGIFai  ARMA,  DUM  VIVERET 

ET   TIRONUM  GURAM  ADHUG  HABERET, 

SEPULTURAE  LOGUM  SIBI  DELEGIT  ; 

UT  UBl,  EO  AUGTORE,  AG,  A  SE  ATTRIBUTO  ANNUO  GENSU,  INSTITu . 

SINGUUS  DIEBUS  FESTIS  DE  PRAEGEPTO  MISSA  POMERIDIANA 

AD  POPULI  GOMMODUM,  GELEBRATUR; 

IBI  IMMORTAUS  RESURGERET. 

VOIT  ANNOS  77,  OBHT  ANNO  1757.  DIE  U.  OCTOB. 

(Canian»,  a*  319.) 
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217.  Joseph  Mottet. 
D.        O.        M. 

SACRAE  JOSEPHI  MOTTET  EXUVÏAE 

QUAS  NIGAEA  TERRIS  DEDIT. 

MELITA  LITERIS  EXCOLUIT 

ROMA  V.  J.  LAUREA,  AC  PROT.  AP.  TITULO  ORNAVIT 

REU6I0  HIEROS  t  HONORIBUS  DISTINXIT 

M ARMOREO  HUIG  SUBJACENT  TEGUMENTO. 

CAETERA  SI  QUAERIS  FAMAH  GONSULE. 

IN  PROVIDUM  SUI  PRIOREM 

SAti  JOANNIS  DE  BAGNIERES  EGGLE5IA 

LAETO  SUSGEPIT*  AUSPIQO. 

IN  VIGILEM  PATRONUM 

NOBILITAS  EQUrrUM  ET  ORDINIS  AERARIUM 

FAUSTO  ASSUMPSERUNT  EVENTO. 

IN  PROBATUM  AUDIT(MIEM 

TRES  ULTRA  FELIQTER  REGNANTEM  PRINCIPES 

BIATURO  ELEGERE  CONSILIO. 

IN  SUUM  DENIQUE  CIVEM 

DIVINA  ADOPTAVIT  CLEMENTIA. 

XIII.  XAL.  X.  AN.  SAL.  MDGCXLIU  AET.  LXm. 

HONORATUS  GOM.  DE  VALDROMEAC  ALEXANDER 

SUI  TUM  SANGUINE  TUM  RELIG.  FRATRES 

HOC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

INCIDI  DEMANDARUNT. 

(Carnana,  n*  5a 3.  ) 


218.  Martin  de  Los  Rios. 
D.        0.        M. 

FR.  D.  MARTINO  DE  LOS  RIOS 

EQ  :  MAGNiB  GRUCIS  HIER.      . 

AMANTISSIMO, 

DESIDERATISSIMO 

PROPINQUUS  MOERENS 

P.  G. 

VIXIT  ANN.  LXm.  MENS.  XI  D.  VH!. 

OBIIT  Vn.  XALEND.  FEBR  :  MDGCLXXX. 

(Caraana,  n"  3oa.) 


219.  Raymond  de  Souza  da  Sylva. 

TRmEMIS.  PRJBFECTVRA 

MINISTERIO.  REI.  BELUGA 

AUJSQ.  MUNERIBVS.  ORDINIS 

E6REGIE.  FVNCTUS 

AROVM.  PRiESIDIO.  QUOTANNIS 

AUGENDO 
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PROVENTU.  NON.  HEDIOCRI 

PARATO 

COMM.  iERARII.  SUBSIDIO 

MDLTA.  GAZA.  GONGESTA 

NONAGEN.  QUINQUEN.  MAJOR 

PIE  QUIEVIT 

FR.  D.  RAUMUNDUS.  DE  SOVZA 

OA  SULVA.  M.  LESAE.  BAJVL. 

IDIB.  JANUAR.  MDGCLXXXII. 


(Caraana,  n*  a8i.) 


220.  Balthasar-Charles  Véran. 

OMNIA  SPONTE. 


F.  BALTHASSARI.  CAROLO.  VERAN  MEUTENSI 

ANDREAE.  VERANI.  ARELATENSIS.  EX.  NOBIU.  STIRPE.  IVESPINAUD.  ORTI.  FIU  ) 

QUI.  ANTIQUA.  FAMILU.  PROGNATUS.  PLURIMIS.  CONSULIBUS,  ARELATE.  CLARA 

FLORENTI.  AETATE.  IN.  REGIA.  FRANCORUM.  CLASSE.  DEGENNU.  STIPENDU  MERUIT 

MOX.  SERENISS:  GOMITIS.  PROVINQAE.  SUPREML  GALUAE  ADUIRATI.  ALTER.  EX  EPHEBIS 

rr.  CHRISTIANISS  :  REGIS  LUDOVICI.  XV.  PRIVILEGIO,  INTER.  GALUCI.  REGNI.  INDIGENAS.  ADGRIPTUS 

AC.  S  HIERÔLUMITANO  ORDINI.  ADLECTUS.  AB.  EliiO.  M.  MAG.  MANOEL.  SINGULARI.  BENEFICENTIA 

VOTL  ACTm.  ET.  PASSIVI.  JVRE.  CONGESSO.  MILITIS.  MAGISTRAUS.  GINGULO  ORNATUS 

ET.  HIEROSOL.  ORD.  M.  SCUTIFER.  CREATUS.  PER.  ANNOS  TRIGINTA  DIFFICILE.  MDNUS 

SOLLERTER.  FfJNGTUS.  REGNANTIBUS.  Efi.  MAGNIS.  M.  M.  M.  MANVEL.  DESPUIG.  ET.  PINT 

IISDEM.  AC.  UNIVERSO.  ORDINI.  OB.  SUMMAM.  IN.  EO.  MUNERE.  AGUNDO.  DEXTERITATEM 

ET.  PRUDENTIAM.  CUM.  SUAVISSIMIS.  MORIBUS.  AC.  MIRA.  IN  OMNES.  COMITATE.  APPRIME.  CARUS 

UT.  ANNO.  ETATIS.  LXXI.  ULTIMUS.  VERANAE.  GENTIS.  REPENTINA.  MORTE.  SUBLATUS  D.  27.  APR.  AN.  1757 

B.  OMNIBUS.  C0LLACRUMATU8.  ET.  IN.  PROXIMO.  SEPULCRO.  CUM.  DUOBUS  PATRUIS  DEPOSITUS.  EST 

VERANUS.  XAVERIUS.  CRISPO.  VERAN.  J.  U.  D.  AVUNGULO.  BENE.  MERENTI.  MON.  P. 

(C«raaii«,  n<*  Si5.) 


221.  François  de  ViUalonga  y  Gaportelia. 
D.        0.        M. 

FR  :  D  :  FRANCISCUS 

DE  VILALLONGA  IJ  GAPORTELIA 

MAGNUS  GATALUNIE  PRIOR 

SEPULCRUM  VIVENTE 

PREPARAVIT. 

OBUT  12.  AUGUSTI  n50. 


(Cainana,  n**  Sa4.) 


222.  Jean  Zarzana. 

VEN.  BAJUL.  FR.  D.  JOHANNI.  ZARZANA 

EQUITI.  SIVE.  FORIS.  ANIMI.  VIRTUTE 

SIV£.  DOMI.  ZELO.  AC.  INTEGRITATE 

DE.  ORDINE.  OPTIME  HERITO 


Digitized  by 


Google 


—  150  — 

VIRO,  REUGIONE.  CONTEMTU.  SU! 

LIBERALI  IN.  PAUPERES  MISERICORDIA 

DEO.  ET.  BOHINIBUS.  GARO 

BAJUL.  FR.  D.   PETRUS.  PAULUS.  ZARZANA.  P.  C. 

GERMANO  FRATRI.  OPTATISSIMO 

III.  KAL.  QUINTIL.  MDGGLXXXIH.  EREPTO 

HEIG.  POST.  FATA.  G0NJUNGENDU9 

QUI  ET  OBIJT  DIE  25  NOV.  1784. 

(CanMiM»ii*s8o.) 


XVI. 

CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE,  OU  DE  L*0RAT01RB  \ 

223.  Sur  une  plaque  de  marbre  scellée  dans  le  mur. 

CLAUDIT  DCM  RESERAT. 

RM.  M.  M.  P.  D.  GREGORIJ  GARAPiE  SUMMA  REUGIO, 

AD  EXGITANDA  VETUSTA  PIETATIS  OITICIA, 

PROTECTORIS  DEXTERiE  URNAM  ET  ARAM  EREXIT  : 

AD  QUOD  PRIUS  LOGUM  INSTAURARAT,  ORNARAT,  DOTARAT 

F.  STEPHANUS  MARIA  LOMELUNUS 

ANGLI*,  POSTEA  VENETIARUM  PRIOR, 

SCB  TANTI  PATRONI  TCTELA  NATUS,  COOPTATUS,  ET  AUCTUS. 

HANC  AUTEM  V^.  PROCERES  BEXEMERENTIA 

DECREVERE  POSTERIS  MEMORIAM 

ANNO  SALUTIS  MDCLXXXVn. 


224.  Antoine  Abrëa. 

HEIC.  CONDITUS 

AXTONIUS.  ABREVS 

EQUES.  HIEROSOLYMARIUS 

CLASSIS.  MEUTEN5IS 

SDPRAEFECTUS 

MAGNAE.  GRUaS.  HONORE. 

DEG0RATU5 

HUIG 

QUISQUIS.  ADES 

SEGURITATEM.  AETERNAM 

ADPRECATOR 

VIXIT.  A.  LXXVI.  M.I.D.XIX 

MORTEM.  OBJT.  A.  GI^I^GCLXXIX 

PRIDIE.  KALENDAS.  QUINCTILES 

(CaroaiM,  n*  170.} 


1  Nous  avons  classé  les  nombreuses  épitaphes  de  celte  chapelle  suivant  Tordre 
alphabétique  des  uoms  de  famille  y  k  la  suite  de  la  première  inscription. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  151  — 


225.  Nicolas  Âbri-Dezcallar. 

AQUI  DESCÂliSÉN  LES  CENDRES 

DI 

FR.  NI€OLÂU  ÂBRIDEZCAIXAR 

GR.  PRIOR  DE  CATALUNA 

GOMDOR.  DE  ESPLUG-A  CALYA,  Y  DE 

BARGELONA 

PEGADOR  MISERABLE 

MORI  ALS  2L  MOVEMB.  1794. 

(CanMiui,D*  i56.) 


226.  Ignace  Argole  et  Guanan. 
A        ^        û 

XGNATIUS  ARGOTE  ET  GUZMAN  CORDUBENSiS 

EQUES  NUMERIS  OMNIBUS  ABSOLUTUS. 

OB  EGREGIAM  IN  OBSEQCJUS  PRAESTANDIS  SOLERTIAM 

UNIVERSO  S.  ORDim  ACCEPTIS51MUS 

CATHOLIC£  VERO  MAJESTATI 

QUOD  EJUS  NEGOTIA  APUD  S.  REUGIONEM 

NAVITER  ET  PRO  DIGNITATE  AGEBAT  PROBATISS 

OB  M0R8  ELEGANTIÂ  BENEFICENTIÂ  QUE  OMNIB  CARISS 

IN  SUPREMUM  PRCKERUM  ORDINEM  RELATUS 

VEHEMENTI  EHEU  CORREPTUS  MORBO 

BLANDIENDI  FORTUNE  BONORUM  SPEI  BIDUO  EREPTUS 

HUC  CUM  OMNIUM  LACRUMIS  ELATUS  EST 

VI.  KAL.  lAN.  aoh^CXCV.  JKT.  S.  LXUI. 


227.  Jean -Paul  de  Arriaga  et  Francis  Rianna  Orobio  y  Ârriaga. 

PRANCISCI  RIÎNO  OROBIO  ET  ARRIAGA 

OPTIMI  EQUITIS  IMMUTARI  PEREMPTI 

OSSA  CUM  MAGNI  PATRUI  JO.  PA.  CINERIBUS 

SACÉRD.  FRANC.  EUFRAS.  FERNANDEZ  MCCRENS 

TUMULANDA  CURAVIT  PRI.  N.  AUG.  1793, 

D.        0.        M. 

F.  D.  JOANNES  PAULUS  DE  ARRUGA  MAGN£  CRUCIS  EQUES 

EX  VENERANDO.  CASTILLiE  PRIORATU 

POSTQUAM  IN  VARUS  ORDINIS  MUNERIBUS  EXERCENDIS 

SCHXIGITUM  ADHIBUISSET  STUDIUM  : 

PRICS  AB  EM  :  M.  MAGISTRO  DESPUIG  A  SECRETIS  iBLECTUS  : 

I!«DE  AB  EM  :  M.  MAG.  PINTO  PROCANCELL.  RENUNCIATUS, 

TANDEM.  SPLENDIDA  ARCHITRICUNI  DIGNITATE, 

AG  GENERAUS  GAMPESTRIS  MIUTIiE  PR£FECTURA 
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FUIT  HAUD  INFRA  MERITUM»  GONDEGORATUS. 

ANGUSTAM  GINERIBUS  PARAVIT  iEDIGULAH  : 

DUM  SATIS  AMPLAM  ANlMiB  SEDEM 

A  DIVINA  EXPEGTAT  MUNIFIGENTIA. 

OBIIT  DIE  22  APLIS  ANNO  1756.  iBTAT.  SU£  71. 

TOT  AUTEM  EXIMIA  INTER  HONORIS  INSIGNIA. 

ET  SIBI  PRiESENS  »  ET  MORTI. 


228.  Emmanuel  Bailesteros. 
D.        0.        M. 

EMMANUELI  BALLESTEROS 

M.  ORDINIS  HIEROSOUMITAM  GANGELLARIO 

IN  GASTRIS  REGIS  GATHOLIGI,  ET 

MEUTENSI   REPUBUGA 

iEQUÈ  INLUSTRI, 

QUI 

PAUPERRIMÈ  MATRITI  PENES  CAPUGQNOS 

TUMULARI  VOLUIT 
NE  VIR  OPTIMUS,  ET  DESIDERATISSIMUS 

SEPULGRI  HONORE  GARERET 

CHARI  MOERENTISQUE  AMIGI  PIETAS  P. 

OBIIT  NON.  MAJ.  MDGGLXXXVUI. 

(G«zu«aa«  n*  s43.) 


229.  Sanche  Basurto. 
Â        ^        û 

SANGIVS.  BASVRTVS.  XERiE.  IN,  VANDALITIA.  NATVS 

EQVES.  HIEROSOLYMITANVS 

FONTIS.  DE.  LA.  PENA.  ET.  VILLiE.  ESGVS£.  GOMMENDATARIVS 

MEUTA.  LEMOGOMII.  ET  VALETVDINARII.  PRiESES 

TRIREMIS.  IN.  TVNETANA.  OBSIDIONE.  REGTOR 

IN.  GOMITIIS.  GENERALIBVS.  ANNI.  MDGGLXXVI 

BAJVLIVI.  NOVEM.  VILLARVM.  VIGESGERENS 

AUISQVE.  TERR^.  ET  MARIS.  BELU.  PAGISQVE 

BrVNERIBYS. 

PRO.  ORDINE,  SVO.  FVNGTVS 

PROPEDIEM.  MORirVRVS 

DEO  OPTIMO.  HAXIMO.  ANIMAM.  GOMMENDANS 

HVNG.  GINERIBVS.  SVIS.  LOGVM.  PARAT 

PU.  SODALES.  HOG.  TEMPLVM.  INGRESSI. 

PIAS.  PRO.  EO.  PREGES.  FVNDITE. 

OBIIT  DIE  24  APRIL.  1707. 

(Caruâoa,  n*  346.) 
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230.  Raymond  Caamano. 
D.        O.        M. 

EQUITI 

INGENUO  œMI.  OPTiTISSIMO 

FR.  D.  RAUMUNDO.  CAAMANO 

GOMMENDAaUM.  DE.  GALA^PARRA 

ET.  DE.  VADILIO.  PRAECEPTORI 

EBON.  DE.  ROUAN.  AUUGO 

ET.  PRO.  GATH.  MAJESTATE 

APUD.  ORDINEM.  A6ENTI 

CELERI.  EHEU.  NIMIS.  FATO 

BLANDIENTI.  FORTUNAE 

BONORUM.  SPEI 

OMNIUM.  AMORI.  SUBLATO 

INSOLABIUS.  AMICITIA 

TRISTE,   MONUMENTUM.  P. 

OB.  KAL.  FEBR.   A.  S.  MDGCLXXXV. 

AET.  XLII. 


(Canianai  n*  aSi.) 


231.  Jérôme  de  Cataccio. 

HEIC  IN  PULVERE  DORMIT 

FR.  HIERONYMUS  DE  NOBILIBUS 

CATACIENSIS  QUI  OMNIBUS 

ABSOLUTUS  GRAVISSIMA 

SACRO  ORDINI  PRAESTITIT 

OBSEQVIA  GOMMUNIS  DEMUM 

AERARU  PERFUNGTUS  QUAESTURA 

ET  ALTERA  SUO  JURE 

ALTERA  M.  M.  LARGITIONE 

AUCTUS  PRAECEPTORIA 

INTER  PRIMI  ORD.  PROGERES 

FUIT  COOPTATVS  AT  DIU 

GERBISS.  GONFLICTATU^  MORBO 

DECESSIT  PRID.  KAL.  JULIAS 

A  R  S  GIoIoCCXCIV. 

AETATIS  SUAE  LXXIX 

AVE  ANIMA  INNOGENTISS.. 


(CaniOBa,  n*  i43.) 


232.  Denis  Ceba. 


FRATRI  DIONISIO  CEBA 

SACRl  ORDINIS  ADMIRATO 

QVOD  TOTIVS  VITAE  CVRSVM 

INNOGENTISSIMVM 

META  SÂGTIORE  FIRMAYERIT 

P05ITVM  MONVMENTVM 

ANNO  MDCLXI. 


(Ctfuaot,  a*  aoa.) 
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23S.  Joseph  Chinii. 

lOSEPHO  CHIXZIO  MELITEN  i 

ORDINI$  HIEROS.  E  MAGISTRAL.  OBED  PRESBYTERO 

AD  REGENTIS  GANGELLARUE  OFFIGIUM  PRAECLARIS 

DUM  A  SECRETIS  INIBI  AGERET 

VmTDTE  DUCE  EVECTO 

NEC  TAMBN  AD  POPULARIS  ADRAB  PLATUM  ELATO 

MORVM  AEQUABILITATE  AC  INTEGRITATE 

BONS  OMNIBUS  CARO 

P.  P.  R.  AMICO  DGLCISSnrO,  ET  BENEMER.  P.  G. 

OBIIT  XIV.  KAL.  NOV.  1780.  AETAT.  76  EHEU. 

COLLACRVMENTUR.  OPTIMI  PACSTAMQ.  AETERNITATEM 

OLLI  PRECEMTUR. 

(  CaniMia ,  a*  s5o.  ) 


234.  Joseph  Contreras  et  Villaroel. 

siste  viator,  et  cave  ne  splendorem  nata- 

lium,  ag  dignitatum  gloriam  in  ginere 

quieras.  mortautatis  enim  exuvijs  sunt. 

et  umbra.  quem  vero  pacinorq.  glaritas 

v1t£que  probitas  degoravit,  qujere.  quem 

sui  ordinis  primorum  munerum  prudentia, 

et  integritate  administratarum  collatio 

acxit,  £mulare.  que  viventfi  pietas ,  charitas 

matura  merita  magnum  reddidere,  venerare. 

ill.  prem.  d.  loseph  contreras  et  villaroel  alcoui 

commendatarium  novem  uunurium  s.  seplxghri  po- 

5trem0  lorb  bajulivum,  qui  ogtogenario 

major  justus  mortem  aspejut 

die;,  jo.  aprius  1737. 


235.  Pereira  Coutinho. 
D.        O.        M. 

p.  JOANN  :  PEREIRA  COUTINHO  LUSITANUS 

QUI  AB  IPSO  TIROGINIO 

UNUM  SIBI  STUDIUM  INDUXIT. 

TERRA  MARIQUE 

DE  SUA  RELIGIONE  BENEMERERI, 

HING  PRIMUM  PROTRIERARGHUS, 

MOX.  PR£PECTUS  TRIREMIS 

INDE  IV.  vm 

MARITIME  CLAjSSIS  ADMINISTRANDA 

SUMPTU  PROVIDENTU,  GONSIUO 

SINGULAREM  REIPUBLICA  NAVAVTT  OPERAM 

MORIENS  TANDEM 
UT  BENEMER.  EQUITIS  IDEAM  ABSOLVERET 
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EX  OOMM  :  DE  ALGOSO  ET  SERNANSBLCBE 

QUÂS  ÂCCBPERAT,  OMIS  REDDIDIT  £RARIO. 

ELATU9  EST  OUNIUM  LAGKYMIS, 

QUIA  OMNIBUS  GARUS 

OBIIT  36.  JUL.  1710.  £T.  5C. 


236.  Jacques  de  Gordon  d*Evieu. 
D.      O.        M. 

F.  JACOB^  DE  GORDON  D»  EVIEU,  SUIS 

EXPLETIS  IN  REUGIONE  MINISTERIIS, 

AB  EMMO.  M.  MAGISTRO  DE  LASGARIS 

ROMAM  MISSUS  AD  INNOGENTIUM  X. 

ET  ALEXANDRVM.  VU.  SS.  PP.  LEGATUS 

PRO  RELIG.  PER  IX.  ANN.  DE  MARESGALLA- 

TV  AD  BAJULIVATUM  LVGDUN.  PROVEGTUS 

AB  ANNO  M.  DG.  XYI.  MORTIS  SUiS  ME- 
MOR,  ANTIAN.  ANNO  LXIX.  ^TAT.  LXXXIU, 
HOG  VIVENS  POSUIT  AN.  DNI.  M.  DGLXXXI 

(Caraana,  a*  3i5.) 


237.  Zacharie  Doria. 

FRATRI  ZAGHARIA  DORIA 

EQVITI  HIEROSOLYMITANO 

PATRÏTIO  GEVENSI 

PERVSLfi  COMENDATORI 

NOBILITATE  NON  MINVS  QVAM  PIETATE 

INGLITO 

OVOD  VNI  SIBI  FVERIT  INTER  OPES 

STVDIOSISSIME  INOPS 

VT  TOTI  RELIGIONI 

SPLENDIDIVS  LOGVPLES  ESSET 

PROGVRATORES  £RARII 

POSVERVNT 

ANNO  MDCLI 

(Caruant,  n*  4i>) 


238.  Louis  Dumesnil  Simon  de  Maupas. 

BONO  MORS  BONA. 

HIG  JAGET  RESURGENDUS  FR.  LUDOVIGUS 

DU  MESNIL  SIMON  DE  MAUPAS  V.  UNGUiB  AL- 

VERNLB,  GOM  :  DES  BORDES,  COMD.  QUI,  OMNES  VIR- 

TUTES,  QU£  RELIGIOSO  EQUITI  GONVENIUNT»  PER 

TOTAM  VITAM  LAUDABILITER  EXGOLUIT,  ET  MUL- 

TAS  REUGIONE  SUA  SIBI  DEMANDATAS  PROGURATIO- 

NES  SUMMA  GUM  PRUDENTIA,  AG  PIETATE  PEREGIT. 

POSTREMO  DENIQUE  JURIUM  GOMM  :  jERABJ]  EXACTORIS 
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MUNERE»  LUGDUNI  PROBE,  nDELITER  PERFUNCTUS, 
CUM  DIGNITÂTES  ANTIANITATI  ET  MERITIS  DEBI- 
TAS SECTABATUR,  A  DEO  VOCiTE,  ET  CORONAM 
JUSTITLE  VIRTUTIBUS  RETRIBUENTE,  AD  SUBUMIO- 
REM  DIGNITATEH  EVECTUS  EST  DIE  IS.  MARTII 
AN.  DNI  1664. 
ILLOS  :  DNUS  :  F.  lAC  :  DE  CORDON  D'EVIEV  ORDINIS 
MARESGALLUS  TRIUMQUE  COfiDlS  COMHEND  : 
ET  F.  lÔES  JACOBUS  D&  VERDEUN  GOMM  :  DE 
LA  CHAPPELLE  ET  DE  PEIRVIS  ULTI- 
MM  VOLUNT.  EXECUT.  HOC  M.  FIE- 
RI  ET  P.  GURAR. 


239.  Jean  de  Jean. 
D.        O.        M. 

FR.  D.  JOAN.  DE  JOANNE  MESSANEN. 

PRAECLARISSIMI  GENERIS  PATRIT 

MONUMENT,  NON  CINERES,  SERVAT  HAEG  URNA, 

CUJUS 

EXCELSE  VIRTUTES  ANIMIQUE  DOTES 

UNIUS,  INDE  TOTIVS  CLASSIS  TRIREMIUM 

SUPREMAM  TRIBUERE,  PRAEFEGTVRAH 

BARUU  DE  IN   SVAE  PATRIAE  MAG.  PRIOREM 

MERITO  RENUNCIATYS 

REGIMINI  EJVSDEM,  ET  INCVMBERET,  ARREPTO  ITINERE 

PRAETORIAM  SA.  ORDINIS  NAVEM  GONSCENDIT, 

QVAE 

BELUCAM  NAVEM  BARBARAM  AGGREDIENS 

IN  MEDIO  QUASSATA  FLUCTUS  FATO  CARUIT  VICTORIA 

BTSI  INFRACTA  BARRAROS  SVO  FVGAVIT  TERRORE 

ANNO  1700. 


D.  O.  M. 

FR.  DON  ANDREAS  DE  JOANNE  £  MARCHIONIBUS  SOLALATY 

OUM  S.  MARIA  IN  GARBONARA,  NVNC  S.   MARIAE 

DE  SAUCE  A  FOSSANO  COMMENDATARIUS  ATQUE  BAJVLIVAT*  SANCTI 

STEPHANI  PRIOR,  SAC.  MAJESTATIS  CAROLI  UTRIUSQUE  SIGIUAE 

REGIS  APUD  SAC.  RELIGIONEM  MINISTER,  AVUNCDLO  DE 

SE  BENEMERENTI  ERAEXIT  AN.  REPAR.  SAL.  1790. 

VIVERE  DESIIT  DIE  0  AUG.  AN.  D.  1755. 

^TAT.  SVAE  80. 

(Caniana,n*  a86.) 


240.  André  de  Jean  de  Saluées. 
D.        O.        M. 

FR.  ANDREAS  DE  JOANNE  E  MARCHIONIBUS  SALUTY 
S  :  MARLE  DE  SAUGE  A  FOSSANO  GOAENDATARIUS 
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ATQUE  BAJULIVÂTUS  S  t  STEPHANI  PIUOR 

NEC  NÔ  SAC  :  MAJES  :  CAROLI  UTRIUSQUE  SICILI^  RE6IS 

APUD  SAC.  RELIG  i  MINISTER 

QUI  PLURA  PIETATIS  OPERA 

PLURIBUS  DIEBUS  SINGULORÛ.  MENSlO.  INSTITUIT 

SACRUMQ  HOC  ORATORIO.  MIRIFICE  ORNAVIT 

AVUNCULO  DE  SE  BENE  MERITO 

IN  GRATI  ANIMI  TESTIMONIÛ.  HANC  URNi  EREXIT 

ANNO  REPARAT.  SALUT.  1742. 


241.  André  de  Jean. 

£TERNAT  HOC  MARMOR  SINGULAREM  PIETATEM 

,  ILL.  DNI  PRIORIS  BAJUL.  S.  STEPHANI 

FRiS  DON  ANDREA  DE  JOANNE, 

QUI  AD  MAJOREM  DEI  CULTUM 

POST  AUCTUM  AB  EO  HUJUS  V"'  ORATORH  DECOREM, 

UT  SUI  FRATRES  RELIGIOSI , 

EX  HAC  VÏTA  IN  DIES  DECEDENTES, 

PER  BONAM  MORTEM  REQUIEM  CONSEQUI  MEREANTUR  £TERNAM, 

HAS  FUNDATIONES  PERPETUAS 

PARI  GENEROSITATE  EXQTAVIT,  nRMAVIT,  DOTAVIT, 

DIEBUS  VENERIS  QUADRAGESIM^  EXPOSITION»  DE  MANE,  ET  CELEBRATIONIS 

SEX  MISSARUM  PER  AGTA  M'-.  NOT.  MARCHESII,  SUB  DIE  12.  FEB.  1738. 

PRO  AGONIA  GELEB  QUATUOR  MISSARUM»  ET  EXPOSITIONIS  MANE,  ET  SERO 

PER  AGTA  EJUSDEM  NOT.  SUB  DIE  8.  NOVEMB.  1738. 

PRO  BONA  MORTE  QUOLIBET  P*  DIE  VENERIS  EXPOSITIONIS,  Et  GELEB.  SEX  MISSARÛ 

PER  AGTA  M«».  NOT.  MORELU  SUB  DIE  9.  DEG.  1739. 

ET  GELEBRATIONIS  UNIUS  MISS£  QUOTIDIAN£ 
PER  AGTA  H<*.  NOT.  GALLUS  SUB  DIE  18,  MAII  1744. 


242.  François  Guedes  de  Malgaihanes. 

FR.  FRANaSGO.  GUEDES.  DE.  MA6ALHÂES 

EQUrri  HIEROSOLYMARIO 

MAGNA.  GRUGE.  ET.  PROGANGELLARI  MUNERE  ORNATO 

INGENIO.  DEXTERITATE.  SOLLERTIA 

IMPERIO.  BENE.  GESTO 

QUOD.  El.  EMMANUEL.  PINTO   MAGNUS.  MAGISTER 

MORITURUS.  GOMMISERAT 

EXTRAORD.  ET.  ORD.  AD.  RE6.  NEAPOLIT.  LEGATIONS 

VIRO  nXUSTRI 

EMMANUEL.  GUEDES.  DE  MAGALHIES 

EQUES  HIEROSOLYMARIUS 

MAGNA.  GRUGE.  INSIGNITUS 

FRATRI  OPTIMO.  ET.  SIBI  MOERENTISSIMUS.  P.  G. 

AN.  GIolQGGLXXXn. 

VIXIT.  AN.  LXIV.  OB.  AN.  a^lQGGLXXXI 

(Garuana,  n*344.) 
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243.  Jean  Lanfranc  Ceba. 

FRÂTRI JOANNI  LANFRANCO 

CEBA   GENVENSI  DE  HIEROSOL- 

MIUTIA  NON  MALE  MERITO 

ANTONIVS  ET  ANSALpVS 

EX  USDEM  ORTI  PARENTIBVS 

OBUT  ANNO  MDCXVU. 


(Garuana,  n*a87.) 


244.  Etienne  Libreri. 

QUIETI  .  ET  .  MEMORI^ 

FR  .  STEPHANI  .  UBRERU  .  I  .  V.  D  . 

PRESB  .  CONV  .  S  .  0  .  H  . 

VIRI  PRUDENTIA  .  AMMIQLE  .  CANDORE  .  ORNATI 

QUI  .  OFFICIO  .  PATRONI  .  FISa  .  PERFUNCTUS 

PROGERIBUS 

ABJUDICANDIS  .  EQUITUM  .  SPOUIS  .  PRAPOSITIS 

CONSILIARIUS  .  ADSEOIT 

DIRIMENDISQUE  .  LITIBUS 

GRAYATORUM  .  AERE  .  PUBUa  £RARU 

INDEX  .  RENUNTIATUS 

DIGmJM  .  DELATIS  .  MUNERIBUS  .  SE  .  PROEBDIT 

VIXIT  .  AN  .  LXXH  .  M  .  I  .  D  .  ill  . 

OBirr  .  PRJD  .  XAL  .   DECEMBRES  .  M  DGCG  XXIV 

JOSEPH  .  SESINO 

AVUNGDLO  .  SUO  .  BENEMERENTISSIMO 

P  . 


245.  Charles  Linguilia. 

GGELO  ET  ARMIS. 


D.        O.        M. 

FR.  GAROLYS  EX  GOMITIBVS  LINGVILIAE 

HIEROSOLYMITANI  ORDINIS  lAM  ADMIRATYS 

MOX  S.  lOANIS  AD  MARE  NEAPOLIS  BAIYLIYVS 

POST  PATRYV  FR.  ALERAMÛ  MESSANAE  PRIORË 

PROPATRYVQ  :  FR.  PHILIPPV  PRIORË  LÔBARDIc. 

TERTIV  MAGNAE  CRYCIS  DECYS  IN  FAMILIA 

INFERENS 

GYM  MAIORY  MEMORIA  SYPREMA  PERCÈSES 

YIVÈS  MCMUTYRO  SEPVLCR?  STATYIT. 

ANNO  DNI  M.  DC.  LXXX. 

(Caruaoa,  n*  58.^ 
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2à6.  Etienne-Marie  Lomellini. 

PA.  STEPHAMUS  MAUA  LOVEtUNI  VENETUR  PRIOR 

A  MORTE  TICTUS  HIG  DE  MORTE  VICISSIM  VICTORIAM 

EXPECTAT  EX  QUO.  ENIM  SECUTIDAM  TIMOTT  PRIMAM 

IMPAVIDE  SUSTINUIT  DIE  1.  SEPTEMBRIS  1099. 


(Carnana,  n*  a8«.) 


247.  AlexMidre  de  Loubcii  Martainville. 
B.        O.        M. 

MB  mnONORATUM»  CALCATOR,  REUNQUAS  LAPIDEM 

POSITUM 

IN  HUJUSGE  TEMPLI  ORNAMENTUM,  ET  AD  PliS 

JDVAMEN  ANI&LE 

F.  ALEXANDRI  DE  LOUBERT  MARTAINVILLE 

IN  GALLIA  NATI. 

PER  SOLITOS  HIEROSOUMkjb.  NAVALIS  MILITIJS  GRADUS 

AD  INCUTUM  BELLIGiB  NAVIS  REGIMEN  0L1M  EVECTL 

VARUS  NEC-NON  CmUBUS  INSIGNITI  MUNUS, 

DUPUCEM  MODERANTIS  COMMENDAM, 

QUIQUE  DEMUM  IN  PATRIA 

INEUNTE  SEXAGESIMO  QUINTO  £TATIS  ANNO, 

CURRENTE  DECIMA  OCTAVA  MENSIS  JUNU  DIE 

ANNI  MDCCXLIX 

FEUQTER  DECESSIT. 

(Caraana,  b*  i45.) 


248.  François  MafTei. 

FRANaSGO  MAPFEIO  ROMANO 

HIEROSOLYMITANI  ORDINIS 

EQVm  QVI  IN  NAVALI  PVGNA 

ET  VICTORU  DE  TVRCI6  PROPE 

LEPTIM  FEREEA  PILA  TRAIfiC 

TVS  IN.COELVM  MIGRAVIT  AD 

TRIVPHVM  OBYT  ANNVM  àû- 

ENS  XXI  MENS  t  2  REUGIONIS 

VERO  XIX 

AV6VSTINVS  MAFFEiVS  ET 

DIONORA  CAVALCANTES  PAREN. 

TES  FILIO  DVLGISSIMO  POSVE- 

RDNT  A.  D.  M.  DG.  XXXIin. 


(Carnana,  n*  laG.) 


249.  Jean  Hînutelli. 

SISTE  VUTOR, 

PnSQ  :  PREGIBVS  PIOS  MANES  ADIWA 

FR  :  lOANNIS  HINVTILLI,  EQs  NEAPOLri: 
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VETERI  NON  MINVS  PR05APIA, 

QVAM  LONGOBARDIiB  PRIORATV»  ILLVSTRISSIMI 

QYEM 

IWENEM  MAHTIAUS  ABDOR  VIRVlf  MIRA  GONSTANTIA 

SENEM  EXIMIA  RELIGIO  SVPRA  AVALES  EXTVUT 

MORVM  SVAVITAS  AMICIS ,  MVNIFICENTIA  PAVPERIB» 

PROBITAS  OMNIBVS  SEMPER  GOMMENDAVIT  : 

INSOUTVS  IMPERTERRITI  ANIMI  VIGOR 

ÂD  MORTEM  VSQ.  AOMIRABILEM  PRiBSTITIT  : 

RANG  QVIPPB  INSTARE  PERSENTIENS 

SENIO  UCET  MORBISQVB  CONFEGTYS. 

PEDES  IN  TEMPLVM  AD  S.  VIATIGVM  PROCESSIT; 

RELIGIOSVM  DECERE  OSTENDES  SACRIS  OBVIA  IRE, 

MELITEM  STANTEM  MORI 

OBUT  V.  ID.  NOVEMB.  1677. 

iETAT  1  84. 


(Garuana,  n'  ii4.) 


250.  Gaspard  de  Monréal. 

F.  D.  GASPARI  DE  MONREAL, 
GASTELLANIiS  EMPOST£,  ALAM 
BREM,  LARMUNIGAi  YABELEN  :  PR£- 
GEPTORI  SPLENDIDIS.  VARIIS  HO- 
NORUM  GRADIBUS  MUNERUMQUE 
PERFUNGTO,  TRIREMIS  MAGISTRA 
LIS  REDDITUUM  REGEPTORI  EQQ  : 

PRiEFEGTO  EGGLESLE  PROGURA 

TORI ,  QUI  DEMUM  UT  PIUS  VDUT, 

SIG  PIUS,  PIE  DIEM  GLAUSIT  EX- 

TREMUM  A.  D.  1610 

£T.  63. 


P.  D.  BALTHASAR  MARTINEZ 

DE  MARSILIA  ALAMBREM,  ET 

ANNOVEN.  PRfiGEPTOR  AMICUS 

AMIGO  ViETERI,  AMICE 

MCERENS  posurr. 


251.  Vincent  Montalto. 

DURIORA  GONGOXIT. 


D.        O.        M. 

FR.  VINCENTIO  MONTALTO  SYRAGUSANO  EQUITl 

JEROSOLYMIT*  GOMMENDiB  S.  MARIA  MAGDALENiB, 

AG  S.  JOANNIS  BAPTA  PRIORATUS  MESSANA 

COMMENDATARIO, 
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PIETATS,  PRUDENTIÂ,  MORUMQUE  EI^GANTU 

VmO  SATIS  PUBDITO, 

QUI  POST  VARIA  SUI  ORDÎNIS  MUNERA 

SUMMA  CUM  LAUDE  OBITA 

;ISQUE  5TRENU1  DUaS,  AG  REU6I03I  OPTIMI 

NOMEN  SIBI  GOMPARATIT. 

ET  OBHT  SYRACUSIS  IV  IDUS  MAU 

ANffO  MDCGLVU  .  JETkT  .  SUM  UX  . 

FR.  FRANGISCUS  XAVBRIUS  AREZZO  GOMMENtOAT". 

AMIOO  SUAVISSIMO 

POSUIT  , 


252.  Louis  Le  Nourry  Damesnil  Pontauray. 

HIC  JACET 

F.  LTJDOVICUS  LE  NOURRY  DUMESNY  PONTAURAY 

EQUES  PRIORATUS  FRANQiE 

QUO  MAJOREM  NULLUS  HABEBIT  CHARITATEM 

ANIMAM  ENIM  POSUIT  PRO  FRATRIBUS 

IN  NOSOGOMII  PRAFEGTURA 

DIE  X  JULn 

ANNO  SAL  :  HDCLXXXI  .  £TA  .  LVI  .  REUG  .  XXXVIII. 

HOC  IN  TANTiE  VIRTUTIS 

ET  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM  EREXIT 

F.  JACOBUS  DE  BONNEVILLE 

AN  .  REPAR  .  SAL  .  MDCLXXXII. 


255.  Jean-André  Pellerano. 
D.        O.        M. 

FR.  JOHANNI  ANDREAE  PELLERANO 

NATO  IN  OPIDO  MACTORIO 

VEN.  LING.  ITALIAE»  ET  PRIORATUS  MBSSANAE 

PRESBYTERO  GONVENTUAU. 

S.  MARIAE  A  GRATHS  GOMMENDATARK)  s 

QUI 

PER  SIN6UL0S  HUJfUS  TEMPU  MUNERO  GRADUS 

AD  PRO.PRIORIS  DIGNITATEM  HERITO  EVEGTUS 

EAQVE  TRIBVS  PROPE  MENSIB'  RITE  FVNGTV8» 

OBHT.  VIL  ID.  MARTIA5  AN.  R.  8.  MDGGXXXV. 

AETATIS  AN.  XXXXI.  D.  XXI 

FR.  ONUPHRIVS  PELLERANVfi 

SAC.  HIER.  MIUTIAE  ARMIGER 

FRATRI  XARISSIMO  M0EREN5  P. 

(CanMa,  a*  343.  ) 


UISS.  SCIENT,   ri. 
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254'  Ferdinand  Quinlanilla. 

A  a 

A  MELITÂ  SOI  ORnmiS  SEDE  ABSEtfS 

FERDINANDCS  QUINTANILLA  ET  ANDRA  DE 

NOVEM  VILLARUM  BAJULIVGS 

COMMKND£  t»E  GCBILLAS  PBBGBPTOR 

ATQUE  DESERTI8  VANDALITIJB  LATIFUNOnS 

NOYA  UTILIQUE  P0P1!nX)R  MH)PAGAT]ONE 

DITANmS  CATHOLICI  REGIS  JUSSD  INTESTCS 

MORTIS  PRJ5SCIUS 

HEIG  IN  MATERNA  BASILIGA 

NOMEN  SUUM  SEPULCRAU  EPIGRAPHE 

INSCRIB6NDUM  VOLUlt 

PRO  SE  PIAS  CONFRATR.  PRECES 

DEPRECATUS. 


(  CaruiMia  ,  o*  1 6a .  ) 


255.  Henri  de  RocafiiU. 

FIDES  .  SPES  . 

D  .        O  .        M  . 

SISTE  VIATOR  ET  ORA 

HIC  lACET  F.  D.  ENRTGU5  DE  ROCAFULL 

BAIULIVUS  CASPn  ET  COftENDAT.  TORRËTIS, 

AZCO,  QUI  SANDS  RELIGIONI  SDJ£  NON  MINUS 

ARMIS  QUAM  INTEGERRIMIS  CÔSIUIS  INFIRMUS 

PROFUIT  ET  OPTIMÂ  VITAM 

IN  QUA  PUSSIMI  REU6I0SI,  ET 

S TREHUI  HILins  PARTES  IMPLEVERAT  . 

MORTE  PIISSDf  A  GORONAVIT  . 

DIE  XI  .  MAII  .  AN  .  JET  .  Ut  . 


F  .  D  .  REIMUNDUS  PERELLOS  . 

ROCAFULL  COMMENDATARUJS 

DE  CASTELLO  AVUNCULO 

BENEFICENTISSIMO 

M  .  P  .  MDCLXV  . 


256.  Louis  de  Saint-Pol. 

ABSIT  GLORIARI  NISI  IN  CRUCE 


D.        O.        M. 

AD  MEMORIAM,  NOBILIS  PUERI 

LUDOVICI  DE  SAINT  POL, 

QUI  INTCR  EPHEBOS  HONORARIOS  M».  Mmi.  D. 
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RAIMUNIM  PERELLOSDESTINATUS, 

IMMATURA  ET  RAPIDA  MORTE, 

EX  MUNDO  ABRB^rUS,  AB  ANNO 

MILLESIMO  SEPTINGBNTESIMO  QUAATO 

IN  ISTA  GRUPTA  SEPULTUS 

PR.  CAROLUS  PETRUS  EQUES  V»At.  Lvâi. 

ET  PRtts.   FRANCLB  ,  FRATRI  GERMANO 

HOC  MONUMENTOM  CURAVIT. 

(Caruana,  n*  is5.) 


257.  Ga^rd  Fidèle  de  Sèhonau  de  Werth. 

SERVANUE 

DIGNA  ^TEANITATB  MEMOtaJR 

EQUITI»  INGLYTI , 

ORDINi  GENTIQUfi  GARISSIMI 

FR.  GASPARIS  FIDEUS 

E.  BARONIBUS  DE  SCHONAU  A  WERH, 

QUI  CLARUS  TITUUS 

BAJCL  AD  HONOR.  COMM.  S.  JO.  BASSEL  ET  DORLISHEIM  » 

CROIf  WB1SSEMB0DR6  ET  BRUYALL, 

MAGNI  ITEM  BAJUL«  MAGNIQ.  DACLE  PRIORIS  : 

CONDECORATCS  OFFICIIS 

ET  PRO  S.  CESAREA  MAJESTATE,  ET  PRO  ACGUSTA 

REGIHA  APOSTOLICA  APUD  ORDINEM  LBGATI, 

ALIISQ.  COÎftEN.  PBR.  AN.  ÎL.  MtJLTW  ET  EGREGIIS^ 

AMABILIS  DEMtJM 

iWDOU»  SUAVITATE.  AWMI  HUMANITATE, 

MORUM  PR0BITAT6; 

AMPLloniBUS  DIGmTATIBUS  SIBI  OGGURBNTIB 

SÛMO  OMRIÛ  MOERORE  EREPTUS  EST  HI  m.  NOV. 

^T.  AN.  LXXV.  R.  S.  MDCGUtXIV. 

[Caruan*!  a*  i?!*) 

268.  Raymond  Soler. 

VrWS  MORITVRO 

IN  TENEBRIS  STRAVI  LECTYLVM 

MEVM,  ET  RVRSVM  POST  TENEBRAS 

SPEiO  LVCEM,  QVANDO  VBNIET  IMMV 

TATIO  MEA  IN  NOVISSIMO  DIE 

FR  :  D.  RAYMVNDVS  SOLER  MAIORI 

CARVM  BAIVUWS  ET  COMMENDARV 

BARCINONAE,  AC  BAGIOLES  COMMEN 

DATARIVS  DIE.  IS,  IVNU  AMO 

1671  OBITT  DIE  XX.  MAR. 

1080  AET.  77. 

DIES  MEI  BREVIABVlffVR 

51  LARENA  SON  LOS  0IAS 

YASI  PASANDO  SE  VAN 

PDCO  TIEMPO  DVRARAN. 

(Caruana»  n*  947.) 

Il  . 
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259.  Emmanuel-Antoine  de  Souza  et  Almeyda. 
D.        O.        M. 

MAGNO  ORDINIS  GANGBU.ARIO  PTOLEMAIDIS  BAIUL. 

FR.  D.  EMMàNUEU  ANT.  DE  SOUZA  ET  ALMEUDA 

MARMOREAM  HANG  POSUIT  URNAM 

INSIGNI  AFFECTUS  BENEFICBNTIA 

VEN.  B.  D.  JOANNES  PAOLUS  DE  ARRJGA  8ENESCALLUS 

UT  QUI 

SIBI  PER  TOT  E6RE6IAS  ANIMI  DOTES 

6L0RIAE  PER  TOT  HXUSTRES  DIGNITATO  GRADUS 

FEUCTTER  YIVENS  GONSULERAT 

HABERET  VEL  EXANIMIS 

QVI  SUAE  PROSPICERET  IMMORTAUTATl 

OBIJT  DIE  XVII  8BRIS  ANNO  1750  AETATIS  LXI 

(Caniau,B*S34.} 


260.  Malien  de  Tressemanes  Chastudi  Brunet. 

FRATER  MARIANUS  DE  TRESM ANES 
GHASTUEL  BRUNET  MILES  HIEROSOU 
MITANUS  VEN.  UNGUAE  PROVINGIAE,  ET 
gomsjb:  de  RENEVILLE  PRIORATUS  THOLO 
SAE  GOMMuo  :  QUI  PER  QUADRAGINTA  SEX 
VEL  CIRCITER   ANNOS  REUGIONI  SUAE  HUMI- 
LITER  INSERVrVIT  ET  MULTIS  IN  EA  ET 
APUD  XPIANISSIMAM  MAIESTATEM 
TAM  IN  BELLO  CONTRA  HAERETIGOS  QUAM 
IN  PAGE  MUNERIBUS  PER  FUNGTUS  TAN- 
DEM REQUIEVIT  IN  DONO 
OBIJT  OCTAVO  IDVS  JUNIJ  ANNO  SALU- 
TIS  CENTESIMO  VIGESIMO  SEGUNDO 
SUPRA  SESQUIMILLBSIMUM. 

(Caruana,  n*335.) 


261.  Ferdinand  Vargas  y  Castro. 

VEN.  BAJUL. 

FR.  D.  FERDINAT9D0.  VARGAS.  ET.  GASTRO 

MAGNO.  ORDINIS.  CANGELLARIO 

GOMMENDARUM.  DE.  TRESNO.  Y.  TOR.  DE.  SILLAS 

ET.  GAM.  MAGISTR.  DEL.  VISO.  ANTISTrTL  BBNBMERITO 

PRAETORIAE.  TRIREMIS 

MAGISTRAUS.  PALATII.  EQUTTATUSQ.  OUM.  PRABPECTO 

INTER.  PRIMASIOS.  M.  M.  ELECTORBS 

SEMEL.  ATQVE.  FTERUM.  ADSCITO 

vmo 

PIETATE.  GOMITATE.  GARITATE.  X)MNIBVS.  ACGEPTVS 
INGENIO.  PRUDENTIA.  ANIMI.  MAGNITVDINEM 
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EQGITI.  CLARISSIMO 

CUI 

OMNIA  FERE  SIVE  DOMI  SIVE  MIUTLB 

^  RELIGIONIS  MYNIÀ  GOMMISSA 

OMNIA  PRO  DIGNITATE  6ESTA  NOMEN  AUXERUNT. 

FR.  D.  RAIMVNDVS  CAMAGNO 

PATRONO.  BBNBFIGENTISS.  AMORIS.  GRATIQ.  ANIMI.  M.  P. 

OBIIT.  KAL.  NOV.  AN.  SAL.  MDCCLXXVU  ^TATIS  LXXIV. 

(Caniana,  n*  348>) 


Sic.  Portum. 


262.  Bernard  de  Vecchietti. 

CRISTO  MORTVORVM  PRIMOGENITO 

BERNARDO  DE  VECCHIETTIS  EQUITI  RŒROSto. 

CREHONAE  BAIVLIVO  EXIMIA  IN  DEYM  PIETATE, 

RIGIDA  IN  SE  IPSYM  TEMPERANTIA  ROBVSTA 

IN  HOSTES  FORTITVDmE  INFLEXIBILI  IVSTITU 

ET  OCVLATA  PRVDENTIA  IN  OMNES  CELEBERRIMO 

QVI  EQYESTRI  S.  10  :  CINGVLO  PVER  BENE 

PRAEGINCTVS  IVGVM  DOMINI  PORTAVIT,  ET  NVN- 

QVAM  EXCYSSIT  ADOLESCENS  IN  OSTENDAE 

MEMORABILI  OBSIDIONE  MIUTUE  TTROaNIVM 

POSVIT,  VIR  LEGÀTIONE  AD  VRB:  Vm.  P.  M, 

ET  SVI  ORDINIS  MYNERIBVS  PRAECIPVIS  FVNCTVS 

EST  CLASSIS  MEUTENSIS  PRAEFECTVS  SPOLÏS 

ONVSTVS,  ET  ROSTRATA  CORONA 

DONANDVS  VICTOR  SAEPE  PORTVM 

INTRAVIT  VERGENTE  AETATE  M. 

MAGISTRI  LASCARIS  PER 

SEPTEMNIVM  SVBSTINENS  VICES 

MANV  ET  GONSIUO  VALIDYS  ARTIBVS 

PACIS  ENITVIT  MELITAE 

MORTALITATEM  EXPLEVIT  Vil  ID  : 

MAIAS  A.  S.  MDCLUU.  AETATIS  LXXIU. 

(Caraaaa,  a*  iVg.) 


263.  Pierre  de  Veure. 
D.        O.        M. 

HIC  JACET  FR.  PETRUS  DE  VEURE, 

QUI  PRiEFECTURAM  UNIUS 

TRIREMIS  GERENS,  ANTEQUAM 

NAVIGATION»  SU£  TERMINUM 

ATTIGISSET»  ^TERNITATIS  PO 

STUMi  APPULrr.  4  MARTn 

16C6. 

(Caruana,  u»  956.) 


264.  Dalle  vide, 

(Caruaoa»  n*  336.) 
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XVII. 

GRANDE  NEF. 

265.  Tombeau  du  grand  maître  Marc-Antoine  Zondadari ,  mort  en  1722 

D.       0.        M. 

FR.  M.   ANTONIO  ZONDADARIO  SENENSI  M.  MAG. 

EX  FILIA  FRATRIS  ALEX.  VII.  P.  M.  PROGENITO  GEMINA 

APVD  SVMMVM  PONTIF.   LEGATIONE,  CLASSISQ:  TOTIVS 

PRAEFECTURAM  DIFFICILLIMIS.  TEMPORIBVS  I^TICTO; 

SVMMIS  EVROPAE  PRINCIPIBVS  PROBATISSIMO , 

CHRJSTIANAE  ET  MlUTARIS  DISGIPUNAB  VINSIGI  RE 

NAVAU  PLVRIUVM  AUCTA,  INSVLAQ  t  NOVIS  MUNUfENTIS 

INSTRVGTA,  DE  SVIS  EQVITIBVS  OPTIME  MBRITO,  PIO, 

HOSPITAU,  MAGNANIMO.  P.  THOMAS  DEL  BENS  PISARVM 

PRK)R  &Vl  AMANTISSIMO,  EIUS  PËGVNIAM.  MONVMENT  t  POS  : 

OBIIT  A.  D.  Cl3  loCCXXII  AETATIS  3VAE  LXUI.  M.  MAGIST.  lU. 

(Caruuia,  n*  18  d«s  Grand»  Maîtres.  ) 


f*  ligne  dans  k  haut  de  la  nef. 

266.  Roniuald  Doz. 

A.        P.        O. 

F.  ROMUALPO.  DOZ. 

PATRITIO  TURIASSEN 

.SAC.  HIEROS.  ORD.  EQVITI.  MAGN£  CRUCIS 

^>VI  MORUM  GRAVITATE,  SAPIENTIA.  IN.  CONSILUS 

ET.  RARA.  IN.  REBVS.  AGVNDiS.  PRVDENTIA 

5VMMAM.  VIRTVTIS  LAVDEM  GOMPARAVIT 

SVIQ.  ORDINIS.  STUDIOSISSIMUS 

DIFnCILLIMIS ,  GESTIS  NEGOTOS 

ET.  PLURIMIS.  MUNSRIBUS  PERTVNCTUS 

BONA.  ORD.  DE.  VILLALBA.  ET.  AZCON.  SIBI.  COMMENDATA 

MAGNO.  SUMPTU.  AOXIT. 

PRO.  HISPANIAR.  REGNIS.  M.  M.  EM.  ROHANO  A  SECRETIS 

IN  GOMITUS.   GENERALIBUS.  ZYI.  VIR 

FIDEM.  DEXTERITATEM.  PERITiAM 

CUNCTIS.  MIRIFIGE.  PRQBAVIT 

DUM  MAJORA  DE.  SE.  POLUGEBATUR 

ANNUM.  AGENS.  L.  ET.  M.  VHL 

DIGNA.  CRISTIANO.  MILITE.  PIETATE.  ET-  CONSTANTIA 

DECESSrr.  XI.  KAL.  DECEMB.  CIoCICCLXXVIII. 

aci-rbo.  funere.  ab  omnibus.  complorato 
elatus.  est.  frequentia.  maxima. 

(Ccruaoa»  B"3a6.) 
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267.  Martin  PlaU. 

MARTINI.  PLATAE 

NOVEMB.  YILLARUM.  BAJULIVI 

COMMENDAE.  DE.  TOZINA.  PRAECEPTORIS 

PRVDENTIA.  JrSTITIà.  TEMPERANTIA.  FORTITUDINE 

CLARISSIMI 

OSSA.  REIC.  RESURRECTIONEM.  EXPEGTÂNT 

NOMEN 

IN  OMNIUM.  PRAECIPUE.  PAUPERUM.  MEMORIA 

AERE.  PERENNIUS.  MANEBIT 

OBIIT.  DIE.  22.  FEBR.  1704. 

^Caruaiix ,  n*  91.) 


J2*  ligne. 

268.  Henri-Auguste  de  Béon  de  Luxembourg. 

D.        0.        M. 

lACET  SUB  HOC  MARMORE 

ILLLS.  FRATER  HENRICUS  AUGVSTVS  DE  BEON  DE  LVXEMBOVRG» 

SI  GENERIS  SPLENDOREM  QUAERAS» 

HABES  IN  NOMINE, 

.SI  QUAfiRAS  LTRUMQUE  MIUTIS  HIEROSOUI^TANI  OFFIGILM 

IN  TRIREMIS  ET  XBNODOCHU  PRAEFECTURA , 

PRAECLARA  DEDIT  FORTITDDINIS  ET  GHARITATIS  DOCUMENTA 

AD  PALATU  HAGISTERIUM  ET  AD  PRIMAM  FRANUAB 

LINGUAE  DIGNITATEM  EVECTVS» 

UTRUMQUE  MUNUS  SPLENDIDE  GESSIT  : 

ERGA   DEUM  PIUS,  ER6A  RELIGIONEM  INDEFESSUS, 

ERGA  AMICOS  FIDELIS,  ERGA  OMNES  BBNEFICUS, 

DEO  ET  HOMINIBUS  PLACERE  STUDUITi 

POST  PRAECLARA  GESTA  LETHAU  MORBO  GORREPTVS, 

UT  CURIS  ËXPEDITIQR  MORTI  SE  ACCINGERET, 

DIGNITATE  PRIUS  ABDICATA, 

MORI  GLORIAE  VOLUIT, 

UT  SECURIUS  POSSET  IN  DOMINO  MORI  : 

ANNO  SALUTIS  lO'iO.  DIE  15.  lAN  :  AETAT  :  0&. 

ILLUSTRISSIMI  GURATORES  TESTAMENTl 

MOERENTES  POSUERUNT. 

(CaruaM  |  tt*  lao.} 


269.  Pierre  Urrea  Camarasa. 

F.  D.  PBTRO  VRREA  CAMARASA  ECCtUE  PRIORI  AG 

DE  ALPARTIR,  PRAE5VLI  INTEGERBOIO  DIVINI 

CVLTYS  STVDIOSw»;  AEQUI  AMANTISio  IN  PAVPBRES 

propensmoi  qui  CVM  BGCLESIAM  HANC  SVMMA 

PRVDENTIA.  YIGILANTIA  PIETATB  PER  XXIU  ANO 
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ADMlNlSTRASSfiT,  SEMEL  MÂGISTEiUI  VICCES, 

ITIDEM  ELECTIONIS  OCTOVIRATV  PRAECLARE 

tiESSISSET,  BONIS  OlBVS  PRAEDII4EGTYS  PHSSIME 

Q.EVIT  IN  DNO:  XV:  KAL.  AY6.  M.DC.XXim. 


F.  D.  GENESIVS 
RVYZ,  SODAUS  PERPETW8 
AMICVSQVE  OMNI  TEMPO- 
RE  VERVS  MONYMENTV 
MAESTISS  :  P. 


(C«niaDa,  n*  106.) 


270.  François  Caraffa. 


F.  D.  FRANQSCVS  CARAFA  ARAGONIVS  PRIMVS  ROC- 

CELLJS  PRIOR  HIC  SITYS  EST.  FATI  YELVT  CÔSCIVS 

SVI,  BREVE  iEVV  GESTIS  EXTEDIT,  AC  TITUUS  CiNATELU 

CÔMCNDATARP;  IN  EXPEDITIONE  AD  SACTAMAVRÂ 

TERRESTRlV  COPIAR^  DVX ,  S^MVS  HYEROSOLY- 

MITANA  CLASSIS  PRJEFECTVS,  AT  HVNGHARLE 

REGINAM  SVI  ORDINIS  ORATOR,  MELITÂ  PRiEDIS 

AVXIT,  AC  NOMINE.  HINC  NEAPOUTANI  EQVITAT»  IN 

GATHALONIA  MAGISTER,  FAM£,  FAMILIA  ORDINI 

SATIS  VIXIT,  LICET  XXXIH.  £TATIS  ANNO  IM 

MATVRE  PR^MEPT».  OBIIT  XXII  AVGVSTI  ANO 

M  DC.XXXII.  EIVS  CORPVS  È  CATHALONU  PRIMV 

IN  CALABRÎA,  POST  MODV  A  F.  D.  GREGORIO  CARAFA 

MAG.  HIER.  ORD.  mi«  NEPOTE  MELITAM  TRÂSVEGTVM, 

EXTREMAM  HIC  EXPEGTAT  TVBAM. 

(Caruanav  n*  i5.  ) 


27 1 .  François  Caraffa. 

F.  D.   FRANCISCI  CARAFiE  ARAGONII  CINERES  HiEG  HABET, 

VRNA  NOMEN,  AC  DECVS,  FAMA.  REATIS.  FIRMI,  MAZARIfi  PA- 

NORMI  COMMENDATARIVS  COLLATOS  SIBI  SVO  AB  ORDINE 

TITVLOS  GESTIS  EXGESSIT.  NAVALI  IN  TIROCINIO  GEMINA 

AD  SEXTV,  ET  ABÏDÛ  PVGN^  INTERFVIT,  AC  F.  D.  GRE 

GORII  GARAFiE  ROCCELUE  PRIORIS  TRIREMIVM  PR£. 

FECTI  FRATRIS  VICTORIAM,  FAMA,  SPOLIA  VIRTVTE 

AVXIT  SVA  HINC  AD  PR^STANDÂ  ALEXANDRO  VII,  PÔT.  MAX.  OBE- 

DIENTIA  SVI  ORDINIS  ORATOR  DEMVM  SVMVS  HIEROSOLY- 

MITAN£  CLASSIS  PRiEFECTVS  VIRTVTIS,  ET  GLORI£  NVME- 

ROS  EXPLEVlTi  VNA  È  TRIBVS  ALGERIANIS  NAVIBVS  GENERA 

50  SVM  TANTÇ  TRIREMIS  AVSV,  AC  IMPBTV  AD  CRETi  CAPTA 

POST  tam  preclarv  facinvs  mors,  ILLVM  «TERNITATI 

TRANSCRIPSIT.  OBIIT  ROGCELL^  XIX.  SEPT.  ANO.  M.DC.LXXIX 

AiTATIS  SViE  XLVIU.  MORTALITATIS  SPOtlVM  HVC  TRANSVECTV 

F.  D.  GREOORIVS  CARAFA  M.  H.  OR.  MAGISTER  HOC  TVMVLO 

CONDIDIT. 

(Caniana,  n'  5.) 
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272.  Salvator  ImbroU. 
D.        O.        M. 

MEUTENSICM  INGENIORUM  PHOENIX 

ILLvs.  AC  REVts.  D.  F.  SALVATOR  IMBROLL 

PRIORAU  DI6NITATE  INSIGNIS,  lAGET  HIC. 

VIRUM  EXIMIIS  ANIMI  D0TIBU5  GUMULATUM, 

OMNIQ  SaENTIARCM  PERITIA  YERSATISSIMUM 

VIATOR  LVGE. 

CAETERUM  LEGATIONS  AD  VRB:  VllI  EGREGIE  FVNCTA, 

,ET  DESTINATA  AD  ALIOS  CHRISTIANOS  PRINCIPES 

TALEM  SE  PRAEBVIT,  QUALEM  VIDES  LAVDATVM 

POSTREMO  VIGILANTISSIMI  PRAESVLIS  PARTIBUS  IMPLETIS 

STVDIORUM  ASSIDVITATE  POTIVS  QUAM  SENIO  GONFECTUS 

AD  CAPITOLVM  AETERNAE  SAPIENTIAE  GONVOLAVIT 

MDCL.  DIE.  XXVI  lAN  :  AETA  :  LX. 

FF.  CAROLVS  MICHALLEP,  SALVATOR  IMBROLL  ET  PVBLIVS 

THEVMA,  NEPOTES  MOERENTES  MERENTI  POSVERE 

(Carnanai  n*  io5.) 


273.  François  de  Seytres  Caumont. 
D.        O.        M. 

FRI  FRANCISCO  DE  SEIJTRES  CAUMONS,  AVENIONENSI  : 

GUICS  GUM  AUREIS  MORIBUS  COMITATEM  DOIAS  OBIISSE 

EQUESTREM  VITA  AEQUITATiS  INCLUSIT  FINIBUS  ANIMIQUE 

NOBILIORES  DOTES  GOPIOSE  ACCEPIT,  COLUIT,  ADAUXIT. 

PLURIMA  SUAE  RELIGIONJ  PRAEBUIT  AMORIS  ARGUMENTA  : 

PLURIMA  AB  EA  VICISSIM  RECEPIT. 

TRIREMIS  PRAEFECTUS  PER  BIENNIUM.  APUD  ALEXANDRUM  VII. 

ET  CLEMENTEM  IX.  PER  TRIENNIUM  ORATOR  : 

PONTIFIQBUS  CHARUS,  RELIGIONJ  PROFICUUS  : 

COMMENDAS  Su  LUCIAE,  Su  EULALIAE,  TRINQUETALUAE 

NEG  NON  PRIMUM  M.  CRUCIS  AD  HONORES, 

POSTMODUM  M.  COMMENDATARIJ  DIGNITATE  MUNERATUR. 

MAIORA  PARABAT  ILLE  PATRAREi  HAEG  RETRIBUERE  : 

SED  DIGNAM  EMULATIONEM  INDIGNE  FERENS 

MORS  INVIDA  DIRIMIT  :  DIE  XXVIII.  JUUJ  1091. 

AETATIS  SUAE  «7. 

(Garuaiia»  n*  i^j.) 


274.  René  Robert  de  Marbeuf. 
D.        O.        M. 

FR  RENATO  ROBERTO  DE  MARBEUF 

PR^CLARIS  ORTO  NATALIBUS  KAL.  FEB.  1673 

MAGNI  PRIORATUS  AQUITANLE 

ET  VEN.  LlNGUiE  FRANGLE  EQUITI  HIEROSOLIBUTANO 


Digitized  by 


Google 


—  170  — 

PRIMUH  COMHEND£  DB  MAULEON 

PRO  gUA  DEIM  AB  £M.  REGNANTE  M.  M  EMANUELE  PINTO 

GENSU  DE  LA  PEUILLEE  DONATO, 

DE  SACRA  MIUTIA  OPTIMEMERITO , 

OMNIBUS  FERE  MUNERIBUS  PERFCNCTO, 

ET  GRURE  GLORIOSE  AUISSO 

QUI 

IN  MAGNI  HOSPITALARU  MGNITATEM  EVECTUS 

HOSPITAUTATIS  MERITIS  ESSET  LAR6ISS.  CUMULATUS 

NISI  INVIDA  MORS  17  JULU  AN.AP.  V.  1749  RAPUISSET 

COMMEND.  FR.  BENARI»NUS  DE  MARBEUF 

PATRUO  MEfllTISSIMO  EX  ANIMO  MOERENS 

P. 

(Caruana,  n*  €9.) 


275.  Nicolas  La  Marra, 

F.  NICOLAO  LA  MARRA  yiRO,  GENERE. 

VIRTVTE,  INTEGRITATE  CONSPICVO,  QVI 

TOGA  NON  MINVS  QVAM  SAGO  PRAECELLÉS 

VARIIS  LEGATIONIB',  PRAECIPVE»  AD  CASARÉ. 

ET  APVD  PONTIFICEM  OPTIME  FVNCTVS  AD 

MBSSANAE  PRIORATV.  GRADATi -AS^PTVS  CV 

TRIREMIBVS  ORDINIS  SVMMA.  GVM  LAVDE 

PRAEFVISSET.  BISQ.  M.  MAG.  VICES  PftCLARÈ 

GESSISSET  IN  HOC  TANDEM  MVNERE  DIERVM 

MERITORVMQ.  PLENVS.  SANCTISSIMB  OBUT 

ANNO  DNI.  M.  DC.  XXXI. 

S.  STEPHANVS  SCATTINVS  PATRONO 

TER  CARO  MONVM.  MOESTISS  : 

.P. 

(Cariiana,  a*  107. 


276.  Averard  de  Médicis. 
D.        O.        M. 

EN  UT  BREVI  CONDUNTUR  SPATIO 

aNERES  FRATRIS  AVERARDI  MEDICEI. 

SANGUINEM  QUiËRIS  ? 

EODEM,  QUO  CORON  Ans:  MAGNOR  ETRURIA  DUCO  FONTE  DEFLUXIT 

ORTUM  f 

DEDIT  FLORËTIA  URBS  INTER  COETERAS  PRjBSTANTISSIMA. 

MORES  ? 

GANDIDI,  AMOENI,  INNOXIJ,  PURISSIML 

VITAM? 

BREVEM.  SI  NUMERAS  ANNOS* 

SI  VIRTUTES,  ET  MBRITA.  DIUTURNAM. 

MORTEM? 

HEU  QVAM  ACERBA  I  SED  O  QUAM  SANCTA  1 

OBIJT 
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DIE  V.  NOVEMBRIS  ANNO  M.  DC.  XCIV. 

S.  MARliË  DE  TEMPLO  œMMENDATARIUS , 

ET  OJIDINIS  ADMIRATUS. 

QUI  LEGIS, 

ITÀ  VIVE,  UT  ITA  MORIARE. 

■   (  Caruaua  i  u"  lia.) 


3'  ligne» 
277.  François-Xavier  Aizoni. 


D.        O.      .  M. 

MORTAUBUS  BXUVIIS 

FR.  FRANC.  XAVERII  AZZONI  NQB.  SEMENSIS 

SAC.  ORD.  GENSUS  QUBM  VOCANT  A  SANCJO  JOHANNE 

DE  I^ONGARA  COMMENDATARil  { 

QUI  UTR1U5QUE  NOSOCOMU  TRIREIUVM,  ATQUE  NAVALIS 

REI  OECONOMICAB  6EDUU)  PRAEFUIT  : 

NEC  NON  MAGNI  MAGI5TRI  ZONDODARII 

.EXCUBIARUM  PRAEFECTURAM  SUSTINUIT. 

AC.  M.  ETRURIAE  DUGIS  IN  HAG  INSULA  MINISTER 

CREATUS  EST. 

TANTOQUE  VIRTUTUM  SPLENDORE  ENITUIT( 

UT  CHRISTUNI  EQUITI8  EXBMPLAR  E$SE,  POTUERIT. 

LICETQUB  MULTA5  IN  PAUPERES  PEGVNUS  EFFUDERIT. 

NIHILOSEaUS  PLURA  AUREORUM  MILUA 

COMMUN!  AERARIO  RELIQUIT 

CUJUS  MAGIS  QUAM  SUO  SUORUMQUE  EMOLUMENTO 

""  TUM  VIVENS  CUM  MORIENS  CONSULUIT. 

OBllT  XII.   KAL.  ^PRIL.  MDCCXLIII.  AETAT.  LXVII. 

VEN.  AERARII  CURATORES  GRATI  ANIMI  ERGO  P.  P. 

(Canuuia»  u*  io4.) 


278.  Louis  Baccî  Aretin. 
D.        0.        M. 

FR.   LUDOVICO  BACa  ARETINO. 

ROYIGHI,  ET  BARBARANI  IN  VENETO,  ET 

S  CASSUNI  IN  ROM.  PRIORATU  COMMENDATARIO 

GONSIUI  COMPLETI  PATRIBUS  ADDITO ,  PIO  IN  DEUM 

IN  PAUPERES  PROFUSO,  SIBI  PARCO,  CUNCTIS  PROBO 

ORDINIS  SUI  STUDIOSISSIMO, 

BAYUUVUS  FR.  PETRUS  ROVERO  DE  GUARENA 

VENUSIl  PRIOR 

AMICO  MOERENS  P. 

OB.  lY.  KAL.  AUG.  AN.  DNl  MDCCLI. 

jET.  SU«  LXXIl. 

(Caruina,  u"  8y  ] 
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279.  Guillaume-François  Bernart  d'Avernes. 
A       ^       n 

F.  GUILLELHCS.  FRANCISCUS.  BERNART.  D.  AVERNBS 

BAJDLIVUS.  PELOPONESIACUS 

ET.  PRAEDII.  DE  VILLERS  AU  UEGE.  EQUES.  BENEHCURIUS 

POST.  EXACTAM 

PER.  Xni.  ET.  AMPLIUS.  ANNOS 

PUBUCAE.  HOSPITAUS.  DOMUS.  PRAEFECTURAH 

DEMANDATAM.  SIBI.  ABS.  REGE.  CHRISTIANISSIMO 

USQUE.  AB  ANNO.  MDGCXXV.  IN.  HAC.  INSULA 

NEGOTIORUM.  ADMINISTRATIONEM 

TRIBUS.   FRATRIBUS.  SUAVISSIMIS 

F.  E08TACHI0.  M.  ORDINIS,  QUOD.  VOCANT.  HOSPITALARIO 

F.  EUSTACHIO.  ALTERO.  M.  CAMPANUE.  GALUGAE.  PRIORE 

F.  6ABRIBLE.  GAROLO.  SAGRAE.  CLASSIS.  NAVARCO 

SEPULGRO.  JAM.  REGBPTIS 

QUAMVIS 

EA  CONSEGUTUS.  QUAE.  IN  REPUBUGA.  GENSENTUR.  AMPUSSIMA 

NIHIL.  MSI.  SEMPITERNUM.  SPECTANS 

CINERIBUS.  SUIS.  DUM.  ESSET.  IN.  VIVIS 

LOCVM.  APPARAVIT 

ANNO.  R.  S.  MDCGXLVm.   AETAT.  SUAE.  LXXVIU 

QUISQUIS.  ADES.  PAGEH.  ADPREGATOR 

MANIBUS.  P1ENTISSIMIS. 


OBUT  DIE  V.  MARTII  MDGCLYI.  JST.  AN.  LXXXV. 
MENS.  X. 


(Garuana,  n*  76.) 


280.  Lucas  Bueno. 

SAGRAE  REUG.  HIEROSOLYM. 
HIG.  DEGOR  HIG  DOLOR. 
ILLVSTR.  D.  D.  F.  LVGAS  BYENO  ARAGONEN 
Em.  M  MM  vel  à  SEGRETIS,  yeï  à  GONSIUIS. 
EX  PRaYICE-CANGELLARIO  M.  PRIOR  EGGL. 
AD  SoroD.  Pria  D.  D.  lo.  d«  AYSTRIA  in  SIGIL.  Lagalu». 
ARGHIEP.  ROSAN.  ELEGT.  THESALONIGEN.  G. 

EPISC.   MELITEN.  INSTITYTVS  EST. 

HOS  NON  QYAESIYIT  HONORES,  SED  MERYIT. 

GYI  NON  PLACYIT  YITIO. 

REL16I0SYS  ADEO,  YT  YEL  GINERBS  SVOS 

lYSSERIT  ESSE  RELIGIOSOS. 

OBUT.  AN.   DOM.  1668.  DIE  7  SEPTEMB.  AET.  AN 

(Caruana,  a*  i4o.) 
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281.  RosalbeCavalcantlCaccurii. 
D.        O.        M. 

R.  ROSALBUS  CAVALGANTI  E  DUaBUS  GACGURU 

GOMM.  DE  MORELLO,  ET  FAVENTIAE  COMMEND. 

QUI  REGNANTE  M.  M.  MANOEL  DE  VÏLHENA  , 

TRIREHIS  PRAEFEGTURi ,  AUJSQ.  PRIMARUS. 

IN  HYEROS.  ORD.  FUNGTDS  OFnGUS. 

M.  GRUaS  EST  HONORE  GONDEGORATUS 

AD  SUPREMAS  DEINDE  SENfiSCALGHI, 

ET  GAMPESTRIS  MIUTIAB  GENUS  PRAEFEGTI 

A  MUNinCENTIS.  PRING.  EMMAN.  PINTO 

EVEGTUS  EST  DIGNITATES. 

PRO   UTRIUSQ.  PARITER  SIGILIAE  REGE 

IN  HAG  INSULA  HINISTRI  MUNIA  EGIT. 

QUIBUS  OMNIBUS  NON  OBSGURE  6ESTIS. 

HOG  POSTERITATI  MONUMENTUM. 

ET  CINERIBUS  SEPULGHRUM  VlVENS  POSVIT 

OBHT  XVin.  JUALn  AN.  MDGGLVn. 

(Ganiana,  n*  i5i.) 

282.  Michel  Cotoner. 
N.      D.      D.      F. 

MIGHAEL  10  COTONER  MAIORIGEN. 

AN.  lOSO.  DIE  20  APRIL.  AET.  AN.  20 

MARTIS  SIGNA  IN  BARBAROS  P.  FIDE  SEGVTVS 

MORTIS  ILUGO  GONCESSIT  IMPERIO 

MARTIS  MORTIS 

DISGRIMINI  TENVISSIHA  VITAE  UNEA  EXPERT' 

GINERES  COM.  FF.  ORD.  VRNA  SERVAT. 

QVID  NI  DEGEBAT 

DVORV  M.  MAG.  ORD.  FRATRfi 

GENOTAPHIUM 


E.      M.      M.       H.      H. 

D.  D.  F.  NICOLA ,  GOTONER 

COTONERAE»  GONDiOR  VRB, 

POSVIET».  S.  JANVARII 

J675. 


(Camana,  n*  199.) 


283.  Loub  Maniiigo* 

ALOYSIO  MAZZINGO  FLORENTINO  BAJULIVO  S.'STEPHANI 

VIRO  FORTISSIMO,  AG  PRUDENTISSIMO .  QUI  NAVAU  PRiEUO  CON 

TRA  TURGAS  AD  NAUPAGTUM  IN  HOSTÏUM  TRIREREM  GUM 

'  La  Cotonera,  forteresse  de  cité  La  Valette,  que  le  grand  maître  Nicolas 
Cotoner  fit  construire. 
*  Posuit, 
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TRANSGENDISSENT,  IBI,  NON  INDECORIS  ACCEPTIS  YULNERI 
BUS ,  AGCERRIME  DIMIGAVIT  :  MULTIS  PRINCIPIBUS  IN  BELLO 

SUAM  OPERAM  PROBAVIT  :  URBI  VALLETTiE  MUNIENDiE 

PRiEFUIT  :  PRO  ORDINE  SUO  LEGATIONS  MAGNIS  DE  REBUS 

AD  PAULUM.  Y.  FUNGTUS,  ET  PRAFUNGTUS  EST  i  IN  fiXPEDI- 

TIONE,  QUA  GORINTHUS  GAPTA  FUIT  ACIEM  INSTRUXIT  :  M.  likï. 

ALOYSII  MENDES  DE  YASGONGELLOS  YICARIUS  MUNERE 

EXIMIA  GUM  LAUDE  SATISFECIT  AG  SODAUTATI  SU£  USQUE 

AD  EXTREMUM  SPIRITUM  FIDfiUTER  INSERYIYIT  i  JAGOBUS  ET 

UGOUNUS  PHIUPPI  PRATRIS  FIUI  PATRUO  OPTIONE 

MERITO  MOERENTES  i  PP  .  YIXIT  A  .  UUUUU  .  M  .  II  .  D  .  XXYII 

OBUT  A  .  D  .  M  .  DG  .  XXXI  . 


284.  Nicolas  de  Navinau  La  Durandière. 
D-        0.        M. 

FR.  NICOUUS  DE  NAYINAY  LA  DURANDIERE 

IN  GASTELLANI  OFFIGIO  £QUISSIMUS  EQYES 

MIRE  lUSTITIAM  GOLUIT 

ET 

PRiETORIfi  NAYIS  GAPITANEUS  DESIGNATUS 

AD  iETiERNA  lUSTITLB  TRIBUNAL 

GONVOLAYIT 

HOG  AMiaTLE.  ET  DOLORIS  MONUMENTUM 

GOMMEND»  :  FR.  EUSTAGHIUS  DAYERNE  P.  P. 

ANNO  MDGLXVI. 

(Caruana,  o*338.) 


285.  Jérdme  de  Ribas  Boxados. 
D.        O.        M. 

PREGE  SODALICM  NE  YACET  ANIMUS, 

HUNG  TUENDiE  MEMORLE  LAPIDEM 

MAGNO  JAM  GATALAUNLE  PRIORI 

F.  D.  HIERONYMO  DB  RIBAS  BOXADOS 

MULTIS  GLARISQ.  IN  ORDINEM  MERITIS 

IN  GREDITIS  MAXIME  FIDEI  SU£  MINISTERIIS 

BONIS  OMNIBUS  AGCEPTISSIMO  ; 

YEN.  BAJUL.  F.  D.  ANTONIUS  DE  RIBAS  GASTELLBELL 

DEFUNGTI  PRONEPOS 

iETERNiE  SUORUM    FELIGITATI  STUDENS 

POSUIT,  DIGAYITQUE 

III.  KAL.  MARTII  ANNO  MDGGLXXII. 

AB  OBITU  ANNO  L. 

(Carnana,  n*  196.) 


286.  Jean-Françoi.$  de  Ricasoi. 

DEO.  EXERCITYYM 
KR.  lOANNES  FRANGISCVS  DK  RIGASOLIS 
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PERCEPTOR  GOfiENDAR. 

S.  MAGNI  DE  GRADVLO 

S.  10.  DE  BETTONA 

ET  S.  SEPVLCHRI  DE  FLORENTIA 

HOC  TVMVLVM 

VIVENS  POSVIT 

AD  MDCLXUII 

(Caruanii,  n*  63.) 


287.  Paul- Antoine  de  Robin  de  Graveson. 

TEGIT  HIC  LAPIS  VIATOR 

ILL.  DNVM.  PAVL.  ANT.  DE  ROBIN  DE 

GRAVEZON,  MAGS.  PRIOREM.  TOLOZANV  ET  CMDr. 

S.  AVLARY,  MAGN.  ANTEA  CMD.  CVIVS  VENERABERE 

CINERES,  SI  IkfORES  AGNOVERTS,  ET  VIRTVTES  :  OMNES 

REGNARVNT  IN  VIVO,  OÊS.  LAMËTENTVR  IN  MORTVO  PIVS 

ERGA  DEV.  PROFVSVS  IN  PAVPERES,  REUG.  SVJR  AMANTISSÏVS, 

FIDVSQ.  MINISTER  TANTI  VIRI  VtEM.  REVERITA  IPSA  PROPE 

MORS  EST  D^.  DISTVLIT  VLTRA  AN.  LXXX  PATALfi  ICTVM . 

VT  MAGNinCVM  PALATTVM  PRIORI  TOLOZANO,  ET  FRATRIB 

CAPELLANIS  DOMVM  AMPUSSIMAM  TOLOZ£  ERIGERET; 

MELIOREM  IN  COELO  RECVPERATVRVS.  ET  AMPLIOREM. 

OBUT  MEUTA  ANNO  DOMINI  1674 

DIE  10  MENSIS  MARTII  iETATIS  SViE 

LXXXVil 

(Ctniaiia  «  n*  1 1 .  ) 


288.  François  de  Tressemanes  Ghastuel  Brunel. 
D.        O.        M. 

FRATRI  FRANaSGO  DE  TRESSEMANES  CHASTVEL  BRVNET 

MANVASGAE  BAIVUVO 

QVl  PIETATEM  IN  DEVM  CHARITATEM  IN  PROXIMVM 

ZELO  ET  OBSEQVIO  BR6A  SVAM  RELIGIONEM  CVMVLAVIT 

DIVTVRNI  MORBI  PERTINACIAM  INVICTA»  PATIENTIA 

SIC  DEFATIGAVIT, 

VT  NON  ILLVM  MORS  AGOREDI  SED  ILLE  MORTEM 

AD  LVCTAM  PROVOCARE  SIT  VISVS. 

DECORAE.  FRVGALITATIS  FRVCTVS  PVBLICI  AERARII. 

PATRIMON10M  FEUT. 

OVO  VEL  EXANIMIS  PIA  LIBERAUTATE,  SI  NON  FERRO 

AVRO  GOPIOSO  MIUTIAB  HIEROSOLIMITANAE 

CONTRA  FIDEI  HOSTES  SVPPETIAS  FERRET. 

NE  TANTAE  VIRTVTIS  EXEMPLAR  POSTERIS  DEPERIRET 

NOMEN ,  ET  FAMAM  HARMOREO  HOC  MONVMENTO 

ILLVSmi  !  COMjtm  1  AERARH  PROCVrm  ;  PERENNANDAM  CENSVERVNT 

ANNO  AB  INCARNATIONS  M.  D.  C.  LXXXUl. 

(Caruana,  n*  4S.) 
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k*  ligne, 

289.  Emmanuel  de  Almeida  de  Vasconcellos. 

D.        0.        M. 

F.  EftANUEU  DE  ALMEIDA  DE  VASCONCELLOS  PATRIA,  ET  SANGUINE 

CLARO 

Mm,  CRVCIS  INSIGNIBVS  ET  CLASSIUM  PR£FECTDRA 

CLARIORI 

PIETATE  ,  MUNIFICENTIl ,  ET.  BENEFAGTIS 

CLARISSIMO, 

CUI  RELIGIO  PRUDENTIA,  ET  PUBUCA  FEUaTAS 

PARENTANT  : 

NE  PUBLICI  DESIDERII  i  ET  PRIVATI  AMORIS 

MONUMENTUM  DESIT, 

FF  :  JOSEPH  ET  ANT  :  EX  FÔE  NEPOTtS  AMANTIS. 

POSVERE 

OBIIT  ANNO  REPARATiE  SALUTIS  MDCCXXV. 

£TATIS  SVJRf  LVn. 

(G«ni»M«  iK*  3*7.) 


290.  Jean-Baptiste  Brancaccio. 
D        O        M 

FRATRI   D.  lOANNl  BAPTlSTiE  BRANCACCIO , 

REGIO   MXLITVM  PR£FECTO, 

PROVINCIARVM  NEAPOUS  QUATER  PRJESIDI, 

VENERAND£  LINGViE  ITALIjE  ADMIRATO 

MOXQVE 

baivlatvs  sancti  stephani  priori  , 

AVXIUARIVM  OGTO  MEUTENSIVM  , 

QV1NQYE  PONTIFICIARVM  TRIREMIVM 

strenvo  in  TVRCAS  CAPITANEO  GENERAU. 

CVIVS  AVSPICIJS  LEVCAS,  NICOPOUS,  GCMIONE 

FELiaS  BELU  QUÂ  PREMU,  QUA  PIGNORA 

CHRISTIAN»  ARMIS  ASSERTA. 

GENTILIVM  SVORVM 

LELIJ,  MARa  ANTONIJ,  lOANNIS  BAPTISTE  lOSEPHI  BRANCACaORUM 

SACRiE  RELIGIONIS  HIEROSOUMITANiE  PRIORVM 

SACRiE  CATHOUCAE  MAIESTATIS  A  SEMISAECVLO  GBNERALIVM 

ACCEPTA,  ET  AVCTA  GLORIA. 

VICTRIX  FAMA  MONVMENTUM  POSVIT 

ANNO  SAL.  HVM  :  MDCLXXXVI 

OBIIT  DIE  III  IVLII  MDCLXXXYII 

(Caruana,  n*  aiS.) 
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291.  François  de  Morges  Ventavon. 
D.        O.        M. 

FRATRI  FRANCISCO  DE  MORGES  VENTAVON, 

MORUM  SUAVITATE,  AC  SPECTATISSIMA  FIDE  ORNATO; 

CUIUS  MILITAREM  6L0RUM  BELUGA  ORDINIS  TIROCINIAi 

MOX  SUB  VEXILLIS  XlAl  REGI5  SDSCEPTAE  EXPEDITIONES  ; 

POSTMODUM  IGILGITANAE  OBSIDIONIS, 

DUM  PRO  PUBUGA  CAUSi  ^ 

MILITUM  SUAE  REUGIONIS  TRIBUNUM  AGERET;  COMPROBARVNT 

COMMENDA  MASSIUENSI , 

VDAE  UNGUAE  PROVINGIAE  PRINCIPATU , 

ET  TANDEM  PRIORATU  S.  AEGIDU  À  SJJA  REUGIONB  MVNERaVvS 

COMMENDA  MONTIS  PESSUU 

frem  gaesarem  de  VILLANOVA  TOURENG  AMIGUM  SDUM 

EX  SUA  PRIORALI  PRAER06ATIVA  MUNERAVIT. 

OBUT  NONAGENARIO  MINOR  22.  FEBRUARU  1699. 

FR.  lOi  BAPTA  DE  BOFRN  LA  SONE  PRONEPOS. 

ARGUMENTUM  AMORIS 

DOLENS  PROPRIO  AERE  POSUIT 

(Carnana,  n*  117.) 


292.  Barthélémy  Nicolaï. 

MORS.  ULTRA 
NON  DOMINABITUR. 

K      ^      a 

BAJUL.  FR.  BARTHOLOMAEUS.  NIGOLAL  PIUUS.  THOMASIUS 
DOMO.  CORTONA.  URBIS.  SUAE.  PATRICIUS 

HEic.  srros.  est. 

SACRAM.  EQU1TUM.  HIEROSOLYMITANOR.  MILITIAM.  PROFESSUS 

EJUSQUE.  AB.  ANNO  ClaloGGVIII.  SERVITIO.  ADDICTUS 

TERRA.  MARIQUE.  DONEC.  VIXIT 

OFFIGIUM.  SUUM.  SUMMA.  FIDE.  PRAESTÎTIT 

VIXIT.   ANNIS^LXXIX.   MENS.  VI.  .DIBB.  XVDI. 

DEPOSITUS.  IN  PAGE.  X  DIE.  XXI.  MENS.  APR.  AN.  MDGGLXVIII 

MORTIS.  MEMOR 

HUNC.  SIBI.   VrVENS.  TITULUM.  POSUIT 

(Caruasa,  n*  4o.  ) 


293.  Martin  Alvar  Pinte. 
D.        M.        O. 

FR.  MARTINO  ALVARO  PINTO  LUSITANO,  BAJULIVO 

LECAE»  VERAE  CRUQS  GOMMENDATARIO,  QUI,  GUM 

IN  UNIUS  EX  TRIREMIBUS  PRAEFEGTURA,  NEGNON 

IN  GAETERIS,  QUIBUS  FUNGTUS  EST,  MUKERIBUS  , 

ITA  SESE  PRAEBUISSET,  UT  IN  ORDINEM  SUUM 

MISS.   SCIENT.   VI. 
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STUDIOSISSIMCS,  CUNGTIS,  SINOCUSQUE  PERHUllAlfUS 
AEQUE,  AC  PERUBERAUS,  IN  E6ENUS  PROFUSUS  AB 
OMNIBUS  JURBt  HERITO  HABËRBTUR,  INGREDIBIUBUS 

PENE  PERQUAM  DIITTURNI  MORBI  DOLORIBUS 

MIRA  ANIMI  TRANQfVILLITATE  PERLATIS,  PROBATUS 

HOMINIBUS  PROBATIOR  DBO  DHM  OBUT  SUPRBMCM 

6  KALEN.  MARTI  1757.  ETAT.  AN.  7S.  MENS.  S.  D.  18. 

EM.  AG  REV.  M.  M.  D.  FR.  EMMANUEL  PINTO 

PAUPBRUM  LAGRYMIS  IMMISCENS  SUAE,  PRATBR 

OPTIMUS  OPTIMO  FRATRI  PERPETUI  LDGTUS 

SUI  TBSTBM  HUNG  POSUIT  LAPIDEM. 

(Garuaty  n*  i59.) 


29^.  Jean-Gabriel  de  Poliastfon  Lahyilière  Ledain. 
D.        O.        M. 

lACET  HIC 

FR.  JO  :  GABRIEL  DE  POLLASTRON  LAHULLERE  LEDAIN 

VIR  lUDICU  MATVRITATE  DUM  VTVERET. 

AC  REUGIONIS  ZELO  COMMENDABIUS 

QUOD  MUNERIBUS  OMNIBUS  Su  ORDINIS  IN  OBSEQUtUM 

ENPLETIS  OPTIME  COMPROBAVIT. 

COBfMENDAM  DE  MIGUAUD  ADEPTUS, 

FRUCTVS,  QUOS  BIENNIO  PERCEPIT, 

MULTIPLICATOS  RESTITUIT  COHUNIJ  iERARIO 

DITISSIMO  SPOUO 

GRAVISSmO  SIQUIDEM  PAULO  POST  MORBO, 

QUO  INTBRIIT,  A6GRESSUS  FUIT 

DIUTURNAS  MORTIS  ANGUSTIAS  PATIENTISSIME  TOLERA 

ET  VEL  MORIENS 

XNI:  FORTITUDINIS  EXEMPLAR  POSTERIS  RELINQUIAS^ 

OBUT  DIE  30  JANUARIJ  1698  ^TAT.  04. 

(CmtM,  n*537.) 


295.  Louis-François'  de  Poniac. 


!  D    .    O    .    M    . 

LUDOVICUS  FRANC  :  DE  PONIAC  BEAUTIRAN  BURDIG  : 
DE  REUGIONE  CUJUS  MUNIA  OBl^IT 
DE  REGE  GALLO  CUJUS  IN  CLASSE  SERVIVIT 
DE  OMNIBUS  OPTIME  MERITUS 
[  S'^:  LUDOYICI  EQUES  DICTUS  ET  St  JOANNi  MILES 

I  EX  VULNERE  HIC  CECIDIT  XXV.  MARTU  . 

I  ANNO  REPARATjE  SALUTIS  M  DC  XC  IY  , 

!  COAEND.  F  :  JOANNES  GABRIEL  DE  POLLASTRON 

LAILLIERE  LEDAIN 
ET  F  :  ARNALDUS  DE  CARDEILLAQ . 
LONNE  EXEC  :  TESTAMENTARIJ    ' 
POSUERUNT 
^  »  Sic. 
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296.  Henri  de  La  Salle. 

^  Au 

NOB  F.  HENRfQUUS  DE  LA  SALLE  ALI18QUB  PIBTATIS 

V  .  LINGUA  FRANCIiB  CURId  SEDULO  VACANS, 

(XniMEND  .  UKA  ET  MUT9ERE, 

DE  ESTRAPIGNU  ET  VITA  FUNCTUS  EST 

MOISIJ  ET  LOUVIERE  DIE  38  JANUARII 

AMIINISTRATOR  AN  .  1679  . 

T^IB  .  E  .  M  .  M  .  £T  .   SU£  AN  .  61  . 

A  SECRETIS  FIDISSIMUS,  E.M.M.   H.H.IX.D.F 

ELEMOSINIS  EROGANDIS,  NICOLAUS  GOTONER  POSUIT  . 


297.  François  de  Souza  et  Menezes. 

COEUS  ILLUSTRIOR 


D.        M. 

QUAM  CERNIS  VIATOR  URNAM 

SUIS  EXUVIIS  MORITURUS  VIVENS  EFFODIENDAM  CURAVIT 

ILL.  DNUS  F.  D.  FRANaSGUS  DE  SOUZA,  ET  MENEZES 

E  COMITIBUS  DE  YILLAFLOR  ET  MAJORIBUS  REGIS  FIDELISS.  PINCERNIS 

EM.  M.  M.  MANOEL  EX  SORORE  NEPOS. 

OUI 

AVITO  FULGENS  SPLENDORE  INTER  S.  H.  O.  EQUITES  COOPTATUS 

CAMPESTRIS  MIUTIiB  MODERATOR  ET  PRO  PRJEFECTUS  GENUS  ELECTUS  EST, 

COMMENDARUM  DE  BARRO'  ET  VILLACOVA  A  COALHEIRA  GOMENDATARIUS 

MOX  BAJULIVUS,  ARlfAMENTARIJ  CURAM,  FORTAUTIJ  MANOEL  REGIMEN 

EJUSQUE  FUNDATIONIS  PRiEFECTURAM  MERUIT. 

DIVO  FRANCISCO  DE  PÂULA  ADDICTISSIMUS 

iEDEM  IN  SUO  PRJDIO  AD  EJUS  HONOREM  A  FUNDAMENis.  EREXIT 

CONONNAVIT,  DITAVIT,  ET  DEO  DICAIOT. 

IN  HISPANURUH  AP05T0LUK  £QUP  PIUS 

UT  ILLUM  POST  MORTEM  PRASENTISSIMUM  HAHERET  PATRONDM 

AD  ARAM  ILLI.  TU  JIOC  TEMPLO  PRINOPE  SAGRAM 

MISSAM  YEN.  FF.  CAP.  ASSEMBLES,  QUOTIDIB  OFFERENDAM  LHGAVIT 

OBUT  DIE  IX.  AUGUSTI  ANNO  MDCCLVI.  JBJKT,  LXXIY. 

ABI  VIATOR,  ET  UT.jBTERNUM  SPLENDEAT  DEPRECARE 

(Canuaa,ii«86.) 


298.  Jean -Baptiste  Spînola. 


D.        0.        M. 

CINERES  HIC  NE  QUAERE  VIATOR, 

STAT  MORTIS  MEMORIAE,  NON  TROPRAEO 

BAIULIVUS  F.  lÔES.  BÂTA.  SPINOLA  POST  PECULIAREM  TRIREMIS, 

MOX  GENERALEM  CLASSIS  PRAEFECTURAM ,  IN  33.  ADHUC  AETATIS  AN 

M.  13. 
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POSUIT  VIVENS  SIBI;  ÀC  DOMINIGO  MARIAE  FEATRI  AMANTISSUiO, 

QUEM  ANGEPS,  ABSTULERIT,  IGNIS»  AN  UNDA 

HIC  REPETITO  TRIREMIS  DDCTU,  IN  UTROQDE  VICERAT  HOSTES  : 

ET  DUM  SUB  FRATRIS  IMPERIO  GUM  BARBARA  NAVI  CONGREDITUR, 

VEL  SADCIATUS  VICTORIAM  Ï^IRMASSET, 

NI  TONANTE  UNDIQUE,  IGNE,  MARE  HORRIDE  TUMESCENTE» 

'  AG  MISERE  FATISCENTE  PRABTORU, 

ELEMENTIS  CESISSET  DIE  16,  FEBRUARU  ANNI  1700  > 

CmnS  ITAQUE  SUDORES,  SUBSTANTIAM,  "VITAM 

REUGIONIS  CONSUMPSIT  ARDOR;  MARMOR  AETERNET. 

QUI  BAJULIVUS  ROMAM,  NEAPOLIM  PANORMUM  BHSSUS  ORATOR 

AD  INNOCENTIUM  XIU.  PHIUPPUM  V.  VICTORIUM  AMEDEUM , 

AC  6ENERAUS  RECEPTORIS  MUNERE  FUNGTUS,  MERITORUM  NON  MINUS 

QUAM  OPUM  DIVES,  GENERE  GLARUS,  VIRTUTIBUS  CLARIOR, 

DIUTINO  MORBI  LANGUORÊ  INVICTÂ  TOLERANTIA  PERPESSUS 

HEIG  OBUT,  IMMENSIS  GAZIS  GOM.  AERARIO  RELIGTIS 

XIV.  KAL.  FEBR.  MDCGXXXVII. 

(GiuniMa,  B*  iSs.) 


209.  Antoine  de  Souza. 
a       O.       M. 

Ffi.  D.  ANTONIUS  DE  SOUSA 

HIC 

HUMANT  GLORIAM  CELSITUDINIS  ,  IPSE  GLORIOSIÇR  SISTIT  : 

POU  ARES,  DE  ALGOZO,  VER£  CRUGIS  GOMMENDAS 

TERRiE  GOMMENDAT; 

GOELI  POTITUR  IMPERIO. 

EQUITUM  MAGISTRI,  MAGNI  GANGELLARU,  SUMMiE  TRIREMIUM  POTESTATI 

GESSIT  RONORIBUS, 

HAUD  IPSI  GEDUNT  HONORES. 

ADDlk:AT  ORBIS  : 

QUEM  EUBQBA,  ET  LESA  BAIUUVUM, 

QUEM  LUSITANIA  CORONA  AD  PETRUM, 

QUE  ROMA  AD  PONTIHGEM  MAXIMO  INNOGENTIO  XI.  EXGEPERE  LEGATUM 

MORS  EXCBPIT. 

QUEM  OMNIUM  VOTA  IN  SUMMUM  EXOPTAVERANT  MAGISTRUM 

INTEGERRIME  ZELO  JUSTITUB  FRETUM, 

Mme  IN  PAUPERES  MISERICORDI^  AFPEGTU  ASTUANTEM 

GOELUM  SU3GIPIT  GORONANDUM. 

DIE  XXVII.  MARTIJ.  ANNO  M.  DG.  XGVI. 

£TATIS  SU£  LXXVin. 


'  Caniana  répète  ici  la  ligne  entière  : 

V      AG  GENERAUS  RECEPTORIS  MUNERE  FUNGTUS ,  MERITORUM  NON  MINUS 
qui  se  trouve  cinq  lignes  plus  bas. 
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300.  Jean  Ximenez  de  Vedoja. 
:3:  A    .    û 

FR.  D.  JOAN.  XIMENEZ  DE  HORROR  DETESTANDUS, 

\EDOJM,  ALGOLE£  ET  EN  THEATRGM  VIRTtITUH, 

TUSIN£  COMM.**  ET  MAGNUS     .  SPECTAGULUM  VERMIUM 

ORDINIS  CANCEL  ;-  EN  PUTET, 

HOC  JACET  IN  TUMULO  .  JACET  QUI  SEMPER 

CINIS,  QUI  SEMPER  ARSIT  BONI  NOMINIS  SPIRAVIT  ODOREM 

PIETATIS  ZELQ  INCORRUPTUS  MIRARIS  l  DISGE,  ET  CUM 

IN  JUDIGIÛ  PUTREDO  JACET  .  DISGEDES ,  ORA  . 

SISTE  VIATOR,  ET  INTUERE  .  OBIIT  lôW  .  iBT  .  58  . 

EN  AMIGORUM  LETITLS  .  DIE  XIIl  JANÛ:''' 

FR  :  D  .  JOAN  :  GLADIANO  BAJUUVUS  ARMENLE 
CONSOBRINUS  AMANT  .  CUM  LAGRYMIS  POSUIT 


5'  ligne. 
301.  Antoine  de  Bagnano. 


D.        O.        M. 

àlERONYMUS  ANTONIUS 

E  BAGNANO,  EQUES 

ILLUSTRIS  FLORENTINUS, 

NOVARiE  GOMMENDÂTARIUS , 

AC  VENERANDUS  DE  CREHONA  BAJUU13S, 

MILES  IN  UTRAQUE  SPIRITUS,  ET  CORPORIS 

MIUTIA  ^UE  YALIDUS;  QGARE  NOBILIUM 

TYRONUM  SACRA  REUGlONIS  A  SUPERIORIB^ 

MAGISTER  ELECTUS,  SUO  EXEMPLO  BONOS  MORES, 

REGULAREHQUE  DISGIPUNAM  PRUDENTER 

ILLOS  ERUDIVIT;  ETIAM .  TAMQUAM   PICS  PATER 

ELEMOSINIS  FREQUENTIB.  PADPERES  SUBLEVAVIT 

QUI  TANDEM  EX  IMPROVISO  ADORTCS,  IN  GIVAVE 

MORBUM  INQDIT,  ATQ.  ECCLESIASTis.  SACRAMEN. 

MUNITUS  PROPE  OCTOGENARIUS  FELICITER 

OBDORMIVIT  IN  DOMINO  DIE  IV.  DECEMBRIS 

ANNO  ItfDCCXXII. 

(Cani«na,  n"  (i  ] 


302.  Dominique-Antoine  Chyurlia. 
D.        U.        T. 

F.  DOMINIGO.  ANTONIO.  CHYURLIA 

EXUOA.  IN  PAUPERES.  LIBERALITATE 

SUMMO.  ANIMI.  GANDORE.  AG.  MIRA.  COMITATE 

PRAECLARO 
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VITAE  INNOCENTIA.  INGENIO»  ÂC.  ERUDITIONB.  CLARISSIo  : 

QUI 

SINGUUS.  HIEROSOLb  :  MIUTUE.  GRADIBVS.  SOLLERTER.  EMENSIS 

TRIREMIS.  JAM.  PRIDEM.  DUX.  MOX.  INTER.  EJUSDEM  ORDINIS 

PROCERES.  COOPTATUS 

SUPREMUS.  INDE.  THALASSIARCA 

DEMUM.  INSIGNEM.  S.  STEPHANI.  PRIORATUM  VIX  NAGTUS 

QUA.  DECET.  REUGIOSO  BnUTEM.  CONSTANTIA.  ET.  PIETATE 

EX  yiTA.  MIGRAVIT.  PRID  :  NOM  :  FEBR  :  A  :  D  :  MDCCLXX. 

AETAT  :  A.  LXVni.  H.  lY.  D.  XXI. 

AGEBBO.  DIUTURNOQUE  MORBO.  FORTITER.  ATQUE 

INGREDIBIU.  PATIENfU.  TOLERATO.  - 

MARGHIO  PASGHAUS 

ET  F.  LAURENTIUS.  Ea>  HIER  :  FRATRI  SUAVISSIMO 

COMES  MIGOL  :  ET.  EQ.  F.  VINCEN  :  FRATRIS.  FIUI 

INSEPULTI.  DOLORIS.  HONUHEN  ; 

PATRUO.  BENE  MERENTI 

P.  P. 

(Cânuna,  n*84.) 


303.  Hector  de  Fay  de  Latour-Maubourg. 

D:        0.        M, 

OSSIBUS»  ET  HEM0RI£ 

FR.  10:  HECTORIS  DE  FAY  DE  LATOUR  MAUBURG,  IN  ARUERNIS 

QUI  ? 

PUBERTATE  UIX  EMENSA, 

IN  REPETITO  AD  lELLESPONTICAS  FAUCES  GONFUCTU 

BELLIGiE  ET  CHRISTIAN^  FORTITUDINIS 

NON  UNVM  SPECIMEN  DEDIT. 

IN  AFRIGANA  AD  GIGERIM  EXPEDITIONS, 

MOX 

IN  GRETENSI  OBSIDIONALI  PALiSSTRA, 

QUID  MEUTENSES,  COHORTES  IN  HOSTES  EFFUDERINT 

N05TR0  HECTORE  DUCE 

AGGRESSORES  ADHUG  TIMIDI  PERSSNSERE 

SOGU  ADHUG  ATTONITI  SUSPEXERE. 

CORON&  TANDEM  PER  UENETOS  OBSESSO 

SUPREMO  MELITENSIUM  GOPIAR  :  IMPERIO  ADIUNGTUS 

FORTAUTIUM  TENTAT^  URBIS  FATUM  GAPIT, 

ET  FERME  SOLUS  TUETUR, 

SED  HEU  I 

ANIMA  TAM  GRANDI  UICTORIA  LITANDUM  FUIT 

ET  NOSTER  DUX  GAPTiE  URBIS  PRETIUM 

UIUENDI  ET  UINCENDI  FINEM  FEÇITt 

ALTERUM  EIU8DEM  MIUTLE»  ET  FAMILIA  IMITATUS, 

QUI  DE  ANNO  1465.  PRO  FIDE 

EODEM  FORSAN  LOGO,  ET  FATO  OCCUBVERAT. 

UT  ANGEPS  HiBRBAS 

AN  PELOPONESSUS  6ENTI  DU  FAY, 

AN  HJSC  PELOPONESSO  FATAUS  EXTITERIT. 

SIGQUE 
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EMmo.  GREGORIO  CAMFA  GLAUUM  ORDINIS  MODERANTE, 

SUB  CUIUS  TRIREMIUM  PREFECTURA 

PRIMA  MÎUTIM  RUDIMENTA  EXCERPSERAT, 

FAMILIiB  SU£  SPLENDORI,  GHRISTUNITATIS  BONO 

MILITIiE  HIEROSOLYMITANiE  DECORI 

OMOTUM  MOERORE  SUBRIPITUR^ 

ANNO  JETATIS  St-E  48.  REPARATiE  SALUTIS  1G85 


304.  Bernard  Gort. 
D.        O.        M. 

DEDISCAT  QUI  DIBICIT  CONITATEM  IN  VIAM  MORTI. 
FR.  BERNARDtJS  GORT  BARCHINONENSIS , 

QUI  MORUM  SUAVITATE 

VEL  INTER  ARMA  SIBI  TOTAM  OBTINUIT  -, 

POST  PLURA  TAMEN  RELIGION!  OBSEQUIA  PRfiSTlTA , 

PLURES  GRADATIM  GONSEQUTAS  COMMENDAS , 

MEUORESQUE  REDDITAS; 

TANDEM  MAI0RICEN5IS  BAIUUVUS, 

NBMINJ  UNQUAM  INFENSUS, 

OMNIBUS  DELENIFICUS, 

lUGUNDISSIMB  UT  VIXIT, 

DIEH  EXTREMUM  GLAUSIT 

AD  PERENNEM  lUCUNDITATEM  IN  DNO.  MIGRATURUS 

DIE  PRIMO  FEfiRUARU  IdOO.  £TATIS  SU£  U, 

{ Caraana ,  a*  i  a  i .  ) 


305.  Antoine  Lorès. 

ANTONIO  LORES  MAGN  i  AMPOSTAE  CASTELLANO 

QUEM  EQUITUM  CONLEGIO  AB  INFANTIA  ADSGRIPTUM 

OPFICIIS  PRAESTANTIORIB.  PERPETIM  DISTENTUM 

IN  MAJORIB.  GOMITIIS  INTER  XVI  VIROS  REIP  :  INSTAURAN 

LEGIBUSQ  i  FERENDIS  ADLECTVM 

COM  :  AERARIO  PROGURANDO  lURIQ.  DICUND  :  III.  VIRUM  CONSTITUTUM 

INGORRUPTA  FIDE.  COMI.  lUSTITIA  SANCTISQ.  MORIBUS 

CUNGTIS  APPRIME  GARUM  INVIDO  HEU  I  FVNERE  RAPTUM 

ANNAUB  :  EXEQUUS  PUBLIGA  AUCTORITATE  SENATUSQ.  GONSULTO 

PRAETER  MOREM  OLLI  DEGRETIS 

LUGET  PARENS  OPTIMA 

FR  :  MATTHIAS  BENTVRA 

M.  GONSERV.  LOGUMT. 

CONSANGUINEO  BENEM  SIBIQUE 

MEM  .-  AETERN  :  M.  P. 

VIX  :  AN.  P.  M.  LXXV.  OB.  PRID. 

KAL.  MAJ.  MDCCXCV 

(Caruâna,  n*  à-j.) 
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306.  Sîgisinond  Piccolomini. 
D.        O.        M. 

FRATER  SIGISMUNDUS  PICCOLOMINI, 

PRiBCLARISSIMUS  PATRICIUS  SENENSIS, 

HIEROSOLMYTÂNO  ORDINI  A  PRIMA  AD0LE8CENTIA 

USQUE  AD  EXTREMUM  £TATIS  SUiE  ANNUM 

SE  DEVOVIT 

TRIREMIUM  CLASSE  PER  BIENNIUM  MARITIHIS  EXPEDITIONIBCS 

IN  PELOPONNENSI  BELLO  CCMTTRA  TURGAS 

STRENUE  MIUTAVIT. 

OPTIME  MERITUS  PRACEPTORIAM  LA  MOTTA  OBTINUIT. 

PLCRIBUS  MUNERIBUS  LAUDABILITER  FUNCTDS, 

PRIORATU  BARULI  DEGORATUS, 

PRiBCEPTORLE  REDITUS  PR£  CJBTERIS  ADAUXIT 

PRIORATUM  IN  PRISTINUM  RESTITUENDUM  CURAVIT. 

MULIERUM  NOSOGOMIO  SUMMA  CARITATE  PRiEPUIT 

ILLUDQUE  DONIS  LOCDPLETAVIT. 

AMORE,  ET  LARGITATE  ERGA  ORDINEM  NULU  SEGUNDUS 

HIC  REQUlESaX. 

OBIIT  VIII  IDUS  MARTIAS  ANNO  SALUTIS  MDCGLXV. 

£TATIS  SUE  LXXXVU. 

(GanuM,  n*  ijà.) 


307.  Jean*Baptîste  de  Schauvenbourg. 
DO        M 

ET  MEMORUB  iETERN£ 

F.  lOHANNIS.  BAPTI.  DE  SGHAWENBURG 

^  LIBERI.  BARONIS.  AB.  HERLESHEIM 

QUI 

IN  HIEROS  :  ORD  :  ANNO  MDCCIV.  COOPTATUS 

MIUTI£.  GRADIBUS  EMENSIS 

MAGNUS.  BAJULIVUS 

MOX  MAGNUS.  PRIOR.  S.  R.  I.  PRINCEPS.  IN.  HEITERSHEIM 

HAMBAGHU.  BUBIGHEIM.  ET.NEWENBURG.  DYNASTES 
AC.  SUPREMUS.  IN  GEBMANU.  MAGISTER.  EFFECTUS  EST 
FER.  AN  I  ETIA.  XVIU.  INTER.TRIREM.  IV,  VIROS  PRIMUS. 

CLASSIS.  PR^EFECTUS.  DESIGNATUS 

A.  M.  MAG  :  PINTO.  COMMEN  :   DE  VILUNGEN.  RENUNni 

AC.  JERARU.  GURATORIBUS.  EST.  ADSCRIPTUS 

PLURIBUS.  MUNERIBUS.  GUM  LAVDE  FUNCTUS 

IN.  SUMMA.  DIGNITATE.  ET.  AMPUTUDINE 

DE.  INTERITU.  GOGITANS 

VIVENS.  SIBI.  LOCUM.  PARAVIT 

AN.  REP.  SAL  MDGCLXXIII.  ATATIS.  LXXII. 

OBIIT  DIE.  VI.  MARTIJ.  ANNO.  MDGCLXXV. 

(  Ganiana ,  n*  s  1 7 .  ) 
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308.  Grégoire  Spinola. 

AETERNAE  MEMORIAE 

ILLtti.  FRATRIS  GREGORII  SPINOLAB  SAC:  REUGt  HIERO:  BAIVUVI, 

E  CLARISSDfO  GENERE  MARGHm.  ROGGAEFORTIS  ,  ET  S.  R.  IMP  :  ORIVNDI. 

MORVM  INTEGRITATEM,  VIRTVTVM  COPIAS,  GLASSIGVM  ROBVR- 

TANDEM  AD  HOC  AIXISA  SAXVU  SISTO  TIBI,  VIATOR. 

IMPIGRVM  TRIREMIS  DVCEM,  GLASSISQ.  ELECTVM  PRAEFEGTVM 

PRAEMATTRA  MORS  IN  CAELO  TRIVMPHATVRVM  ERIPVrr 

AN  :  1682.  ID  10  :  AN  :  AN.  AETAT  90. 

ILLMut.  Ffi.  RAPHAËL  SPINOLA  M.INSVBRIAE  PRIOR 

EX  EADEM  STIRPE  AMÂTISm  NEPOTIS  DOLENTISms  PATRWS 

INGENTIS  SPQ  IWENEM  POSVIT  AMPUORI  LAPIDE. 

VT  QVOS  INVIDA  MORS  DIVISIT, 

LAPIS  VNVS,  AC  GOELVM  GONÎVGERET 

(Carauia  ,  n**  67.  ] 


309.  Paul  Togorès. 
D.        O.        M. 

NIGRA,  QUAM  GERNIS,  URNA 

NOMINIS  CLARITATEM,  AC  DIGNITATUM  SPLENDOREM 

NON  AVDET  DENIGRARE. 

VLTRA  ENIM  QUAM  SATIS  EST  SPLENDET 

ILL.  P.  D.  PAULVS  TOGORES  ET  VALENZUELA  ORIOLENSIS 

MAGNI  PRIUS  ARAGONIAE  GONSERu  :  VICES  GERENS; 

NUNC  EUBAEE  BAJULvs;  ET  GOMMvs:  ALMUNIAE,  ET  MALIEN 

AB  EM  :  PRINCIPE  F.  D.  RAIMUNDO  DESPUIG 

IN  HAJOREM  SUI  GAMMERARIUM, 

IfAJOREMQ:  EQUITII  PRAEFECTDM,  FUIT  DELECTUS. 

IN  EMPOSTAE  CASTELLANIam.-'UNA  CUM  DUOBUS  GERMANIS 

F.  D.  JACOBO  MAGNI  CONSERu  :  LOCCMTENtbi  ET  CÔMio:  HORTAF 

ET  F.  D.  JOANNE  S.  JOANts.  HOSCAE  COMMENDAT  t  ADMISSUS 

SPLENDORIS  PLUS  IMPERTIVIT,  QUAM  SUMPSIT. 

TANDEM  VIVENS  ADHUC,  VIRTUTE  ONUSTVS  AC  ANNIS 

SIBI  CONSULUIT  MORITURO. 

OBIIT  ANNO  MDCCLV.  DIE  XX  JULIJ  AETATE  81. 

(CanuM»ik<'  118.} 


6'  ligne. 

310.  Christophe  Balbiani. 

.    D.        O.        M. 
F.  CHRISTOPPORO  MAGNO  VENETIARUM 

PRIORI,  EX  INCLIJTA  BALBANORUM 
STIRPE»  CLARAE  AC  UBERAE  PATRIAE , 
LUCAE  PROGENIT0,  QUAM  PLURIMIS  SUi 

ORDINIS  OPPICIIS,  QUEM  ARDENTI 
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ZELO  PROSEQUEBATUR,  LAUDABIUTER 

FUNCTO,  EFFUSA  IN  PAUPERES 

GARITATB  CONSPICIK) ,  PRUDBNTli 

EXIMIO,  PIETATE,  MUNIFIGENTli , 

ALUSQUE  VIRTUTIBN  YENERABOiS 

SENECT0TI5  ORNAMEKTIS,  DITATO; 

FRANCISGUS  BALBANI,  NON  TAM 

NOMINIS,  ET  SAN6UINIS,  QUAM 

AMORIS,  ET  BENEFIGENTIAB  LEGIB»: 

DEVINGTUS»  IN  PERENNE  GRATI 

ANIMI  TESTIMONICM  PRAESENS 

monument™  POSUIT  ANNO 

DNI  1798.  OBUT  DIE  SI.  MENSIS 

MAhTïI  1725. 

AETAT.  SUAE  90. 

(Garaattt,  n*  i64.) 


311.  Augustin-Maurice  Benzo  de  Santena. 
D.        0.        M. 

FRl.  ADGUSTINO  MAURITIO  BENZ0  DE  SANTENA,  GHERIENSI 

QUI  POST  lAGTA  MILITARI6  GLORUB  FUNDAMENTA  TERRESTRI  MARTE 

IN  PEDIMONTIO;  AD  MARITIMUM  IN  SUAE  REUGIONIS  OBSEQUIA 

GONVBBSUS,  PBR  QUA7R|ENNIUM  PROTRIERARCHUS , 

US  ETIAM  TRIERARCHI  VICES  GESSIT; 

ATQUE  IN  GHIEN6I  KI7UGNATI0NB ,  I6NARIAE  GOHORTIS  DUCTOR  VERE 

IGNEUS  UTI  JEROBIQtE  SUHMAM  SIBI  LAUDEM  GOMPARAVIT 

PRETORIAB  TRIRBMIS  DE816NATUS  PRABFEGTUS, 

AD  MAJORA  PROPERASSET  : 

SBD  DUM  SUPER  EADEM  FORTITER  DIMICANS» 

MAURITAN£  PIRATICAE  NAVIS  DEDITIONEM  PREMIT; 

GRATI  ACGBPTO  VULNERE,  NON  MULTO  POSTEA  OGGUBVIT 

NEC  PROPTEREA  VITAM  MA6IS  RATUS  QUAM  MORTEMi  SI  ILLA 

AD  VIOTORIAM  GONTUUT;  HABG  AD  TRIUMPHUM. 

OBUT  DIB  Xni.  JUL0  1695,  AETATIS  i7. 

FR.  SIGISMUNDUS  COMES  A'  THUN,  ORDINIS  BAIULIUUS,  ET  TOTIUS 

GLASSIS  6ENERAUS  PRAEFEGTU5,  SUB  GUIU8  DUCTU  PUGNARAT. 

IN  AMORIS  ARGUMENTUM  POStJIt'. 

(  En  partie  dans  Canuna ,  n*  a  i3. } 


312.  Othon  Bosio. 
A       :S        û 

FR.  JO.  OTHO  BOSIUS  TIQNENSIS  BAJULIVUS 

SIBI  MORITURO  POSUIT. 

DEC.  MENSE  FEBRUARÏ  MDGXXll. 

0REMU6  PRO  FIDELIBUS  DEFUNGTIS. 
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313.  François-Antoine  de  Castel  Saint-Pierre. 
D.*      O.        M. 

F.  FRAN.  ANT.  DE  CASTEL  te.  PIERRE  EQUITI  Vo«.  UN6.  FRANCIAE 

CEN8US  MAGISTRAUS  DE  PIETON  GOMM BNDATARIO  « . 

QUI»  OB  SUÂ  IN  RB  MiUTABI  VIRTUTEM  AG  PRCDENTIAM, 

CLARISSIMO  IN  GALUGIS  GRIS  NOMINE'SIBI  COMPARATO. 

UBI  PRIMÛ  OiSTlTUTA  FUIT  BEUGAAV  NAVIUM  GLASSIS, 

IN  SDHUBWM  HUJU8  MGDERATORBM, 

TOTIUSQUE  NAVAUSMIUTIAELOGUMTENENTEI!  GEN. 

DÇLECTUS  EST  AN»  HDCCII. 

POSTQUE  FERB  TRIENNIUM  POSSESSIONEM  INIVIT. 

ANNO  MDGCVI.  CEPIT  PRAETORIAM  NAVIUM  TUNETANA 

ANNOQUE  SEQUENTI  ORANO  AUZIUARIS  ADFUIT 

POSTEA  YALETUDINEM  FACINORUM  SUORUM  CURRICULO 

ADYERSANTEM  SEI^TIENS, 

SB  SE  A  SUSGEPTA  PROVINGIA  ABDIGAVIT, 

OPTIMAM  REGIBIINIS  NORMÂ  SUGGESSORIB»  REUNQUENS. 

OBUT  YERSAUIS  XIV.  CAL.  JUN.  AN.  MDGGIX. 

EQUITES  BELUCIS  NAVUSUS  PRABFBCTI, 

PRIMO  EARUM  MODERAT(»I  OPTIMB  MBRITO 

MONUMEff.  HOC  PBOPRIO  AERE  POSUERDNT  AN.  MDGGXXXVI. 

(Ganiant^  n*  i63.  ) 


314.  Jacques  Cavaretta. 


D.        0.        M. 

AETERNITATI  VIXIT,  QUI  CESSIT  TEMPOiU» 

HUMANIS  SATIS,  SATIUS  SUPERIS. 

F.  D.  UGOBUS  CAVARETTA  S.*  STEPHANI  PRIORf 

AC  DE  MORELLO  ET  GRASSANO  COMMENDATOR 

SIBI  PARCDS,  PELIQIONI  PROFICUUS, 

PATRUE  PROFUSUS, 

FAMIUARIBUS  BENEFICUS, 

PAUPERIBUS  UBERALIS,  SUBDp'IS 

AEQUE  GHARUS,  AC  INTIMIS, 

LONGO  TANDEM  GONFECTUS  SENIO. 

DEO  ANIMAM  REDDIDIT  DIE  17  lUNU  1703. 

AETATIS  SUAE  81. 

(Ganiana,  n*  i6ô.  ) 


315.  Henri  Martin  de  Cbampoléon. 

BONNE  LESDI6UIBRES  CHABESTAN 

MARTIN  BEAUREPAIRE  RAMBAUD 

BERANGER  GOMBERT. 
OSIÈRES 
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a      o.      M. 

HIC  JACET  HENiUGUS  DE  MARTIN  DE  GHAMPOLEON , 

.  DELPHINAS.  NOBILISSI^  AVORVM 

SERIE  SPEGTABIUS.  EQUES  MEUTBNSIS 

ET  IN  BQUITATU  6ALUG0  ORDINARIUS, 

QmD  REGI,  QUID  REUGIONI  DEBEBAT, 

STRENUE  SOLVIT.  MIRA  BBNI6NITATE 

MDLTOS  SIBI  GOMPARAVIT  AMIGOS 

LONGlCttlE  VITA.  MCmTE  LENIORE  MGNVS, 

OBUT  DIE  TERTIA  SEPTEMNUS 

ANNO  8AL.  BIDGCLXI,  AETAT  SO&E  XXXX. 

SUB  HOC  MONUMENTO, 

OUOD  AUIS  PARAVERAT. 

IPSE  OUIESCIT. 

316.  Jean-François  Gheyeslre  de  Ciniray. 

D.        O.        M. 

FR.  JOHANNl  FRANaSCO  CHEVESTRE  DE  GINTRAY, 

SAC.  JEROSOL.  ORDINIS  BAJDUVO,  CENSUSQ.  DE  PUILAUBRAN 

VEN.  PRIORATUS  FRANGMS  COMMENDATARIO  i 

QUI  POSTQUAM  TRIREMIS  DUCEM  EGERIT; 

AD  CLEMENTEM  PP.  XI.  AB.  HOC.  SAC.  GOETU  MISSUS , 

UT  AB  ILLO  SUBSIDIUM  IMPETOARET 

IN  TURGICAM  CUSSEM  UANG  INSULAM  INVADERE  MINITANTEM; 

HUJUSMODI  LEGATIONEM  FEUCITER  PERFECIT. 

POSTEAQUE  AD  SUMMI  BELUGAR»  NAVIUM  MODERATORIS 

CULMEN  PER  SINGULOS  HUJUSMODI  MIUTLE  GRADUS  ASGENDIT 

BISQUE  VENETAE  CLASSI  AD  PELOPONNESUM  INTERPUIT  : 

PRIMUM  PRO  ADHIRATI  MUNERE  FUNGENS; 

DEINDE  GENERAUS  S.  ECGLBSI^ 

LOGUMTENENS  DEGLARATUS  : 

QUA  EXPEDITIONE  GUNCTIS  AUXIUARIBUS  IMPERAVIT. 

TOTQUE  NAVIGATIONIBUS  LAUDE  EIPLETIS; 

ET  GONSPIGUO  IN  OBfNI  ORA  SIBI  NOMINE  GOMPARATO 

;  YEN.  NAVIUM  GONGREGATIONI  PR^FEGTUS  EST. 

OBUT  X.   CAL.  OGTOB.  AN.  AER.  VUL.  MDCGXXI 

BAJUL1VU9  FR.  JAGOBUS  FRANGISGUS  GHAMBRAY 

SUPR.  BBLUGAR»  NAVIUM  MODERATOR  AMIGO  OP.  P. 

MEN8E  MARTIO  AN.  MDGGXXXV. 

(Ctrnanai  n'  i5o.) 

3 1 7.  Jacques  de  Foville  d'Escrainville. 

D.        0.        M. 

HIG  lACET 

F.  lAGOB  DE  FOVILLE  D*  ESGRANVILLE 

QUI  CUM  ANNOS'NATUS  GIRCITER  XXXIUI.' PIETATIS  ERGO 

SACRAE  MIUTIAE  HIEROSOLYMITANE  SE  ADDIXISSET 

ANTIQUAS  NORMANNORUM  IN  SARACENOS  VICTORIAS 
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NORMANNUS  IPSE  FELICITER  IN  TURCA5  RENOVA  VIT 

IN  EOS  IGITUR  PROnUJS  SUMPTIBUS  NAVBM  INSTRUXIT  PRIMUM 

DEINDE  TRIREMIS  PRAEFBGTDRAM  6BSSIT 

P05TEA  PRAETORIAU  IPSAH  REXIT 

SIC  EPPUGITANTE  SUPREMO  TRIRBMIUM  DUCE 

EXCBU.  BAIXmO  DE  HARCOURT. 

QUIBOS  IN  OMNIBUS  VIRTUTI  ADSTIPULANTE  FORTUNA, 

QUAMPLURUI AS  hostium  navis  fugavit,  spouavit»  cepit 

PROPTER  QUAE  MERITA  INTER  BALLIVIOS  HONORARIOS 

ANNUMERATUS  est  AB  EMINmo.  de  WIGNACOURT; 

QUO  ETUM  TEMPORE  ANNUA  ATTRIBUTIONS 

A  LUDOVICO  MAGNO  DONATUS  EST 

CUIUS  NEGOTIA  MEUTAE  ADMINISTRAVIT  ANNIS  XX 

DENIQUE  FERME  DECREPITUS  TRIREMIUM  OMNIUM 

REGIMEN  SIBI  ASSUMISIT 

UT  QUOD  SUPERERAT  OPUM  ET  ANNORUM 

CHRISTO  ET  RELIGIONI  IMPENDERET 

PRAETORIAEQUE  SUB  EO  PRAEFUIT  IPSIUS  EX  FRATRE  NEPOS 

F.  lOANNES  ANNAEUS  DE  FOVILLE  D*  ESCRAINVILLB 

QUI  CARISSIMO  AVUNCULO  PIE  DEMORTUO  XVIL  lANUARU 

ANNI  MDCan.  DUM  ANNUM  FINIRET  LXXXI.  HOC  GRATI 

ANIMI  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Carntna,  n*  167.) 


318.  Octave  de  Galiéan. 
D.        O.        M. 

FR.  OCTAVU  DE  GALLEAN  PATRITIJ  NICiBNI. 

MAGNI  PRIORATUS  TOLOS£  COENOBIARGHiB , 

ET  SACRI  ORDINIS  CENSUS  VALENTIiE  AD  RHODANO 

COMMENDATARU. 

QUI  NON  MINUS  ANIMI  CANDORE , 

QUAM  GENERIS  SPLENDORE  ILLUSTRIS 

OUM 

MEUTENSI  FORO  GUM  DIGNITATE  PRiEFUIT, 

ET  m  IN8ULA  GAULO  RECTORIS  MUNUS 

CUM  LAUDE  EXERCUIT; 

HEiC  CINERES  QUIESCUNT, 

ANIMA  VERO  UT  IN  PRINaPIO  SUO  QUIESGAT, 

ORA  QUISQUIS  HiBG  LEGIS. 

VIX.  AN.  LXXXVIU.  MENS.  IX.  DIES.  XVUI. 

OBUT  XVI.  CAL.  NOVEMB.  ANNO  MDCCXXX. 

(Caniftnt,  n*  161. 


319.  Jean-François  Ganucci. 
A.       JL       a. 

JOAN.  FRANCISCUS  GANUCCI  PATRICIUS  FLORENTINUS 
EQUES  UIEROSOLYMIT.  HIC  DORMIT  IN  FACE 

QUI 

POSTQUAM  LEGITTIMUM  TEMPUS  EXPLEVIT 

IN  MARITTIMIS  EXPEDITIONIB*  EGREÛIE  OBEUNDIS; 
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ET  MAGMAM  SUI  EXPEGTATIONEU 

OniHNI,  ET  PATRUE  PECBRAT 

IMMATDRA  MORTE  PRABREPTVS  EST  PRID.  IDVS  FSB.  AN.  D. 

MDCCLXIV 

VIXIT  AMN,  ZXVU.  MEN.  VU.  D.  P.  M.  XU. 

HYACINTDS  GAllUGa,  ET  Ma  MAGDALBNA  CANCELUERI 

FlUO  PIENTISSIMO 

e.  V.  Bf.  H.  p.  G. 

(Gtnuunya*  ii5.) 


320.  Michel  Torrellas  et  Sentmanat. 

D.     o.     m: 

FR.  d.  MIGâi^IS:TORR|!IXAS,  ET  SENTMANAT 

LAPIS  ISTE  MEMÔRIAM.  .TENET.    ' 

QUI  POST  DIVERSA  MUNU  ETIAH  BELUGA  IN  OPSEQUIUM 

SUA  SACa£  REUGIONIS  AUORUMQUE  PRINGIPUM 

STRENUE»  AC  INGENUE  EXERaTA; 

DIGNITATES  MA6NI  GONSERVATORIS  PER  TRIENNIUM 

<QUAM  OLIM  PR.  D.  MIGEfiL  AC  FR.  D.  lOES,  OTIIO  TORRELLAS 

EIUSDEH  SOBOUS  ETIAH  OBTINUERUNT) 
NEC  NON  PRIORATUS  GATALAUNI£  PER  TRIGINTA  DUOS  ANNOS 

MERITO  POTITUS  FUIT. 

GUIUS  SUMM£  PIETATIS  ERGA  PAUPERES,  MUNIFICENTLB ,  AC 

BENEVOLENTLE  INTER  ABHGOS  OBUVIONI  NON  DATUR  LOCUS 

PLENUS  TANDEM  DIERUM  MAXIMIS  CUM  SUS  PROBITATIS, 

REUGIONISQUE  SIGNIS;  MEUT£  COBIMUNI  CESSIT  FATO 

DIE  12.  lANUARIJ  1680  ETATIS  SUjE  81.  REUGIONIS  VERO  70. 

GOMMENDATARIUS  FR.  D.  RAYMUNDUS  DE  SENTMANAT  EIUS  NEPOS, 

ET  IN  PRIORATU  CATALAUNI£  PRO  SUA  SAC.  RELIGIONE  REGEPTOR 

NE  TANTI  yiRI»  AC  PATRUI  CLARITAS  ABSUMERËTUR 

MONUMENTUM  HOC  GRATO  ANIMO  PONERE  CURA  VIT 

ANNO  1707. 

(Ciavâna,  n*  i49. } 


321.  Thomas  de  Vilkges. 


D.        O.        M. 

^F.  TH(»fAS  DE  VILLAGES 

PRIMIS  AB  ANNIS  IN  TVRGAS.  ARMATIT 

TRIREMI  REGIAE  TUM  IN  GALLU  DIU  PRAEFUIT 

EQUESTRIA  MUNIA  QUINQUAGENARIUS  PERFEQT 

DIPLOMATE  PONTinCIO  UCET  EXEMPTUS 

RECEPTOR  S.  AEGIDIJ  PER  VI.  AN.  MAO.»  GOMMoi.  PER  XIV.  MENS 

OBUT  MANUESCAE  BAJUUVUS 

CUJUS  ANNUOS  REDIT*  UNGUAE  GESSIT  IN  BONUM 

k        '      UT  LIS  ANTIQUA  CESSARET  PRIUSQUAM  IPSE  VITA 

QUAM  CESSIT  DIE  XXIX.  JAN.  AET.  LXXXVI.  AN.  MDCLXXXIX 

F  GASPAR  EX  FRATRE  NBPOS  IN  AETERNAE  MEM 

MONUMENTUM  HOC  POSUIT 

(Carnana,  n"  io8.  ) 
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T  ligne, 

322.  Josq)h  d*Andréa. 

En  légende  sur  un  globe  : 
TERRA  MANQUE. 
D.        U.        T. 

F.  JOSEPHO.  DE.  ANDREA  • 

PATRITIO.  CALATAHIERONENSI 

PROBITATE.  PRUDÉNTU.  AC.  HUMANITATE 

PRAESTANTI 

INTER.  PROGERES  BfAGNAE.  GRUCIS 

SAC  :  HIEROSOLYMITANAE.  MIUTIAE 

COOPTATO 

QUI  SUI  ORDINIS.  PANORMITANA.  QUAESTURA 

^       SOLLERTER.  FUNCTUS 

CENSUM.  SAXOFERRATENSEM  EX.  HAG  :  MAGISTRI 

LARGITIONE.  ADEPTUS 

ALIUMQUE.  JURE.  SUO.  GONSECUTUS 

TBRTIUM.  BORREAE.  SYRACUSARUM.  PROPRIIS 

SUMPTIBUS.  AC.  DIUGENTIA.RECUPERAVIT 

AUGTIS  DIVITIIS.  MINIME.  COR.  ADJiaSNS. 

SIBI.  PARCUS.  UT.  SUAE.  REUGIONI.  SERVARET 

NON.  EXIGUAS.  OPES.   EIDEM«  CUMULAVIT 

ADQUE  PIAS.  OPERAS.  GONSPIGUO.  AERE.  LEGATO 

ANNUM  AGENS.  LXXVI.  AGQUIEVIT.  IN  PAGE 

VI.  IDUS.  FEBR.  ANNO.  R.  S. 

MDCCLXX. 

(GarnaDft,  »•  176.) 


323.  Balthasar  de  Amico. 
D.        O.        M. 

GOM*.  FRATRI  BALTHASSARI  DE  AMIGO  MBUTENSI  J.  U.  D. 

PROT.  APUGO:  YEN.  UNGUAE  ALEMANIAE  GAPPELLANO 

GOlS  :  AERARI  AD  MULTOS  ANNOS  GAUSARUM  GURATORI  ET 

ADVOGATO,  M.  M.  GESSAN  DUORUM  GOTTONER,  ET  GARAFAE 

AUDIT;  AD  EPÂTUM  :  MELITENSEM  SEMEL  NOMINATO 

MORIBUS  SVAVI  INTEGRO,  PIO  UTERARUM,  ET 

ORDlS  LEGUM  PERITIA  INSI6NI,  IN  OMNI 

FORTUNA  SEMPER,  EIDEM,  SUIQUE  SIMIU, 

AG  IN  OSCULO  DOMINI  REUGIOSISSmS 

VITA  FUNGTO,  PINGUI  REUGTO  SPOUO, 

SEXTO  NON  MARTU  AN  1689,  AETAT.  73. 

D.  GLAVDIUS  BALTHASSAR  DE  AMIGO  INGUANEZ 

PRONEPOS  AMANTISSIMUS  HOG  MONUMENTUM 

POSUIT. 

(Garnaoa  ,  n*  3i8. } 
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32â.  MaximUien  Bakani. 
D.        O.        M. 

FR.  MAXIMIUANUS  BALSÂNUS  J  .  U  .  D  . 
OB  MORUM,  ET  DOCTRIHiE  PRASTAlfTUM 
A  QUATUOR  SEAENISSIMIS  PRINaPIBUS 
IN  OMNIBUS  JURISPRUDENTIf  llUNnS, 
ET  SUPPUGUM  UBELLORUM  MINISTERIO 
CURSU^  HAUD  INTERRUPTO  APPROBATUS  : 

A  LEOPOLDO  I  .  IMPERATORE 

INTER  TORNEARIOS  EQUITES  ADSCRIPTUS  . 

CONJUGE  ADEMPTA 

IN  HIEROSOLYlflTANiB  EGGLESIJB  CAPITDLUM 

COOPTATUS, 

ET  GATHEDRALIS  EGCLESIiB  DECANATU  DECORATUS 

PLENUS  MERITIS  FATO  CESSIT 

£TAT.  SUiE  ANNO  LXXIV  JERM  VERO  CHRISTIANifi  MDGGXI. 

GOMM.  FR.  JOANNES  BAPTISTA  BALSANUS 

EJUSDEM  GATHEDRALIS  EGCLESUS  DEGANUS 

MORTALES  TAM  BENE  MERENTIS  PATOIS  EXUVIAS 

IN  GLARUM  FIUAUS  AMORIS  AR6UMENTUM 

MCERENS  HIG  GONDI  GURAVIT. 


325.  Jean-Joseph-Simon  de  Blacas  d*Âups. 
D.        O.        M. 

FR.  JOHANNI  JOSEPHO  GIMONE  DE  BLAGAS  DAUPS , 

CQMMENDAE  NIGAEENSIS  YEN.  LIN.   PROVINCTAE 

GOMMENDATARIO 

QUI       ' 

EXAGTIS  INGLYTI  SUI  ORDINIS  OFFIGUS, 

EIPLETA  OMNI  LAUDE  GHRISTIANISSIMI  REGIS 

EQUITATUS  PEDITATUSQUE  PRAEFEGTURA , 

TANDEM  IN   PIO  FRATRUH  COMPLEXU 

VITAM  DARE  [M] AVENS,  HUG  SE  RfiGEPIT, 

ET  XI.  KAL.  JULIAS  A.  R.  S.  GIoIoGCLXXII. 

AETATIS  LXXI. 

DEGESSIT. 

VEN.  BAJUL  FR.  ANTON.  DE  BLAGAS  DAVPS 

PRATRI  GERMANO  OPTIMfr  MERITO  M.  P. 

^  (Carntna,  n*  116.) 


326.  Louis  Roger  de  Blécourt  Tincourt. 
D.        O.        M. 

ET  PERENNI  MEMORIAE  FRATRIS  LUDOYIGI  ROGERIJ 

DE  BLEGOURT  TINGOURT  E  MAGNAE  GRUGIS  EQUITIBUS 

QUEM  BARBARl  TIMUERANT  ARMATUM,  GAPTIVUM  MIRANTUR 
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INFRACTUM  SORTE  IMPROSPERA  >  AMANT  CONCAPTIVI  PATREM. 

ROMAE  PRAEFUIT  ARDUIS  TEMPOlUBUS  ARMATAE  NOBILIUM  TURMAE 

NEC  ROMANO  PQEITIFIGI  DISPUGUIT,  NEC  JVSSA  REGiS  NEGLEXIT. 

QPAUS  IN  GALUA  TRIERARCHUS  EXTITERIT  ? 

DIXERE  COABTANEI  TESTES  CUM  PLAUSU 

DIGENT  POSTERIS  NEPOTES  CUM  GAUDIO. 

ATTRITIS  VnUBUS  PRAETURAM  INIIT  QUINQUEREIOUM  SUAE 

REUGIONIS,  UT  IN  AGENDO  INDEEE8SUS,  SIC  PBRICUU  NESQUS 

HAUD  SEMEL  RE6IUS  HELITAE  PROCURATOR,  PRINCIPI  CHARUS 

ET  POPUUS,  MAGNUM  OMNIBUS  REUQUIT  SUI  DESIBERIUM. 

QUEM  NOSTI  NE  LUGEAS  ,  LUGEBUNT  QUOS  ALUIT  PAUPERES, 

SED  IMITARE  VUTOR. 

ADVERSIS  FCWTEM,  CAUTUM  IN  IMPLEXIS.  IN  MUNERIBUS  ACCURATUM 

PIUM  SINE  PASTU,  REUGIOSI  MIUTARIS  ARCHETYPON 

OBIJT  MASSILLAE  DUPUCI  PRAECEPTORIA  DECORATUS  DIE  TERTIA 

NOVEMB.  AETATIS  ANNO  74  REPARATAE  SALUTIS  1716. 

SIT  IN  PAGE  LOGUS  EIUS. 

(CanitBs,,  n*  >79>) 


327.  René  Dupré. 
D.        0.        M. 

FR.  RENATO  DUPRE  MAGNO  COMaio  AC  TOLOSAE  PRIORI 

EMi.  CARDis;  DUPRE  CONSANGUINEO , 

VIRQ.  SINGULARI  MENTIS  SAGAQTATE , 

FORTITVDINE  PECTORÎS, 

ANIMIQ  PIETATE  PRAEDITO, 

COMu.  F  F.  BALTHASAR  ET  AENATUS  DE  GRAS  PREVILLE 

AMANTISSIMI  EJUSDEM  PRONEPOTES, 

GOMMENDAB  DE  GARIDEGB, 

AUORUMQUB  PLURIUM  IN  IPSOS  OFFICIORUM. 

HAUD  IMMÉMORES 

PROMERITUM  SEPULGHRI  HONOREM 

£RE  PROPRIO  IMPERTIYERE. 

OBIÎT  KAL.  JUNIJ  AN.  1733.  AET.  SUAE.  90.  MEN.  2.  D.  21. 

(Carvanat  n*  177.) 


328.  Louis  ^e  Fleurigny. 
D.        O.         M. 

CHRISTIANE  LECTOR,  SPARGE   HUMUM  FL0RIBU5, 

FLOS  ILLE  EQUrrUM 

ILLvn.  FRATER  LUDOVICUS  DE  FLEURIGNY, 

SEPULTUS  HIC,  PROH  DOLOR  1  DEFLORUIT. 

IMO  JAM  VIVIT  ILLE,  ET  FLORET  MAGIS, 

FAMA  SVPERSTITE  SUflQUB  RELIGIONIS  ZELO, 

QUO,  SUADENTE  GLORIA 

CURSORIiE  NAVIS  VERE  DUX  OPTIMUS, 

BELLUM  INTULIT  MAHOMETO , 

PRiEFECTURAM  TRIREMIS  INCLITÈ  GESSIT, 

ET  MUNERE  PARISIENSJS  RECEPTORIiE  E6REGIÈ  PERFUNCTO. 

MISS.    SCIENT.   VI.  l3 


Digitized  by 


Google 


—  194  — 

LAUDEM  MERUIT  ILLE  MAXIMAM. 

TANDEM , 

TRIREMIUM  6ENERALI6  GUBERNATOR  EUICTUS, 

POST  COMBUSTAM  GAPITANEAM  TRIPOLINAlf  NAVEM 

INTER  PROCBRES  ff AONJE  CRUCIS  A  CLEMENTE  XI 

GLORIOSÈ  ANNUMERATUS  EST, 

CONTECTUSQUE  MORBO,  CESSIT  HONOUBUS. 

VIXIT  ANNOS  75.  DEVUUT  ANNO  1716. 

(Gamana,  i 


329.  Jean  Du  Hamel. 
D.        0.        M. 

HIC  lACET 

F.  lOANNES  DU  HAMEL 

ORDINIS  SUI,  XENODOGHIJ 

PRAEFECUTRA  HONORIFICE  PEIjFUNCTUS 

SACRI  AERARU   QUAESTOR 

SUPREMUS  EXTITIT 

DONEC 

DIVES  IN  JBONIS  OPERIBUS 

THESAURDMQ  :  IN  COEUS 

NON  DEFICIENTEM  ADEPTUS 

FIDE  MUNITUS  SPE  ERECTUS, 

CHARITATE  FORMATUS 

OBDORMIVIT  IN  DNO.  12,  NOVEM  : 

ANNO  SALUTIS  1703,  AETATIS  SUAE  79 

COMvs  :  FB.  PRANCISCUS  DU  HAMEL 

EX  PATRE  NEPOS  HOC  MONIMEN. 

DOCBNS  TOSUIT. 


(Caroana,  n*  178.  ) 


330.  Emmanuel  Pereyra. 

VIXIT  SI  SATIS  SIBI  NON  SUIS. 


D.        %i        M. 

EMMANUEL  PEREYRA 

LESu£  BAIUUYUS 

OMNIBUS  ACCEPTISSIMUS 

MOBRORE  OMNIUM  OBIIT 

W-  KAL-  APR-  AN-  UhCCXùïl  JET'  LXXXIl. 

ARAH  HISPANIARUM  APOSTOU 

MARMORIBUS  EX  INTEGRO 

PRORSUS  ORNAVIT 

CiBTERA  FRATRES  CIVES  PAUPERES 

IN  iEVUM  NARRABUNT. 
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33 1 .  Paul-Aotoine  de  Robias  Barbantane. 

D.        O,        M. 

SISTE  VIATOR 

ET  DOtXmiBUS  LAGRYMAS  ADHIBE 

me  JAGET 

ILL.  FR.  PAULUS  ANTONIUS  DE  AOBINS  BARBANTANE 

MAGNUS  PRIOR  THOLOSiE, 

NATAUUM  SFLEVDORE  SAT  CLARUS, 

BONITATE,  GENEROSITATE  JAM^CLARIOR; 

SUiE  REU6I0NI 

OB  PMTRA  MIJNERA  AB  EO  PROVIDE  GESTA 

ACCEPTISSJMUS; 

SUIS  FRATRIBUS 

JAM  MAGNUS  COMMENDATOR  , 

AC  yEQUITATlS  ZELOTES,      . 

ET  PACIS  AMATOR 

PROPRIIS  SUMPTIBUS  SU^E  YEN.  UNGUiE  COMMENSALIBUS 

TRANQUILLITATEM  LIBEMTER  AC  UBERALITER  RESTITUIT 

MAXIME  GRATUS  ; 

PLENUS  TANDEM  DIEBUS»  AC  MERITIS 

DIEM  CLAUSIT  EXTREMUM  V.  NON.  MARTII,  AN  MDCCXLVI. 

£TATIS  SUJE  LXXVIl. 

JUSTISSIMOS  IN  OPTIMI  PRATRIS  JACTURA 

MOERORES  S006  DISSIMtO^RE  TAM  NOLENS ,  QUAM  NBSÇIENS 

COMMEND.  FR.  JOSEPH  DE  ROBINS  BARBANTANE 

jERK  PROPRK)  POSUIT. 

(Gamana,  a*  iA3.) 


332.  Piçrre  Varavalîe  de  Gaete  Bîsignano. 
A        dÊ        Û 

F.  PETRO  VARAVALLE  DE  GAETA  BISINIANËN  .    MILITl 

INTEGERRIMO  VITA  AUSTERITATE  CONSPICUO; 

VmO  DE  SE  NON  IN  POSTREIMIS  MERITO 

D.  10  .   DECCOLLATI  CONFRÊS  MONUMENTTTM  P.P 

ANNO  MDCXXIIl 


-  333.  César  de  Villeneuve  Thourenc. 
D.        0.        M. 

CINERIBUS  F.  CJSSARIS  DE  VILLANOVE,  THOVRENC 

S.  EGIDU  PRIORIS, 

ET  COMMENDARUM  DE  LA  CHAPPELLE  ? 

ET  DE  MOMPELIER  COMMENDATARII 

MIRARIS  TANTA  SIBI,  DUM  VÏVERET,  COMPARASSE  f 

QVJF,  m  TRIREMIS  PRfiFECTURA ,  AUISQ .  MUNERIBUS 

SVJR  RELIGIONI  OBSEQCIA  PR«STITIT 
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STRENUUM»  ET  EMERITUM  REDDiDEREt 

ET  COMMENDÀ,  QUAM  SERVATO  ARE  FUN0AVIT 

AMOREM»  QUO  EIDEM  RELIGIONI  DEVINCTUS  ERAT 

OSTENDIT. 

ATQUE  HINC  HHRARI  DESINE 

QUOD  L0N6JEVUS  VIXERIT, 

ET  IN  BONA  QinEVERIT  SENEGTUTE, 

ANNOS  NATUS  PLUS  NONAGINTA  : 

DE  BENE  GESTIS  ETIAM  IN  HAC  VITA 

CENTUPLUM  REPORTATUR 

OBIIT  DIE  14  OGTOBRIS  1716. 

(Ganutat,  n*  iSi.  ) 


8*  ligne. 
^     334.  Pajo  de  Abreu  et  Lima. 

D.        O.        M. 

vendo.  bajuuvo  d,  pajo  de  abreu*  et  lima 

lusitano 

qui  post  egregie  navatam  operam  in  triremi 

DUCTANDA 

ARCI  COTONERAE  AD  AYERTENDAS  TURCARUM  MINAS 

PRAEFECTUS  DIGTUS  EST, 

VIRO  ANIMI^AGNITUDINE  ET  MORUM  SUAVITATE 

CLARISSIMO, 

BELUa  CONSIUl  ET  REI  MONETARME  PER  MULTOS  i^NNOS 

PAAESIDIS 

OBIIT  DIE-S.  JUNII.  ANNO  174/ VDUT.  ANN.  73.  MENS.  S.  DIES.  2 

FRATER.  D.  GONSALVUS  ET  FRATER  D.  ANTONIUS  DE  ABREV 

TRIBUNUS  GLASSIS  MELITENSIS 

EQUITES  HUEROSOUMITANI  FRATRIS  HLIL 

GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

POSUERE.       - 

(  Camaiia ,  n*  333.  ) 


335.  Guillaume  Bailli  de  La  Salle. 

DEO  GREATORI,  ET  RBDEMPTORI 
FRATER  6UILELHUS  BAJUUUUS  DELASALLE 

GUI  IN  DOMINO  MORI  ERAT  IN  VOTIS, 

SEPULGRALEM  VIVENS  PARAYIT  £DIGULAM     . 

UT  IN  EA  TUMULATUS  Ilî  PAGE  GUM  DEFUNGTIS 

IN  HONORE  GUM  FRATRIBUS 

ET  IN  SPE  RESURREGTIONIS  GUM  ELBGTIS 

REQUIESGERET 

ANI^AM  RESPIGE  0  J£SU»  BENI6NITER, 
OBifT  ANNO  SALUTIS  1730  iETATIS  VERO  83. 

(Gamaoa,  ii»54.) 
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"  336.  Jules  Bovibonon. 

OPPRIMIT  LiPIS  MORTALES  EXUVIAS,      ^ 

FR:  lUUJ  BOVI  BONON  ANGUiB  PRIORIS 

HIC  PIETATEM,  lUSTITIAM,  PRUDENTIAM/ 

HABUIT  GOUITSS  ET  DUCES, 

UNIUS  POMTIFIGIJS  TRIREMIS, 

TERCENTUM  PEDITUM  DUX  IN  UREE  AVENIONENSl, 

C0MMUN15  £RARU  PER  XZUI.  ANNOS  SEGRETARIUS, 

AD  SS.  PONTIF.  CLBMENTEM  XI.  ORATOR  EXTRAORDINARIUS 

FIDEM  ERGA  SUUM  PRIlfCIPEM, 

OBSEQUIUM  ERGA  SUUM  ORDINEM 

JBQUE  PROBAVIT. 

AD  MAIORA  NATUS,  NISI  MORS  OBSTITISSET^  i 

ABBAS  GUIDO  BOVIUS  FRATRl  GERMANO 

DOLORIS  ET  GRATI  ANIMI  MONUMEIITUM 

POSUIT  ANNO  SAL  :  MDCCVI. 

(Gamâna,  n*  i46.) 


337.  Jacques-François  de  Chambray^ 
A.        :i.        Û. 

HEIG  REPOSITAE  SUNT  MORTALES  EXUVIAE 

FR:  JAGOBI  FRANGISa  DE  GHAMBRAY 

ORIUNDI  EX  ANTIQUA  GENTE  NORMANNA 

EQUrriS  JEROS:  MAGNAE  CRUCIS  VEN  :  PRIORATUS  FRANCIAE, 

GOMMENDATARIJ  SAG  ^ORDINIS  GENSUUM 

DE  METZ,  DE  VIRGOURT.'^T  DE  SAINT  VAUBOURG 

QUOR.  PRIMUM,  ET  ALTERÛ  EX  GRATIA,  UT  VOGANT,  MAGISTRAL! 

GONSEQUUTUS  MERITO  IS  EST. 

OB  VULNERA  PLURIES  ACGEPTA 

EX  HOSTIBUS  PRAEUO  MARITIMO  SUBAGTIS 

NEMPE  SINGULIS  BIIUTIAE  NAVALIS  GRADIBUS  EMENSIS 

CLASSIS  PRAEFEGTI  LOCUMTENÊNTIS  GENERAUS 

MUNUS  GUM  DIGNITATE ,  ET  VIRTUTE  OBIVIT. 

RES  AUTEM  REUQUAS  ABS  EO  GESTAS  PRO  SACRA  REUGIONE 

^  SI  QUIS  REQUIRATi 

HUJUS  FASTOS,  GRAMMATOPHYLAGU ,  MONIMENTA  CONSULAT! 

QUIDPE  EAS  HEIG  RECENSER!  IPSE  NOLUIT, 

TANTUM  EXPOSGENS  UT.fltlSQUIS  HAEC  LEGERIT, 

DEUM.  0.  M.  PRO  ANIMAE  SUAE  PAGE  EXORATUM  VEUT; 

ORTUS  IDIBUS  MARTIIS  A.  R.  S.  MDGLXXXVH. 

DECESSIT  VI.  IDUS  APRILEIS  MDGCLVI. 

(Ctruana ,  n**  tjb.) 


*  Un  eitrait  des  mémoires  du^bailli  de  Chand)ray  est  conservé  parmi  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  publique  de  Malte,  n*  Sog. 
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338.  Charles  Galtola. 

IMGLUTO  PRIORI  CAPUAE 

ORTU,  ET  UOTO  RIS  EQUITI 

DON  CAROLO  6ATT0LÂ  TER  UIRO 

QCATER  HDMAMISSIMO. 

QUEM  I 

CONTRA  GARAGOGIAir  OOLETTA  i 

IN  GLASSIS  TURaCAE  INGENDIO  HSLLBSPOMTLS 

PNCM  é.  GAPiimi  :  En  :  CARAFAE  UISERUNT. 

AD  NEAP(»JS  PROREGË  LEGATi.  PERFLNCTA 

ARMENUE  BAIULIVATU   POTITO 

INTER  DD  GÔIS  AERARU  ADSCRIPTO 

EODEMIQ.  IN  PINGUI  SPOUQ  SUCaa  :  SGRIPTO 

BAIUUUI  SPINELLUS  GARAFA  &  GARAUITA 

FIDI  EXus  :  METRUM  SCULPSERÛT. 

GAROLUS  EST  PLUSQUAM  PHAEBUS  :  NÀ  HIG  OGGIDIT  LMBRIS 

ILLE  ETSI  OGGUBAT  GATTOLAE  AT  LMBRA  MIGAT, 

OB.  IN  GONtu  :  U.  XBRIS  1684.  AETAT.  LXX. 

'  (  Garuaoa  ,  u*  1 4 1 .  } 


339.  Charles  de  Glanclèves  Cuges. 
D.    .^,0.         Xf. 

IN  TCMULO  F.  GAROU  DE  6LANDEVES  CUGES, 

UTRAMQUE  PALLADEM  GEMERE  NE  MIRERIS; 

VIVENS  UTRAMQUE  EXPRESSIT; 

ET  ITA  LT  ARMIS  NE  MEUUS. 

AN  STUDUS  PR2ES1DENTEM  IGNORES , 

ÏLUS  PROLtSIT,  CUM  ADHUC  IDVENIS  TRIREMIS  PRJEFECTo». 

TURCIGAM ,  VEL  POST  LETHALE  VULNUS  SUSCEPTUM  SUBEGIT. 

IN  HJS  FERIATUS,  CUM  ROMiE,  PARISIJS  OPTIMATIBUS  GHARUS. 

ADMIRATIONEM  PRiESENS,  ABSENS  DESIDERIUM  EXCITAYIT. 

PLURIMIS  UBIQUE  EXERGITATUS  MUNERIBUS, 

GOMMENDIS  SIEI  GOMMISSIS  SEDULO  REPARATIS 

PER  SEPTENNIUM  ET  ULTRA  MAGNUS  GOAfMENDATARIUS. 

PRUDENTL*;  luIriTI^UE  GCLTOR, 

MERITIS  GRAVIS  È  YfVIS  ERIPITUR, 

QUA  SiEPISSIMB  ANGEBATUR  ARTHRITIDE, 

DIE  9.  SEPTEMBRIS  1708.  JETATIS  SU£  79. 

OPULENTO  REUGTO  SPOUO  REUGIONIS  ERGO. 

MEMORIAM  NE  FATA  ERIPIANT,  iETERNARUNT  IN  LAPIDE. 

II).  lOES:  BAPTISTA  SPINOLA  ORDINIS  BAIUUUUS  EXEQUTOR. 

ET  NOB:  GAROLUS  DE  GLANDEVES  CUGES  EX^FRATRE  NEPOS. 

(Cunuoa ,  n*  i8i. 
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340.  Jacques  de  Loyach  de  la  Bachelleiie. 
D.        O.        M. 

LOYAa  ViTAM  ET  MORT£M  VIS  SCIRE  VIÀTOR  f 

GLARUS  EQUE6  ATAVIS  GLARUS  EQUES  MERITIS 

NON  TENERRIS  DAMNAVIT  OPES,  SED  LARGIOR  IMBRE 

SOLARI  INNUMEROS  SUEVERAT  ILLE  INOPES, 

OMNIA  NON  DIXI  QUIS  ENIM  QUEAT  ?  ULTIMA  DICAM 

FACTA  QUIBUS  VITAM  PERDIDIT,  ET  MERUIT 

DUM  LANGUENTUM  ARTUS  FOVET  IPSE,  AEGRISQUE  MEOETUR 

CONTRAXIT  MORBI  SEMEN,  ET  INTERIIT, 

MORS  BONA  FEUGEM  REDDIT,  SED  ET  HUNC  BONA  VITA 

FELIX  QUI  VIXIT  TAM  BENE,  ET  OCCUBUIT 

NOBIUS  JAGOBUS  DE  LOYACH  DE  LA  BACHELLERIE 

VITAM  CLAUSIT  DECIMO  SEXTO  KAL.  DEGEMB. 

ANNI  MDCCLXV.  VIXERAT  ANNOS  XXVI. 

(Coruaaa,  n*  137. 


34 1 .  Jacques-Français  Picot  de  Coinbreux. 

NtJLLIfJS  EXTIN6UIT 


D.        0.         M. 

F.  JAGOfiO.  FRANCISCO.  PICOT.  DE.  COMBREUX 

PRIORATUS.  FRANCIiE.  ORD  :  HIER  :   BAJULIVO 

VIRO.  PROBO.  ACS  MODERATISSIMO 

QUI.  REI.  NAVAUS.  PERITIA.  ILLUSTRIS 

BELUCIS.  SUI.  ORDINIS.  NAVIBUS 

PRiEFECTUS 

C0N5PICU0.  MUNERE.  PARI.  VIRTUTE 

PERFUNCTUS 

OBIIT.  DIE.  ni.   SEPT  :  AN  :  D  :  MDCCLXXI. 

iETATIS.  SVM.  LXXVI.  M.  VII. 

(C«rtt«n«,  n*  ia3.} 


342.  Charles  Sevin  de  Bandeville. 
D.        b.        M. 

RECOLENDAE  MEMORIAE 

VEN.  FRATRIS  CAROLI  SEVIN  DE  BANDEVILLE 

CÀMPANIAE  PRIORIS  COMMab  DE  BONCOURT  GOMM 

QUI  POST  ELARGITAS  DE  ANNO  I7I5.  UB.  10000 

IN  SUBSIDIUM  EXPENSARUM, 
OGCASIONE   GENERALIS  CITATIONIS  EROGATARUM 
UB.  PARITER  252700.  RELIQVIT  IN  SPOLIO  : 

NEC  OBTENTA  FACULtATE 

DISPONENDI  DE  QUINTA  PARTE  UTI  VOLUIT, 

AC  LEGATUM  QUODCUMQUE  CONSULTO  OMISIT, 


Digitized  by 


Google 


—  200  — 

UT  âD  SUÂM  REUGION  DILECTISSIMAM  MATREM , 

ASSE  INTEORUM  PERVENIRET  : 

SGIEBAT  ENIM»  NIHIL,  MAGIS  PIUM 

QUAM  SACRA  HOSPITALITATEM»  SACRAMQ.  MIUTIÂ. 

SIBIDATIS  SUBSTANTIJS  PROMOVERE 

JUXTA  SUAE  PROFESSIONIS  INSTITVTUM. 

OBIJT  DIE  24.  NOVEMB.  AN.  1718.  AETATIS  SUAE  78. 

W.  PROCERES  COMMUNIS  AERARIJ» 

AD  PERENNE  REUGIOSISSIMI  VIRI  MONUM ENTUM , 

ET  SINGULORUM  EXCITANDUM  EXEMPLUM 

PP.  ANNO  1719. 

(  Caruana ,  n*  1 3 1 .  j 


343.  Pierre  Hoselmini. 

HEIC.  QUIESQT.  IN  PAGE. 

F.  PETRUS.  ROSSELHINI.  PATRITIUS.  PISANUS 

QUI.  SINGULIS.  HIEROS.  MIUTIiB  GRAJMBUS  EMINSIS 

BELLO  GERMANIGO.  IN  TURGAS 

DEDUGTIS.  MEUTENSIBUS.  GOPIIS.  AD.  DANUBIUM 

^  STRENUE.  INTERFUIT 

MOX.  BELUGA.  NAVIS.  PRJEFEGTUS 

ET  AMPLISSmO.  ADMIRAT!.  MUNERE 

ULTRA.  SEXENRIUM.  FUNCTUS 

TITULUM  QUE  LOMBARDLE  PRIORATUS.  VIX.  NAGTUS 

PIE  DECESSIT.  V.  NON.  MARTU  MDCCLXXIX 

iETAT.  AN.  LXXni.  M.  V.  D.  VI. 

EQ.  COM*.  F.  FRANQSGUS 

MAZZEI  PATRITIUS.  FLORENTIN.  AFFINl 

SUO,  BENE  MERENTI 

GRATO  ANIMO  POSUIT. 

(Caraaaa,  B*3ii.) 


344.  Annibal  Vicomercati. 
D.        0.        M. 

HIC 

MORTALES  QUIESGENT  EXUVLË 

HUEROSOUMITANI  EQUITIS. 

FRATRIS  ANNIBAUS  VICOMERCATI  ' 

MAGNI  MESSANA  PRIORIS 

QUI 

UT  MORIENS  VIVAT 

VIVEN8 

HOC  MORTIS  MONUMENTUM 

SIBl  GONDIT 

ANNO  MDCGXXXVI. 

OBIIT  XVI  KAL.  JAN.  MDCGXXXVI! 

AETATIS  SÛ£  LXXX. 

(Canaaai  B*  5i.) 
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y  ligne. 
345.  Joseph  BaBesteros  de  La  Torre. 

FR  :  DON  JOSEPH  BALLESTERU  U  TORRE 

EX  CASTELLANIA'EMPOSTiB 

PLURIBUS  SUI  ORDINIS  MUNERIBUS  COMMENDATUS 

Bfil  MAGm.  HAÔRI.  ET  PRINGIPIS  FR.  D.  EMMANUEUS  PINTO 

REGEPTOR  SUPRA  DECENNIUM  RENUNCIATUS 

BAJUUVI  AD  HONORES  DIGNITATE  DECORATUS 

M.  CONSERVATORIS  YEN.  LINGUiB  ARAGONI^ 

LOGUMTENËS  ELEGTUS 

PIETATE  IN  SUPEROS,  COMITATE  Ilf  HOMINES 

MUMIFICENTIA  IN  PAUPERBS 

OMNIBUS  EXEMPLO  PRiESTANS 

OBIJT  VI.  GALENDAS  NOVEMB.  AN  REPAR.  SALUTIS 

MDCCLXIV.  ^TATIS  SU£  SEXAGESIMO  QUHITq 

MENSE  QUARTO  DIB  QUARTA 

^  (Cwntana,  n"  1Ô9.) 


346.  Jean-Baptiste  de  Durand  Sartous. 
A,        i.        û. 

FR.  JOANNI  BAPTISTAE  DE  DURAND  SARTOUS 

EX  ANTIQUA  INLUSTRI  GENTE  GRASS£N$I, 

QUI  MASSIUAE  TRIREMIS  REGUE  DUCEM  BGIT  : 

SAC.  ORDINIS  GENSUM  S.  LUQAE  IN  PROVUfGU» 

FAGTIS  IN  MEUUS  AUGUMENTIS 

IN  BINIS  GENSIBUS  ANTEA  SIBI  GONUTIS, 

JURE  MERITO  GONSEQUUTUS , 

EX  LOGUM  TENENTE  PRAEFEGTI  YEN.  UNGUAE  PROYINGAE , 

AD  AMPLISSDf  AM  MAGNI  COMMENDATORIS  DIGNITATEM 

EY^TUS  EST 

ANIMI  GANDORE  ET  MORUM  LENITATEM  OMNIBUS  GARUS, 

BREYI  MORBO  MAGIS  QUAM  LONGO  AEYO  GONFEGTUS, 

UNIYERSO  EQUITUM  GOETUI  DESIDERIUM  SUI  REUQUIT. 

IX.  GAL.  APR.  A.  AER.  YUL.  MDGGLX. 

AETATIS  A.  LXXXI.  M.  U.  D.  lU. 

EQQ.  FF.  JOSEPH  ET  JOHANNES  BAPTISTA,  ET  JAGOBUS 

DE  DURAND  SARTOUS,  EJUS  EX  FRATRE  NEPOTES 

GRATI  ANIMI  GAUSSA  HOERENTES  PP. 

(Caraana,  n*  i^t-) 


347.  Thomas  de  Fougasse  la  Bastie. 
D.        O.        M. 

EN  TIBI,  YIATOR,  EGREGIUM 

HIEROSOUM  :  ORDINIS  ALUMNUM 

F.  THOMAM  DE  FOUGASSE  LA  BASTIE 
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OMNI  VIRTUTUM  GENERE  œNSPlCUÛ 

PRfiSERTIM  VERO  EXIMIA  IN 

PAUPERES  MISERICORDIA,  QUAM 

TAMEN  CUM  REUGIONIS  SVM 

RATIONIBCS  ITA  TEMPERAVIT 

UT  IN  ILLOS  QUIDEM  IN6ENTEM 

PECUNIARUM  VIM  EFFUDERIT 

HUIC  VERO  AD  QUINQUAGINTA 

AUREORUM  MILLIA,  NULLA  SIBI 

PARTE  RETENTA,  RESERVAVÉRIT., 

PUBUGI  £RARU  PROGURATORES  NE 

TANTA  BENEFlGENTIiE  MEMORIA 

UNQUAM  INTERII^ET  HOG  ILLI 

MONUMENTUM  DEGREVERUNT. 

OBUT  EJUSDEM  iERARU  Pa£F£GTUS 

DIE  15  MARTII  1755.  ANNOS  NATUS  86. 

(C«niui«,  n*  i85.) 


348.  Charles  de  la  Marche  de  Paniac. 
D.        0.         M. 

REUGiOSIS  CnVERIBUS 

FflATRlS  GAROU  DE  LA  MARGHE  DE  PARNAC, 

MORUM  GANDORE  INCUTI  GOMMENDATITU  DE  MAISSONNISE 

SUMMI  MILITIAE  HIËR060UJMITANAE  POLEMARGHI. 

GONGLAVld  19.  XONI  AN  1722.  HABITI,  QTJO  AD  MAGISTERIJ 

SUPREMUM  AFICEM  BM.  P.  D.  ANT.  MANOBL  DE  VILRENA 

EVEGTDS  FUIT,  PHAESIDÏS  INTËGÉRRIMI . 

ÈIDEMQUE  OPTIMO  PRlNCIPI, 

QUOAD  VIXIT  PIE»  INVIOLATE  QUE  ADDIGTI, 

AETATIS  SUAE  78.  DIE  tJNDEGIMA  N<)VEMBRIS 

ANNO  SALUTIS  1726.  E»  VIVIS  EXCÉSSI, 

AD  PERËNNB  SUI  IN  VIBUM  HONG 

OBSEQUIJ  MEMORIAM  POSUIT 

F.  lOAN.  ALEXIUS  DE  BOISLINARS  DE  MARGOU. 

CONSANGUINEUS 

EQUES  VEN.  LINGOAE  ARVERNIAE. 

(Caniana,  n*  g3.) 


349.  Jean-Philippe  Marucelh. 


DEO  GREATORI  ET  REDEMPTORI 

BAJULIVUS  FR.  lOAN.  PHIUPPUS  MARGGELU  FLORENTINUS. 

PLURIBUS  PaSCLARISQUE  SUI  ORDIlflS  HONORIBUS  COHONESTATUS. 

DUGTOR  imiUS  TRÏREMÏS. 

MA6ISTRATU1  QUI  NAVIUM  BELLICARUM, 

AG  TRIREMIUM  REGIMINI  PRiEST.  GOOPTATUS. 

UTRIQtE  CLASSI  PRAFBGTVS  SUHMUS. 

UNUS  EX  QUATUOR  VIRI8  BEI  BELUGA  UNIVERSiB  PRÔCURANDJS  PRAPOSITUS 

GLOUIAM  IN  EXIOGO  MABlIfOllE  NON  QUARENS 
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OSSâ  GIIiMIESQIIB  TBOENDÂS 

AmsoG  vivms  ccrayit. 

ANNO  5ALUTIS  IfDGGLT 
OMIT  DIB  38  PBBRUARl  1772. 


(Giruaiia,  u**  a4a>) 


350.  Rodrigues  Miraval  et  Spinola. 

PAT.  MAT. 

MIRAVAL.  '  ESPmOLA. 


AVA  PAT.  PAVON  LOCATON.  AVA  MAT.  MORALES. 

D.  O.  M. 

F.  D.  RODBRICI  MIRAVAL,  ET  SPINOLA  EX  COMITfi'  DE  VILLAFUENTE 

QUISQUIS  HIC  NOMEN  LEGIS, 

SPECTATISSIMUM  EQUITEM  AGNOSGE , 

QVI  COPULATIS  BINiE  FAM1LI£  IRRADIATUS  FULGORIBUS 

NON  TAM  ACGBPIT,  QUAM  DEDIT  SPLENDOREM , 

IPSE  BAJULIVATO  NOVEM  VILLARUM,  DEIN  S.  SEPULCHRI 

TANDEM  LORifS  DEGORATUS 

IPSIS  DIGNIOR  DIGNITATIfiUS  EXTITIT 

IN  RE  BELUGA  STRENUISSIMUS  BELLATOR 

A  PHILIPPO  V.  UISPANIARUM  REGE  ADHIBITL'S 

TERRA  MARIQUE 

NUSQUAM  FERRO  PARCENS,  FERRUM  NUMQUAM  TIMUIT 

ANIMI  ROBORE  TIMENDUS  IPSE,  GONSILIO  £STIMANDUS. 

PRINCIPCM  GRATIAM  MBRITUS,  KON  APFEGTATOR  GRATLE 

AMOREM  OMNIUM  ASSËGUTUS,  NCLLIUS  FUIT  ASSENTATOR 

PROPITIAM  UBIQUE  NACTUS  FORTUNAM, 

FORTUNAS  OMMBd  AD  AUEN£  INOPŒ  GONTULIT  MEDELA  : 

EO  USQUE,  UT  FEUGEM  SE  GREDERET, 

GUM  L£TOS  VIDERET  iEGBNOS,  FELiaSSIMUM  GUM  FECISSET 

7.  SUPRA  80.  ANNIS  NATURJÎ  VIXIT 

HONORE  DIVES  VIRTUTE  DITIOR  UT  GLORlfi  iETERNUM  VIVERET 

OBUT  DIE  23.  JUNU  ANNO  1747. 

NE.TAMEN  EXTINCTUS  TOT  DEGORUH  RADIOS  EXTINGUEKET 

PR.  D.  JOSEPH  DE  AUNON  ET  HERRERA 

NEPOS  SUPERSTES  AMANTISSIMfS  VILLEUE  COMMENDATARIUS 

IN  HOC  MONUMENTO  SUA  l>ECUNIA  CONSTRUCTO  COLLEGIT. 

(Caruana,  n»  i86.) 


351.  Antoine  Scudero. 
D.        O.        M. 

FRATRI.  ANTOHIO.  SCUDERO 

ORD:  HIBROSOL 

MAGHO.  PRIOia.  NAVARRB 

PIENTISSIMO.  RELI6I0SISSIM0 

INYICTI.  ANttfl  NAVARCHO 
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EMMANUBL.  DB.  ROHAN 

ET.  VICTOR  BBUfONT 

BAJUUVI.  ORD  :  HIEBOSOL 

AMICO.  OPTIMO.  BT.  iNOOtfPARAfilLl 

MOERENTES.  POSOERONT 

VnaT.  ANNIS.  LXXXI. 

OBUT.  DiE  m.  FERRUARt 

AHNI.  MDCCLXXI. 

(Ctruna,  a"  5i. 


352.  Robert  de  Solar. 
D.        0.        M. 

VITiE  ME  RAPIENS  »  ET  TEMPORI 

VENTO  ET  CASOI 
FOEUX  ME  RAPUIT  iETERNITAS. 


MORS 

EXCIPIT  CORPUS 

RESTITUENDUM  VlTiE 

PIETAS. 

AJHUVBT  ANDfAM 

EMITTENDAM  GOELO. 


HIC  JAGET 

FR  ROBERTUS  SOLARIUS 

MAGNUS  LOMBAROLE  PRIOR 

QUI  VITJÏ  NATUS,  ET  TEMPORI. 

LABORAVIT  £TERNITATI, 

VOIT  HIEROSOLYMITAN^  REU610NI. 

ABI  VUTOR,  ET  DISG£( 

VITA,  ET  TEMPUS  VENTUS  SUMT. 

SOLA  £TERN1TAS  STABIU8  EST. 

SOLA  RELIGIO  FAQT  ESSE  BEAT03. 


OBUT  ANNO  iBR.  VULG.  MOGCXXXVll.  III  IDUS  JANUARU 
^TATIS  SUiB  LXXXV. 

(Canuma,  n*  i64.) 


353.  Jean-François  de  Veran. 
D.        O.        M. 

PRATRI  JOANNl  FRANQSGO  VERAHO  ARELATENSI; 
QUI  PRIMO  ATATIS  FLORE,  ET  VERMANTIB*.  ANNIS 
POSTQUAM  REUGIONI  HIEROSOL.   NOMEN  DEUSSET, 

IN  BONAM  NnORUM'GRDGEM  ABUSSET, 

PRO  GOftUNI  ARARIO  MAGNIS  INSUMPTIS  LABORIB\ 

QU05  DEINCEPS  PER  TR16IMTA  ANN05  5USTINU1T, 

ET  QUIBUS  IN  LUCRO  POSUIT  AUUD  NIHIL 
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QUAM  MAGNAM  GLORIA,  ET  LADDIS  MERCEDEM, 

QUAM  GONSECUTÛ  ESSE  PRETBREA  GOMPERTÛ  EST, 

QUANDO 

EM.  Dm  H.  M.  PR.  MARa  ANT.  ZONDADARII 

mnasTER  a  segretis,  et  gqmmentariensis, 

IN  REB.  AD  UNlVERSl  NATIONË  GALUCi  SPECTANTIB'; 
OMItlO  IN  SE  OGULOS,  ET  ADMIRATIONË  CONVERTIT; 

OBUT  XIV.  KAL.  MARTU  MDGGXXÏ.  iET.  SUiE  LX. 

COAEND.  FR.  CAROLUS  VBRANUS  GERMANUS  FRATER 

POSUIT  ANNO  MDCGXXXIV. 

FR.  BALDASAR  VERANUS  MEUT.  IN  GALUA  ADOLESCBNS 

A  M.  M.  DE  VILHENA  JER.  RfiUG.  ADSCRIPTUS  ET  CUBICUL. 

IN  GALUaS  SGRIB.  iBPIST.  SEGUNDUS  V.  K.  MAU 

MORTE  SUBREPTUS  MAG.  SCUTIFE^  ST,  LXXU. 

HIC  GUM  PATRUIS  DUOBQS  IN  PAGE  REQUIESQT  IN  HONORE 

ANNO  DOMINI  MDGGLVU  AM.  P. 


354.  Pierre  de  Viani. 
D.        O.        M.       . 

HIC  UCET  F.  PETRUS  VIANU  PRIOR  ECCLESIAE 

PRO  QUA  ORNANDA  NUNQUAM  QUIEVIT. 

GIRGA  DIVINI  CULTUS  OBSERVANTIAM 

MIRUM  QUAM  FUIT  SOLUGITUS. 

PIETATE  IN  DBUM,   ASSIDUITATE  IN  TEMPLO,  TOTIUS  VITAE  SANCTIMONIA 

NEG  NON  INDEFESSO  SAGRARUM  UTTERARUM 

STUDIO.  GLERO  PRAELUXIT  SEMPER. 

OMNIUM  IN  OMNIBUS  NON  TAM  PRAESUL  QUAM  EXEMPLAR, 

SIBI  PARCUS,  IN  PAUPERES  PRODIGUS» 

ERGA  ALTARIA  MAGNIHCUS, 

ET  GONSÀGUINEORUM  PRORSUS  IMMEMOR 

IN  PIA  OPERA,  QUIDQUID  HABUIT,  TOTUM  IMPENDIT 

VETITO  SIBI  ETIAM  MAiVMORE  SEPULCHRAU; 

SED  TANTI  Vmi  MEMORIAE 

ILUn.  PUBUCP  AERARU  PROGERES. 

HOC  MONUMENTUM  POSCERE 

OBUT  ANNO  1700,  NOVEMBRIS  DIE  18. 

AETATIS  SUE  68.  PRIORATUS  34 

(Carnana,  n*  iBo.) 


355.  Jean  Manuel  de  Vflbena. 
D.        O.        M. 

HIC  HUMANAS  DEP08UIT  EXUVIAS' 

F.  D.  JOANNES  MANOEL  DE  VILHENA 

ATAVIS  EDrrUS  REGIBUS, 

QUI  VITAB  SPATIO  INTER  MUNIA  REU6I0NIS  EMENSO 

QUIPPE  TRIERARGHUS, 

POSTEA  GOMMENDATvf.  DE  ROSAS  CANGBLLARIUS 
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AC  DEMUM  BAJUUVUS  AGONIS  «LECTUS 

ULTIMAM  DIEM  E61T  XVn.  EAL.  DECEMB.  MDGCXXVni. 

AETATI6  SUAE  LXX. 

DESIDEBIUM  SUl  MAGNUM  RBUQCIT, 

QUI  SUMMA  URBANITATE,  PLAGIDUS,  ET  INTBGOI  VIXIT 

QmDPLDRA? 

GERMANtJS  EMn  PRtu.  ET  M.  MAO. 

D.  ANT.  HANOEL  DE  TILBENA 

QUI  CARISSIMO  FRATRI  MCMUENTI 

.     BENI6NCS  ET  PIU5  ADFUIT, 

ET  FATO  FUNCTé , 

MOERENS  HOC  MEMORIAE  »  MONDMENTUM 

POSUIT. 

(Canianat  n*  119.) 


iif  ligne. 

356.  Paul  de  Félines  de  la  Renaudie. 

D.        O.        M. 

HEIC  QUIESCUNT  PII  GINERES 

FR.  PAUU  DE  FELINES  DE  LA  RENEAUDIE, 

MAGNl  PRIORIS  ALVERNIAE,  VITAE  SANGTIMONIA, 

IN  AEGROS  CHARITATB,  IN  EGBNOS  MfmiFICBNTIA , 

HUMIUTATE,  ALHSQUE  VIRTUTIBUS  INSIGNIS,  ET  PLANE  DIGNI 

QUEM  EM.  M.  M.  PR.  D.  RAYMUNDUS  PERELLOS 

PATRIS  VICE  HABUERIT.  * 

SEQUE,  COBTUMQUE  SUCM  EJIIS  ORATIONIBUS  SAEPIUS  GOADARIT. 

NON  MINUS  V(M.UNTARIA  GORPORIS  MAGERATIONE, 

QUAM  AEVO  PROPE  GENTENARIO  00NFEGTU8 

OBIIT  DIE  XXVn.  DEGEMB.  AN.  MDGGXV. 

NEMPE  RECURRENTE  FESTO  D.  JOHANNIS  APOST. 

UT  QDEM  IPSE  VIVENS  PRAECIPUAE  COLDIT, 

EJUS  BEAT06  CONSORTIO  MORIENS  FRUERETUR 

FR.  JOHANNES  DE  FELINES  DE  LA  RENEAUDIE  EJUS  PR0NEP0.< 

HOC  GRATI  ANIM!  MONUMENTtIM  POSUIT. 


357.  Gilbert  de  Fougières  Ducluzeau. 

FR.  GILIBERTO  DE  FOUGIERES  DUCLUZEAU 

LUGDUNENSI  BAJULIYO,"  MORTUO  DEBENTUK 

MAJORES  LAUDES,  QUIA  VIVENS 

OMNES  RESPUIT,  LICET  MERUERIT. 

6ATIS  INDICASSE  SIT  CULTOREM 

SACRAE  H0SPITAUTATI5,  AG  BIBLITIAE 

UT  OMNIBUS,  QUAS  UTRAQUE  PARIT, 

VIRTUTIBUS  PRAEDITUM  GONJIGIAS. 

REUGIOSAE  SIMPUaTATIS  AMANTISSIMOS , 

LUXUS,  FASTU8QUE  INFEN5ISSIMUS  FUIT. 

LAUDABIUfi  PARSmONIAE  F06MUS 
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ORDINI»  E6ENISQUE  VECTIGALE  FECIT, 
NIL  SIBI  RELINQUENS,  NISI  CHRISTIANAE 

FRU6AUTATIS  DXVITBM  QUAESTUM 

FORTEH,  GONSTANTEM,  AEQUANIMEM, 

GAPTnriTAS,  MORB08,  MORS  PROBARÙNT. 

EN  DIGNUM  IHER060LUMITANI8  EXBMPLL 

DUM  VlVtJIfT,  DUM  MORIUNTUR. 

OBÎÏTDIE  87.  SEPTEMBRIS  ANNI  171«. 

(Cani»«,  B*  ao4.) 


358.  Fabrice  Francon. 
D.        O.        M. 

MATURUS  ANNIS.  SED  GOELO  MATURIOR 

nVC  TANDEM  RBQUICSGIT 

F.  D.  FABRIGI7S  PRANGONVS  \ 

GENERE.  VIRTUTE.  NOMINB  CLàRIMIMCJS^. 

QVl 

TRIREMI8  ALIQVAlfDO  DVX 

INFIDE^  NON  SEMEL  GBNTE  SUBACTA 

PRO  RELI6I0NE  TRIVMPHAVIT 

INDE 

SVPREMAM  MARIS  MUEFEGTVRAM 

ASSEQUUTUS. 

AMPLISSIMAM  DIGNITATEM  PARI  MUNIPICENTIA    . 

DECORAVIT, 

DEMUM 

INSIGNEM  S.  STEPHANI  PRIORATUS 

DIU  GERENS  ANTISTITEM 

MERITIS  PLENUS  ET  HONORIBUS  ACTUS 

DIEM  CLAUSIT  EXTREMUM  VII.  ID.  MAI. 

A.  D.  MDCCLXVII.  AETAT.  LXXVTI. 

(Gantant ,  n*  190.  ) 


359.  Marcel  Gsdléan  de  Châteauneiif. 
D.        O.        M. 

F.  MARGELLI  GALLEANI  GASTELLONOVI 

GINERES  VENERARE  VIATOR. 

HIG  NOBIUTATE  NOTUS  NOTIOR  VIRTUTIBUS 

ADHUC  AD0L£SGE3«S  TRIREMIS  PROTRIERARGHUS 

IN  DEPRSDATIONE  €LASSiI8  PIRATICE  AD  ROGGELLAM 

EXIMIiE  FORTITUPINIS  SPEGIMEN  DEDIT. 

GREVIT  MERITIS  SUPRA  AN1908  DIGINITATIR.  ir<FRA  MERITA 

BI8  T0LOa£  REGEPTOR 

SEMEL  GOTONERU  PALATU  PlifiFECTUS, 

DONEG  AI>  MAGNI  GQMM.  GULMEN  EVEGTUS . 

MAJOR  HONORE  HONORUM  DEGESSIT  IN  GURSU. 

lY.  NON.  FEBR.  MDGLXXVIII  iETA.  LXXU. 

V.  JOAN.  BAPT.  GALLEANUS  GOMMEND.  GAVALLERIiK 

EX  FRATRE  NEa»OS  PATRUO  BENEFICENT.  P. 

(Caraana,  n<'  74.) 
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360.  Joseph  de  Langon. 

FRI.  lOSEPHO  DE  LANGON  ARVERNO  ; 

CUIUS  VIRTUTEM  IN  IPSO  TIJROCINU  FLORE  MATURAM , 

6ALLIGA  NAVES  FECERB,  THRACES  SENSERE, 

.MELITENSES  HABUERE  VICTRICEM. 

AURANUM  DIRA  OBSIDIONE  CINGTUM 

CUM  UNIGA  RELIGIONIS  NAVI  GUI  PRAERAT  ONERARIAM  DUGENS 

PENETRATA  ALGERU  GLASSE,  BIUSQUE  REGE  TESTE  VEL  INVITO, 

MILITBM    ET  GOMMEATUM  INVEZIT 

GENERAUS  GLASSIUM  ELEGTUS  LOGDMTENENS, 

AD  TRiPOUTANORUM  PRiBTORIAM  INGENDENDAM 

PLURIMO  MOMENTO  FUIT; 

LAUDES  TAHEN  CONSILIO  ET  FORTITUDINE  SIBl  UBIQUE  GOEMPTAS. 

IN  AUOS  GONTINUO  TRANSTUUT. 

SUPRElfA  TANDEM  ALGERIJ  NAYE  SUBAGTA , 

AGGEPTOQUE  INDE  VULNERE  VIGTOR  FATO  GBSSIT 

DIE  18  APRIUS  1710  £TATIS  SVM  41. 

E.  M.  M.  FR.  D.  RAYHUNDUS  PERELLOS  U  ROGGAFULL 

AD  BENEMBRENTIA  ARGUMENTUM 

MORTUO  HOG  MOERENS  POSITUM  VOLUIT  GENOTAPHIUM 

AD  MfMORIA  PERENNITATEM. 

(Garaaaa,  a*  197.) 


361.  Félix  de  Lando. 

*  SPEGULUM  JUSTITIfi  SOL  SAPIENTI* 

LA  MORTE  È 

FIN  D'UNA  PRIGIONE 

OSGURA 


NEG  SANGUINI  PARQT 
SUAEVO  SANGUINE  LAETA 


D.  O.  M. 

F.  FAELIX  GOMES  DE  LANDO  PLAGENTINUS, 

GLARIORIS  ITAUAB  SANGUINIS, 

MA6NUS  BARUU  PRIOR, 

HUMANAE  VITAE  FLUCTIBUS  CONSTANTER  VIGTIS, 

ANNORUM  OGTUAGINTA  QUINQUE  PONDERE  FATIGATVS 

VIRTUTUM  GâmSTUNl  MIUTIS  PROEMIA  GONSEGUTURUS 

DIE  III.  MARTII  MDGGXXVI  IN  DOMINO  REQUIEVIT. 


K017B9  F.  FIlDrâAVSUS  KOffSHIMIKI ,  [bt]  J.    U.  ».  V.   IIICRAKI.  knoULVÈ  HOC  PA0KI1II  MORVIItllTra  I» 

G«Ai-i  Anmi  siewii  msvskk 

(CarnaiiA,  n*  900.) 
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562.  Alphonse  Loppin. 
D.        G.        M. 

IN.  COMM.  F.  ALPHONSO.  LOPPIN 

AURAS.  VITALES.  NON.   TERRENAS.  EXUVIAS 

SUBSTULIT.  MORS 

SACROS.  CINERES.  NON.  PROMERITAS.  LAUDES 

URNA-  TEGIT. 

HiEC.  ETENIM. 

ERGA.  HONORARIOS.  EM.  ZONÛADARU.    EPHEBOS 

VIRTCTE.  IMBUENDOS.  AC.  LITERIS 

CURAM.  LAUDAT.  SINGULAREM. 

ERGA.  INFIRMOS 

SUPERNIS.  LEVANDOS.  AUXILUS. 

SOLICITAM.  CELEBRAT.  VIGILANTIAM 

ERGA.  E6EN0S 

AUENL  TRIUM.  SER.  PRINCIPUM  viERIS 

NEC.  NON.  ET.  PROPRU 

INOEFESSAM.  COMIfENDAT.  ADMINISTRATIONEM. 

ERGA.  DEUM. 

AMOREM.  PIETATEM.  AC.  REUGIONEM 

IMMORTALIBUS.  ORNAT.  PRSGONIJS 

OBIJT.  PENE.  NONAGENARIUS 

VII.  KAL.  NOV.  MDqCLI. 


(Caniftna,  m'  i38.} 


363.  Joseph  de  Mayo. 
D  .        O  .         M  , 

VIXI  UT  VIVÏS  . 

MORIERIS  UT  MORTPUS  »UM , 

SIC  VITA  TRUDITUR  . 

TERRA  MATER  ABSUMIT  . 

SIC  OMNIA  DEVORAT  £TAS  . 

VITAM  MORITURAM  COGITA  . 

UT  MORTEM  SEQUl 

,      VALEAS  VITALEM  . 

O  VUTOR  . . 
P  .  D  .  JOSEPH  DE  MAYO 
EQUES  V  .  UNOUiE  ITALI£ 

HIC  OSSA  REUQUI  . 

NOVAM  VITAM  INCHOAVl 

DIE  37  .    MAIJ  1747  . 


MISS.   SCI  RUT.   Vï.  l4 
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364.  Charles-Félix  d'Oraison  d'Aqua. 

SORS  EXTRA  SORTEM,  EST  OMNIBUS  UNA;  MOHI 


D.        0.         xM. 

HIC  IN  POLVERE  JACENT  OSSA 

FRATRIS  CAROLI  PEUCIS  D'ORAISON  DE  AQUA 

St«  LUCIAE  COMMENDATORIS  BAJULIVI  MANUASGAE, 

Qiîi  dum  vixit  inter  nos  ut  AETERNUM  VIVERET  CUM  BEATIS. 

SE  TOTUM  DEO  DEVOVERAT. 

ET  MORIENS  SUA  RELIGION!  SUAE  OMNIA  DEDIT. 

QUOT  IPSI  DEMANDATA  FUERINT,  SUAE  REUGIONIS  OFFICIA , 

SINGILLATIM  NON  PERSEQUAR,  QUIA  PLURIMA 

QUiBUS  ITA  FUNCTUS  EST  AD  APICEM,  UT  NON  PRESSA  LEVITEH 

SED  FIXA  AD  MEMOWAM  HOMINUM  SEMPITERNAM 

RELIQUERIT  OMNIUM  VIRTUTUM  VESTIGIA  ; 

ÔUAE,  SUAE  REUGIONIS  QUOT  QUOT  AMANTISSIMI  SEQUANTUR 

.   POSUERE  MARMOR ,  QUO  ILLIUS  TEGUNTUR  OSSA. 

IN  PIGNUS  AMORIS  AMICI ,  ET  ANIMI  GRATI  MONUMENTUM 

IPSO  MARMORE  PERENNIUS , 

GOMMCNIS  AERARU  PROGURATORES  ILLUSTRISSIMI 

OBIIT  17  JANUARII  ni4.  AETATIS  SUAE  AN  :  Sô'^IEN  :  10 

(C«niana»  n*  soi.  ) 

365.  Jean  de  Philippe  Saint-Viance 
D.        O.        M. 

IN  HOC  AUREO  CINERUM  THESAURO, 

«       ILLvvtf  :  HABES  HEROEM 
QUEM  JURE  MAGNANIMITAS  REDDIDIT 

BIS  DUCEM  TRIREMIS. 

VIRTUS  NAUTIGI  AGMINIS  DUCTOREM, 

FIDELITAS  IN  CONVENTU  CONSERVATOREM , 

MERITUM  IN  ORDINE  MARESCALLUM 

JUSTITIifi  INAVERNIAi  PRIOREM. 

ZELUS  TANDEM  REUGIONIS  IN  BARBAROS 

GENERALEM  GLASSIS  PRAEFECTUM. 

IN  HAC  EXIGUA  QNERUM  SUMMA, 

SUMMA  IN  DEUM  PIETAS 

IN  PAUPERES  MUNIFICENTIA, 

ILUBATA  SEMPER  ANIMI,  ET  OORPORIS  GASTITAS, 

^  COETERABQUE  VIRTUTES 

CERTATIM  GOHUSGASSE  VïSAE  SDNT  ; 

SED  HIS  PLURA,  IN  UfilTINAE  PALX*  PRAEVALUISSET 

VIS  BREVl  DIGAM  : 

JACET   HIC 

IU.M17S  t  FRATER  JOANNES  DE  PHIUP  St  :  VUNCE 

OMNIÛ  VIRTUTUM,  ET  LAUDÛ  GU)RIA  CORONATUS 

OBIJT  DIE  3  FEB:  1718.  AETAT  :  SUAE  80. 

(Canuna,  n*  i68.) 

'  Les  mots  in  online  marescalhvn  jastitiœ  in  Avemia  manquent  clans  Gliruana. 
■  Sic.  Fakc. 
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36G.  Ruiilius  et  Horace  Sansedoni. 
D.        0.        M. 

RUTILIO  PATRUO  SUO 

HORATIO  FRATRI 

SACRâE  HUJUS  MIUTAEi  BAIJULIIVIS* 

PRAECLARIS  SVJR  REUGIONIS  MUNERIBUS 

FUNCTIS 

JULIUS  SANSEDONI  PAT!  SENEN. 

S.  JUSTINI  COMMBND.  ' 

BENEMERENTIBCS 
P.  ANNO  D.  MDGGUl. 


(Cara«B«,  n*  198. } 


W  ligne. 

367.  Jean  Caecialupi. 

A      i      û 

CONDUNTDR  HOC  IXXULO 

FRATRIS  JOANNIS  CACCULUPI  BONONIENSIS 

COMMENDATARU  FOROUVIENSIS. 

OSSA 

IN  NOVISSIMO  DIE  VIVIFICANDA  . 

DESIJT  IS  ESSE  NQBISGUM 

ANNO  REPARAT^  SALUTIS  MDGXXIII  . 


368.  Gharies  Caraffa. 
D.        O.        M. 

SISTE  VIATOR,  ET  LUGE 

QUI  LATET  HIG  EXANIMIS 

ATERNUM  PATERE  ORBl  DEBUERAT 

FR  :  D.  GAROLUS  CARAFA  ARAGONIUS. 

QUEM  DUM  YIVERET,  AMAVIT  MEUTA  AMORE  EXIMIO 

PI.EVIT  PARI  GEAfITU,  DUM  EGIT  ANIMAM 

EIUS  SANGUINIS  SPLENDOREM  SI  IGNORAS 

LOCRORUM  NEAPOU  PRINaPES  QUI  SINT  INQUIRE 

HEROUM  SOBOLES{  MAGNI  PARENS  MA6ISTRI. 

PARENTUM  MERITA  AUXIT  HONORIBUS  VIRTUTIBUS  ETBRNAVIT 

PHIUPPI  V.  IN  AULA  LEGATUSi  DUX  IN  BELLO,  IN  CURU  PASSES 

ILUli  :  HUEROSOLam  :  REUGIONEM  INTER  PRIMATES  PRIMUS 
PRUDEN:  VIRTUTE,  CONSILIO,  TUTAVIT,  DEFENDIT,  ILLUSTRAVIT 
HONORÛ  VERTIGE  DEBITO  iEQUAVlT  GRADU ,  MERITIS  SUPERAVIT 
GOMM.  PRIOR  ROCCELLiG.  SENESGALLUS,  PKKTGR  FUIT  PRIMARIUS 

Sic, 
Sic, 
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ANNO  iCTATIS  SUS,  LXXV.  SALis.  NHiE  MDCGXVH. 

DIE  III.  NONAS  MARTIJ 

FATUM  OBIJT  EXTREMUM 

ABI  VIATOR,  ET  HEROIS  IMITARE  VIRTUTEM 

IN  QUA  UNA  \TVIT  ADHDUC  ILLE  SUPERSTES. 

(Carnana,  n*  soS.) 


369.  François  Dupuy  Trigonan. 
^        i        Q 

FR.  FRANCISCO  DUPUI  TRIGONAN  MIUTI  HIEROSOUMITANO 

EX  PRIORATU  TOLOSANO  ET  PETRACORICENSI  PROVINCIA 

SERENIS.  M.  MAC.  ANT.  DE  PAGLA  BIREMIS  HEHIOPARONIS 

PRATORI  NATALIS,  CURATORI  MlUTENSIUM  TRIREMIUM,  INSPECTORI 

PR^EPECTURA  6AUDISIJ  AN.  UNUM  ET  DIES  SEX  ADMINISTRATiE. 

FR.  FRANCISCUS  DELLA  GROTTA  DELLA  MENARDIA 

PROV.  ET  PRIORATUS  EJUSDEM  MILES  COMILITONI, 

ET  AMIGO  CARISSIMO  MOERENS  P.  OBIIT  XVII  NOV.  MDGXXX. 


370.  Roméo  Fardella. 
D.        O.        M. 

ILLVSTRISSIMUS  DOMINIJS 
F.   D.  ROMEUS  FARDELLA 

PRIOR  S.  STEPHANI 

HOC  IN  TUMDLO  QUIESCIT. 

NOU  ALIUD  DE  EO  QU^J^ERE  VIATOR. 

NIHIL  ENIM  POST  MORTEM  DE  SE  SCIRI  VOLUIT 

GENEROSUS  GLORIA  CONTEMPTOR , 

PRiETER  NOMEN, 

QUOD  TAMEN  SCIVISSE  SAT  EST. 

ILLUM  DEUS  DREPANO  CONCESSIT 

ANNO  MDCXXXVIII. 

REUGIONI  HIEROS. 

ANNO  MDCH. 

COELO 

ANNO  MDCCXXVIII  DIE  VI  JUUI. 

(Caraana,  n*  sio.) 


37 1 .  Joseph  de  Félix  la  Reînarde. 

FEUCES  FUERUNT  FIDELES 


F.  F.  F.  p.  p,  p 

D.  O.  M. 

HIC.  JACET 

F.  JOSEPH  DE  FiBLIX  LA  REINARDE, 

QUI  GOMMENDAM  DE  ESPOUONS^CIRCA  TRIGINTA  ANNOS  GUBERNAVIT, 
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NON  SOLUM  AUXIT  SED  DUPUCAVIT 

CHRISTIÂNISSIMI  REGIS  TRIBUNOS  MILITUM  EFFECTUS 

UNIUS  GALUCARUM  TRIREMÎUM  ETIAM  D(JX  ESTITIT 

MAGNUS  COMMENDATARIUS  COMMIJNI  PLAUSU  ELEGTUS, 

OMNES  BONI  RELIGIOSJ  NUMEROS  ADIMPLEVIT 

AD  MAGNUM  S.  EGIDIJ  PRIORATUM  EVECTUS, 

GOMMENDAM   PRIORALEM 

F.  pÈtRO  DE  FJELÀX  LA  REINARDE  DONAVIT;  NON  UT  SIBI  PARENTEM 

SED  QUIA  IN  SUI  PRIORATUS  REGEPTORIA 

COMMUNI  £RARIO  INSERVIEBAT; 

/  MERITA  RBSPIGIENS  NON  SANGUINEM. 

REUGIONIS  OPTIMUS  HLIUS  SCIENS  SE  BONORUM  ORDINIS  RECTOR 

NON  DOMINUS, 

PINGUEM  MATRI  SU£  SPOUUM  RELINQUENS 

OBDORMIVIT  IN  DOMINO 

ANNO  17*21.  DIE  17.  APRILIS  JKTKT  :  SUiB  87. 

^  (Caruana,  n"  207.  ) 


372.   Trajan  Geronda. 

OPERA  SEQUUNTUR 

Ap.   c.  XIV,  V.  i3. 


VITA.  MORS 

VËNERANDl  FRATRJS  TRAJANI  GERONDA 

HIEROSOUJl^UTANO  NOMINI  PR^GLAIfÈ,  CONSONANS 

DIGNA  EST  COELOt  MARMORE,  POSTERITATE. 

MIUTEM  VIDISSES,  ET  REUGIÔSUM, 

BELLI  ET  HOSPITAUTATIS.  SIGNA  SfiQUENTEM , 

NEGOTIIS  DEDyUM»  ET  ORATIONI; 

QUAMPLURIMA  SUI  ORDINIS, 

ET  PRiECIPUÈ  COMMUNIS  £RARU  MUNIA  IMPLBNTEM; 

SIMULQUE  PIAM  CONYIGTUS  £DEM , 

NON  TAM  ^JIE  PROPRIO.  QUAM  QUOTIDIANO  SAGRO, 

'  ET  EXEMPLO  INSTAURANTEM  t 

MAGNA  CRUCE  AD  HONORES , 

QUOS  MERITUM  NON  QUiERENDO  POSGERET  INSIGNITUM 

PLURIBUSQUE  GAUDISII  LITUS  PROPUGNACULIS  MUNIENTEM  ; 

TANDEM  DIUTURNI  MORBI  PERTINACIA  LICET  TENTATUM 

SIMILLIMA  TAMEN  VITiE 

MORTE  VITAM  FINIENTEM  QUARTO  NONAS  AUGUSTI  1719 

^/FATIS  SUiE  ANNO  71 

(Caruaua,  a*  S09.  ) 


373.  Nicolas  L.  B.  de  En^berg. 
D.        O.        M. 

NIGOLAUS  L.  B.  DE.  ENZBERG 

A  PATRE 

SUPREmo.  MOSCOR  EXERGITUvm.  GENERALISSIno. 
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IN  DUPUa  ADVERS'  TURGAS  EXPEDITIONE 

ARMIS  A  TENERIS  INNUTRITUS  : 

SUPERIORIS  GERMANIiE  OUM  RBOSPTOR 

MA6NUS  BAJUUVUS  ALEMANNlfi 

ET  IN  WILUN6EN  COMM ENDATARI* , 

DUM  ANIMI  CANDORE,  AG  MORUM  COMITATE 

AVITAM  6L0RIAU  AMULATURt    ' 

INTEHPESTA  MORTE  PRJSREPTUS, 

.  OMNIBGS  SCI  DESIDERIUM  RELIQUIT 

ANNO  MDGCLU,  RRID.  ID*.  FBB.  iST.  LXVU 

JOANNEa  BAPTISTA  LIBER  BARO  DE  SCHACYENBVRG 

IN  MAGNO  BAJDUVATU  ET  IN  EADË  PER  GRATIÂ  MAGIST. 

GOMMENDA  SUGGESSOR  AMIGO  M0EREN8  POSVIT  : 

(Garauia,  n*  977.) 


374.  Isnard  de  Saint-Martin. 

IN  ARMIS  JURA  ' 


SANS  DESPARTIR 


D.       t).        M. 

F.  ISNARDO  A  Sto.  MARTINO 
MAGNO  QUONDAM  PISARUM 

A(C  LOMBARDIAE  PRIORI, 
GAETERISQUB  QUAMPLURIMIS 

SUAS  STIRPIS  AEQUITIBU6  ^ 

RHODUS,  AG  MELITENSlâUS,    . 

D.  GAR(».US  AMEOBUS  BAPTISTA 

A.  Sto.  MARTINO  RIVAROUI  MARGHIO 

PRORBX  SARDINIAE  &o. 

IN  PERPETDUM  B  M.  ANIMI  MONUMÈTUM 

POSUIT  ANNO  MDGGXXXVn. 

(GaniAtta,  n*  aia.) 


375.  François  Pappalettere. 
D.        O.        M. 

QNERES  QUAERIS  VUTOR 

ILLUSTRISS.  DNI  FR.  D.  FRANCISCI  PAPPALETTERE, 

OUM  ADMIRATI,  MOX  S.  EUFEMIAE  BAJULIVI, 

AG  EIUSDEM  BAJUUVATUS  MERITISSIMI  PRIORIS? 

HOG  SUR  MARMORE  SERVAT  AETERNITAS,  UT  SUA 

IMMORTALITAtE  IMMORTALES  REDDAT. 

QUAERIS  LAUDES? 

UNIVERSUM  HIEROSOLYMITANUM  ORDINEM  INTERROGÀ: 

OMNES  UNO  ORE  DIGUNT  1 

FRANGISCUS  VIR  FUIT  VITAE  INTEGRITATE.  MORUM  GRAVTTATE, 

RELIGIONE  IN  DEUM,  PIETATE  IN  PA0PERES  GONSPIGUUS: 
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IN  ËXEQUENDIS  MUNIIS  SUAE  REUGIONIS;  NEC  NON  IN  AD- 

MINISTRANDIS ,  ET  AUGENDIS  JLUUS   BONIS  DILIGENTISSIMUS 

QUAERIS  rRAEGLARA  GESTA  ? 

PUBLICAM  GONSULE  FAMAM. 

QUAERIS  ANIMAM  ? 

INCLYTA  AVIS»  NOBILISS.  DOMUS  PAPPALETTERE  GENTILITlC, 

AD  ASTRA  TULIT 

DIE  14  MAU  1671. 

ART.  SUAE  92. 

(Caruana,  n"  an) 


376.  Gaspard  de  Pontevès  Bargème. 
D.        O.        M. 

JUSTITIAS  JLDICANTl 

1  R.  GASPAR  DE  PONTEVES  BARGEME 

FUIT. 

ANNOS  VIXIT  SUPRA  XGllI 

QUORUM  XXXXIl.   COMMENDATOR 

ET  XX.  TOLOS^  PRIOR  : 

QUID  PLURA 

NUNC  PULVIS  JACET 

DISCE  VIATOR, 

HUMANT  GLORIiE  ETIAM  LONGiSYIORlS 

HOC  SOLUM  ESSE  SUPERSTES 

FVIT. 

COELESTIS  IMMO  GLORIA 

iETERNA  EST  : 

OmiT  ANNO  SALUTIS  MDCCXX. 

DIE  XXVIII  APRILIS. 

(CalUdi 


377.  Charles  de  Roniieii. 
D.        O.        M. 

BAJDLIVO  FR.  JOHANNI  CAROLO  DE-  ROMIEU 

SAC:  ORD.  GENSUUM  DE  St.  FEUX,  ET, DE   BURGAUD 

COMMENDATARIO, 

QUI  TORMENTIS  BELUCIS,  AC  NAVAL!  PRAEFUIT  ; 

EXGUfilARUM  COHORTIS  A.M.M.  PERELLOS  INSTITCTAL 

IMPERATOR  CREATUS  EST  : 

M.  M.  MANOEL  PALATIJ  PRAEFECTUM  EGIT 

PLERAQUE  ALIA  ORDINIS  SUI  MINERA  OBIYIT 

VIR  ANIMI  DOTIB'  MUNIFICENTIA  IN  EGENOS, 

ET  AMICORUM  CULTURA  COMMENDABIUS. 

DECESSIT  XIX  CAL.  AI'RIL.  AN.  MDCCXLV. 

AETATIS  SUAE  LXXII,  RELIGI0NI5  MX. 

[  C'iiudin  ,  II''  xiu>.  ) 
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378'.  Louis  de  la  Salle. 
D  .        0  .        M  . 

VIRTUTI  CCELO  RECEPTyE 

£QU1T1S  FRATRIS  LUDOVIGI  DE   LA  SALLE 

IN  ACERfiO  ATATIS  FLORE 

MATURO  PIETATIS  FRUCTU  GORONATI 

QUI 

CALAMITATIS  PATIENS  PROPRLE 

IMPATIENS  AUEN£ 

ERGA  PESTE  LABORANTES  IPSE  LABORÀ 

BLANDE  MISERIGORS 

NE  EGESTATE  PERIRENT,  ET  LUE 

DISPERSrr  ^EGROTANTIBUS  ET  CURAM  ET  BONA 

ANIMAMQUE  SANCTIS  OPERIBUS  DEGORATAM 

GREATORI  DEO  REDDIDIT. 

ANNO  iETATIS  60  SALUTI5  VERO  1680  . 

FRATER  GUILLEMUS  BAJULIVUS  DE  LA  SALLE 

ETERNUM  FRATERNI  AMORIS  MONUHENTÛ 

POSCIT . 


379.  Bernardin. 

BERNARDINE  REFERS  QUAE  EX  HOSTE  TROPHAE  ',  MEUTAM 

OBSIDET  VT  GLASSIS  TURGIGA ,  BARBAPOTENS 

QUAE  MORIENS  MAVRVS  VIGTVS  QUAE  SAEPB,  TRIREMIS 

TE  DVGE  TVRGA  DEDIT  SANGVINE  TINCTA  5V0  : 

FACTA  TVI  PATRVI  VENVSII  IMITATA  PRIORIS. 

MESSANAEQ.  PRIOR  QUAE  MEMORANDA  GERIS. 

STËMUATA  MARMOREV  DEGORANT  HOG  ISTA  SEPULGRVM 

POSSIT  VT  EXEMPLO  DISGERE  QVISQVE  TVO 


OB.  VI.  DIE  SEPT.  MDGXXI. 

F.  JOSEPH  VALENTE  NOVAR  BVGQNI 

ET  IMOLAE  PREGEP.  GONGIQ*  ET  AMICO 

OPTIMI  DE  SE  MERITO  FAGIENDVM 

CVRAVIT 

(Garuana,  a<*  a64.) 


12'  ligne. 

380.  Charles-François  Doria. 

D.        O.        M. 

FR  :  GAROLUS  FRANGISGUS  AB  AURIA 
EX.  DYNASTIS  DEL  MARO  AUGUSTiE  TAURINoii  : 
.    GREMONiE  BAJULIVUS 
CETERA  NE  QU^JIAS      ' 


*  Sic.  pour  TnopH^A. 

■  Sic,  CONCIVI. 
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NAM  VANiE  GLORliE  CONTEMPTOR 

EJUS  TANTUM  NOMEN 

SARCOPHAGO  INSGRIBI        v 

SUPREMIS  TABUUS  JUSSIT 

OBIJ  r  DIE  23.  MENS  :  DEGEMBRIS  AN  :  SAL  :  1727 

jETATIS  VERO  68. 

(Caruana,  n*  ia4.) 


381.   François  M.  Ferretti. 


D.         O.         M. 

VIATOR. 

QUAGUNQUE.  DUCERIS.  VEL.  GLORIA.  VEL.  GLORIAE  OPINIONS. 

HUICCE.  OMNIUM.  VIRTUTUM  ET.  HONORUM.  GOMPENDIO. 

ACIEM.  FIGITOR. 

VIR.  ILLE. 

QUI.  A.  TENERIS.  HIEROSOLYMITANAE.  MIUTIAE.  DATO.  NOMINE 

MAGNUS.  ANGLIAE.  PRIOR.  BAL.  S.  EUPHEMIAE.  EGIT  EXIMIUS. 

SUB.  VII.  PONTIFICCM.  AUSPICUS.  SEXAGENA.  STIPENDIA. 

CLASSIS.   PRAEFECTUS.    EMERITUS. 

BIS.  SEPTEM.  CUM.  CRISTIANI.  NOMINIS.  HOSTE. 

COLLATIS.  SIGNIS.    MANUS.  CONSERVIT. 

ARCIS.  URBANAE.   GUBERNATOR.  GENERALIS. 

PROVENTUBUS.  QUOS.  INDE.  AMPLISSIMOS.  COLLEGIT. 

IN.  PAUPERES.  SUIQ.  ORDINIS.  SUMPTUS.   SANCTE.  EROGATIS. 

TANDEM.  DEO.  SOU.  VICTURUS, 

HEIG.   SE.  RfiGEPIT. 

'  ANNUM.  AGENS.  QUINTLM.  SUPRA.  LXXX. 

FR.  FRANCISCUS.  M.  FERRETTI  ANCONITANUS. 

ANIMA.  QUO.  DELAPSA.  FUERAT.  REDEUNTE. 

CINERES  ET.  OSSA.  HOG.  SUB.  LAPIDE.  REUQUIT. 

ANNO.  DOMINI.  MDCGXXXVIII. 


COM.  F.  VICTOR  DE  ROGCUIS 
SANGUIN.  ET  AMICIT.  CONJUN. 
EXEGUTOR  SUiE  ULT.  VOLUNT. 

MESTISS.  PONERE  CURAVIT. 


(En  pariia  dans  Caruana ,  n*  ai5.  ) 


382.  Gaspard  de  Figuera. 

VENIT  HORA  EJUS,  VENIET  ET  TUA. 


D.        0.        M. 

FR.  D.  GASPAR  DE  FIGUERA  HOC   TEGITUR  MARMORE. 

HONORIS  QUAERIS  TITULOS  f  NULLOS  HABET 

FUIT  AMPOSTAE  CASTELLANUS,  NON  EST. 

QUAERE  VIRTUTES,  HAC  TAMEN  LEGl-UT  IMITERIS. 

MAS  NIMIRU  OPES  MORS  AUFERRE  NON  POTEST,  HAS  UGET  AETERNUM  POSSIDERE 

OMNES  IN  EO  REPERIES,  QUAE  HIEROSOLYMITANUM  AEQUITEM  DECENT. 
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PRAESERTIM  VERO  EXJMIUM  SUI  ORDINIS  AMOREM  LEGUMQUE  OBSERVANTlAM. 
OB.  DIE  84  OCTOB,  AN.  1729;  AET.  76. 
EQUES  D.  VINCENTIUS  DE  FIGUERA  PATRLO  AMANTISSIMO. 
^  SEPUtCHRl  HONOREM  QUEM  IPSE  SIfii  NEGARAT,  MOERENS  INVITO  DETULIT. 

(GuiMM,  n*  i83.) 

383.  Raymond  Albin  Menville. 
D.        O.        M. 

CINERIBUS.  ET  MEMORUE 

KR  :  RAJMUMDl  ALBINI  MENVILLE.  MEUTENSIS 

GOMM.  S.  lOlS  DE  PRATO  COMjb.  MAGLIS 

SANCTAEQ.  MARIAE.  GRATIARUM 

PRIORATUS.  PISAKUM.  COMMENDATARII. 

PIETATE  IN  DEUM.  REBUSQ.  DIVINIS 

SOLERTISSIMl 

SPECTATAE.  PROBITATIS.  PRUDENTIAEQ.  VIRl 

QDI 

ARDUIS.  RBLIGIONIS  NEGOTIIS.   ADHIBITUS 

INGENIO  DOGTRINA.  PARI  LAUDE.  AC.  GLORIA 

COMMUNIS.  AERARU.  ADVOGTI.  MUNDS.  COMPLEVIT. 

SACRIQ.  ORDINIS.  CANCBLLARUE.  REGENS 
EldORUM.  XIMENBZ.  ET.  ROHAN  PRUDENS.  AUDITOR 

PRO  TANTIS.  EMERITIS.  INSIGNIQ.  GLORIA 

INTER.  EPISGOPATUS.  GANDIDATOS.  RENUNaATUS 

MAJORISQ.  EGLESIAE.  PRIOR.  DESIGNATUS 

FATO.  MAJOR 

OMNIUM.  MOERORB.  AC.  LACRUMIS.  OCCUBUIT 

DIB.  VI  MBNSE.  MAU  ANNO  MDCCGl. 

VIUT  ANNOS.  86.  MENSES.  3.  DIE8  14 

(Canianâ»  n"  346.) 

384.  Gualbert  de  Montaignac  Bord. 
D.        U.        T. 

F.  GUALBERTO  DE  MONTAIGNAC  BORD 

ANTIQUA.  ALVEÎINORUM.  FAMILIA. 

DOUB.  ET.  SELLES.  EQUITI.  COMMENDATARIO 

INTER.  RIEROS  :  ORD  :  PROCERES.  ADSCRIPTO 

MARESGALU.  AMPfJSSIMO.  MUNERE.  ORNATO 

IN  VICTORIA.  SOLLEMNIIS.  DE.  MORE.  CELEBRANIS 

EM  I  M.  MAG  :  EMMANUELIS  PINTO 

VICE.  flONORTFlCENTISSIMÈ.  FUNËTO 

qui.  in.  maxima.  di6nitate.  et.  copia         i 
moderatione.  ac.  benehcentia.  usus 
quam:  fuerit.  carus,  ordini.  et.  civibus. 

LACRs  :  ET.  MOERORE.  FDNERIS.  INDICATÛ.  EST 

vixiT.  A.  Lxxvin.  M.  XI.  D.  vni. 

OBHT.  NONIS.  DECEMB  :  A.  R.  S.  MDCCLXXII. 


F.  GABRIEL.  DE.  MONTAIGNAC.  CHAUVANGE 
EQ.  HIEROS  t  COMMENDAT  :  S.   POL.  ET.  ARBOIS 
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MAGNUS  ALVERNIA  PRIOR 

GERMANO.  FRATRI  BENE.  MERENTl 

QDOCUM.  CONJimCTISSIMÈ.  VIXERAT 

MONUM  :   SIBIQUE.  COMMUNE.  SEPULGRUM.  VIVENS.  POSUIT 

OBIIT  DIE  XIX.  APRIUS.  AN.  MDCCLXXIX. 

J5TATIS  8U^  LXXXI.  M.  IX. 

(Caruana,  n"  965.) 


385.   Bertrand  de  Moretton  de  Chabrillan. 

HIC  EXPECTANS  IN  NOVISSIMA  TUBA 

RESUR6BRE  INCORRUPTUS  UT  INDUAT 

INCORRUPTIONEM  ET  VIVAT  CUM  DEO 

IN  STERNUM. 


VEN  :  BAJUL  :  F.  BERTRANDUS  DE  MORETTON  CHABRILLAN 

OB  EGREGIAM  INDOUS  STRENUITATEM  IN  DUCEM 

ELECTUS  AD  BIENNIUM  UNIUS  EX  CLASSE  TRIREMIS 

SVJE  S.  R.  DIE  XVI.  OCTOBRIS  MDCXCIV.    EO  LAUDABIUTER 

EXPLETO,  DE  BONO  REGIMINE,  CUM  APUD  OMNES  JUNO  ORE 

EXTOLLERETUR,  DIGNUS  APPARVIT  UT  DIE  XJ.  FEB.  MDGXCVI. 

AD  AUUD  BIENNIUM  COMFIRMARETUR  SUB  EfiO  POSTEA 

F.  D.  ANT.  MANOEL  M.  M.  EQUITUM  PRINCIPIS,  NOBILE 

IN  MAGISTERIUM  PRIMO  CONSTITUTUS;  DEIN  INTER  DNOS 

MAGNJS  CRUCIS  EST  COOPTATUS.  COMMENDARUM  TANDEM 

DE  SALES  ET  MONTSEGNS,  S.  PAULI  DE  ROMANS,  ET  DE  BUGNETS 

COMMEND.  ET  IN  ALVERNLE  SUA  V.  UNGUA  MARESCALL. 

VICES  BELLICAE  QUOQ  :  AC  MUNITIONUM  CONSULTATION» 

CONSPICUA  SOLERTIA  COMMISSARIUM  GERENS 

RELIGIOSE  VTTA  EXCIDIT  DIE  XI.  NBRIS  ANNI  MDGCXXXVUI 

ET  IN  £RATI  ANIMI  MONIMENTUM.  QUI  BENEFICIA  AB  EO 

RECEPIT  LAPIDBM  ISTUM  FIERI  CURAVIT. 

(En  partie  dans  Caruana ,  n"  339.  ) 


386.  Joseph  Pereyra  Pinto. 
D.        0.        M. 

F.  D.  JOSEPHI  PEREYRA  PINTO 

MA6NI  ORDINIS  CANCELLARII, 

ET  IN  VENERANDO  LUSITANIAE  PRIORATU 

SACRI  CENSUS  DE  BARRO  COMMENDATARII 

SPECTATAM  ADMIRARE  VIRTUTEM 

BANC  UNAM  HIC  INHUMAT AM 

TOT  INTER  EXTINCTAS  ANIMI  DOTES 

IN  AEVUM  VICTURAM  INVENIES, 

LICET  AB  ANNO  MDCCLI.  DIE  XI.  JUNII 

PERACTIS  SEPTENDECIM  VITAE  LUSTRIS 

MULTISQ.  AUREORUM  MILUBUS 

COMMUNI  AERARIO  DONATIS 
PIE,  REUGIOSEQ.  MORERETUR. 


(Carnana,  n*  371.) 
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387.  Melchior  Alvar  Pereyra  Finlo  Coutineo. 

D.        O.        M. 

IN.  HOC.  sârcophâgo.  QUIESCUNT.  OSSâ.  fr.  melchioris 

alvâri.  pereira.  pinto.  coutineo.  m.  lesae.  bâjulivi 

et.  sac.  ord.  census.  pojares.  commendataru.  gujus 

engomia.  heic.  ne.  expectes.  quio.  ipse.  laudabïus 

esse.  maluerit.  quam.  laudari.  pro.  debitis.  igitur 

laudibus.  el.  preges.  persolvet  ut.  humanl.  fugienti 

gloriam  coelestem.  tribuat.  aeternae.  autor.  v1tae. 

obijt.  die.  xi.  martij.  mdggxxxvi. 

( Gaitiua  »  n*  i55.  ) 


388.  François  Carvallio  Pinlo. 
D.         O.  '     M. 

MEMORIiE 

FR  :  FRANCISCI.  CARVALHO.  PINTO 

SAC  :  ORDINIS  HIEROSOL.  VIGECANCELLARII 

BAJUUVI.  DE  LANGON.  LES^ 

MAGNI.  HIBERNl^.  PRIORIS 

QUI 

MAJORI.  HUIC.  TEMPLO.  SEMPER  ADDICTUS 

LICET.  MORTALES.  EIUS.  EXUVIiE 

UT.  El.  IN.  VOTIS.  ERAT.  HEIG.  NON.  CONDANTUR 

LAPIDEM.  HUNC.  ERIGI.  VOtUlT 

ANIM^.  SU^.  EXÇIATIONEM  ^ 

FIDELIUM.  PRECIBUS.  COMMENDANS 

OBllT.  DIE.  Vm.  SEPTEMBRIS  MDCCGXVUI 

^TATIS.   AN.  LXXJI 

ALEXANDER.  PATRITIUS.  SPITERI 

DEFUNCTO.  IN  AMICITUS  DIU.  JUNCTUS 

EX  EJUSDEM.  VOLUNTATE.  P.  G. 

(Caniâna,  n"  lô;.) 


389.   Octave  Tancredi. 

HIC  JAGET  ILLfiUS  :   DNS  :   FR  :  OGTAVIUS  TANCREDI 

PATRITIVS  SENENSIS,  ET  MAGNYS  MESSANA  PRIOR, 

NATAUVM  FULGORE,  VITiK  INNOCENTIA,  UBERALITATE  PRUDENTIA  GONSPiCDUS. 

IN  ADMIMSTRANDIS  TERRA,  MARIQUE  SUPRA  VIGINTi  SUI  ORDINIS  HUNERIBVS, 

'    ETIAM  EMI  :  TUNG  M  :  M  :  DE  PERELLOS  LOCUMTENENTIS  OPTIME  PROVIDDS; 

GEMINIS  GLARIOR  LEGATIONIBVS  ;  ALTERA  APUD  CHRISTUNISSIMAM  MAJKSTATEM. 

IN  QUA  REGIYM  ANIMUM  REGONGIUANS ,  SUiB  REU6I0NI  AMOREM  PRIVILEGIA. 

ALTERA  PRO  SERvo.  MAGNO  HETRVRUS  DVGE  APUD  CATHOUGAM , 

IN  QVA  SUI  PRINGIPIS  AQUANS  EXPEGTATIONEM   PAREM  SIBI  GLORIAM  COMPARA  VIT 

VIR  SUIS  MERITIS,  ET  HONORIBUS  VERE  MAGNUS  SEMPERQUE  MAJOR, 

OBDORMIVIT  IN  DNO  :  11  MARTJI  1722.  -«TATIS  ANNO  b7. 
COMMUN!  AVCTO  4SRARI0  QUADRAGINTA  AUREORUM  MILUUM  SPOUO. 

(Caniana,  n«  195.) 
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390.  Didac^  Vêlez  de  Guevara. 

POTIUS  MORI  QUAM  FCBDARI. 


D.         0.         M. 

HEIC  OUIESCUNT  CINERES 

KR.  D.  DIDACI  VELEZ  DE  GUEVARA, 

LOR^  BAJULIVI,  CHIROG^  COMMENDATARH; 

QUI 

POSTQUAM  TRIREMIS  DUCEM  EGIT, 

VARIOSQUE  SAC.  ORDINIS  CENSUS 

TiJM  JURE,  eu  MERITO  FUIT  CONSEQUUTUS, 

PER  STATOS  GRADUS 

AD  MAGNI  GANGELLARII  DIGNITATË  EVECTUS  EST. 

EQUES  GENERIS  SPLENDORE ,  OPUM  COPIA, 

ACRI  PRiESENTIQUE  ANIMO  SINGULARIS  : 

OBIIT  IDIBUS  JULIIS  ANN.  iER.  VULG.  MDCCXXXIV. 

^TAT.  AN.   LXXVII.  MENS.  XL  D.  XlII. 

(CsruaM,  a*  ao5.) 


13'  ligne. 

391.  Pierre  d'Albertas. 

D.        0.        M. 

ILLVSTRES  SAC.  HIER.  ORD.  COMMILITONES 

DISCITE  AB  HOC  UNO 

QUIDQUn)  VOS  OMNES  AEMULARI  DECERET. 

COMMvs  :  FR.   PETRUS  D'ALBERTAS  SAINT  MAIMK 

BAIVLIVATUS  DE  MANOSQVE  DOMINIUM 

AB  ALHS  DIU,  ACRITERQUE  DISCEPTATUM 

PONTIFICÏA  ADEPTUS  SENTENTIA  , 

SOLO  HONORIS  TITULO  CONTENTUS 

INTEGRIS  EJUSDEM  EMOLUMENTIS 

VENERANDAM  PROVINCIAE  DITAVIT  UNGUAM 

MIRANDUM  SANE  MUNIHCENTIAE  EXBMPLUM 

NDNQUAM  ANTEACTIS  VISUM 

ET  PLURÎS  FORSAN  VIDENDUM  SEGULIS 

MAGNI  TANDEM  COMMENDATARH  SELECTA  DIGNITATË 

VL  KAL.  DECEMB.  MDCCXLVIH 

CONSILIO  ANHUISQUE  SECUNDUS  HAUD  ULU 

OBIIT  MASSILIiB  PRIDIE  NON.  APRIL.  JUBILAI.  ANN.  MDCCL 

/BTATIS  LXXXIV  RELIGIONIS  LXVIIL 

GRATI  ANIMl  MONUMENTUM 

AMICO  BENEMERENTISSIMO 

EQVES  F.  FRANUS.  THOMAS  DAUREL. 

(  En  partie  dans  Caniana  ,  n*  345.  ) 
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392.  Melcliior  Alpheran  de  Bussan. 
D.        O.        M. 

FR.  MELCHIORl  ALPHERAN  DE  BUSSAN 

AQUISEXTIENSI, 

INSIGNIS  FR,  HONORATl  NEPOTI, 

ALUMNO,  AC  iEMULO, 

HIER.  ORD.  CLERI  ATQUE  ECCLESIARUM 

GENERALl  PRIORI 

UTERIS  CUM  SACRIS,  TUM  PROFANIS 

LCCULENTER  INSTRUCTÔ, 

ERGA  INOPES,  OPPRESSOS ,  IMBECILLEIS  LARGE  IfUNIFICO. 

DE  HAC  BASILICA  OPTIMÈ  MERITO,      " 

CCJUS  VITA' 

ECCLESIASTICORUM  NORMA  INDISCIPLINATORUM  CENSURA 

PIORUM  OPERUM  PALAESTRA; 

FR.  PAULUS  EPISCOPUS   MELITEN.  PATRUO  MERITISSIMO  P. 

OBIIT  ANNO  AER.  VULG.  MDCCXXXIV.  IDIBUS,  DECEMB. 

AETATIS  SUAE  OCTUAGENARIO  MAJOR 

PRIORATUS  XXI. 

(Camana,  n*  970.) 


393.  Louis-François  Belarde  el  Zespedes. 
D.         O.        M.    ' 

F.  D.  ALOYSIUS  FRANaSCCS  BELARDE  ET  ZESPEDES 

DIE  SEPTEMBRIS  TERTIA   ANNO  1659.  NATUS,  EADEMQCE  DIE  SEXTO  POST 

ANNO  INTER  HIEROSOLYMITANOS  EQUITES  ADSCITUS,  TRIREME  REXIT,  AC 

GEMINAS  OBTINUIT  COMMENDAS  ALTERAM  DE  TOSINA  ANTIQUITATIS 

JURE,  ALTERAM  DE  PAZOS  DE  ARRENTEIRO  GRATIJS  MAGISTRAUS  : 

CTRAMQUE  VERO  COMPLURIBUS  ORNAMENTIS.  ARGENTO.  MUNERIBUS 

OECORAVIT,  INSTRUXIT,  LOCUPLETAVIT.  MAGNI  CANGELLARII  PRIMUM 

VICES.  DEINDE  ETIAM  MUNUS  GESSIT.  NQVEM  VILLARUM  BAJULIVUS 

RENUNTIATUS,  DIGNITATIS  INTEGRUM  CBNSUM  GOMMUNI 

ARARIO  ASSIGNAVIT.  MORTALITATiS  DENIQUE  MEMOR 

HOC  SIBI  VIVENS  MONUMj  POSUIT  ANNO  1796 

OBIJT  LORiE  BAJULIVUS  DIE  30  AUGUSTI  1739. 

(Ciirnana,  &*  966.) 


39/i.   Thomas.- Jul  F.  del  Bene. 
D:        O.        M. 

F.  THOMAE  JUL.  F.  DEL  BENE 

PATRICIO  FLORENTINO 

EQUITI  ET  MAGNO  PISARUM  PRIORI 

JEROSOLYMITANO 

PRIMARIIS  HONORIBUS 

IN   MAGNORUM  ETRURÎAE  DUCUM  AULA 

PERFUNCTO 
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1*R(>B1TAT1S  PRUDBNTIAEQUE  LAUDEM 
APUD  DIVERSOS  PRINCIPES 

CONSEQOUTO  " 

CAROLO  VI.  AUGUSTO  A  SANCTIORIB.  CONSIUIS 

♦lETATE  JUSTITIA  BENEFICENTIA 

EFFUSA  IN  PAUPERES  LIBERALITATE 

LONGE  CLARJSSIMO 

VENEtlANDI  PROCURATORES  COMMUNIS  ÂERARIl 

OB  COLLATAS  IN  NOBILISSIMUM  ORDINEM  OPES 

BENEMERENTI  M.  P.  ANNO  R.  S.  BTDGCXXXX. 


{Caraana,  n"  %^b.) 


395.  François-Christophe-Sëbastien  Eiber  de  Remching. 
D.        O.        M. 

ILLUSTRIS,  CERTAM  GUI  MORS  INCERTA  RVINAM 

MOLIRIS,  SUPEREST  UNICA  PETRA  DOMUS  : 

AT  PR^VISA  MINUS  FERIANT  UT  TELA,  PHARETRÀ 

ULTIMA  PETRA  TUAM  PRiEVENIENDO  JACET. 

F.  FRANCISCUS  CHRISTOPHORUS  SEBASTIAN  US 

EIBER  BARO  DE  REMCHING, 

SACRI  ORDINIS  S.  JOANNIS  JEROSOUMITANI, 

MAGNUS  PER  ALEMANIAM  PRIOR, 

AC  SACRI  ROMANI  IMPERU  PRINCEPS. 

NATUS  XX.  JANUARIl  AN.  MDCLXXXIX. 

OBIIT  DIE  XVIII  AUGUSTI 

AN.  MDCCLXXVII. 

(Caruttna,  n*  194) 


396.  Jean-Antoine  de  Udaris. 

JOHANNI.  ANTONIO.  DE.   ILDARIS 

HIEROSOLYMITANO.  S.  R.  J.  COMITI 

MAGN£.  GRUCIS.  EQUITI.  COMMENDATARIO 

K.  PERVETUSTA.  GENTE.  BUTCNTI.  PATRICIA 

QUI 

INGENIO.  AD  QUiECUMQUE.  ADPLICUERIT.  INPEDITIORA.  NEGOTIA.  EXPEDIÛDA 

VERSATILI.  PRiEDITUS 

MANDATA.  A.   CAROLO.  VI 

AD.  LIGURES.  ET.  MAGNUM  HETRURI^.  DUCEM.  LE6ATI0NE 

OPTUME.   DEFUNCTUS 

SENATOR.  COLLATERALIS.  CONSIU.  NEAPOUTANI.  RENUNGATUS 

POSTREMO 

IN.  INTIMUM.  IMPERII.  CONSIUUM.  LECTUS 

DUM 

CREATAM.  HANC.  SIBl.  PROVINOAM.  FIDE.  PRUDENTERQUE.  EXANTHLARET 

VITA.  EXCESSIT.  VIENNiE.  AUSTRIiE 

FR:  VULG:  ANNO.  CIoIoCCXLIX.  iETATIS.  SU^,  LXXVII 

LAURENTIUS.  ET.  ANTONIUS.  DE  ILDARIS.  S.  R.  J.  COMTES 

ET.  HIEROSOLYMITANI.  EQUITES.  COMMENDATARII 

EX.  FRATRE.  NEPOTES 
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TUMULUM.   HONG 

PATRUO.  AMANTISSiMO.  HONORARIUM.  ET  5IBI  SEPULCRUM.  P.  P. 

UT 

]N.  EO.  LAPIDE.  iETERNI.  ILLIUS.  NOMINIS.  EXCITARETUR.  MEMORIA 

SUE.  QUO.  SU^.  AMBORUM.  CONDEHENTU^  EXUVIiR. 


QUORUM.  ALTER.  F.  LAURENTIUS.  COMES.  AB.  ILDARIS 

DUM.  REI.  MARITIME.  IMPERIUM.  EXERCERET 

GLARUS.  DOTIBUS.  EXIMIIS.  OBIIT.  X.  KAL.  JUL.  MDCGLXVH 

ALTER.  F.  ANTONIUS  M.  GAPUAE.  PRIOR 

SINGULARL  PRUDENTIA.  ET.  MODERATIONE.  SPEGTATISSIMI  ; 

VITA.  PIE  HONESTISSIMEQ.  AD.  TERTIUM/  SUPRA  OGTOGESIM. 

ANNUM.  PRODUCTA.   DECESSIT.  y.  ID.  AUG.  AN.  MDCCLXXXIII. 

EQuCAESAR.  GOMES.  ILDARIS.  AMANTISS  :  EX.  FRATRE.  NEPOS 

PATRUIS.  BENEMERENTIBUS.  HEIC.  IN.  PAGE.  DEPOSITIS. 

M.  P.  C. 

(Gani«iiapa*«6S.  ) 


397.  Jean-Dominique  Mainard. 


D.        O.        M. 

MEMORISE  iETERN£ 

lOHANNIS.  DOMINICL  MAINARDI 

TAURINENSIS 

MAJORIS.  ECCLESLE.  S,  JOH.  HIER.  ANTISTITIS. 

QUI 

AMPLISSIMAM.  DIGNITATEM.  ANIBAI.  MAGNITUDINE 

VITiE.  INTEGRITATE.  ET.  MORUM.  ELEGANTIA 

MIRIFIGE.  iBQUAVlT 

AD.  DIVINI.  GULTUS.  MAJESTATEM 

ET.  SACRORUM.  REVERENTIAM 

NULLUM.  SEDULI.  PRiESUUS.  OFFIGIUM 

PR£TERMISIT 

QUUM.  MODERATIONE.  GOMITATE.  ET  BENEFIGENTIA 

OMNIUM.  SIBI.  ANIMOS.  DEVINXISSET 

.SERVATA.  AD.  EXTREMUM.  GONSTANTIA 

PIE.  DEGESSIT.  XI.  XAL.  MARTH.  Q^DGGLXXXV. 

iETAT.  AN.  LXXXI.  M.  III.  D.  X. 

PRiESULATUS  SUI.  AN.  AMPUUS.  XXVI 

ET.  IN.  SEPULGRO.  QUOD.   VIUVS.  SIBI.  ELEGERAT. 

DEPOSITUS.  IN.  PAGE.  X. 

(  Gtniana ,  n"  a&7 .  } 


398.  Gaspard  Gori  Mancini. 
D.         O.       '  M. 

FR.  GASPARl  GORI  MANGINl . 

PATRITIO  SENENSI , 

INS.  MEUTAE,  ET  GAULOS  ANTISTITI, 

PRUDENTIA.  PIETATE, 


Digitized  by 


Google 


—  225  — 

àC  MULTIFARIA  KtUDlTIONB  ORNATISSIMO, 

Qm, 

QUUM  AD  S.  SEDEM  SE  GONTULISSET 

l]T  QUAEDAM  SJJRA  SUA  TUERETUR 

ILUNC  REYERTENS,  FUNESTO  MORBO  CORREPTUS 

OBHT  AUGUSTAE,  SIGIUAE  OPIDI, 

Xm.  KAL.  SEXTILES  AN.  aoIoCGXXVII. 

UBI  TUMOLATUS  EST  IN  SEPULCRO.  PP.  PRAEDICATOR. 

GOMMENDATARIUS  FR.  JOH.  FRANaSGUS  GORl 

EJUS  EX  FRATRE  NEPOS, 

RECUPERATO  HXIUS  CORDE,  ATQUE  HEIC  CONDITO 

MONUMENTUM  HOC  PROPRIO  AERE  POSUIT. 

(Gftriuaa,  n*  974.} 


399.  François  Saint-Martin  de  Ramondetto. 
D-      0.      M. 

FRATRIS  FRANCISCI.  S.  MARTINI  DE  RAMONDETTO 

E  PRINCIPIBUS  PARDI , 

PRIORIS.  BAYUUVATUS  SANCTiE  ECPHEMIA. 

COMmi  :  COMENDiB  MONTIS  SARCHIJ  ET  LAURI 

HIC  CUBANT  OSSA. 

EX  PR^ICLARIS.  TANTI  VIRI  EXUVUS 

RERUM  INGONSTANTIAM  DISCITE  MORTALES. 

MISERAMQUE  VESTRAM  GONDITIONEM  PERPENDITE; 

HEU  IMPLACABILE  MORTIS  FATUM  l 

CUl  VIVO 

NEC  GLORIA,  NEC  NOMEN,  NEC  OPES  DEFECÊRE 

OMNU  NUNG  MORTUO 

TENUISSIMI  VAPORIS  IN  MODUM  EVANUÉRE, 

ET  RESURRECTURO  50LUM  SUPERFUIT 

SEPULGRUM. 

QUOD  SIBI  FIERI  CURAVIT  MORJENS 

ANNO  iBTATIS  SUiE  LXXXUU. 

^DiE  XXIX.    MENSIS  APRIUS  ANNI  MDGGXXXVII. 

(C«nitiia,  n*  367.) 


400.  Charles-Auguste  de  Robins  Barbantane. 
D.        O.        M. 

KH.   CAROLO  AUGVSTINO 

DE  ROBINS  BARBANTANE 

PATRITIO  AVENIONENSI 

SAC;  ORDINIS  CENSVS  DE   GAP.  FRANÇOIS 

GOMMENDATARIO 

IN  EQUITIS  ANGUCAB  UNGVAE  PRIMAT»  LOGUM 

SUFFEGTOt 

VITA  FVNGTO  ANNO  REP.  SAL.  MDGCXXXIX 

V^  IDUS  APRILES  AETATIS  VERO  LXVU. 

M.  GOMMENDATARIUS.  FR.  PAULUS  ANTONIUS 

MISS.   SCIENT.   TI.  iS 
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BT  CCMIMEM.  PR.  lOSBPH  DB  BARBANTANS 

GERMANO  BBRE  MERENTI 

AC  DESIDERATISSIMO 

PROPRUS  INPENDUS  P. 


(Cantu,  n*  a6s.) 


401.  Jacques  Seignoret. 
D.        O.        M. 

FR.  JACOBO  SEIGNORET  ARELATENSI 

S.  ORDINIS  raER  :  M  :  EGCLESUE  PRIORI 

ilODESTIAE  HABITUt  MORUU  SUAVITATE, 

PRUDENTIAM,  DOGTRINÀM,  REUGIONE, 

LARGISSIME  GUMULATO 

ASSIDUO  SAGERDOTAU  MINiSTERIO, 

AEQUAU  PER  TOT  ANHOS, 

ADMIRANDAE  VITAE  TENORS, 

OMNIUM  AMORE  PRAEMERITO. 

DEGES5U. 

POSTERIS  MEROREM 

SIBI 

NON  MORITURAM  REUQUIT  MEMORIAM 

ly  mus  APRius 
aoioCGxxxvni. 


(GttvaDa,  D*S73.} 


402.  Conrad  Arezzo. 


D.        O.        M. 

FR.  CONRADO.  ARETIO 
VËN.  LING.  ITAUAB.  EQUlTf. 

AB.  EH.  MAGN.  MAGISTRO. 
FR.  FRANaSGO.  XDfENBZ. 

DE.  TEXADA. 

INTER.  BAJULIVOS.  ADSGTO 

INGEND.  AGUMINE. 

RERUH.  GERENDARVM.  SOLERTIA 

AC.  VITAE.  INTEGRITATE. 

SPEGTATISSIMO. 

OBnT.  SEXTO.  KAL.  JUL. 

ANNO.  aDl:)GGLXXXn. 

VIXIT.  ANNOS.  LXm. 

MENSES.  IV.  lUES.  Vn. 

►  ■•««.) 


403.  Jean-Baptiste  Ansidei. 

FRATRIS  lOANNIS  BAPTISTAE  ANSIDEI, 
PBRVSINI  PATRICn, 
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QUI 

AîfXIE  DE!  GLORIA  GVNGTIS  ANTEPOSITA , 

BIS  GOABNDATARIVSi  TER  FRVGI  FIUVS, 

ALMAE  MATRI  8TRENVB  PRAESTITIS  OBSBQVnS, 

AD  BAIVLIVATVM  8AMGTAE  EVPHEMUE 

DIGNE  MAGIS,  QVAM  FORTVKATE  ASSVMPTVS 

HILARE  PAVPBRIBVS  GOR,  KANVS  APERIËNS*, 

CONTRA  VIM  REPLANTEM  REMIS  PATIËTUE 

CHARITATE  GOMTE  GVBERNiTE  GBATU, 

IWVIDAE  FORTVNAE  SGOPVLOS  EVASÏTi 

QVISQVIS  ES  0  SAPIËS  TlÎAE  SPBCVLAToa.  ODOROS 

IRRORANS  aNERES,  HANIB'  ADDB  PRECES 

TRANSDT  A.  D.  M.  D.  G. 

(Ganuma,  ■*  i3o.  ) 


ftM.  Garsias  Xarava  Castro. 

REY  DE  GASTILLA 
A  NINGUMO  YO  ME  DIERA  SI  A  MI  PROPIO  REY  NO  PUERA. 


BEATAM  IN.  X^.  SPEM 

ET.  ADVENTUM.  EIUS. 

PaESTOLATUR..H£IC 

FR.  GARSIAS.  XARAVA.  GASTRO 

REUGIOSI  MIUTIS  LlUDIBUS 

GUM.  PAUGIS.  GOMPABANDUS 

QUI.  gonserva/or.  gonveniIualis 

OPERO.  TUM  CURAT.  ET.  PTOGHOTROPHII.  PRAESES 

MAGNL  DEMÛ.  GANGELLARU.  LOGUM.  TENENS. 

CUM.  UNIVERSO.  SE.  PROBASSET.  ORDINI 

ORUNEM.  SIBI.  DKVINXISSET.  UNIVERSUM 

PRIMATUS.  SUL  JURE 

CENSUM.  DE.  GALASPARRA.  INDEPTUS 

ET  INTER  EQUITES.  ORD.  P.  GOOPTATUS 

BONIS.  OMNIB.  DESIDERIO.  SUI  REUGTO 

DECESSIT.  A.  S.   a^I^CCXGIV. 

A.  N.  LXXXIV. 

(G«roaB«,ii'aâ3.) 


405.  Marcel  Cavaniglia. 

PRO  FIDE 


A.      ::!:.      û. 

FR.  MARCELLO.  GAVANIGLU 

PATRXG.  NEAP.  BAIVLIVO.  TAVBINI 

VITAE.  INTEGRITATE.  SEMPER.  OMNIBVS 

SPEGTATISSIMO.  PAVPERUM.  ET.  AEGRORVM 

PERAMANTI.  ADMIINISTRO.  IN.  CHRISTIANOS 

^  Ainsi  à  Toriginal. 

M. 
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CAPTIVOS.  BENEnCENTISS.  BONORYMQ 

COMMENDATORVM.  ADlONtôTRATOIU 

£XIMIO.  VENU.  PROGC.  YEN.  COM.  JERARJ 

SQVITVH.  S.  10.  lEROSOL.  HOC.  IIONVMEN 

EQVITI.  .fiMTLÂNDO.  ORDINISQ 

STVDIOSISSIMO.  PONI.  IVSSERVNT 

VIX.  AN.  LXZIX.  M.  VUI.  D.  XXnX> 

OBQT.  XVI.  KAL.  MARTIAS 

AN.  a3l3GCLXXU. 

(Camana,  ■*  %iS.) 


(l06.  Vincent  Salv.  de  Gaillard. 

T. 

D.        O.        M. 

ET".  MEM.  SACh.  ILL.  D.  F.  VINCENTH  SALY.  DE  GAILLARD 

MAC.  S.  EGIDU.  PRIOR.  ET.  S.  JOAN  AQUENs.  GOMMEN.  NON 

MINUS  AFFINI,  QUAH  PROPRU  NOBIUTb.  PRAECLARIf 

•QUI  6ERMANIS  TRIBUS  IMMATURO  FATO  SUBLATIS; 

NEMPE  ENIM  JO.  BABT.,  ET  JO.  AUG.  IN  INSULA  CRETAE, 

TERTIUS  VERO  JOSu.  TRIREMIS  S.  M.  PATRONUS  UNIUSQ; 

E  SEXDECDI  LEGIONIB^  TRIBUNUS  IN  GORONENSI 

OBSIDIONE  INTERIERANT  :  PUS  ILLORUM 

YICES.  UT  EXPLERET  UNUS  SUPERSTBS 

SESE  TOTÛ  SAG.  HlILITIAE  DEYOYIT  t  YERE  8UI 

STUDIOSUS  REUGIOSAE  OBSERYANTIAE  EXEMPLAR 

FUIT,  ET  OGTOGENARIO  MAJOR  OBITT  AQUIS 

SEXTUS.  5  ID  JAN.  1745. 


FRAT.  DOM.  ET.  GHRYSOSTOM.  CENSIBUS.  YALBNTUB, 
ET  POET  LAYAL.  AB  EO  DITATl  DYPLEX  GHARITATIS, 

ET  GRATITUDINIS  MONUMENTÛ  GENOTAPHIYM 
BOG  PRO-PATRUO  BENEFAGTORI  LUGENTES  DICARUNT. 


(CarvaBa»  n*  aSg.} 


407.  Octave  Galléan. 


D.        O.      .  M. 

FRATER  OGTAYIUS  GALLEANUS  NICIENSIS, 

EMENSA  FEUCITER  IN  XVRCAS  GURSIONE, 

DUM  PATRUI  TOLOSAE  PRIORIS  VICES  GERERET 

AD  RECEPTORIS  MUNIA,  AG  BAJYLnrs.  FASTIGI^ 

PRAEYIA  YIRTUTUM  GORONA  EYEGTYS  EST, 

GRESGENTIBVS  INDE  SUPRA  ANNOS  MERITIS, 

DIGNITATES  INFRA  MERITA  GREYERE. 

TYRONUM  MAGISTERIYM  PROBITATEi 

SORORUM  SUI  ORDINIS  XDTELAM  YIRTUTE, 

MAGNI  COMMENDui.  GRADVM,  JYSTITIAi 


Sic. 
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PRAEGRAÏIDEM  S.  AËGIDIl  PRIORATV»  PROEMIO, 

IN  YEN  :  PROVINGIÂE  COETU  ÂDEPTVS; 

CINERI  SEPULCRVM,  TROPHAEUM  NOMINI, 

POSTERITATI  MONUMENTUM 

ADHVG  yiVENS  OGTOGENARIO  MAJOR 

EREXIT 

OBUT  DIE  VII  APRIL.  AN.  MDCCL. 

ITEM  PRO  FR.  CAPP.  DE  OBED.  AGONIAM.  FVNDAVIT. 

AN.  MDCCXLIX. 

(Caniant»  n*  a6i.) 


408.  Félix  de  Grimaldi. 
D.        0.        M. 

HIG  JACET  F.  FOELIX  DE  GRIMALDI 

MAGNU5  S.  AEGIDII  PRIOR 

QUI  NOBILITATIS  INGENITAE  AG  VIRTUTIS 

DEÇUS  ET  NORMAM 

ADOLESGENS  TOTO  RAUSIT  PEGTORE 

ALUIT  ET  EXTUUT. 

TIR  NON  MINUS  DEO  QUAM  REGI  MIUTANS, 

TURMAS  VERBO,  EXEMPLO,  E  VITXI8  ABSTRAGTAS 

TANTO  IN  PRAELnS  FORTIORES  EFFEQT 

QUANTO  COELESTIS  GLORIAE  SEGURIORES 

SENEX  0RATI0NI8  ASSIDUITATE  CHARITATE  LONGANIMU 

SACRO  HIER.  ORDINI  LONGUM  PRAELUXIT 

AMORIS  DmNI  IGNE  AESTUANS  GOBLO  PRAELUSIT. 

DEMUM  AETERNITATI  INSERENDUS 

SAECULUM  SI  NON  GLAUSIT  OMNINO 

AT  MERITIS  MAJOR  QUAM  ANNIS 

SUPBRAVIT, 

.  OBUT  AN.  MDCGXXXIV.  DIE  TV.  DEC.  AETAT.  SUAE  XGIV 

HOC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM  POSUIT 

FR.  PAULUS  ALPHERAN  DE  BUSSAN 

EPÛS.  MEUTENSI5 

(Caruanai  n*  a63*) 


409.  Charles  de  Vignes  Parizot. 
D.        O.        M. 

FR.  CAROLUS  DE  VIGNUS  PARIZOT. 

EM.  M.  MAGISTRI  VALETTAE  PRONEPOS. 

SAGRI  ORDINIS  CENSUS  DE  S.' FEUX. 

GOMMENDATARIVS 

QUI  VARUS  MVNERIBYS  FVNCTVS 

RECEPTOREM  TOLOSKE  ET.  M.  COMENDATARII 

LOCVMTENBNTBM  EGIT 

DEIN  M.  COMMENDATARII  DIGNITATEM 

GONSEQUUTVS  EST, 

NORTIS  HAUD  IMMEMOR  LOGOM  SIBI 

VIVENS  POSUIT 
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ANNO  REPARATAE  SALUTIS  1750. 

AETATIS  SVAE  09. 

OBIfT,  DIE  IS  APRIUS  1751. 

(Canau,  b*90o.) 


410.  Josepb-Harc-Antoine  de  Robins  Barbantane. 
D.        0.        M. 

F.  JOSEPHO  MARGO  ANTONIO  DE  ROBINS  BARBANTANE 

EQUm  REU6I0SISSIH0, 

OOMMENDAE  DE  LA  TRONQUIERE  GOMMENDATAio. 

VITAE  INTE6RITATE.  SANGUINIS  GLARITATE. 

ATQUB  ANIMI  LBIHTATB  SPBCTABQJ, 

QUI 

IffORUM  INGENUITATEH 

CCH  MUNERUM  HONORE  G0NJUN6ENS , 

REGNANTE  EM.  MAGN.  MAC. 

FR.  D.  ANTONIO  MANOEL  DE  VILHENA, 

PALATU  PROPBAEFECTUS, 

URKS  BUlUS  PRAEFEGTUS  GREATUS  BST, 

AG  DIUTINA  ASDIUM  PROCURATIONE  FUNGTUS 

MAGNAS  CDRIAE  GASTELLANIAB  PRAEFUIT, 

HORREORCIf ,  BT  MIUTARIUM  INSTRUMENTOR. 

GURAlf  HABCITt 

TANDCM  PBIMATC8  SUI  JURE,  MAC.  OOMMMl.  LOGUM 

PER  PLDRE8  ANN08  TENDIT, 

ET  ANTIQUIOR  IN  COEH^NTU  PARVAB  GRUCI5  EQUES 

VENERANDI  OLDI  LINGUAB  ANGUAB  0PTIMATI8 

VIGES  GESSIT, 

GOMMUNIS  LUCTUS  HONUMENTUH , 

PERPETUA  CINERaUfl  REQUIES, 

OBIIT  SENIO  GONFEGTUS  LONGO  MORBO  PATIENTISS.  PERLATO 

DIE  VIII  JCNn,  ANNO  SAL.  MDGGLVni  AET.  SUAE.  LXXZU. 

(Gm«B«»B*a>C.) 


411.  Fabrice«Marîe  Visconti. 
D.        O.        M. 

F.  FABRITIO  MARIA  ViGECOMITl 

VENUSINI  BAJULIVATUS  PRIORI, 

COMMENDiEQ.  NICLE  AD  PALEAM  GOMMvo  : 

MEDIOLANUM 

NATALES  GLARISSDfOS, 

filEROSOLTMlTANUS  ORDO 

PRiBGLARA  MUNERA, 

PIETAS  U8Q.  AB  INFANTIA  GONSTANTER  GULTA 

REUGIOSOS  MORES, 

MORS  DENIQUE 

IMMORTAUTATEM  DEDIT  VI.  KAL  :  AUGUSTI 

ANNO  DOMINI  MDGCXXXVIU. 

JKTATIS  VERO  SUiE  UXXIV. 

(Gwiia«,B*  atff.) 
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412.  Paul*Antoine  de  Viguier. 
D.        0.  *     M. 

PRAECLARA  DE  STIRPE  BEON,  CASAUSQVE  JOSEPHI 

OSSA  SUB  HOC  GEUDO  MARMORE  GLAUSA  JACENT, 

HIUTIAE  SACRAE  ADSCRIPTUS.  VIRTUTE  DECORUS 

PLURA  DEDIT  DIGNI  VCRAQUE  SIGNA  VIRI 

COMMBNDAS  HABUTT  BINAS:  CAPUT  INDE  SUPRElfCM 

EST  PRIME  UNGUAB  VISUS  ET  ESSE  SUAE. 

SED  (PROR  LUGENDUM  FATUM)  PERCUSSUS  AB  IGTU 

PRAEGIPITI  VITAM  PERDIDIT  ATQUE  GRADUM. 

OBUT  DIE  15  MARTU  ANNO  REP.  SAL.  1746.  ETAT.  SUAE  «4. 


F  :  PAYLVS  ANT  t  DB  VIGUIER  PALATU  RZGUBIARUM 

PRAEFECTUS  M.  CURLB  CASTELLAHIAB  PRAE8ES,  ET 

TORMENTORUM  BEIXIQORUM  GOMMBND.  DEFUNGTO 

AMICO,  ET  BENEFAGTORI  INTER  LACRIMAS 

HOG  MONUMENTUM  PROPRIO  ERE 

PONENDUM  GURAVIT 

'(Ganaoâ,  n*  a;».) 

iS*  UgM. 
413.  Thomas  Accarisi. 

Ffti.  THOMAS  A0CARI8I0  SBHENSl 
HYBROSOUMwi  BQfVITIi  Qfl  01  HIABTOBU  EX  SVAE 

REUGioms  TBnunaB*.  gapitahevs  dbsignatvs 

DVM  MEUTAM  APPEUJBRBT,  AD  PACHINÛ  IN  TVRCAR. 

NAVBM  SOLUOTB  OOVaCEIlDBNS  ET  TICTORIAM 

CVRAHS  VyUIERB  OOfIFOSSVS,  VOULITER 

AG  Pn  VT  TOBRAT  INTBRIJT. 

ANNO  DOBONI  1666 

DIE  20  UNYARU 

AETATIS  VERO  SVAE  S6 

PR.  CLEMENS  AGCARISIVS  BAIVLIWS,  ET  EARVM 

DEM  TRIREMIVM  GENERAUS  CAPITANEVS. 
FRATRIS  FILIO  MOERENS  POSVIT  ANNO  EODEM. 

(Garaaaa,  n*  19a.) 

414.  Dominique-Agricol  de  Baroncelles  Javon. 

LE  CHBV.  DE  LE  GHEV.  JEAN  HYAGIN. 

TRESSBMANES  DB  RABASTENS  GOM. 

GHASTUEIL.  DB  L'ARSENAL 

MORT  GRAND  GROIS 

AGB  DB  as  ANS 

LE  aa  JUIN  1616 

REGRETTÉ  POUR 

£0UTE8>  SES  DONNES 

QUAUTÉS. 


Sic. 
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FA.  IX>1IINIGUS  AGRIGOLA  BARONC£LU  JAVOlf , 

HIC  JACET.  PLURES  SEMPER  NUMERAVIT 

AMICOS  AUENOS  NUNQUAM  IN  VARUS 

QUIBUS  FUNCTUS  EST  MUNERIBOS 

EGIT  miTANDA  NAVIUM  S.  REL.  H. 

PRAEFECTUS  FORTITUDINE  CLARUIT. 

A  YEN.  UN.  PROVINaS  DUCE  SECUNDUS 

QUANTA  ENITCIT  INTEGRITATE 

LONGIORI  VITA  DIGNUS. 

OBIIT  AN.  SAL.  MDCCLXIV  DIE.  XXXIV 

MENSIS  MAIJ  AETATIS  SUAE  UX 

HOC  TANQUAM  PRISCAE  VIRTUTIS  IMAGINEM 

VIATOR  ASPICE  MONUMENTUM 

«UOD,  GRAVI  GONFUSI  DOLORE 

ET  MEIfORU  BENEFiaORUM  IMPULSI 

DICAVERE  N.  N. 

(  Ea  partie  d«a<  Caraaaa ,  a*  33a .  ) 


415.  Joachim  Cballemaison. 

EXPECTO  TE 


ILLVSTRISSUIVS  DOMINYS 
FftATBR  lOACBIMyS  CHALLBMAISON 

MOREA  BAtVUWS  NEC  NON  ET 

C0VL0VR5  GOMMEKDATARIVS,  HIC 

RESVRRECTIONEM  EXPEGTAT,  A  DIB 

NONA  NOVEMBRIS  1607. 

ORATB  PRO  ANIMA  EIVS 


ORA  PRO  TE  ORANDO  PRO  ME 

(Caruaoa,  n*  i36.  ) 


416.  Ânne-Chaiies  de  FudercB. 
D,        O.        M. 

FR.  ANNA  CAROLUS  DE  FUDEROE»  COMMENDAR. 
DES  EPAUN  ET  MAULEON  COMMENDATARIUS 
MAGNIQ.  HOSPITALARU  VICEM  GERENS  OUM 

TRIRfiBflS  REGIMEN  INFIRMORUM  CURAM  , 

AUAQ.  SIBI  IN  ORDINE  COMMISSA  MUNERA , 

TUM  ZELO,  TUM  PIETATE,  TUM  SEDUUTATE 

OPTJMB  PERFUNCTUS  OB  ANIMI  RECTITUDINEM , 

MORUM  GOMITATEM  ET  VERAM 

IN  AMICOS  BENEVOLENTUM  OMNIBUS 

*  Garoana  lit  Carolos  dé  Lndtrt,  Nous  ne  retrouvons  pas  ie  véritable  nom  du 
défunt,  que  ie  graveur  a  vraisemblablement  défiguré. 
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APPROIE  CARUS  HOC  MORIENS  UNERIBUS 

MONUMBNTUM  REUQUIT. 

ouït  die  XIU.  JUNn  MDGCLXIV. 

AETAT.  LXr. 

(Ea  p«riM  aaa»  Canut ,  ■*  Si;.  ) 


A 17.  Louis  Marescott  de  Monialbano. 
D  .        O  .        M  . 

QUI  INGREDERIS, 

ORA  PRO  ANIMA 

FRATRI5  LUDOVICI  MARESGOTTI 

EX  DOMINIS  MONTISALBANI, 

PATRICn  SENENSIS, 

BAJUUVI  AD  HONOREM 

SAC  :  REL  :  HIER  i 

OBIIT  ANNO  MDCCLXXTV  DIE  U  FEB  . 

VIXIT  AN  :  LXVIII  . 


RESUR6AM 


418.  François-Joachim  de  Sak  de  Ghervé. 
D.        O.        M. 

P.  PRANCISCI.  JOACHIMI.  DE.  5A1X.  DE.  €HERVÈ 

EQUIT19.  V.  L.   ARVERNIiB 

AC.  M.  MARESGALU.  VICE.  FUt^TI 

HIC.  CONDUNTUR.  EXUYI£ 

GUIUS.  SINGULARIS.  MOOESTIA 

OH.  QUANTUM.  ELUCESGERET  1 

SI.  MEUOR.  FORTUNA.  FAVERET 

VIZIT.  AN.  LXXXIV.  M.  IX. 

AC  QUIEVIT.  m.  NON.  JANUAR  :  A.  P.  S.  MDCGLXX 

EQ  I  F.  HENRIGUS.  ANNA.  DE.  ALTOPULLO 

IN.  SUPREMUM.  PIETATIS.  OFFIGIUM 

UT.  PRO.  IPSO,  PROQ  :  SE.  OMNES.  PIE.  DEPRECENTUR 

AMICO.  CARISSIMO.  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Caruana,  n*  a54') 


419.  Joseph-Charles  de  Tressemanes  Chasteuil. 
D.        O.        M. 

HIC  QUIESCUNT  QNERES  F.  JOSEHRI  GAROLI  DE  TRESSEMANES  CHASTEVIL 

CaStDM  AQUISEXTIANiB  PRiBFECTUS  QUI  SUMMA  CUM  LAUDE  PUBUOÂ  REM 

IN  PRIORATU  S.   EGIDII  TRACTAVIT.  TUM  POSTEA 

PHASES  UNGUA  PROVINCUS  DESIGNATUS 

EXDflAS  QUIBUS  EMINEBAT  DOTES  DBERIUS  EXPUCUIT 
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vin  DIGNUS,  OB  SINGERUM  QUO  FERVEBAT  IN  OMNES  STUDIUM 

ANIMl  CÂNDOREM  ET  GENEROSITATEM  ATQUE  ETIAM 

G0N5ILn  INTEGRITATEM 

QUI  APUD  SUOS  ET  EXTEROS  ^TERNA  MEMORI£  GOMMENDETUR 

QUIâQUIS  ES  VIATOR,  DUM  FRACTA  TOT  VIRTUTIS 

ORNAMENTA  CERNIS  OBORTAS  GOMPESGE  LAGRYMAS 

ET  EADEH  IN  TE  RESTITUERE  AUDE. 

OBUT  VIGESIMA  SEGUNDA  DIE  XBRIS  ANNI  MDGGLXVI, 

DUM  ANNOS  ABSOLVERET  LXV.  MENS.  Ym.  DIES  VH.  HOCGE  MONUMENT 

EQUITES  JOSEPH,  GAROLUS,  RAIMUNDUS,  ET  iEMILIANUS 

DE  TRESSEMANES  GHASTEVIL  EJUS  EX  FRATRB  NEPOTES  AMANTISSIMI 

SI6NUM  AMORIS,  ET  PIETATIS  IN  PATRUUM  POSUERE. 

(G«ni«Bt,B*3ii.) 


420. 

GiBTERIS  PARGE  RAMIS*.... 


(Gtrnaiia,  n*  s5i.) 


421.  Autour  de  la  coupe  des  bénitiers  de  marbre  placés  à  la  porte 

d^entrée: 

ANNO  MDGXXXVI  F.  ALEXANDER  ZAMBEGGARIUS 
EQUES  mEROSÔLYMTT^NUS  AN6LI£  PRIOR  FIERI  GURAVIT. 

^  La  suite  de  Tiiiscription ,  située  à  droite  en  entrant  dans  la  nef,  est  recouverte 
par  le  pied  de  Tun  des  bénitiers. 
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Pâbmjer  rapport  adressé  à  Son  Excellence  Monsieur  le  Minisire  de  Vins- 
traction  pahliqae  et  descultes  par  M.Alphonse  Dantier,  sar  la  mission  qail 
a  été  chargé  de  remplir  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Belgique  ,  pendant 
les  mois  taoût  et  de  septembre  1855» 

Monsieur  le  Ministre, 

Pour  les  corporations ,  comme  pour  les  individus ,  il  est  des  noms 
célèbres  qu'il  est  impossible  de  prononcer  sans  exciter  aussitôt 
un  sentiment  universel  d'estime,  de  respect  et  d'admiration.  Ce 
glorieux  privilège  est  un  de  ceux  dont  a  joui,  donl  jouira  tou- 
jours la  congrégation  des  bénédictins  de  Saint-Maur.  Les  titres  de 
ces  religieux,  aussi  modestes  que  savants,  sont  reconnus,  non- 
seulement  dans  le  pays  dont  ils  furent  Tune  des  illustrations  les 
plus  pures,  mais  encore  dans  toute  l'Europe  lettrée,  qu'ils  ont 
éclairée  de  leurs  lumières,  et  qui,  en  retour,  n'a  cessé  de  leur 
payer  un  tribut  d'bommages  bien  mérités.  Cette  unanimité  d'o- 
pioion,  si  rare  dans  les  jugements  qu'on  porte  généralement  sur 
les  ordres  religieux,  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre,  quand 
elle  s'applique  à  la  corporation  monastique  dont  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  fut  le  centre  principal.  Fondée  au  commence- 
ment  de  ce  grand  siècle ,  qui  vit  naître  nos  plus  belles  gloires  lit- 
téraires, la  congr^ation  de  Saint-Maur,  après  celles  de  Cluny,  de 
Citeaux  et  de  Saint- Vannes,  dont  elle  était  la  fille,  fut  comme  le 
dernier  épanouissement  de  l'ordre  bénédictin  en  France. 

Or,  cet  épanouissement  donna  naissance  aux  fruits  les  plus  fé- 
conds qu'ait  jamais  produits  l'arbre  de  la  science  humaine;  et 
c'est  là  précisément  le  caiactère  distinctif  des  religieux  de  Saint- 
Maur,  que,  venus  les  derniers  parmi  les  fib  de  saint  Benoit,  ils 
sont  cependant  conmie  les  premiers  de  cette  grande  famille  béné- 
dictine, dont  ils  firent  revivre  les  titres  presque  inèonnus,  en  ré- 
pandant  sur  leurs  prédécesseurs  l'immense  rayonnement  de  leur 
propre  renommée.  En  effet,  à  peine  voulait-on  se  rappeler  qu'au- 
trefois «  pendant  de  longs  siècles  d'invasion,  de  violences  et  de  té- 
nèbres, des  moines  s'étaient  rencontrés,  qui  avaient  défriché  le 
sol  de  l'Europe  barbare ,  éclairé  l'ignorance  et  adouci  les  mœurs 
de  la  société  contemporaine.  Les  travaux  de  ces  hommes,  restés 
MISS.  sciBirr.  yu  >  16 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  242  — 

aussi  obscurs  que  Tépoque  où  ils  avaient  vécu,  étaient  doue  en- 
veloppés dans  le  dédain  systématique  dont  la  renaissance  avait 
frappé  tout  le  moyen  âge ,  quand  f  esprit  vivifiant  de  la  congréga* 
tion  nouvelle  fit  sortir  de  la  poussière  des  bibliothèques  cette 
foule  de  morts  illustres ,  mais  oubliés ,  et  bientôt  la  mise  au  jour 
de  publications  aussi  remarquables  par  le  savoir  que  par  reten- 
due vint  attacher  au  nom  de  bénédictin  la  glorieuse  signiBcation 
qu'il  a  depuis  conservée.  En  outre,  par  un  papprochement,  qui, 
je  crois,  n'a  pas  encore  été  signalé,  la  pieuse  association ,  destinée 
à  jeter  un  si  grand  éclat  sur  les  lettres  profanes  et  sacrées  des  deux 
derniers  siècles,  se  développa  presqu^en  même  temps  que  TAca- 
demie  Française,  et,  comme  elle,  sous  rinfluence  d'un  puissant 
génie,  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut,  en  réalité,  Tinflexibie 
volonté  de  ce  ministre  qui  étendit  aux  principaux  monastères 
bénédictins  du  royaume  la  réforme  salutaire  qui  devait  régénérer 
Tordre,  en  lui  rendant  le  véritable  caractère  de  son  institution, 
c'est-à-dire  t  la  sainte  et  noble  union  de  la  science  et  de  la  piété. 
Obéissant  donc  aux  anciennes  prescriptions  delenr  règle,  comme 
à  la  nouvelle  impulsion  qu'ils  venaient  de  recevoir,  les  religieux 
de  Saint-Maur  se  mirent  à  l'œuvre,  et  bient&t  ils  eurent  ^dépassé 
les  espérances  de  leurs  contemporains ,  aussi-  bien  que  les  exem- 
ples de  leurs  devanciers.  Leurs  immenses  publications  sur  les 
Pères  de  l'Eglise  et  sur  le9  annales  et  les  vies  des  saints  de  leur 
ordre,  enfin  sur  les  monuments  de  notre  histoire  et  de  notre  litté- 
rature nationales ,  sont  tellement  connues ,  que  je  ne  les  aurais 
point  rappelées,  si,  à  ces  publications  mêmes  ne  se  rattachaient, 
par  les  liens  les  plus  intimes,  la  correspondance  dont  je  dois,  Mon- 
sieur le  Ministre ,  vous  entretenir  particulièrement  ici.  Quand  les 
bénédictins  de  Saint-Maur  entreprirent  les  grands  travaux,  dont 
les  uns  consistaient  à  éditer  les  principaux  ouvrages  de  littérature 
sacrée ,  les  autres  à  composer  des  oeuvres  originales,  fruit  de  iear 
patient  et  laborieux  génie,  il  leur  fallut  s'adresser  à  tous  les 
hommes  érudits  de  l'Europe ,  religieux  ou  laïques^  pour  obtenir 
communication  des  manuscrits  et  des  documents  les  plus  capables 
de  les  guider  dans  leur  marche.  De  là,  une  vaste  correspondance 
engagée  sur  les  questions  les  plus  importantes  de  théologie^  d'his- 
toire, d'exégèse,  de  philologie,  et  sur  les  détails  les  plus  compli- 
qués de  deux  sciences  dont  les  bénédictins  français  ont  fixé  les 
bases,  à  savoir  la  diplomatique  et  la  chronologie.  A  l'appel  parti 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  243  — 

de  SaiDt-Germaio-des-Prés,  toute  cette  correspondance  venait  des 
points  les  plus  éloignés  du  monde  savant  rayonner  vers  cette  an- 
tique abbaye  mérovingienne,  dors  rajeunie  par  la  science,  et  qui, 
semblable  à  un  brillant  foyer  de  lumière,  jetait  des  dartés  d'au- 
tant plus  vives  qu'elle  était  plus  près  de  son  déclin. 

Cependant,  pour  diriger  cette  activité  littéraire  et  y  répandre 
un  ordre  créateur,  la  congrég^^on  avait  besoin  d'un  esprit  puis- 
sant, méthodique  et  iqfatigable,  qui  se  mit  à  la  tête  de  nouvelles 
publications,  poursuivit  celles  qui  avaient  été  commencées,  et  de- 
vint pour  tous  ses  frères  le  vrai  modèle  du  religieux  bénédictin. 
Dom  MabiUon  fut  appelé  à  Tabbaye  SaintGermaindes-Prés,  et, 
à  la  suite  de  dom  Luc  d'Achery^,  il  acheva  d'organiser  le  travail 
dans  la  pieuse  compagnie  où  le  Père  Grégoire  Tarisse  avait  si  for- 
tement organisé  la  discipline.  Élevé  à  Reims,  près  de  la  vénérable 
basilique  de  Saint-Rèmi,  qui,  comme  celle  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  servit  de  berceau  à  l'église  et  à  la  monarchie  franques. 
Mabillon  s'était  ensuite  préparé  aux  grandes  études  dans  le  cloître 
solitaire  de  Nogent,  presqu'à  l'ombre  du  donjon  de  Goucy,  magni- 
fique monument  de  cette  époque  féodale  dont  le  savant  bénédictin 
devait  plus  tard,  par  son  traité  de  la  Diplomatique,  faire  reconnaître 
les  titres  les  plus  obscurs.  Quand  ce  traité,  qui  posait  la  pierre 
angulaire  de  la  science  historique ,  vint  couronner  les  premiers 
travaux  de  Mabillon,  Colbert,  sous  les  auspices  de  qui  l'ouvrage 
avait  paru,  en  1681,  voulut  confier  à  son  compatriote  le  soin 
d'aller  tour  à  tour  en  Bourgogne,  en  Suisse  et  en  Allemagne,  re- 
cueillir tous  les  documents  pouvant  intéresser  l'histoire  ou  la  lit- 
térature. Les  brillants  résultats  de  ces  premières  missions  engagè- 
rent l'archevêque  de  Reims, «Charles-Maurice  Le  Tellier,  à  pro- 
poser à  Louis  XIV  d'envoyer  Mabillon  en  Italie,  d'où  ce  dernier 
rapporta  encore  pour  la  Bibliothèque  du  roi  et  celle  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  une  abondante  moisson  de  livres  et  de  manuscrits. 

Ces  diiférents  voyages  de  Mabillon ,  suivis  de  ceux  de  Martène 
et  de  Montfaucon,  furent  pour  ces  savants  religieux  autant  d  odys- 
sées littéraires  où,  tout  en  explorant  avec  fruit  les  bibliothèques 
et  les  archives  étrangères,  ils  établirent  les  relations  les  plus  utiles 
pour  les  travaux  de  la  compagnie.  Non-seulement  les  bénédictins 
de  Saint-Maur  écrivaient  pour  demander  les  documents  dont  ils 

'  Pièce  n**  1 ,  annexée  au  rapport. 
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avaient  constaté  l'existence ,  mais,  de  toutes  parts,  on  leur  adres- 
sait  des  lettres,  des  mémoires  pour  les  consulter,  leur  soumettre 
des  questions  difficiles,  de  sorte  que  leur  érudition,  après  s^étre 
appliquée  aux  grands  ouvrages  alors  édités  en  France,  dirigeait 
encore  de  loin  les  publications  importantes  qui  voyaient  le  jour 
en  pays  étranger  ^  Il  en  résulta  nécessairement  un  redoublement 
d'activité  dans  la  correspondance  dç  Tabbaye  Saint-Germain-des- 
Prés,  correspondance  à  laquelle  les  controverses,  soutenues  tour 
à  tour  sur  le  jansénisme ,  les  éludes  monastiques  et  le  culte  des 
saints  donnaient,  surtout  à  cette  époque,  un  puissant  intérêt.  Con- 
servé avec  soin  par  les  religieux,  ce  recueil  de  lettres  se  trouvait 
dans  la  bibliothèque  de  Tabbaye,  lorsque,  dans  la  nuit  du  19  au 
20  mai  179^.  éclata  le  désastreux  incendie  qui  dévora  une  partie 
des  richesses  de  ce  précieux  dépôt.  On  peut  se  faire  une  idée  de 
rétendue  de  ia  correspondance  des  bénédictins,  quand  on  saura 
que  ce  qui  a  pu  être  sauvé  des  flammes  a  suffi  pour  former  une 
collection  de  près  de  soixante  et  dix  volumes,  que  Tadministralion 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  a  fait,  dans  ces  derniers 
temps  recueillir  et  mettre  en  ordre. 

Je  m'honore,  Monsieur  le  Ministre,  d'avoir  signalé  le  premier 
cette  importante  collection  à  l'attention  éclairée  de  Votre  Excel- 
lence ,  et  cet  honneur,  je  me  fais  un  pieux  devoir  de  le  reporter 
tout  entier  sur  les  bénédictins ,  dont  les  travaux  et  l'histoire  ont, 
depuis  dix  ans ,  occupé  et  charmé  tour  à  tour  les  plus  belles  heures 
de  ma  vie.  Déjà,  il  est  vrai,  M.  Valéry  avait  publié,  en  i846»  la 
correspondance  de  Mabillon  et  de  Montfaucon  avec  l'Italie;  mais 
celte  publication ,  bien  que  faite  avec  un  zèle  et  un  soin  dignes  d'é- 
loges, n'est  que  partielle,  exclusivement  relative  à  quelques  centres 
littéraires,  tels  que  Florence,  Rome  et  le  Mont-Cassin ,  et,  en  outre, 
elle  ne  contient  pas  toutes  les  lettres  inédites  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur,  dont  un  certain  nombre  sont  restées  dans  plusieurs  dépôts 
de  la  Lombardie.  Pour  moi  ,^n  étudiant  personnellement  le  volu- 
mineux recueil  des  lettres  provenant  du  résidu  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  auquel  il  faut  joindre  celui  de  l'abbaye  des  Blancs-Man- 
teaux, ce  qui  m'a  frappé,  ce  n'est  pas  tant  l'intérêt  des  questions 
^qui  s'y  trouvent  traitées  au  point  de  vue  de  l'érudition  pure,  mais 
surtout  l'extrême  variété  des  sujets,  qui  n'est  égalée,  pour  ainsi 

'^  Piëce  n'  3 ,  annexée  au  rapport. 
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dire,  que  par  la  multiplicité  même  des  persoanages  ffgurant  dans 
cette  correspondance.  On  y  rencontre  toutes  sortes  de  noms,  de- 
puis  le  simple  moine  jusqu'au  souverain  pontife,  depuis  la  reli- 
gieuse bénÀiictine  jusqu'à  la  noble  abbesse,  princesse  du  Saint- 
Empire,  enfin,  depuis  le  plus  modeste  employé  de  bibliothèque 
jusqu'aux  rois  de  la  terre  et  aux  princes  de  la  science  ^  cette  sou- 
veraineté nouvelle  qui,  au  xyiu*  siècle ,  exerça  sur  les  esprits  une 
si  puissante  domination  ^. 

Ainsi,  après 4es  lettres  du  célèbre  bollandiste  Papebroch,  des 
cardinaux  de  Bona^,  Baronius  et  Colloredo,  se  lisent  celles  du 
savant  Gronovius,  de  l'Anglais  Thomas  Gale,, du  duc  de  Perth  et 
de  l'empereur  d'Autriche,  Charles  VI.  Ce  ne  sont  pas  d*illustres 
étrangers  qui  font  seuls  les  frais  de  cette  correspondance  :  les  célé- 
brités les  plus  diverses  de  ia  France,  au  xvu*  et  au  xviii*  siècle, 
s'y  donnent  également  rendez-vous.  Bossuet  et  Fénelon,  divisés 
sur  la  question  du  quiétisme,  se  rapprochent  sous  la  douce  in- 
fluence de  l'esprit  de  concorde  qu'on  respire  au  cloitre  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  et  avec  Fléchier,  ils  confondent  leurs  senti- 
ments dans  un  égal  hommage  rendu  à  la  science  et  à  la  modéra- 
tion des  bons  bénédictins.  Des  lettres  de  controverse  religieuse 
écrites  par  madame  la  duchesse  de  Guise,  une  épitre  pleine  d*nne 
tendre  piété  de  mademoiselle  de  la  Vallière,  contrastent  avec  les 
profondes  dissertations  de  du  Cange  et  les  pages  ardentes  de  l'abbé 
de  Rancé,  le  rigide  réformateur  de  la  Trappe*.  Enfin,  d'autres 
pièces,  datées  de  Versailles  ou  de  Fontainebleau,  et  signées  des 
cardinaux  de  Fleury  et  de  Bouillon,  ne  difièrent  pas  moins  de 
celles  que  les  maréchaux  d'Estrées  et  de  Noailles  adressent  de 
leur  camp  aux  paisibles  religieux  de  Saint-Maur. 

Outre  les  lettres  des  personnes  en  correspondance  avec  l'abbaye 
Saint-Germain-des-Prés^  ce  recueil,  déjà  si  important  par  lui- 
même,  en  renferme  encore  une  certaine  quantité,  qui  proviennent 
des  membres  les  plus  distingués  de  cette  communauté.  Ces  lettres 
écrites  par  les  bénédictins  pendant  qu'ils  étaient  en  voyage,,  ou 
recueillies  en  divers  lieux  après  la  mort  de  leurs  auteurs,  ofirent 
un  intérêt  tout  particulier,  en  ce  qu'elles  montrent  dans  toute  leur 
réalité  les  sentiments  de  confraternité  intime,  et  cet  amour  da 

^  Pièces  n~  3 ,  4 ,  5 ,  6,  7,  8 ,  9,  annexées  au  rapport. 
*  Pièces  n*'  10,  11,  1  a ,  1 3 ,  1 4 ,  annexées  au  rapport 
'  Pièces  n*'  i5,  16,  annexéçs  an  rapport. 
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vrai,  du  beau  et  du  bien,  qui  animaient  les  enfants  de  la  famille 
de  saint  Benoit^.  Quand  on  voit  avec  quelle  retenue  modeste,  quel 
détachement  de  toute  espèce  de  vanité  littéraire,  ces  hommes  ho- 
norés de  leur  siècle  et  de  la  postérité,  parient  des  grands  ouvrages 
qu'ils  sont  en  voie  d'exécuter,  on  reste  confondu  d'admiration,  sur- 
tout en  se  rappelant  comment  aujourd'hui,  époque  de  pablidté 
bruyante,  le  plus  mince  auteur  du  livre  le  plus  obscur  appelle  sur 
son  mérite  méconnu  les  cent  voix  de  la  Renommée.  Bien  de  plus 
simple  et  de  plus  touchant,  par  exemple,  que  k  lettre  adressée 
par  Mabilion  à  H.  de  Pontchartrain ,  pour  le  remercier  de  l'hon- 
neur que  le  roi  Louis  XIV  venait  de  lui  faire,  en  le  nonunant 
membre  de  cette  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  que 
Colbert  avait  fondée,  et  dont  les  travaux,  continués  avec  tant  d'é- 
clat jusqu'à  nos  jours,  devaient  s'enrichir,  dès  l'origine,  des  re- 
marquables dissertations  de  l'auteur  du  traité  de  la  Diplomatique. 
Â  la  lecture  de  cette  lettre  et  de  tant  d'autres ,  non  moins  caracté- 
ristiques, on  comprend  que  l'archevêque  de  Reims  ayant  dit,  en 
présentant  Mabilion  à  Louis  XIV  :  *  Sire,  j'ai  l'honneur  de  pré- 
senter à  Votre  Majesté  l'homme  le  plus  savant  de  votre  royaume,  » 
Bossuet,  qui  était  présent,  s'empressa  d'ajouter  :  «  Et  le  plus  humble, 
Sire,  »  relevant  ainsi,  avec  autant  de  délicatesse  que  d'à-propos, 
UD  éloge  dans  lequel  il  avait  cru  voir  un  mot  piquant  dirigé  contre 
lui-même. 

A  la  suite  des  lettres  écrites  par  les  bénédictins  qui  se  troo- 
vaient  temporairement  éloignés  de  Saint-Germain-des-Prés,  il  en 
est  d'autres  qu'adressaient  à  cette  abbaye  les  religieux  de  la  con- 
grégation répandus  dans  les  divers  monastères  du  royaume,  et  ces 
lettres  renferment  les  plus  utiles  renseignements  sur  l'histoire  de 
ces  monastères  ou  sur  ceHe  de  la  province.  Enfin,  une  dernière 
partie  de  celte  correspondance  mérite  spécialement  de  vous  être 
signalée.  Monsieur  le  Ministre;  c'est  celle  qui  renferme  une  série 
continue  de  lettres  écrites  par  les  religieux  de  Saint-Maur,  qui, 
sous  le  titre  de  procureurs  généraux  de  la  congrégation ,  avaient  la 
mission  délicate  de  représenter  l'ordre  auprès  de  la  cour  romaine. 
Ces  lettres,  souvent  rédigées  jour  par  jour,  forment  une  véritable 
chronique  religieuse,  littéraire  et  politique  de  tout  ce  qui  peut 
se  passer  d'important  dans  la  capitale  du  monde  chrétien^.  Elles 

'  Pièces n**  17,  18,  19,  30,  annexées  au  rapport. 
*  Pièces n^ai,  aa,a3,3&,  annexées  au  rapport. 
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renferment  dintéreasantes  révélations  sur  les  hommes  et  les- 
choses,  et  les  jugements  de  Técrivain  respirent,  en  général,  un 
bon  sens  pratique,  et  en  même  temps  un  esprit  de  liberté  qui  n'a 
rien  d'ineomplbtibte  avec  le  seotiment  des  convenances  et  la  foi  la 
plus  orthodoxe.  A  côté  des  sujets  théologiques  ou  littéraires,  les 
<|uestians  politiques  trouvent  aussi  leur  place  :  or,  dans  ces  ques- 
tions, le  correapondaut  des  bénédictins  de  Saint-Maur  montre  sur- 
tout que  la  .finesse  de  Tesprit  peut  parfaitement  s*allier  à  U  droi- 
ture  du  co^ur,  et  que,  pour  parvenir  à. son  but,  la  voie  directe, 
«lui  est  la  plus  honoraUe,  est  aussi  la  plus  prompte  et  la  plus 
sûre.  Toutes  les  appréciations  envoyées  de  Rome  sont  en  même 
temps  jqgées  à  Vabbaye  Saint-Germain-des-Prés,  Alors  on  aime  à 
voir  comment  nos  bénédictias,  en  cherdhant  le  repos  du  cloilre, 
pour  y  abriter  la  science,  compagne  de  la  solitude,  n'ont  pas  élevé 
cependant  une  clôture  infranchissable  entre  eux  et  les  événements 
du  siéde.  Sous  Thàbit  de  moines,  ils  sont  toujours  hommes,  tou- 
jours Français ,  et,  non  contents  de  vivre  dans  le  passé  pour  y  re- 
cueillir les  titres  de  la  gloire  nationale,  ils  se  préoccupent  vive- 
ment de  tout  ce  qui  peut,  dans  le  présent,  toucher  à  Thonneur 
ou  aux  intérêts  de  la  patrie  ^. 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  dans  le  recueil  provenant  de  la 
bibliothèque  deSaint-Germain-des-Prés,  c'est  aussi  parmi  les  docu- 
ments ayant  appartenu  aux  archives  de  cette  abbaye,  que  se  trou- 
vent encore,  soit  des  fragments  de  correspondance,  soit  d'autres 
pièces  offrant  un  égal  intérêt  pour  l'histoire  religieuse  et  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Les  recherches  auxquelles  je 
me  suis  livré  dans  une  partie  de  ce  dépôt,  autrefois  si  précieux, 
ont  été  suivies  de  résultats  assez  importants.  Avec  les  constitu- 
tions primitives  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  les  bulles 
pontificales  qui  les  approuvent  et  les  confirment,  j'ai  trouvé,  dans 
la  section  administrative,  une  série  de  décrets  et  de  règlements 
promulgués  par  les  chapitres  généraux  de  Tordre,  depuis  son  éta- 
blissement jusqu'à  sa  suppression,  en  178g.  Par  les  actes  de  ces 
chapitres  généraux ,  sorte  de  diètes  solennelles  assemblées  tour  à 
tour  à  Sainl>Germain-des-Prés,  à  Saint-Denis,  à  Marmoutiers,  ou 
à  Fleury-sur-Loire,  on  voit  comment  se  traitaient  les  grandes 
affaires  de  la  congrégation;  quels  étaient  ses  rapports  avec  l'autor^ 

*  Pièces  n*'  a6,  97,  a8,  39,  3o,  annexées  au  rapport. 
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rite  civile  et  politique;  de  quelle  Gbiçod  se  nonaient  et  se  mainte- 
naient les  liens  toat  fraternels  qui  anissaient  sous  la  même  loi 
religieuse  les  diverses  communautés  bénédictines  de  France.  La 
section  historique  m'a  offert,  pour  Tobjet  spécial  de  mes  recher- 
ches, des  pièces  non  moins  intéressantes,  puisqu*elle  renfenne 
une  suite  de  notices  biographiques  sur  les  supérieurs  généraux  et 
les  principaux  membres  de  la  congrégation,  notamment  la  vie  des 
pères  Tarisse  et  Ignace  Philibert,  avec  Téloge  de  Denys  de  Sainte- 
Marthe  et  du  père  Lamy,  dont  nous  croyons  devoir  joindre  quel- 
ques extraits  aux  pièces  annexées  à  ce  rapport^.  Une  traduction 
française  de  la  Vie  et  des  Miracles  de  saint  BenoU,  par  le  pape 
Grégoire  le  Grand,  et  d'autres  documents  relatifr  à  l'histoire 
générale  de  Tordre  bénédictin ,  ou  aux  annales  particulières  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  sont  également  renfermés  dans  ces 
fragments  des  anciennes  archives  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Parmi  les  pièces  de  cette  même  section ,  celles  qui  ont  surtout 
excité  mon  intérêt  se  rapportent  à  la  discussion  à  la  fois  religieuse 
et  historique  qui  vint  arrêter  Mabillon  au  milieu  de  ses  travaux  les 
plus  importants,  et  lui  susciter  de  si  violentes  attaques  de  la  part 
même  des  membres  de  la  corporation  dont  il  était  la  gloire  et  le 
flambeau.  Cette  querelle,  par  la  raison  qu'elle  se  renferma  dans  le 
sein  de  la  famille  bénédictine,  ne  fit  pas  autant  de  bruit  dans  le 
monde  lettré  que  celle  qui  fut  soutenue  tour  à  tour  au  sujet  de 
l'auteur  de  Y  Imitation  de  Jésus  Christ  ou  du  traité  des  Etudes  mo- 
nastiques, objet  de  la  célèbre  controverse  excitée  par  le  réforma- 
teur de  la  Trappe.  Mais  elle  n'en  causa  pas  moins  d'amers  déplai- 
sirs à  l'illustre  auteur  des  Aeta  Saneiorum,  en  ce  qu'elle  eut 
momentanément  pour  conséquence  de  le  représenter,  aux  yeux 
de  tous  ses  confrères,  comme  un  prévaricateur  qui  avait  porté 
atteinte  aux  titres  les  plus  glorieux  des  enfants  de  saint  Benoit,  en 
retranchant  un  certain  nombre  de  saints  du  catalogue  de  l'ordre, 
et  en  écrivant  la  préface  du  rv*  siècle  bénédictin.  Accusé  par  les 
pères  Bastide,  Mège  et  Gerberet,  d'avoir  énoncé  des  faits  aussi 
contraires  à  l'édification  des  religieux  qu'à  la  vérité  historique, 
Mabillon,  comme  l'atteste  le  procès-verbal  du  chapitre  général  de 
Fieury-sur-Loire,  fut  mis  en  demeure  de  répondre  aux  attaques 
dirigées  contre  son  honneur  et  sa  sincérité.  Il  présenta  sa  défense 

»  Pièce  n^Si. 
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avec  toute  la  force  qne  lui  donnait  son  érudition  et  toute  la  con* 
fiance  qu'il  puisait  dans  la  bonté  de  sa  cause,  qui  était  celle  de  la 
vérité.  Les  différents  mémoires  composés  par  ses  adversaires, 
ainsi  que  les  réponses  quil  y  fit,  sont  conservés  en  original  dans 
l'ancien  fonds  des  archives  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  la  lecture 
des  pièces  de  ce  procès  ne  fait  qu'ajouter  encore ,  si  toutefois  c'est 
possible,  un  nouvel  éclat  à  la  réputation  de  profond  savoir  et 
d'inaltérable  sincérité  qui  distinguent  les  œuvres  comme  les  actes 
de  notre  grand  bénédictine 

Dans  le  cours  de  cette  controverse,  ce  qu'il  faut  admirer  sur- 
tout, c'est  l'esprit  de  haute  convenance  qui  porte  Mabillon  à 
adresser  un  mémoire  écrasant  pour  ses  adversaires,  non  pas  au 
public,  devant  lequel  il  a  été  accusé,  mais  bien  à  se»  supérieurs , 
qui  liront,  dans  le  silence  du  clottre,  une  pièce  dont  la  publica- 
tion e6t  fait  du  scandale  et  couvert  ses  antagonistes  de  confusion. 
Il  s'agissait  de  démontrer  la  fausseté  d'un  prétendu  décret  du 
pape  Grégoire  le  Grand,  décret  qui,  par  l'approbation  qu'il  était 
censé  donner  à  l'institut  de  Saint-Benoit,  dès  le  temps  de  ce  sou- 
verain pontife,  attaquait  dans  sa  base  le  système  historique  sou- 
tenu par  Mabillon ,  touchant  l'existence  simultanée  de  plusieurs 
règles  monastiques  en  France,  pendant  le  cours  du  r^  et  du 
vil*  siècle.  Malgré  le  zèle  qui  anime  le  savant  bénédictin  de  Saint- 
Maur  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  son  ordre,  sa  cons- 
cience de  religieux,  sa  dignité  d'homme,  aussi  bien  que  sa  bonne 
foi  dliistorien  répugnent  à  admettre  de  faux  titres  pour  faire 
remonter  plus  haut  l'application  universelle,  exclusive,  de  la  r^le 
de  Saint-Benott  dans  tous  les  monastères  occidentaux^.  Après  avoir 
démontré,  par  les  procédés  dont  il  devait  développer  la  savante 
théorie'dans  sa  Diplomatique,  comment  l'auteur,  qui  écrit  d'après 
les  sources,  doit  savoir  distinguer  une  pièce  authentique  de  celle 
qui  ne  l'est  pas,  Mabillon,  pour  justifier  la  marche  qu'il  a  suivie 
dans  le  choix  et  la  composition  des  Acta  Sanctorum^  rappelle 
cette  belle  maxime  de  Trithémius  à  tous  ceux  qui  veulent  rem- 
plir dignement  la  haute  mission  d'historien  :  «Celui  qui  écrit 
l'histoire  doit  dire  avant  tout  la  vérité,  pour  qu'on  ne  l'accuse 
point  de  tromper  ses  lecteurs  dans  ce  qui  lui  est  propre,  «pu  d'al* 

>  Pièce  n"^  3a ,  annexée  au  rapport 
*  Pièce  n*  33,  annexée  au  rapport. 
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térer  des  textes  qui  ne  sont  pas  les  siens  ^,  »  principe  qne  Mabilion 
ne  cessa  de  pratiquer  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  qa*il 
laissa  comme  un  noble  exemple  à  suivre  aux  continuateurs  de 
ses  grands  travaux,  et  dont  on  retrouve  surtout  l'application  là  où 
Tesprit  et  le  cœur  de  Thomme  se  découvrent  complètement,  nous 
voulons  dire  dans  rintimité  même  de  la  correspondance  épisto- 
laire. 

Si  les  mémoires,  les  lettres  et  autres  documents  se  rappor- 
tant à  la  discussion  qui  vient  d'être  rappelée,  attestent  la  puis- 
sante activité  qui  animait,  à  cette  époque,  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  d'autres  pièces,  tirées  de  ces  archives,  nous  montrent 
par  quels  efforts  persévérants  elle  entretenait,  parmi  ses  mem- 
bres, le  saint  amour  àeé  lettres,  seul  moyen  de  préserver  Tordre 
des  chutes  mortelles  auxquelles  s'étaient  laissé  entraîner  alors  la 
plupart  des  communautés  monastiques.  C'était  vers  1767  :  la  pé- 
riode littéraire,  que  nous  appellerons  celle  des  grands  bénédictins, 
était  déjà  passée;  Tesprit  dissolvant  du  xviii*  siècle,  qui,  en  pen- 
chant vers  son  déclin,  touchait  à  son  époque  de  crise,  tendait  à 
pénétrer,  sans  doute,  dans  ces  monastères  bénédictins,  où,  depuis 
cent  cinquante  ans  environ,  une  sage  réforme  avait  fait  refleurir 
la  science  et  la  piété.  Le  plan  d'études,  tracé  autrefois  par  Ma* 
billon,  dans  les  beaux  jours  de  la  congrégation  de  Saint-Manr, 
avait  subi  peu  à  peu  des  inodifications  et  n'était  plus  rigoureuse- 
ment appliqué  dans  toutes  ses  parties,  qui  primitivement  présen- 
taient un  harmonieux  ensemble  des  sciences  profanes  et  sacrées, 
depuis  l'enseignemeut  des  jeunes  novices  jusqu'à  celui  des  reli- 
gieux profès.  Les  supérieurs  de  Tordre  sentirent  alors  la  nécessité 
de  raviver  la  flamme  de  ce  foyer  intérieur  que  les  soufiles  vio- 
lants, venus  du  dehors,  menaçaient  d'éteindre;  et  un  nouveau 
plan  d'études,  tendant  à  développer  les  intelligences  comme  les 
aptitudes  les  plus  diverses  au  sein  de  la  congrégation,  fut  prescrit 
pour  tous  les  monastères  qui  s'y  rattachaient^.  Ce  plan^  dont  nous 
avons  retârouvé  l'original,  fut  élaboré  avec  soin  par  dom  Rous- 
seau, et,  quoique  destiné  à  des  religieux»  il  laisse  percer  çk  et  là 
l'influence  de  r€q)rit  contemporain.  On  y  décrète,  par  exemple, 
l'établissement  d'un  (areau  de  UiUraiean,  composé  de  douze  m«n- 

'  «Scribenti  historiam  veritas  summè  custodienda  est,  neautdeceptorapparcal 
in  propriis,  aut  depravator  in  alienis.  (Triihem.) 
'  Pièces  n**  3j|  et  35 ,  annexées  au  rapport. 


Digitized  by 


Google 


—  251  — 

b  e$  pour  Tabbaye  de  Saint-Germaindes-Prés,  et  de  six  pour  celle 
des  Blancs- Manteaux;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
c'est  qu'on  y  pose  nettement  le  principe  d'une  sorte  d'indépen- 
dance laissée  aux  religieux  qui  s'occupent  de  travaux  littéraires, 
principe  qui  eut  soulevé  l'austère  indignation  de  l'abbé  de  Rancé, 
bien  plus  vivement  encore  que  la  thèse  soutenue  par  Mabillon, 
dans  son  traité  des  Etudes  monastiqaes.  Toutefois,  il  faut  remar- 
quer que  le  nouveau  plan  d'études,  avant  d'être  déclaré  applicable 
par  le  chapitre  général  de  l'ordre,  fut  soumis  au  contrôle  de  plu- 
sieurs évéques  et  d'autres  personnages  compétents.  Aussi,  les  cor- 
rections qu'il  porte  en  mai^e  indiquent-elles  parfois  une  sorte  de 
protestation  contre  les  tendances  quelque  peu  philosophiques  du 
programnoe,  avec  l'intention  bien  visible  de  donner  un  caractère 
plus  religieux ,  plus  monastique,  à  l'esprit  trop  exclusivement  lit- 
téraire dont  il  porte  l'empreinte. 

Il  était  impossible,  Monsieur  le  Ministre,  d'étudier  avec  le  soin 
qu'elle  mérite  la  vaste  correspondance  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur,  sans  éprouver  le  désir  d'en  retrouver  la  contre-partie,  c'est- 
à-dire  les  lettres  adressées  par  ces  mêmes  religieux,  en  retour  de 
celles  qu'ils  recevaient  de  tous  les  points  de  l'Europe.  Ce  désir 
était  d'autant  mieux  motivé,  qu'un  grand  nombre  de  ces  lettres 
portaient  l'indication  d'une  réponse,  indication  souvent  écrite,  en 
marge,  de  la  main  même  du  destinataire.  D'ailleurs,  il  y  avait 
tout  lieu  de  croire  que  si  nos  bénédictins  avaient  conservé  leur 
correspondance,  à  plus  forte  raison  avait-on  dû ,  en  pays  étranger, 
garder  précieusement  des  lettres  signées  des  noms  de  Luc  d'Achery, 
de  Mabillon,  de  Montfaucon,  de  Martène,  de  Michel  Germain,  de 
Bulteau,  de  Massuet,  de  Sainte-Marthe,  de  Clément,  et  de  tant 
d'autres  savants  illustres  de  la  congrégation.  Rechercher  ceslettres, 
dont  quelques-unes  sont  des  mémoires  du  plus  haut  intérêt,  et 
qui,  réunies  à  celles  que  nous  possédons,  compléteraient  un  len- 
semble  aussi  curieux  qu'instructif,  était  une  tentative  dont  le 
succès  importait  trop  à  l'histoire  littéraire  des  deux  siècles  précé- 
dents, pour  qu'elle  échappât.  Monsieur  le  Ministre,  à  votre  zèle  et 
à  votre  sollicitude.  Dans  une  de  ses  séances  générales,  le  comité  de 
la  langue,  de  l'histoire  et  des  art»ayant,  sur  les  conclusions  de  M.  de 
Wailly,  membre  de  l'Institut,  recommandé  à  Votre  Excellence  l'u- 
tilité d'une  telle  mission,  vous  avez  bien  voulu  me  confier  le  soin  de 
la  remplir,  et,  à  la  suite  d'un  rapport  sommaire  que  j'ai  eu  l'hon- 
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neur  de  vous  adresser  précédemment,  je  viens  aujourd'hui  vous 
exposer  le  résultat  plus  détaillé  de  mes  recherches. 

Conformément  à  vos  instructions,  ces  recherches  devaient 
avoir  pour  objet  de  recueillir  en  Suisse ,  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique :  1®  la  correspondance  inédite  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur;  2^  les  mémoires  qui  avaient  pu  être  composés»  par  ces 
mêmes  bénédictins,  sur  l'histoire  générale  ou  sur  les  annales 
de  leur  ordre  en  particulier.  Par  des  motifs  faciles  à  com- 
prendre,  je  résolus  d'abord  de  visiter,  autant  que  possible,  les 
lieux  qu'avait  parcourus  Mabillon,  dans  ses  différents  voyages  Ut- 
téraires.  Outre  la  chance  que  je  croyais  avoir  par  là  de  retrouver 
d'autant  plus  aisément  ce  qui  pouvait  rester  de  ses  lettres ,  une 
attraction  toute  naturelle  me  portait  à  suivre  son  itinéraire,  ne 
fi!it-ce  que  pour  signaler  les  vestiges  des  glorieuses  étapes  tracées 
par  le  savant  bénédictin ,  et  m'animer  moi-même  de  l'esprit  qui 
convenait  à  la  mission  dont  j'étais  chargé.  Gomme  Mabillon  avait 
en  premier  lieu  visité  la  Bourgogne,  et  que  d'ailleurs  j'avais  trouvé 
dans  la  collection  de  la  Bibliothèque  impériale  des  traces  nom- 
breuses de  correspondance  avec  l'abbaye  de  Saint-Bénigne,  aussi 
bien  qu'avec  le  président  Bouhier,  je  m'arrêtai  à  Dijon,  au  lieu 
de  me  rendre  directement  en  Suisse.  Grâce  aux  soins  obligeants 
de  M.  le  conservateur  des  archives  de  la  Côte*d'Or,  je  trouvai  dans 
son  dépôt  le  brouillon  des  mémoires  concernant  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne  ,  et  rédigés  spécialement  sur  la  demande  et  d'après  le  plan 
de  Mabillon ,  qui  devait  s'en  servir  pour  ses  Annales  de  l'ordre  bé- 
nédictin. L'auteur,  qui  est  un  religieux  du  monastère ,  alors  rallié 
à  la  congr^ation  de  Sainl-Maur,  suit  l'ordre  chronologique  dans 
le  récit  des  événements,  qu'il  continue  jusqu'en  l'année  1^79; 
vient  ensuite  la  liste  des  abbés,  puis  le  nécrologe  de  toute  la  com- 
munauté, qui  s'arrête  en  i65i. 

Pour  l'histoire  de  cette  abbaye,  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  France,  on  peut  joindre  à  ces  documents  des 
extraits  de  la  chronique  de  Saint-Bénigne,  qui  sont  placés  à  la 
fin  du  volume  in-folio,  portant  le  n^  XI  au  catalogue,  et  renfer- 
mant une  autre  chronique,  celle  de  Saint-Pierre-de-Bèze,  menas* 
tère  bénédictin ,  fondé  en  l'an  600,  par  le  duc  Anudgarius^.  Entre 

'  •Monastcrmni  istud  fiexuenle  aedificatum  ab  Amalgario,  duce  optimo,  etci 
(D'Achery,  Spiâl  1. 1,  p.  490.) 
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autres  pièces,  oa  trouve  dans  cette  dernière  chronique ^e  Bèze 
un  acte  de  donation  du  roi  Dagobert  P',  la  confirmation  de  cette 
donation  par  Clotaire  III,  la  constitution  d'un  avoué  pour  le  monas- 
tère, par  le  même  prince,  enfin  plusieurs  autres  diplômes  sous* 
crits  par  Tempereur  Louis  le  Débonnaire  et  Lotbaire,  son  fils  aîné. 
A  la  suite,  se  lisent  des  observations  relatives  à  la  déclaration  faite 
par  d'Achery,  dans  la  préface  de  son  SpicUégey  oh  il  dit  qu'il  aurait 
publié  plutôt  les  chroniques  de  Saint-Bénigne  et  de  Bèze ,  si  le 
manuscrit  qu'il  tenait  de  Dupuy,  garde  de  la  Bibliothèque  du  roi, 
n'avait  été  trop  incorrect,  mais  qu'il  a  du  attendre,  pour  cette  pu- 
blication, une  copie  plus  fidèle.  Malgré  cette  déclaration,  j'ai  pu 
constater  d'après  le  manuscrit  original  du  xui^^iède,  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Dijon,  que  bien  des  erreurs  se  sont  glissées 
dans  le  texte  imprimé  du  Spicilége,  et  il  serait  à  désirer  que 
M.  Claude  Rossignol ,  archiviste  du  département ,  fit  paraître  la 
nouvelle  édition  du  texte  latin,  qu'il  a  préparée  avec  la  traduction 
française  en  regard. 

N'ayant  rencontré  aucune  trace  de  la  correspondance  des  béné- 
dictins de  Saint-Maur  ni  avec  le  président  Bouhier,  ni  avec  les 
religieux  de  Saint-Bénigne,  qui,  en  178g,  avaient  emporté  avec 
eux,  me  dit-on,  les  lettres  dont  ils  étaient  possesseurs,  je  partis 
immédiatement  pour  Besançon.  Cette  ville,  ancienne  capitale 
d'une  province  où  avaient  fleuri  de  célèbres  monastères,  tels  que 
ceux  de  Lure  et  de  Luxeuil,  m'attirait  surtout  à  cause  de  sa  bi- 
bliothèque ,  que  je  savais  s'être  enrichie  des  précieux  dépôts  ve- 
nant de  ces  communautés ,  notamment  de  l'abbaye  bénédictine 
de  Saint-Vincent.  Quoique  cette  abbaye,  ainsi  que  toutes  celles  de 
la  Franche-Comté,  fit  partie  de  la  congrégation  de  Saint-Vannes, 
j'avais  constaté  à  l'avance  qu'elle  avait  eu ,  dépuis  le  voyage  de 
Mabillon,  en  168a,  des  relations  fort  suivies  avec  nos  bénédic- 
tins de  Saint-Maur.  J'étais  donc  certain  que,  si  quelques-unes  des 
lettres  de  ces  derniers  religieux  avaient  échappé  à  la  destruction 
de  Saint-Vincent  de  Besançon ,  elles  avaient  dû  être  recueillies  avec 
soin  par  M.  Weiss,  l'un  de  nos  biblic^raphes  les  plus  zélés  et  en 
même  temps  les  plus  érudits.  Mes  prévisions  ne  furent  pas  trom- 
pées. Tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  pouvant  m'intéresser 
furent  mis  à  ma  disposition  avec  la  plus  parfaite  obligeance  par 
le  vénérable  M.  Weiss,  et  son  jeûne  suppléant,  M.  Castan,  élève 
distingué  de  l'École  des  chartes.  Je  trouvai  d'abord  un  certain 
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nombre^e  lettres  de  bénédictins  de  Saint -Mdur  dans  ia  partie 
inédite  de  ia  correspondance  de  dom  Grappin,  ce  savant  reli- 
gieux franc- comtois,  qui,  après  avoir  fait  profession  à  Luxeoil 
et  dirigé  le  grand  collège  bénédictin  de  Saint-Feijeux,  réorganisa, 
au  commencement  du  siècle ,  le  diocèse  ainsi  que  Tacadémie  de 
Besançon,  et  termina  en  i833,  à  Tâge  de  quatre-vingt-quinze  ans, 
sa  laborieuse  et  honorable  carrière. 

Parmi  ces  lettres  qui,  au  nombre  de  quarante-neuf,  sont  annexées 
à  mon  rapport,  jecrois  devoir  vous  signaler.  Monsieur  le  Ministre, 
celles  de  dom  François  Clément,  Fun  des  membres  les  plus  distin- 
gués de  la  congrégation  de  Saint  Maur,  que  la  compagnie  chargea  de 
continuer  la  grande  Histoire  littéraire  et  le  Recueil  des  Historiens  de 
France,  et  qui  compléta,  dans  une  nouvelle  édition,  f  Art  de  vérifier  les 
(2ato5>  monument  le  plus  parfait  peut-être  de  l'érudition  au  xviii' siè- 
cle* Dans  cette  correspondance,  le  bénédictin  de  Paris  s'adresse  à 
son  confrère  de  Franche-Comté  pour  obtenir  de  lui  des  travaux 
historiques  et  généalogiques  sur  sa  province,  ou  sur  celle  d* Alsace, 
au  sujet  de  laquelle  il  trace  tout  un  plan  d'histoire  depuis  la 
conquête  romaine.  Après  la  chronologie  des  landgraves  d'Alsace , 
dom  Clément  voudrait  avoir  un  travail  semblable  sur  les  mar- 
graves de  Bade  et  de  Devinghen,  travail  destiné  à  entrer  dans  VA- 
hrégé  chronologique  des  grands  fiefs  d'Allemagne,  «  que^  j'ai  envie  de 
publier,  nous  apprend  l'auteur,  après  ceux  de  France,  qui  sont 
déjabien  avancés^.  >  Puis  il  indique  à  son  infatigable  correspondant 
d'autres  travaux  à  exécuter  sur  les  comtes  de  Boui^ogne,  les  sires 
de  Neufchàtel,  avec  le  plan  d'une  chronologie  de  l'histoire  de  la 
Suisse.  «Si  j'avais  à  côté  de  moi,  écrit-il  obligeamment  à  dom 
Grappin ,  un  coopérateur  tel  que  vous,  dans  peu  «d'années  le  pu- 
blic aurait  une  chronologie  universelle  qui  ferait  tomber  en  dis- 
crédit toutes  celles  qui  l'auraient  précédée  ^.  » 

La  même  lettre  atteste  les  bonnes  relations  que  l'amour  de  la 
science,  joint  à  un  esprit  d'aimable  confraternité,  entretenait 
entre  les  bénédictins  de  Saint- Vannes  et  ceux  de  Saint-Maur. 
«Vous  n'êtes  pas  le  seul  de  votre  congrégation,  écrit-il  encore, 
à  la  date  de  1776,  qui  avez  la  générosité  d'entrer  en  compagnie 
de  mon  travail.  Dom  Florent,  religieux  de  Senones,  m'a  fait  of- 

^  Pièce  n*  61,  annexée  au  rapport. 
'  Pièce  n*  65,  annexée  au  rapport. 
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frir  dernièrement  par  dom  Bertliod  k  chronologie  des  comtes  de 
Sdlm  ^  •  Puis,  aux  détails  sur  ces  œuvi^es  d!une  érudition  toute  ré- 
trospective, viennent  parfois  seméler  les  nouvelles  politiques  du 
jour.  Après  avoir  raconté  une  séance  royale  au  parlement,  le 
grave  bénédictin  ne  craint  pas  de  s  égayer  un  peu  en  ajoutant 
comment,  au  sortir  du  Palais  de  justice,  les  dames  de  la  halle 
ont  harangué  le  roi,  et  dansé  un  branle  •  qui  a  fort  amusé  Sa 
Majesté.»  Dans  un  autre  passage  de  sa  correspondance,  adres- 
sant à  son  confrère  les  réflexions  les.  plus  justes  sur  l'exactitude 
qui  convient  à  Thistorien,  il  semble  y  peindre  tout  entier  Tesprit 
qui  a  présidé  aux  travaux  de  sa  corporation ,  esprit  qui  à  force 
d'étude,  de  patience  et  d'étendue,  a  fini  par  s'élever  à  la  hauteur 
du  génie.  «  Vous  faites  bien ,  dit-il ,  d'en  prendre  à  votre  loisir  et  de 
ne  rien  précipiter  pour  être  plus  exacU  C'est  un  point  dont  je  suis 
extrêmement  jaloux ,  parce  que  j'y  mets  tout  le  mérite  de  l'ou- 
vrage que  j'ai  entrepris.  Un  faux  bel  esprit  a  dit  que  c'était  là  le 
sublime  des  sots.  Mais  heureux  les  sots  qui  ont  pour  eux  la.  vérité! 
Quelque  défectueuses  que  soient  leurs  compositions  d'ailleurs , 
elles  survivront  à  celles  qui  ne  présentent  que  des  mensonges 
embellis  des  fleurs  de  l'élocution.  On  peut  juger  par  là  combien 
peu  d'ouvrages  de  notre  siède  passeront  à  la  postérité  ^.  » 

Ailleurs,  s'élevant  encore  contre  le  caractère  léger  de  son  épo- 
que, dom  Clément  se  plaint  que  des  livres  sérieux,  tels  que  Y  His- 
toire da  comté  de  Bourgogne,  par  dom  Grappin,  ne  se  vendent  pas 
plus  facilement:  «  Quelque  bon  que  soit  votre  ouvrage,  ce  n'est  pas 
à  Paris  qu'on  peut  en  trouver  le  débit,  écrit-il  à  l'auteur.  La  littéra- 
ture frivole  étoufie  aujourd'fiui  l'érudition.  On  ne  veut  que  des  li- 
vres d'amusement.  Ne  cessons  pas,  néanmoins,  de  lutter  contre  le 
mauvais  goût.  Il  viendra  sans  doute  un  temps  où  le  bon  reprendra 
le  dessus.  Alors  les  livres  qu'on  néglige  aujourd'hui  rentreront  en 
faveur  ^.  >  Paroles  pleines  de  sens,  mais  dont  la  première  partie, 
malgré  le  reproche  de  frivolité  adressé  par  dom  Clément  à  son 
siècle,  ne  peut  toutefois  être  appliquée  aux  grands  ouvrages  de 
l'érudition  française  qui,  même  alors,  avaient  si  bien  trouvé  leur 
place,  qu'il  était  devenu  presque  impossible  de  se  les  procurer. 
Ainsi,  dans  une  autre  lettre  inédite  de  dom  Clément  lui-même, 

^  Pièce  D*"  65,  annexée  au  rapport. 
'  Pièce  n**  64t  annexée  au  rapport. 
'  Pièce  D*  67,  annexée  an  rapport. 
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adressée  à  dom  Berthod,  nous  apprenons,  qu'à  la  date  de  1776» 
les  Capitalaires  de  Baluze  étaient,  pour  ainsi  dire,  introuvables  à 
Paris,  et  que,  Tannée  suivante,  il  fallut  trois  semaines  de  recher- 
ches avant  de  rencontrer  un  exemplaire  des  Monaments  de  la  mo- 
narchie française,  publiés,  par  le  P.  Montfaucon,  de  1729  à  1733. 

Une  autre  série  de  lettres  inédites,  extraites  de  la  correspon- 
dance de  dom  Grappin,  et  signées  de  dom  Mouthon,  religieux  de 
Luxeuil,  nous  donne  d'intéressants  détails  sur  les  dernières  an- 
nées et  les  derniers  travaux  de  cette  célèbre  abbaye,  qui,  fondée 
au  VII*  siècle  par  llrlandais  saint  Columban,  fut  pendant  long- 
temps Fun  des  centres  littéraires  les  plus  importants  de  la  France. 
On  y  voit  quel  pouvait  être,  avant  et  pendant  les  premières  an- 
nées de  la  révolution ,  Tétat  intérieur  de  ces  grandes  communautés 
monastiques  qui  bientôt  allaient  disparaître  avec  tant  d'autres  ins- 
titutions du  passé,  et  dont  les  membres,  divisés  entre  eux,  se 
ressentaient  de  la  perturbation  profonde  qui  agitait  alors  tous  les 
esprits.  Les  uns,  se  croyant  liés  par  des  vœux  solennels,  et  inca- 
pables de  laisser  leur  conscience  fléchir  devant  la  nécessité,  s'ap- 
prêtaient résolument  à  Texil  ou  au  martyre,  et  disaient  en  pleu- 
rant adieu  à  ces  cloîtres,  à  cette  église,  à  cette  bibliothèque,  à 
tous  ces  lieux  enfin  près  desquels  ils  avaient  vécu  et  près  desquels 
ils  auraient  voulu  mourir.  Les  autres,  au  contraire,  se  rattachant 
bien  plus  au  présent  qu'au  passé,  ne  pouvant  se  décider  à  rompre 
les  nœuds  qui  les  attachaient  à  leur  pays,  à  leur  famille,  préfé- 
raient demeurer  jusqu'à  la  fin  dans  leur  abbaye,  et  se  disposaient, 
après  bien  des  combats  soutenus  contre  eux-mêmes,  à  prêter  le 
serment  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Mais  s'ib  sont  divisés 
malheureusement  sur  les  questions  de  discipline  ecclésiastique, 
les  derniers  bénédictins  veulent  du  moins  rester  toujours  unis  par 
le  commerce  de  la  science  et  de  l'amitié.  «  Je  ne  pense  pas,  écrit 
à  son  correspondant  le  religieux  de  Luxeuil,  je  ne  pense  pas  que 
la  suppression  de  notre  corps  doive,  je  ne  dis  pas,  altérer  notre 
ancienne  amitié,  mais  seulement  nous  faire  regarder  respective- 
ment  comme  d'un  état  étranger.  Nous  sommes  toujours  confrères, 
et  dès  que  je  pourrai  voyager,  je  volerai  vers  vous  pour  vous 
donner  des  preuves  de  la  sincérité  de  mes  sentiments  ^.  » 

Moins  sérieuses,  mais  tout  aussi  intéressantes  à  d'autres  titres 

'  Pièce  n*  74 ,  annexée  au  rapport. 
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sont  les  lettres  inédites  de  dom  Gourdin ,  religieux  bénédictin  de 
Saint-Maur,  connu  par  ses  travaux  littéraires  et  pbilol(^ques,  et 
qui,  après  avoir  quitté  «  au  temps  de  la  révolution,  Tabbaye  de 
Saint-Ouen  de  Rouen,  fut  nommé  bibliothécaire  de  cette  ville,  où 
il  mourut  en  1826.  Né  à  Noyon,  en  1739,  le  spirituel  religieux 
de  Saint-Ouen  trahit  à  chaque  instant  son  origine  picarde,  et  son 
franc  parler,  sa  verve  intarissable ,  rappellent  souvent  celle  de  son 
compatriote  Michel  Germain,  Taimable  compagnon  de  voyage 
du  grave  dom  Jean  Mabillon.  Ses  lettres  à  dom  Grappin,  écrites 
de  1786  à  1808,  traitent  de  questions  de  philologie,  de  recher- 
ches sur  les  sciences  physiques,  et  des  travaux  présentés  à  Taca- 
demie  de  Rouen,  dont  il  était  devenu  le  secrétaire  perpétuel. 
Malgré  toute  son  érudition,  le  bénédictin  de  Saint-Maur  s'incline 
avec  humilité  devant  la  science  aussi  vaste  que  profonde  du  reli- 
gieux de  Saint-Vannes  :  •  Savez- vous,  lui  écrit-il ,  que  si  j*avais  des 
prétentions  à  savoir  quelque  chose,  vous  me  décourageriez  en 
vous  voyant  si  instruit.  Quel  âge  avez-vous  donc?  Y  at-il  un  siècle 
que  vous  étudiez?  Pour  moi,  je  touche  bientôt  à  la  fin  de  ma 
quarante-septième  année,  et  je  ne  suis  encore  qu*uQ  ignorant.  ■ 
Ailleurs,  en  adressant  à  son  correspondant  une  savante  disserta- 
tion sur  Licinius,  il  dit  au  sujet  des  notes  et  citations  qui  accom- 
pagnent  son  travail  :  «Je  ne  cite  jamais,  sans  vérifier  et  mettre 
au  bas  le  passage  sur  lequel  je  m'appuie.  Cette  méthode  est 
longue,  mais  elle  est  sûre.  On  appelle  cela  travailler  à  la  béné- 
dictine, et  vous  vous  rappelez  que  Voltaire,  qui  n'était  pas  béné- 
dictio,  mais  qui  se  créait  des  autorités,  disait  fort  plaisamment, 
en  pariant  de  je  ne  sais  quelle  bagatelle  :  •  Je  n'approfondis  point 
«  ce  sujet;  quelque  bénédictin  nous  donnera  là-dessus  un  volome 
•  in-folio,  avec  deux  autres  volumes  de  preuves  à  ^appui^  »  Ailleurs 
encore,  revendiquant  pour  la  Picardie  l'honneur  d'avoir  vu  naître 
Vincent  de  Beauvais,  le  célèbre  auteur  du  Spéculum  majus,  il  écrit 
à  dom  Grappiu,  qui  attribuait  à  la  Bourgogne  cet  honneur  long- 
temps dispnté  par  les  deux  provinces  :  «  Parmi  vos  hommes  illus- 
tres, vous  comptez  Vincent  de  Beauvais.  Je  ne  sais  si  Papillon, 
dans  sa  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  vous  en  a  donné 
l'exemple.  Mais,  mon  cher  monsieur,  ce  Vincent  est  Picard;  il 
est  surnommé  de  Beauvais  pour  y  être  né,  ou  pour  y  avoir  de- 

'  Pièce  n*  71,  annexée  ai)  rapport 
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meure.  Je  sais  qu'on  l'a  surnommé  Burgunim;  c'est  que,  de  sou 
temps,  vosducsdeBourgc^e  régnaient  sur  cette  partie  de  la  Pi- 
cardie^. • 

Bientôt,  à  la  suite  d'un  grand  nombre  d'autres  lettres,  qu'il  se- 
rait trop  long  de  rappeler  ici,  toute  correspondance  littéraire  est 
forcément  interrompue  par  la  révolution.  Puis,  quand  des  jours 
plus  calmes  sont  revenus,  le  commerce  épistolaire  se  renoue,  et 
avec  les  communications  sdentiOques,  les  doux  épancbements  de 
l'amitié  reprennent  leur  cours.  Après  ce  temps  de  terribles 
épreuves,  on  s'appelle,  on  s'interroge  de  part  et  d'autre  pour  sa- 
voir si  Ton  est  encore  de  ce  monde;  on  compte  ensuite  les  al# 
sents,  on  pleure  sur  les  morts,  et  cbacun  est  étonné  de  survivre 
au  naufrage,  quand  tant  d'autres  y  ont  malheureusement  suc- 
combé. Si  les  lettres  précédemment  citées  nous  ont  peint  fidèle- 
ment la  situation  perplexe  des  religieux  au  moment  de  la  révo- 
lution ,  celles  de  Tex-bénédictin  de  Saint-Ouen  nous  donnent  une 
idée  non  moins  exacte  de  la  position  dé  ces  mêmes  religieux, 
après  la  pénible  époque  qu'ils  venaient  de  traverser.  •  Comment, 
écrit-il  à  son  ami,  avez- vous  passé  l'orage  révolutionnaire  .^Qu'êtes- 
vous  devenu  pendant  ces  malheureux  temps?  Avex-vous  quitté 
votre  patrie P  Y  êtes  vous  resté?  Dans  ce  dernier  cas,  n'avez-voos 
point  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  persécution?  Maintenant,  vous 
Voilà  chanoine  secrétaire  d'un  grand  diocèse  et  commensal  d'un 
archevêque.  Tout  cela  dit  assez  de  quelle  manière  vous  vous  êtes 
conduit  dans  ces  tristes  jours.  >  Et  à  son  tour,  il  raconté  comment, 
après  avoir  prudemment  louvoyé  durant  l'orage,  il  est  devenu 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Aouen ,  et  a  repris,  avec  l'habit  ecclé- 
siastique, l'exercice  des  fonctions  sacerdotales^. 

Je  recueillis  encore  à  Besançon  de  nouvelles  lettres  des  religieux 
de  Saint-Maur  dans  la  correspondance  de  dom  Berlhod.-cet  antre 
bénédictin  franc-comtois  qui,  à  l'exemple  de  dom  Grappin,  son 
ami,  voua  toute  sa  vie  aux  plus  sérieuses  études  f  et,  après  avoir 
fourni  de  précieux  documents  au  Recueil  des  Historiens  de  France, 
fut  appelé  à  Bruxelles  pour  y  être  lé  collaborateur  des  nouveaux 
Bollandistes.  Déjà,  dans  la  correspondance  dé  dom  Grappin,  j'a- 
vais trouvé  des  lettres  écrites  par  dom  Berthod  lui-même,  et  j'a- 


^  Pièce  n^  73,  annexée  au  rapport, 
*  Pièce  n*  76,  annexée  au  rapport. 
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vais  jugé  convenaMe  de  les  faire  transcrire,  comme  propres  à 
éclairer  les  divers  travaux  de  ce  savant  bénédictin,  ses  rapports 
avec  les  BoUandistes  et  les  circonstances  qui  ont  précédé  sa  mort, 
arrivée  à  Bruxelles,  au  mois  dé  mars  1788.  Quant  au  recueil  des 
lettres  adressées  persorinelletnetit  k  domBerthod,  il  nous  en  offre 
encore  un  certain  nombre  qui  soât  signées  de  dom  Clément,  et 
ont  toutes  rapport  aux  grandes  ptiblîcations  que  poursuivait  cet 
infatigable  religieux  de  Saint-Màur.  Il  ne  se  lassefpas  de  réclamer 
du  zèle  de  son  correspondant  les  documents  dont  il  a  besoiti,  soit 
pour  les  Hisiorieni  de  France,  soit  pour  VArt  de  vérifier  les  dales. 
Gomme  dans  sa  correspondance  avec  dom  Grappin ,  il  mêle  attt 
savantes  recbercihes  sur  le  passé  Thistoire  des  événements  contem- 
porains. Après  avoir  parlé  de  la  chronologie  des  électeurs  laïques 
de  Tempire,  ou  repoussé,  avec  Tindignation  concevable  chez  un 
bénédictin,  les  attaques  lancées  par  Mille,  Fauteur  de  YHistoire  de 
Boargogne,  contre  Fignorance  du  clergé  monastique,  il  se  platt  à 
raconter  quelques  épisodes  de  la  longue  lutte  du  parlement  contre 
Tautorité  royale,  et  la  réconciliation  momentanée  des  deux  pou* 
voirs  à  Tavénement  de  Louis  XVI. 

Tantôt ,  jetant  un  regard  effrayé  sur  Tavenir,  il  signale  avec  une 
triste  gravité  Ié$  symptdilies  avant-coureurs  de  la  crise  qui  appro- 
che, symptômes  qui  se  manifestent  parmi  le  clergé  régulier,  aussi 
bien  que  dans  toutes  les  autres  classes  sociales.  <  Avec  un  peu  de 
prudence,  dit-il  au  sujet  des  scandaleux  débats  soulevés  entre  le 
prieur  de  Saint-Germer  et  ses  religieux,  les  supérieurs  auraient  pu 
prévenir  cet  éclat.  Mais  il  règne  parmi  nous  un  esprit  de  vertige  qui 
renverse  toutes  les  tètes.  >  Plus  loin,  montrant  Toisiveté,  le  relâche- 
ment des  mœurs  et  des  principes  religieux  qui  ont  envahi  ces  cloî- 
tres bénédictins,  où  la  science  et  la  piété  avaient  établi  leur  dernier 
sanctuaire,  il  laisse  échapper  ce  pénible  aveu  qui  nous  expliqué  la 
chute  prochaine  des  institutions  monastiques  :  <  De  tous  les  reli- 
gieux de  votre  congrégation  qui  viennent  ici  loger,  je  n*en  ai  pres- 
que pas  vu  qui  nous  aient  édifiés.  Vous  en  direz  sans  doute  autant 
des  nôtres  qui  vont  chez  vous.  Bon  Dieuf  où  va  donc  aujourd'hui 
la  religion!. . .  .  Mais  prenons  patience,  mon  très-cher  père,  c'est 
le  seul  moyen  de  conserver  nos  âmes  en  paix.  ïl  est  vrai  que  ceux 
qui  veulent  vivre  dans  la  piété,  souffriront  persécution.  Cette  pa- 
role tristement  prophétique  se  vérifie  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais. »  Résignation  touchante  de  la  part  du  religieux  qui,  tout  en 
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continuant,  par  ses  vertus  et  ses  travaux»  de  protester  contre  les 
abus  auxquels  il  attribuait  la  chute  inévitable  de  Tordre,  acceptait 
les  épreuves  qui  devaient  en  être  la  conséquence ,  sans  vouloir  s'é- 
carter un  instant  de  la  voie  tracée  par  son  devoir  ^ 

Aux  lettres  écrites  à  doni  Berthod  par  ses  confrères  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  j'ai  cru  devoir,  Monsieur  le  Ministre,  en 
joindre  d'autres  qui  lui  ont  été  adressées  par  des  bénédictins  alle- 
niands,hongroisetitaliens,etqui  attestentqnelle  était  encore  même 
dans  la  dernière  partie  du  xviii*  siècle,  l'étendue  des  i^elatioos  lit- 
téraires entretenues  par  les  diverses  communautés  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit.  Telles  sont  les  lettres  du  P.  Visconti,  de  Mantoue; 
celles  du  savant  Gerbert,  prince-abbé  du  monastère  de  Saint- 
Biaise,  dans  la  Forêt  Noire,  connu  par  ses  travaul  sur  la  litui^e, 
la  musique  sacrée  et  Thistoire  d'Allemagne;  telles  sont  enfin  d'au- 
tres lettres  latines  signées  de  l'abbé  de  Saint-Georges  de  Dacb ,  en 
Hongrie,  dans  lesquelles  il  s'informe  de  manuscrits  précieux  cités 
par  Mabillon,  et  que  les  hasards  de  la  guerre  avaient  fait  passer  de 
la  bibliothèque  de  Matthias  Corvin,  à  Bude,  dans  la  collection 
du  cardinal  Granvelle,  et ,  de  là ,  dans  celle  du  P.  Boisot ,  abbé  de 
Saint- Vincent,  de  Besançon^.  Ces  manuscrits  sont  :  le  livre  de  Tite- 
Live,  De  secundo  hello  punico;;  l'ouvrage  de  Lactance,  Defalsa  re- 
ligione,  et,  en  outre,  le  traité  De  cmlesii  kierarchia,  par  Denys 
l'Aréopagite,  dont  Mabillon  a  omis  la  mention  dans  son  lier  Ger- 
manicum. 

Avant  de  quitter  la  bibliothèque  de  Besançon  et  la  correspon- 
dance inédite  sur  laquelle  je  me  suis  complu  à  m'arrêter  peut-être 
avec  trop  d'insistance,  je  ne  puis  m'empêcher  encore  de  vous  si- 
gnaler. Monsieur  le  Ministre,  deux  ouvrages  Clément  inédits, 
importants  par  leur  étendue,  et  relatifs  aux  Annales  générales  ou 
particulières  de  V ordre  de  Saint-Benoit  Le  premier  est  une  vaste 
compilation  de  dom  Thiébaut,  en  six  volumes  in-quarto,  inti- 
tulée :  Histoire  des  Bénédictins,  et  accompagnée  de  pièces  justifica- 
tives. Le  second,  qui  a  plus  de  valeur  au  point  de  vue  littéraire 
et  scientifique,  est  Y  Histoire  de  Vahbaye  royale  de  Luxeuil,  par  dom 
Grappin,  en  deux  volumes  in-folio,  dont  le  second,  fort  consi- 
dérable, est  entièrement  rempli  de  preuves  et  de  documents. 


'  Voir  les  pièces  annexées  au  rapport ,  da  n*  36  au  n*  56. 
'  Pièces  n**  $7,  58,  59  annexées  au  rapport. 
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Quant  au  premier  volume,  il  comprend  la  vie  des  abbés  de 
Luxeuil  et  des  hommes  remarquables  que  le  monastère  a  produits, 
avec  un  récit  de  faits  propres  à  éclairer  certaines  particularités  in- 
téressantes de  YHistoire  du  comté  de  Bourgogne.  L'érudition  bien 
établie  de  Tauteur,  ses  études  approfondies  sur  tout  ce  qui  con-- 
cernait  l'histoire  religieuse  ou  civile  de  la  province,  sont  une  ga- 
rantie suffisante,  je  pense,  du  mérite  spécial  d'un  ouvrage  que  le 
défaut  de  temps  ne  m'a  point  permis  d'examiner  avec  détail. 


En  sortant  de  la  France  pour  entrer  en  Suisse,  j^étais  à  la  fois 
animé  et  soutenu  par  l'espoir  de  recueillir  une  certaine  quantité 
de  lettres  écrites  par  nos  bénédictins.  Les  fréquentes  relations 
qu'ils  y  avaient  eues  avec  les  religieux  de  leur  ordre ,  relations 
devenues  surtout  plus  nombreuses  après  les  voyages  de  Mabillon 
et  de  Calmet;  les  traces  nombreuses  de  cette  active  correspondance 
constatées  par  moi  à  la  Bibliothèque  impériale;  la  juste  célébrité 
des  collections  imprimées  ou  manuscrites  que  renfermaient  des 
monastères,  dont  quelques-uns,  comme  celui  de  Saint-Gall, 
étaient  les  plus  anciens  centres  littéraires  de  l'Europe  chrétienne; 
enGn,  la  chance  heureuse  qui  avait  favorisé  le  début  même  de 
ma  mission ,  tout  semblait  se  réunir  pour  justifier  mes  espérances 
et  stimuler  mon  zèle.  Afin  de  rendre  mes  recherches  plus  faciles, 
je  pensai  qu'il  était  préférable  de  me  rendre  d'abord  directement 
à  Berne,  siège  du  gouvernement  fédéral,  et  résidence  de  notre 
ambassadeur,  pour  lequel  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
avait  bien  voulu  me  donner  une  lettre  de  recommandation. 

Muni  de  titres  officiels,  grâce  à  son  obligeant  concours,  je 
pus  commencer  immédiatement  mes  investigations.  Mais  les  col- 
lections de  Berne,  bien  que  très-importantes,  m'offraient  peu  de 
chances  de  succès,  parce  que  cette  ville,  étant  le  centre  d'une  po- 
pulation essentiellement  protestante,  n'avait  pas  eu  de  rapports 
avec  nos  bénédictins  français.  J'espérais  toutefois  que,  des  monas- 
tères supprimés  à  diverses  époques,  quelques  pièces  manuscrites 
auraient  pu  être  apportées  dans  les  dépôts  de  Berne.  Mais  ni  le 
catalogue  de  Sinner,  renfermant  la  liste  détaillée  des  treize  cents 
manuscrits  que  la  bibliothèque  possédait  déjà  vers  le  milieu  du 
xvm*  siècle,  ni  les  recherches  poursuivies  sur  place,  avec  le  con- 
cours éclairé  de  M.  de  Stieger,  bibliothécaire  de  la  ville,  ne  me 
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fireol  rien  découvrir.  Par  compensation ,  je  trouvai,  en  dehors  de 
Tobjet  spécial  de  ma  mission,  quatre  volumes  manpscrits  delà 
correspondance  du  calviniste  Bongars,  renfermant  des  lettres  au- 
tographes de  nos  premières  célébrités  politiques  ou  Uttàtdres  da 
XVI*  et  de  la  première  partie  du  xvu*  siècle.  En  outre,  dans  un 
autre  volume,  où  se  trouve  U  correspondance  de  M.  de  Bochat, 
philologue  et  antiquaire  distingué,  je  remarquai  plusieurs  lettres 
écrites  de  Dijon,  par  le  président  Bouhier,  et  d'autres,  dat^s  de 
Paris,  par  le  baron  de  Zuriauben,  ce  savant  général  que  la  Suisse 
vit  naître,  mais  qui  fit  presque  de  la  France  sa  patrie  adoptive, 
et  dont  j'aurai  bientôt  l'occasion  de  rappeler  les  titres  à  l'estime 
de  tous  les  érudils. 

Devant  ce  premier  résultat,  qui  me  faisait  trouver  certaines 
pièces,  étrangères,  il  est  vrai,  à  l'objet  spécial  de  mes  recheidies, 
mais,  cependant,  dignes  d'intérêt,  et  sachant  d'ailleurs,  par  une  ex- 
périence plusieurs  fois  acquise ,  que  souvent,  à  la  place  de  ce  qae 
nous  espérons  trouver,  le  hasard  nous  fait  rencontrer  ce  que  nous 
ne  cherchons  pas,  je  crus  utile  de  recueillir  tous  les  documents 
qui  pouvaient  servir  à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

En  quittant  Berne,  je  me  dirigeai  vers  Neurchâtel ,  ville  près  de 
laquelle  s'élevait  autrefois  l'abbaye  bénédictine  de  Fontaine-An- 
dré, célèbre  par  son  aciiviié  intellectuelle,  et  l'une  de  ces  colonies 
monastiques  vivifiées  par  des  religieux  venus  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui,  avec  la  fougue  irlandaise,  y  importèrent  la  persistance 
du  génie  anglo-saxon.  Malheureusement  les  richesses  manusaites 
et  bibliographiques  de  ce  monastère,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  des  ruines,  ont  été  perdues  ou  disséminées,  et  l'exploration 
des  archives  cantonales  ne  me  fournit  que  des  documents  de  peu 
d'importance  sur  l'abbaye  de  liont-Saint-Benott.  Je  bornai  donc 
mon  examen  à  d'autres  pièces  que  possède  la  bibliothèque  de 
NeufchâteU  et  sur  lesquelles  M.  Félix  Bovet,  bibliothécaire,  me 
donna  d'utiles  renseignements.  Parmi  les  manuscrits  les  plus  an- 
ciens, je  citerai  :  i^  un  Roman  ia  cycle  de  Laneclot  da  Lac,  en 
mauvais  état  de  conservation ,  mais  qui,  je  crois ,  est  encore  iné- 
dit; 3^  un  Recueil  de  fabliaux  du  xiv*  siècle,  dont  trois  seulement 
ont  été  publiés.  Dans  les  manuscrits  d'une  époque  plus  récente, 
on  remarque,  outre  la  Chronique  des  chanoines  de  Neafchiid,  les 
Anrndes  de  Boyve,  ouvrage  important  pour  l'histoire  de  la  Suisse* 
et  une  volumineuse  Correspondance  de  Louis  Bourguet,  collection 
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qui,  au  d^nwr  aièole,  jouiasait  d*une  certaine  renommée ,  parce 
qu  elle  renferme  h^auconp  de  lettres  autographes  d'hommes  illus- 
tres dans  la  science,  tels  que  Leihnitz,  Aéaumur,  Bernouilli,  Mairan 
et  Spalianzaai.  En  terminant  cet  aperçu  rapide  sur  les  ouvrages 
ioÀlits  de  la  bibliothèque  de  Neufckàtel,  j'appellerai  votre  atten- 
tion. Monsieur  le  Ministre,  si^r  un  recueil  considérable  de  manus- 
crîls  et  de  lettres  de  JeanJacques  B^uaseau.  C'est  sur  cette  collec- 
tion qu'a  été  publiée  la  première  édition  complète  des  œuvres  de 
lauteur  S  Emile  et  du  Contrat  ioaial,  et  connue  sous  le  nom  d'^- 
àitiùtx  de  Genève;  osais,  parmi  les  ouvrages  de  la  collection  ma- 
nuscrite, beaucoup  sont  demeurés  inédits.  Déjà  M.  Félix  Bovet 
en  a  détaché  des  fragments,  non  encore  publiés,  des  Coi^essions, 
et  le  discours  sur  les  RicJmgses,  qiii  a  paru  en  i853.  Toutefois,  les 
pièces  qui  restent  sont  encore  assez  nombreuses  pour  fournir  la 
matière  de  plusieurs  volumes,  soit  d'œuvres  inédites ,  soit  de  lettres 
adressées  à  Jean-Jacques  Rousseau  par  beaucoup  de  personnages , 
de  ses  plus  illustres  contemporains. 

Après  Ifeufchàtel ,  je  visitai  la  capitale  du  canton  de  Fribouig, 
qui,  avant  les  troubles  civils  et  religieux  dont  la  Suisse  a  été,  il  y 
a  quelques  années,  le  théâtre ,  comptait  dans  son  enceinte  on  aux 
environs  plusieurs  communautés  monastiques.  Mes  renseigne- 
luents  m'avaient  appris  que  l'ancienne  maison  des  Pères  jésuites, 
transfonoDiée  aujourd'hui  en  colley  cantonal,  avait  reçu  plu- 
sieurs fonds  provenant  de  ces  communautés.  J'y  trouvai ,  en  effet, 
parmi  les  manuscrits  ayant  appartenu  à  la  chartreuse  de  la  Part- 
Dieu,  supprimée  en  18A8,  deux  volumes  in-quarto,  intitulés: 
Les  iwiheaux  de  la  ckarlreme  de  Paris.  Mon  intérêt  fut  vivement 
excité,  je  l'airoue,  par  ce  titre ,  qui  me  rappelait  l'un  des  plus  cé- 
lèbres monastères  de  l'ordre  de  Saint-Bruno ,  monastère  si  riche  en 
monuments  de  tous  genres,  et  dont  le  cloître  renfermait  les  admi- 
rables peintures  de  Lesueur,  qui ,  malgré  tout  ce  qu'elles  ont  souf- 
fert, nous  donnent  encore  une  si  haute  idée  de  l'incomparable 
talent  de  leur  auteur.  Le  premier  volume  contient  la  liste  chro- 
nologique des  prieurs  de  la  chartreuse,  depuis  la  fondation,  qui 
eut  lieu  en  laSy,  sous  le  bienheureux  Jean  Joceran ,  jusqu'à  l'an- 
née 1778,  et  il  est  accompagné  d'une  préface  écrite  par  le  frère 
ieaa  Maillet,  auteur  d'u^  partie  de  l'ouvrage.  Quant  au  second 
volume,  il  est  consacré  à  l'éloge  des  religieux  décédés  dans  la 
mkison ,  sorte  de  nécrologe  qui  ne  i^arréte  qu'en  1787,  c'est-Â-dire 
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à  la  veille  de  la  suppression  des  communaatés  monastiques  en 
France.  Enfin,  avec  un  autre  manuscrit  venant  aussi  de  la  char- 
treuse de  Paris ,  et  renfermant  des  mémoires  de  dom  Marier  et 
de  dom  Cousin ,  je  remarquai  un  vieux  manuscrit  sur  vélin ,  en 
caractère  du  m*  siècle,  ou  se  trouvent  les  homélies  d'Amédée  de 
Hauterive ,  ainsi  que  celles  de  Henri ,  abbé  de  Hautcrét,  précédées 
d*une  préface  entièrement  inédite.  ^ 

Quoique  sachant  que  la  bibliodièque  et  les  archives  de  Lucerne 
s'étaient  enrichies  des  précieux  dépôts  des  abbayes  de  Lucelle  et 
de  Saint-Urbain ,  je  ne  comptais  pas  y  trouver  de  lettres  des  bé- 
nédictins de  Saint-Maur,  parce  qu^aucune  de  mes  recherches 
antérieures  ne  m'avait  indiqué  des  traces  de  correspondance  litté- 
raire entre  les  religieux  de  ces  abbayes  et  ceux  de  ^Saint-Germain- 
des-Piés.  Cependant,  si  je  ne  rencontrai  point,  en  effet,  aux  ar- 
chives du  canton ,  des  lettres  écrites  par  nos  bénédictins  noirs  de 
Paris,  en  revanche,  je  mis  la  main  sur  une  volumineuse  corres- 
pondance des  bénédictins  blancs,  c'est-àrdire  des  moines  de  Q- 
teaux  de  la  même  ville.  D'après  cette  correspondance,  que  j'eus 
la  curiosité  de  dépouiller,  une  querelle  fort  grave  s'était  élevée 
entre  l'abbaye  cistercienne  de  Paris  et  le  monastère  de  Lucelle, 
dont  la  première  était  la  fille,  et  sur  laquelle  l'abbé  de  Lucelle 
prétendait  exercer  un  droit  absolu  de  juridiction,  qui  lui  était  vi- 
vement contesté.  Danscette  querelle,  qui  remplit  tout  le  xvii*  siècle, 
et  que,  dès  l'année  1626,  deux  induits  du  pape  Urbain  Vin 
avaient  essayé  vainement  d'arrêter,  on  voit  intervenir  tour  à  tour 
le  parlements,  le  gouvernement  du  roi,  et  parmi  les  ministres  de 
Louis  XIV,  le  nom  de  Colbert  y  estsouvent  cité.  Si  je  mentionne, 
en  passant,  cette  correspondance,  qui  renferme  toutes  les  pièces 
d'un  procès  auquel  nous  sommes  aujourd'hui  bien  étrangers,  c'est 
pour  montrer  jusqu'à  quel  point ,  malgré  l'âoignement  des  lieux 
et  le  laps  des  siècles  ^  les  rapports  qui  unissaient  une  communauté 
monastique  à  sa  maison  mère  avaient  de  force  et  de  persistance, 
et  combien  en  même  temps,  dans  l'ordre  religieux  aussi  bien  que 
dans  l'ordre  politique,  toute  colonie,  par  un  commun  esprit  d'in- 
dépendance, était  le  plus  souvent  portée  à  s'affiranchir  du  joug  de 
la  métropole. 

Outre  la  correspondance  qui  précède,  on  trouve  encore  dans 
le  fonds  de  l'abbaye  Saint-Urbain  un  recueil  important  de  bulles 
pontificales,  de  lettres  de  cardinaux  et  de  légats  du  saint-si^e, 
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avec  une  série  de  pièces  diplomatiques  relatives  à  i^histoire  de  ce 
monastère  bénédictin ,  qui  a  marqué  dans  les  anndes  religieuses 
de  ia  Suisse.  En  dehors  de  ce  fonds,  les  archives  d'état  du  canton 
de  Luceme  possèdent  aussi  un  recueil  de  bulles  pontificales  8*é- 
levant  au  chiffre  de  trois  cent  trente^ix  pièces,  dont  plusieurs  of- 
frent un  véritable  intérêt.  Mais  ce  qui  fixa  davantage  mon  atten- 
tion, comme  touchant  à  notre  histoire  nationale,  ce  fut  une  col- 
lection de  trois  cent  vingt-huit  lettres  de  rois  de  France,  adres- 
sées, sans  interruption  de  règne,  par  chacun  de  nos  souverains, 
depuis  Louis  XI  jusqu  a  Louis  XVI ,  et  traitant  des  affaires  poli- 
tiques de  la  France,  soit  avec  les  cantons  suisses,  en  général,  soit 
avec  le  canton  de  Luceme,  en  particulier. 

A  l'occasion  de  ces  lettres,  qu'il  me  soit  permis,  Monsieur  le 
Ministre,  de  signder  ici  une  lacune  qu'il  serait  peut-être  impor* 
tant  de  combler  dans  les  travaux  des  missionsprécédemment  ac- 
complies. Il  y  a  dix  ans,  une  personne  fut  chargée,  à  titre,  sinon 
officiel ,  du  moins  ofiicieux ,  de  recueillir  en  Suisse  les  documents 
divers  pouvant  intéresser  l'histoire  de  France.  Dans  le  rapport 
qui  fut  rédigé  à  cette  époque,  rapport  dont  je  n'ai  pu  retrouver 
les  traces,  on  rencontre  des  omissions  nombreuses  provenant  de 
ce  que  toutes  les  archives  de  la  confédération  suisse  n'ont  pas  été 
scrupuleusement  visitées,  ou  bien  aussi  parce  que  toutes  les  com- 
munications demandées  n'ont  pas  été  faites.  Or,  des  renseigne- 
ments que  j'ai  pris  dans  mon  voyage,  il  résulte  qu'un  nombre  con- 
sidérable de  pièces  relatives  à  notre  histoire,  notanmient  des 
lettres  de  rois  de  France,  existent  dans  les  dépôts  publics  de  la 
Suisse,  et  je  crois  devoir  vous  en  faire  part.  Monsieur  le  Mi- 
nistre, pour  répondre  à  la  juste  sollicitude  que  l'administration 
éclairée  de  l'instruction  publique  étend  sur  tout  ce  qui,  de  près 
ou  de  loin,  touche  à  la  science  historique  ou  à  notre  gloire  na- 
tionale. 

Quant  à  la  bibliothèque  de  Lucerne ,  qui  s'est  augmentée  de  plus 
de  quarante  mille  volumes  par  la  réunion  de  celle  de  Saint-Urbain, 
elle  possède,  entre  autres  manuscrits  venant  de  ce  même  monas- 
tère, un  superbe  in-folio  sur  vélin,  en  caractères  gothiques  du 
XIV*  siècle  et  renfermant  le  Spéculum  hUtoriale,  de  Vincent  de 
Beauvais,  avec  des  leçons  et  des  variantes  qui  méritent  d'être 
consultées.  Je  citerai  encore  un  ^manuscrit  in«folio,  que  je  crois 
inédit,  et  intitulé  :  Compendium  Chronicorum.  C'est  un  résumé  des 
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éyéneouBDto  de  Thiat^îre  religieuse  et  profane»  depuis  Tère  dré- 
tienae  jusqu'à  TaDiiée  i635. 

De  Lncatie,  traversant  le  lac  des  Quatre-Cantons,  le  plus  beau 
des  lacs  de  la  Suisse,  comme  le  plus  riche  en  souvenirs  et  en  lé- 
gendes hfstoriqueB,  je  me  dirigeai  vers  Tabbaye  d'Einsieddo.  Ce- 
tait  le  premier  monastère  bénédictin  que  j'allais  visiter  dans  les 
États  de  la  Confédération.  Or,  me  riq>pelant  la  bonne  hospitalité 
que  j'avais  ref  ue  en  parcourant  les  couvents  du  même  ordre  en 
Italie,  je  me  réjouissais  à  la  pensée  que  bientèt  je  me  retrouvoais 
dans  Tenceinte  d'un  de  ces  cloîtres  où,  à  c6té  des  qualités  les  plus 
sérieuses,  se  ren^atrent  les  plus  aimables  vertus  sociales,  et  doat 
les  mœurs,  l'histoire  et  les  bibliothèques  m'avaient  fourni  de  si 
intéressants  sujets  d'études.  Un  autre  souvenir  qui  me  préoccu- 
pait encore  pendant  le  trajet ,  était  celui  du  pèlerinage  accompli 
par  Mabillon  au  même  monastère.  Aussi ,  tout  plein  des  détaik 
renfermés  dans  Vlter  Gertnanicwn,  je  me  représentais  non  moîos 
volontiers  les  découvertes  que  le  savant  bénédictin  avait  faites  dans 
les  archives  d'Einsiedeln ,  heureux  à  l'avance  de  recueillir  les 
traces  de  son  passage,  et  surtout  celles  des  relations  littéraires  que 
je  savais  avoir  été  entretenues  par  lui  avec  les  religieux  de  cette 
communauté. 

Quand,  après  avoir  parcouru  la  route  accidentée  qui^  des  bords 
du  lac  de  Lucerne,  conduit  à  Einsiedeln,  on  découvre  de  loin  la 
ville  et  le  monastère  de  ce  nom,  on  est  tout  surpris  de  l'aqiect 
présenté  aujourd'hui  par  les  lieux  où  fut  élevée  l'abbaye  sous 
rinvoeatioo  de  Notre*Dame*des-Ermites.  D'après  cette  dénomi- 
nation ,  on  s'attend  à  trouver  quelque  solitude  agreste  et  sauvage, 
surtout  si  l'on  a  lu  la  Légende  de  Méginrad,  le  premier  fondateur 
d'Einsiedeln  ;  mais  au  lieu  d'un  site  semblable  à  celui  delà  Grande- 
Chartreuse,  Tcsil  rencontre  avec  étonnement  une  belle  vallée,  lar- 
gement découverte,  entrecoupée  de  prairies  et  de  nombreux 
groupes  d'habitations  attestant  la  présence  et  l'industrie  de  l'homme. 
C'est  sur  une  éminence,  divisant  la  vallée  en  deux  parties,  et  se 
rattachant  à  un  système  de  hauteurs  boisées  qui  lui  servent  de  li- 
mites, que  se  détachent  l'abbaye  et  la  petite  ville  qui  s'est  formée 
autour  de  son  enceinte.  Fondée  vers  gSA ,  par  Eberhard,  qui  était 
venu  habiter  l'ermitage  établi  dans  cette  solitude,  dès  Tannée 
838,  par  Méginrad,  mmne  de  Reichenau,  l'abbaye  d'Einsieddn 
devint  bientôt  riche  et  puissante,  grftce  aux  donations  et  aux  pri- 
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vîtéges  qa*eile  rei^ot  (k$  Othons  et. des  autres  souverains  à&e^ 
mands,  dont  elle  a  gardé  les  dipltoies  originaux  dans  ses  archives. 
Plusieurs  fois  détruite  par  le  feu,  elle  fut,  à  la  suite  de  l'incradie 
de  1677,  reconstruite  sur  les  plus  vastes  proportions^  par  Tabbé 
Udalric  III,  qui,  comme  ses  prédécesseurs,  portait  le  être  de 
prince  de  Tempire,  et  Téglise  du  monastère,  depuis  longtemps 
en  possessiaa  dune  image  miraculeuse  de  la  Vierge,  continua 
d'être  le  but  deTun  des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  du  monde 
catholique. 

Conformément  à  Tesprit  studieux  de  leur  ordre,  les  bénédic- 
tins d'Einsiedeln  ont  dans  le  passé  cultivé  les  lettres  avec  honneur, 
et  des  ouvrages  importants,  publiés  par  eux,  sont  sortis  de  Tim* 
primerie  établie  depuis  plusieurs  siècles  dans  leur  maison.  Fi- 
dèles à  leur  tour  aux  traditions  de  leurs  devanciers ,  les  religieux 
actuek,  qui  sont  fort  nombreux,  ont  une  école  de  hautes  études, 
dont  renseignement  est  confié  à  des  professeurs  appartoiant  à  la 
comnmnauté.  De  Fabbaye  dépend  aussi  un  collège  de  plein  exer- 
cice, où  sont  envoyés  beaucoup  d*enfants  de  familles  patriciennes 
de  la  Suisse,  et  dont  le  nombre  s*est  singulièrement  accru  depuis 
la  suppression  de  la  maison  des  jésuites,  à  Friboui^.  Du  o6té  op- 
posé au  collège,  s'étendent,  en  outre,  une  longue  série  de  bâti- 
ments occupés  par  des  fabriques  de  difiërents  corps  de  métiers, 
dont  les  produits  sont  destinés  à  subvenir  aux  besoins  matériels 
de  la  communauté.  Si  au  mouvement  extérieur  qui  en  résulte,  au 
concours  habituel  des  pèlerins ,  on  joint  la  célébration  régulière 
des  offices,  Texacte  observance  de  la  discipline  et  le  travail  intel- 
lectud  des  religieux  dans  leurs  cellules  ou  à  la  bibliothèque,  on 
pourra,  sauf  la  différence  des  temps,  se  former  par  ce  tableau 
d'ensemble  une  idée  assez  exacte  de  ce  qu'était  autrefois  une 
grande  abbaye,  sorte  de  cité  monastique,  constituée  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  indépendante,  ayant  sesMois,  son  gouvernement, 
sa  population  propre,  et  suffisant,  par  son  activité  personnelle  et 
ses  ressources  économiques ,  aux  nécessités  du  corps  comme  à 
celles  de  l'esprit. 

Au  milieu  de  la  décadence  presque  générale  des  ordres  re- 
ligieux ,  et  surtout  après  la  suppression  de  tant  de  couvents  en 
Suisse,  on  aime  à  retrouver  cette  situation  vivante  et  prospère 
d'une  communauté  dont  Tétat  florissant  a  été  si  honorablement 
constaté  par  les  Pères  Mabillon  et  Calmet,  dans  les  voyages  suc- 
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cessifs  qu*il8  y  accomplirent.  Ce  fut  le  16  juillet  i683  que  Ma- 
billon ,  accompagné  de  son  fidèle  Michel  Germain  ,  arriva  à  Eio- 
siedeln,  où  il  était  attiré  par  la  pieuse  célébrité  du  monastère  et 
par  la  riche  collection  de  manuscrits  renfermés  dans  sa  biblio* 
thèque.  En  Tabsence  du  prince-abbé,  il  fut  reçu,  par  le  frère 
de  ce  dernier,  le  P.  Placide  Reding,  qui  lui  fit  les  honneurs  de  la 
maison.  Selon  ses  espérances  et  le  témoignage  qu'il  en  rend  dans 
son  lier  Germanicum,  il  y  trouva  en  efiet  de  précieux  documents, 
tels  que  des  inscriptions  romaines  fort  remarquables,  des  actes 
authentiques  de  martyrs  et  un  excellent  Traité  sur  la  grâce  et  le 
libre  arbitre,  composé ,  il  y  a  environ  huit  cents  ans,  par  Tabbé 
Frowinus,  du  monastère  d*Engelberg^. 

A  la  suite  de  ce  voyage  de  Mabillon  à  Notre-Dame-des-Ermites, 
et  d'après  les  relations  établies  par  les  bénédictins  français  avec 
1  abbé  Maur  et  le  P.  Basile  Mayer,  dont  j'ai  retrouvé  à  la  Biblio- 
thèque impériale  un  certain  nombre  de  lettres  autographes,  j'a* 
vais  tout  lieu  de  croire  que  les  archives  d'Einsiedein,  qui  sont 
fort  bien  tenues,  me  fourniraient  des  pièces  importantes  relatives 
à  l'objet  de  ma  mission.  Cet  espoir  a  été  presque  complètement 
déçu.  Malgré  les  prescriptions  particulières  de  monseigneur  l'abbé 
Henri,  qui  m'accueillit  avec  toute  la  bienveillance  possible,  mal-  • 
gré  les  recherches  intelligentes  du  P.  Gall-Morel ,  bibliothécaire  de 
l'abbaye,  et  l'un  des  religieux  les  plus  érudits  de  l'ordre,  je  ne 
trouvai  qu'une  seule  lettre  écrite  par  des  bénédictins  français.  En- 
core cette  pièce,  datée  de  1688,  et  venant  du  monastère  de 
Luxeuil,  n'émane-t-elle  pas  de  la  congrégation  dont  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  était  le  centre.  Toutefois,  elle  nous  con- 
firme la  preuve,  déjà  suffisamment  établie  par  la  correspondance 
de  dom  Grappin  et  de  dom  Bertbod ,  que  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  rivalisait  avec  celle  de  Saint-Maur  en  activité  scientifique 
et  littéraire,  puisque,  peu  après  le  voyage  de  Mabillon,  et  long- 
temps avant  la  mission  de  Galmet,  elle  envoyait  quelques-uns 
de  ses  religieux  visiter,  en  pays  étranger,  les  bibliothèques  des 
prindpaux  monastères  bénédictins.  Dans  la  lettre  dont  il  s'agit, 

^  cln  bîbliotheca  multi  sunt  exquisiti  codices,  ex  qnibus  non  pauca  excer- 

•  psimusin  consecpentibus  referenda.  Quales  tunt  inscriptiones  Romanae  insignes, 

•  acta  martyrum  authentica,  Frowîni,  in  Monte  Angelonim  abbatis,  egregiom 

•  opuB  de  grctia  et  libéra  arbîtrio,  qui  aactor  vivebat  ante  annos  fere  sexcentos.  • 
(Mabtil.  lîerGerman.  p.  39.) 
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on  voit,  en  effet,  le  chapitre  entier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  remerder  les  moines  d'Ëinsiedeln  de  la  bonne  réception 
faite  au  P.  Emmanuel,  bénédictin  de  Laxeuil,  réception  qui 
montre  combien  lesprit  de  charité  et  le  saint  amour  de  Tétude 
animent  toujours  les  différents  membres  de  la  grande  famille  de 
Saint-Benoit. 

Quant  à  l'absence  des  lettres  signées  des  noms  les  plus  émi* 
nents  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  qui,  par  cette  raison 
même,  auraient  dû  être  conservées  avec  soin  à  Einsiedein ,  elle  ne 
peut,  selon  Topinion  du  P.  Gali-Morel,  s'expliquer  que  par  les 
faits  suivants  :  dans  le  cours  du  xvii*  et  du  xviii'  siècle,  de  fré- 
quents travaux  de  construction  eurent  lieu  dans  Tabbaye,  et  par 
suite  de  ces  travaux ,  les  livres  et  les  manuscrits  ayant  été  souvent 
changés  de  place,  il  est  aisé  de  comprendre  quau  milieu  de  tant 
de  changements,  des  pièces  aussi  faciles  à  s'égarer  que  des  lettres 
aient  été  perdues.  Quoi  qu'il  en  soit ,  si  les  hôtes  de  Mabillon  n'ont 
pas  su  conserver  ses  lettres ,.  ils  n'en  ont  pas  moins  regardé  sa  visite 
conmie  un  événement  mémorable ,  puisqu'ils  l'ont  consignée  dans 
le  Diariam  de  l'abbaye,  où  je  transcrivis  ce  passage,  que  je  pense 
devoir  citer  ici  textuellement  :  •  Hac  die  advenit  ex  monasterio  Mûri 
«  P.  Carolus,  qui  secum  adduxit  duos  patres  bene,dictioos  ex  Sancto 

•  Germano  de  Prato  Parisiis.  Qui  non  hic  solum,  sed  in  omnibus 
«  Benedictorum  monasteriis,  hujus  ordinisacta  colligunt,  eo  fine 

•  ut  cum  ipsorum  monasteriorum  actis  publici  juris  fiant.  Sane 

•  opuspreciosum,  cumdemum  lucem  aspexerit!  Manserunt  hiç 

•  usque  ad  3o  julii;  qua  die  profecti  sunt  Fischingem.  Die  28  julii 
«prandium  nobiscum  in  refectorio  sumserunt;  aliis  vero  diebus, 
«  quia  carnibus  non  utuntur,  privatim  comederunt,  continue  ta- 
«  men  patres  nostri  adfuere.  P.  Placidus  (Reding)  ad  S.  Gallum 

•  usque  eos  comitatus,  die  tamen  quarta  Augusti  reversus  est  » 

Déçu  par  rapport  aux  lettres  de  Mabillon  et  des  autres  béné* 
dictins  de  Saint-Maur,  je  croyais  du  moins  être  plus  heureux  pour 
celles  de  dom  Calmet,  le  docte  abbé  de  Senones,  qui,  en  i7&8, 
vint  aussi  visiter  Notre-Dame-dcs-Ermites,  et  dont  le  Diariam 
Hêlveticum  fut  imprimé  par  les  presses  de  l'abbaye.  Dans  cet  ou- 
vrage, on  le  sait,  dom  Calmet  a  relaté  toutes  les  circonstances  du 
voyage  qu'il  entreprit  en  Suisse  avec  son  neveu ,  dans  le  but  prin- 
cipal, comme  il  nous  l'apprend  lui-même,  de  visiter  les  lieux 
que  le  savant  Mabillon  avait  parcourus  antérieurement  pour  la 
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plat  grande  UtiUté  de  la  science  littéraire ,  et  qu'il  dénrait  voir  à 
son  tour,  afin  de  marcher  sur  les  traces  d'un  homme  si  émioent  K 
Après  son  iflustre  devancier,  Tabbé  de  Senones  put  encore  faire 
one  ample  récolte  de  documents  précieux,  sartoot  au  monastère 
d'Einsiedeln  oà<  selon  son  témoignage,  avec  la  piété,  la  disci- 
pline la  plus  sévère,  il  vit  alors  fleurir  Tamour  des  lettres,  ainsi 
qu'un  vaste  établissement  typographique  destiné  à  en  faciliter  le 
dévdoppement  ^.  Dans  la  bibliothèque ,  dom  Gdmet  retrouva  cet 
exemplaire  d'une  partie  importante  des  oeuvres  de  Boêee ,  impri- 
mées pour  la  première  fois  à  Leyde,  en  i656,  avec  l'admirable 
livi^  De  coMolationê.  U  [y  retrouva  encore  les  deux  anciem  ma- 
nuscrits  sur  l'art  do  calcul  et  sur  le  comput  ecclésiastique,  com- 
posés par  Hildéric  de  SaintrGall,  que  le  bénédictin  Bernard  Pez 
a  publiés  dans  son  Thésaurus,  et  dont  Mabillon  avait  précédem- 
ment donné  la  préface  dans  ses  VeUra  Analecia. 

Pour  ce  qui  concerne  le  manuscrit  intitulé  Desctiptio  regionâm 
Drhis,  oik  se  trouvent  de  curieux  détails  sur  la  dispo«tioQ  inté- 
rieure de  Rome  et  de  ses  monuments,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle, 
je  crois  utile  de  faire  une  observation  se  rapportant  aux  inscrip- 
tions qu'il  renferme,  et  que  Mabilloo^  dans  ses  Anatecia,  nous  a 
également  fait  connaître.  Quoique  le  laborieux  bénédictin,  dans 
ses  voyages  littéraires,  travaillât  et  copiât  avec  une  prodigiea$e 
célérité,  au  point,  dit  Michel  Germain,  d'employer  en  quelques 
jours  toute  une  rame  de  papier,  il  ne  pouvait  cependant  faire 
lui-méoie  la  transcription  de  toutes  les  pièces  qu'il  rencontrait. 
Aussi  faut-il  attribuer  à  l'inexactitude  de  copies  faites  par  des 
mains  étrangères  les  erreurs  qui  se  sont  produites  dans  quelques- 
unes  de  ses  publications.  Je  citerai  comme  exemple  les  inscrip- 
tions romaines  tirées  du  manuscrit  d'Einsiedeln ,  dont  plusieurs, 
comparées  par  moi  à  l'original,  m'ont  offert  un  texte  complète- 
ment différent*  Or,  cette  différence  vient  de  ce  que  dans  le  Des- 
criptig  regionum  Urhis,  les  lignes  de  certaines  inscriptions  se 
suivent  sur  les  deux  pages  en  regard ,  et  le  copiste,  qui  n'y  a  point 

'  «  Ttnebâr  imt>ritiiÎ8  desidêrio  iuvueadi  ea  locs,  que  olitn  doctisnmos  Mibil- 
«lomns magnamin reilitterariœotiliUltem  lustrmerat,  tanliquc  vîrl voluti irntare 
« veatijgius. a  [Diar,H€lvet,deicripLp.  i.) 

'  t  Vigent  in  eo  prseter  pietateiu  et  religioss  discipline  rigorem,  etiam  stodit 
litteraraiïi,  ac  scientîaruih ,  ad  quas  promovendas  insignî  typograpbia  instradum 
est.  t  [Dior.  Héhet,  descript  p.  44. ) 
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pris  garde,  a  transcrit  ce  qui  se  trouvait  d'alxird  sar  la  première, 
pois  sur  la  seconde  page  du  maonscritr 

Après  dom  Calmet,  dont  je  vis  aaési  la  visite  à  Einsiedeln, 
rappelée  dans  le  Diariwn  de  Tabbaye,  j*ai  encore  retronvé  de  pré- 
deux  manuscrits,  qu*il  mentionne  avec  éloge,  tels  que  VEcofwfnia 
monasiica,  de  Basile  Mayer,  le  correspondant  des  bénédictins  de 
Saint*Maur,  ouvrage  d'ane  haute  érudition,  et  un  exemplaire  du 
Spéculum  humun^B  sàlvationU,  manuscrit  admirable  par  la  perfee^ 
tion  du  texte,  et  bien  plus  encore  par  la  perfection  des  miniatures 
qui  en  font  l'ornement.  En  outre  «  la  bibliothèque  d'Einsledèln 
possède  un  grand  nombre  d'autres  manuscrits,  qui  méritent  d'être 
remarqués ,  et  dont  certains  recueils  bibliographiques ,  récemment 
publiés ,  ne  font  aucune  mention.  Ainsi  on  y  trouve  plusieurs 
manuscrits  fort  anciens  de  Virgile,  de  Salluste  et  de  /uvénal, 
areé  un  recueil  de  lettres  de  Pétrarque  et  son  traité  de  Vitu  $olU 
iaria.  Passant  à  un  autre  ordre  d'ouvrages,  je  dtenti  une  fofft 
belle  Bible  du  x*  siède  et  un  manuscrit  encore  plus  anden,  puis- 
qu'il remonte  au  vin"  siède,  et  qui  devait,  pour  un  motif  facilcf  à 
comprendre,  attirer  mon  attention.  C'est  une  division  ecdésias- 
tique  de  là  France,  indiquée  par  provinces,  villes  métropolitaines 
et  épiscopales,  et  qui  est  contenue  dans  un  recudl  de  constitu- 
tions romaines,  où  le  dernier  pape  est  nommé  Adrien I**,  contem- 
porain de  Charlemagne.  Cette  division ,  par  les  particularités 
qu'elle  offre,  peut  avoir  de  l'intérêt  pour  la  sdence  géographique, 
car,  ainsi  que  je  l'ai  constaté ,  elle  diffère  d'une  autre  division  que 
j'ai  trouvée  aussi  à  Einsiedein ,  dans  un  manuscrit  du  xm*  $iècle. 
De  cette  dernière  époque,  je  mentionnera^  encore  on  petit  poème 
latin,  composé  sous  le  r^e  de  Frédéric  II,  par  un  auteur  in- 
connu ,  mais  que  ses  vives  attaques  contre  la  cour  de  Rome  peu- 
vent signaler  comme  un  ardent  Gibelin  ^ 

Parmi  les  manuscrits  d'Einsiedeln  relatifs  à  l'histoire  des  temps 
modernes,  et  touchant  par  quelques  points  à  l'histoire  de  France 
en  particulier,  je  vous  signalerai.  Monsieur  le  ministre,  les  ou- 
vrages qui  suivent  :  i""  une  histoire  latine  des  guerres  d'Italie  «u 
xvr  siècle,  dédiée  à  Charles-Quint,  et  intitulée  BêmurdiniArtuni, 
juriscomulti,  putncii  Mediolunemù ,  (ai  Carobun  Quintnm)  Histùriû. 

*  De  nouvelles  recherches  m'ont  fait  connaître  que  ce  poéms  avait  été  récem- 
ment publié  à  Stutigard,  dans  les  Cûrmina  Bartma, 
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Le  premier  chapitre,  ayant  lui-même  pour  titre  :  De  betto  GaUicQ 
liber  primus,  commence  à  l'arrivée  de  François  I*'  en  Italie,  et 
les  parties  suivantes  de  cet  ouvrage,  qui  est  considérable,  peuvent 
fournir  des  détails  intéressants  pour  l'étude  de  cette  période  his- 
torique. Du  même  auteur,  c'est4-dire  de  Bernardin  Arlnno,  qui 
eut  au  XVI*  siècle  une  certaine  célébrité  comme  jurisconsulte  et 
comme  historien,  plusieurs  autres  manuscrits,  conservés  à  Milan, 
ont  été  publiés,  notamment  YHùloria  Mediolanensù;  mais  je  ne 
saurais,  faute  de  renseignements  suffisants,  me  prononcer  ici  sur 
les  rapports  pouvant  exister  entre  le  manuscrit  d'EinsiedeIn  et 
ceux  que  le  P.  Montfaucon  a  trouvés  aussi  à  la  bibliothèque  Am- 
broisienne,  sous  ce  double  titre  :  De  bello  Veneto,  ou  De  rehus  pa- 
trim. 

a*  Une  chronique  latine  de  François  Guillemann ,  relative  à  li 
même  époque,  et  s'étendant  de  i5i3  à  iô86.  L'auteur  est  nn 
historien  suisse  recommaodable ,  de  la  seconde  partie  du  xvi*  siècle. 
Né  à  Romond,  il  professa  tour  à  tour  à  Soleure  et  à  Fribouig,  en 
Brisgau ,  devint  ensuite  historiographe  de  l'empereur  Rodolphe  II, 
et  composa,  outre  des  poésies  latines,  plusieurs  ouvrages  histo- 
riques, dont  les  plus  connus  sont  De  rebas  Helveiioram  lihri  V 
et  Habsbargiarca,  imprimé  en  i6o5,  sur  le  manuscrit  original 
conservé  aujourd'hui  à  Vienne.  Lié  d'amitié  avec  le  P.  Hartmann 
d'EinsiedeIn,  il  lui  écrivit  un  grand  nombre  de  lettres,  que  pos- 
sède encore  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  et  lui  l^ua  la  chronique 
autographe  et  inédite  qui  vient  d'être  mentionnée.  Sur  les  faits 
qu'il  y  raconte,  l'auteur  donne  des  détails  spéciaux,  révèle  plu- 
sieurs particularités  cuyeuses  dont  il  a  pu  avoir  une  exacte  con- 
naissance alors  qu'il  exerçait  les  fonctions  de  secrétaire  de  l'am- 
bassade esps^nole  à  Milan. 

i"*  Un  autre  manuscrit,  également  autographe  et  inédit,  et  dédié 
au  prince-abbé  d'EinsiedeIn,  par  Gabriel  Bucelin,  religieux  béné- 
dictin de  l'abbaye  de  Weingarten ,  et  qui  était  regardé,  au  xyii* siè- 
cle ,  conmae  l'un  des  historiens  les  plus  érudits  de  l'Allemagne.  Cet 
ouvrage,  portant  le  singulier  titre  de  Gallia  Mariana,  a  pour  objet 
principal  de  montrer  que  la  France,  qui  est  l'État  le  plus  an- 
cien, le  plus  puissant  de  l'Europe,  a  été  la  terre  de  prédilection 
delà  vierge  Marie.  Bucelin  l'écrivit  à  Einsiedeln,  alors  que  la 
guerre  et  l'invasion  des  armées  françaises  en  Allemagne  l'avaient 
forcé  de  venir  chercher  un  asile  dans  cette  abbaye,  et,  comme  s'il 
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eût  craint  de  se  coniproineltre  en  signant  le  livre  de  son  propre 
nom»  il  se  désigna  sous  le  pseudonyme  de  dom  Libuin  de  Riche- 
mont,  religieux  bénédictin  de  Belgique. 

Quelques  lettres,  conservées  dans  les  archives  d'Einsiedeln, 
peuvent  être  encore  citées  ici,  soit  à  cause  de  leur  singularité 
même,  soit  par  les  rapports  qu^elles  ont  avec  notre  histoire.  Ce 
sont,  par  exemple,  deux  lettres  latines  des  papes  Jules  II  et  Léon  X. 
datées  de  i5i3  et  de  i5i5,  et  accordant  %ux  abbés  d'Einsiedeln 
la  faculté  de  donner  l'absolution  aux  Suisses  et  aux  Allemands 
qui,  ajant  soutenu  la  cause  du  roi  de  France  contre  celle  du  saint- 
siége ,  se  trouvaient  pour  ce  motif  placés  sous  les  coups  de  Tex- 
communication  pontificale.  On  peut  y  joindre  aussi  plusieurs 
lettres  de  Robert  Miron ,  Tex-président  du  tiers  état  à  l'assemblée 
des  États  généraux  de  i6i4}  et  ambassadeur  de  France  en  Suisse 
sous  Louis  XIII.  Il  y  est  notamment  question  d'envoyer  et  d'en- 
tretenir au  collège  de  Cluny,  à  Paris,  un  religieux  d'Einsiedeln, 
pour  qu'il  y  apprenne  la  langue  française,  afin  que  les  nombreux 
pèlerins  venus  de  France  ne  soient  pas  exposés,  comme  M.  l'am- 
bassadeur de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  à  ne  trouver  danslab- 
baye  aucun  prêtre  en  état  de  les  entendre  en  confession  dans  leur 
langue.  Enfin,  une  correspondance  d'un  autre  ambassadeur  fran- 
çais, Amelot  de  la  Houssaye,  le  piquant  auteur  dos  Mémoires  hisio- 
riques,  fait  mention  d'un  présent  magnifique  offert  à  l'abbaye,  de 
la  part  de  Louis  XIV,  qui  promet  aux  religieux  de  leur  mainte- 
nir la  haute  protection  dont  le  roi  son  père  leur  avait  donné  la 
preuve  éclatante  en  les  défendant,  ainsi  que  les  moines  de  Saint- 
Gall,  contre  l'attaque  des  protestants  de  Zi^ich. 

Tel  a  été,  Monsieur  le  Ministre,  depuis  le  commencement  de  mon 
voyage  jusqu'à  mon  départ  de  l'abbaye  d'Einsiedeln,  le  résultat 
des  investigations  auxquelles  je  u)e  suis  livré,  et  dont  le  détail 
a  fait  l'objet  de  ce  premier  rapport.  Lorsqu'en  le  relisant,  je  vois 
quelle «n  est  déjà  l'étendue,  je  ne  me  dissimule  pas  à  moi-même 
que  je  me  suis  arrêté  un  peu  trop  longuement  peut  être  sur  des 
objets  qui  n'importaient  pas  directement  au  but  de  ma  mission, 
et  même  sur  ceux  qui  s'y  rapportaient  d'une  manière  tout  à  fait 
directe.  J'espère  donc  trouver  mon  excuse,  d'une  part,  dans  le 
désir  que  j'ai  eu  d'indiquer  avec  une  scrupuleuse  exactitude  tout 
ce  que  mes  recherches  ont  pu  me  faire  découvrir,  et  de  l'autre, 
dans  l'importance  extrême  que  j'attache  aux  faits  les  plus  parti- 
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culiers  de  Thistoire  cVun  ordre  à  Tétude  duquel  j'ai  consacré  mes 
forces,  mon  zèle  et,  permeltez-moi  d'ajouter,  mes  plus  vives  sym- 
pathies. Ainsi  que  j'ai  eu  déjà  Thonpeur  de  le  rappeler  à  Votre 
Excellence,  le  nom  des  bénédictins  de  Saint-Maur  rallie  trop  bien 
tous  les  sentiments  et  toutes  les  opinions,  pour  que  je  n'use  pas 
présumer,  Monsieur  le  Ministre,  que-  vous-même  serez  porté  à 
excuser  ces  longs  détails  par  l'intérêt  tout  personnel  que  voas 
inspire  Tune  des  plus  belles  gloires  littéraires  de  la  France. 


Dboxibme  bappobt  adressé  à  Son  Excellence  M.  h  Minisire  de  Viastmcbou 
publique  et  des  cultes,  par  M.  Alph.  Dantier,  sar  ane  mission  qu'il  a  été 
chargé  de  remplir  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  pendant  les 
mois  d'août  et  de  septembre  1855. 

Monsieur  le  Minisire, 

De  l'abbaye  d'Einsiedeln ,  ou  s'arrête  le  premier  rapport  que 
j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  précédemment  à  Votre  Excellence, 
je  poursuivis  mon  voyage  et  me  dirigeai  vers  Saint-Gall.  Là  en- 
core je  suivais  l'itinéraire  de  Mabillon  et  de  Calmet,  et  avant 
d'arriver  à  la  ville  qui  s'est  groupée  autour  du  vieux  monastère 
fondé  au  vu*  siècle  par  le  compagnon  de  saint  Colomban,  je  cal- 
culais toutes  les  chances  que  j'avais  de  retrouver  les  restes  d'une 
correspondance  (jui,  à  en  juger  d'après  les  pièces  originales  dé- 
posées à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  avait  du  être  très- 
aclive,  surtout  pendant  les  premières  années  du  xvm*  siècle. 
Malheureusement,  je  ne  pouvais  m'attendre  à  y  rencontrer  en 
même  temps  cet  accueil  hospitalier  que  j'avais  reçu  des  bons  reli- 
gieux de  Notre-Dame  des  Ermites,  puisque  l'abbaye  de  Saint>Gall, 
supprimée  déjà  depuis  longtemps,  n'est  plus  qu'une  sorte  d'éta- 
blissement public,  servant  de  siège  à  l'administration  cantonale. 
Après  avoir  relu  la  description  que  Mabillon  et  Calmét  donnent 
de  l'état  florissant  du  monastère  à  l'époque  de  leur  voyage,  je 
m'attendais  à  de  pénibles  déceptions,  résultat  inévitable  des 
vicissitudes  par  lesquelles'  la  maison  a  passé  depuis  un  demi- 
siècle.  A  la  suite  d'une  longue  course  à  travers  une  interminable 
série  de  cloîtres  aujourd'hui  complètement  déserts,  la  seule  per- 
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aonne  que  je  rencontrai  fut  un  gendarme  du  canton ,  qui  voulut 
bien  me  servir  de  guide  dans  le  monastère  illustré  par  saint  Gallv 
par  Othmar,  les  deux  Notker,  et  tant  d'autres  célébrités  littéraires 
du  moyen  âge. 

Arrivé  enfin  au  dépôt  des  archives  cantonales,  je  fus  loin  de 
regretter  ma  peine,  en  apprenant  de  M.  Wegelin,  archiviste, 
qu*il  possédait  un  certain  nombre  de  lettres  de  Mabillon,  de 
Ruinart  et  de  Massuet,  écrites  en  partie  au  père  Hermann  Shenl, 
alors  bibliothécaire  de  Tabbaye,  et  dont  nous  possédons  aussi  à 
Paris  beaucoup  de  lettres  autographes.  Cette  correspondance, 
que  M.  Wegelin  voulut  bien  me  communiquer  aussitôt  avec  une 
dbligeance  ^ale  à  son  érudition ,  a  pour  objet  principal  Tenvoi  des 
documents  destinés  à  entrer  dans  les  grandes  collections  entre- ^ 
prises  alors  parles  bénédictins  de  Saint-Maur.  Les  lettres  particu- 
lières de  Mabillon  comprennent  une  période  de  dix-huit  années, 
depuis  le  mois  de  décembre  1670  jusqu'au  mois  de  juin  1688. 
Dans  la  première,  qu*il  écrivit  bien  avant  son  voyage  en  Suisse,  il 
apprend  au  père  Hermann  qu'ayant  commencé  le  recueil  des  Acim 
sanctoram  dont  il  compose  en  ce  moment  le  troisième  volume, 
il  féelame  le  concours  de  son  zèle  et  de  ses  lumières,  pour  lui 
fournir  les  matériaux  provenant  de  la  riche  collection  des  ma- 
nuscrits de  SainIrGalL  «  Veuilles  m'envoyer,  dit  Mabillon ,  non- 
seulement  les  vies  manuscrites  des  saints  qui  se  rattachent  à  votre 
contrée,  mais  encore  le  martyrologe  de  Notker,  si  vous  Tavei; 
conservé  en  entier,  et  celui  de  Bède,  dont  Ratpert,  religieux  de 
votre  abbaye,  fait  Téloge  dans  le  chapitre  X  de  son  histoire  K  • 
Cette  lettre  ayant  servi  à  nouer  les  premières  relations  entre  les 
bénédictins  de  Saint-Gall  et  ceux  de  SaintGermain-des-Prés,  la 
correspondance  continua  sans  interruption,  mais  elle  devint 
bien  plus  fréquente  après  le  voyage  de  Mabillon.  Ce  dernier,  à 
peine  revenu  d'Allemagne,  écrit  au  père  Hermann  pour  lui  an- 
noncer son  retour;  puis  il  lui  adresse  son  Iter  Germanicum,  et 
traite  avec  lui  plusieurs  points  importants  de  critique  historique 
et  littéraire  ^.  Entre  autres  choses,  il  réclame  pour  les  monastères 
bénédictins  de  France  cinquante  exemplaires  de  la  célèbre  chro- 
nique d'Hirsauge,  composée  par  l'abbé  Trithéraios,  chronique  que 


'  Pièce  a°  77  annexée  au  rapport. 
*  Pièce  78  n*  annexée  an  rapport. 
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Mabillon  lui-même  avait  découverte  à  Saint-Gall,  et  dont  il  avut 
fait  ressortir  toute  la  valeur,  eu  engageant  les  religieux  à  ia  pa- 
blier  sans  retard  avec  les  presses  de  l'abbaye  ^ 

En  même  temps,  ^fabillon  fait  hommage  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Gall  dé  ses  diverses  publications,  dont  il  parle  avec  cette 
modestie,  cette  simplicité  qui  caractérisaient  sa  correspondance 
aussi  bien  que  sa  conversation.  Tels  sont  les  Vêlera  analecta^  le 
traité  sur  le  Pùin  azyme,  la  dissertation  De  Gregorii  magni  nuh 
nachaia^  les  Animadversiones  in  vindicias  Kempenses,  au  sujet  de 
la  discussion  sur  Fauteur  de  V Imitation  de  Jésas-Chrisl;  enfin,  les 
préfaces  de  plusieurs  volumes  des  Acia  sanctorum,  Tun  des  plus 
beaux  ouvragés  dus  au  laborieux  génie  de  Mabillon.  En  retour,  le 
religieux  de  Saint-Maur  demande  à  son  correspondant  tantôt  quel- 
que traité  inédit  de  Tertullien  ou  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
tantôt  des  homélies  de  saint  Augustin ,  destinées  à  enrichir  Téditioa 
qui  suscita  tant  de  controverses  dans  le  monde  théologique,  et 
pour  laquelle  Mabillon,  afin  de  calmer  les  esprits,  voulut  écrire 
la  belle  préface  du  onzième  volume.  Une  autre  lettre  nous  le 
montie  encore  réclamant  avec  instance,  dans  l'intérêt  de  la  science 
historique,  Timprcssion  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint*Gall, 
avec  des  indications  qui  prouvent  quel  prix  il  attachait  à  un  genre 
de  publications  dont  notre  siècle,  grâce  à  Tactive  impulsion  du 
ministère  de  Tinstruction  publique,  aura  la  gloire  d'avoir  enrichi 
à  son  tour  le  domaine  de  nos  annales  nationales. 

Non  content  de  demander  au  bibliothécaire  de  Saint-Gall  les 
documents  inédits  destinés  à  faire  partie  des  publications  alors 
éditées  par  les  religieux  de  Saint-Maur,  Mabillon  usait,  en  outre, 
de  son  influence  pour  engager  le  père  Hermann  à  faire  de  sem- 
blables  communications  aux   savants   étrangers  qui  désiraient 

*  La  chronique  d'Htrsauge,  qui  traite  d'évéccments  relatifs  à  l'htaCoire  de 
Fraace  et  d*Âl!cmagno ,  depuis  Tannée  8 3o  jusqu'à  l'année  i5i3,  a  été  im- 
primée à  fabbaye  de  Saint-Gall,  en  3  vol.  in-P,  1690. 

'  Les  Veiera  analezta,  formes  de  divers  documents,  curieux  et  inconnus,  que 
Mabillon  avait  mis  en  ordre  et  annotés  pendant  une  longue  maladie,  parurent 
de  1675  à  1686,  en  d  vol.  in-8^ 

'  Cette  dissertation ,  tendant  à  prouver  que  le  pape  Grégoire  le  Grand  a  été 
béûédictin,  parut  en  1 676 ,  dans  le  3*  vol.  des  Analeclcu  Elle  fut  dédiée  par  Ma- 
billon à  Adrien  de  Valois,  qui  lui  avait  dit  un  jour  qu  il  reconnaîtrait  volontiers 
que  Grégoire  le  Grand  était  bénédictio,  si  on  lui  démontrait  quil  avait  été 
moine. 
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égalemeut  lueltre  à  cootribution  les  richesses  manuscrites  de 
Tabbaye.  Ainsi,  par  exemple,  deux  lettres  sont  écrites  tout  exprès 
par  lui  en  faveur  du  père  Tomassi,  alors  simple  religieux  théatin, 
et  depuis  cardinal,  qui,  pour  compléter  ses  immenses  travaux  sup 
la  liturgie,  avait  besoin  du  vieux  antiphonaire  donné  par  Charle- 
magne  aux  religieux  de  Saint-Gall.  Au  milieu  de  toutes  ses  occu- 
pations, Mabillon  trouve  quelques  instants  pour  s'excuser,  en 
tenues  aussi  simples  qu*aimables,  des  retards  apportés  dans  sa 
correspondance  ou  daus  les  envois  de  livres,  t  La  personne  que 
j'avais  chargée  de  mes  commissions,  écrit-il  au  père  Hermann ,  ne 
les  ayant  pas  remplies  avec  fidélité,  j'ai  cette  fois  recours  au  père 
Glissere,  religieux  du  monastère  suisse  de  Saint-Urbain.  • .  J'aurais 
bien  désiré  vous  adresser  une  plus  longue  lettre,  mais  j'en  suis 
empêché  par  le  peu  de  temps  que  j'ai  libre.  Le  second  volume 
de  mon  Maseum  Ualicam^  qui  renferme  les  Rites  de  lEglise  ro- 
maine, va  être  mis  sous  presse.  Le  sixième  siècle  des  Annales  de 
notre  ordre  paraîtra  peu  après,  si  Dieu  nous  accorde  le  loisir  et 
les  forces  nécessaires.  Pour  arriver  heureusement  au  terme  de  ces 
deux  ouvrages  et  de  mes  autres  travaux,  j'ai  grand  besoin  de  me 
recommander  à  vos  prières  et  à  celles  de  vos  frères  de  Saint- 
Gain,  filon  cher  Michel  Germain,  qui  prépare  en  ce  moment  son 
Monasticon  Gallicanwn,  vous  présente  ses  civilités,  ainsi  que  le 
père  Thierry  Ruinart,  qui  maintenant  travaille  avec  moi  à  l'achè- 
vement de  nos  Actasahctorum,  et  s'occupe,  en  outre,  de  recueil- 
lir à  part  les  Actes  des  premiers  martyrs.  Vous  voyez  donc,  mon 
très-révérend  père,  combien  par  toutes  ces  occupations  je  suis 
empêché  d'écrire.  Aussi,  gardez-vous  bien,  je  vous  prie, 
d'en  attribuer  la  cause  à  la  moindre  négligence  envers  vous;  car 
nul  plus  que  moi  ne  tient  en  estime  votre  personne  et  votre 
mérite  ^.  > 

A  son  tour,  dom  Thierry  Ruinart  écrit  au  père  Hermann 
Shenk,  pendant  l'absence  de  Mabillon,  pour  lui  annoncer  la 
réception  des  homélies  de  saint  Augustin,  attendues  avec  tant 

'  Les  craintes  que  D.  Mabillon  exprime  ici  sur  l'état  de  sa  santé,  osée  par  le 
travail  et  la  maladie,  n étaient  que  trop  bien  fondées.  En  effet,  les  iima/rs 
ordinis  S.  Benedieti,  ce  grand  ouvrage  qo  on  peut  regarder  comme  l'épopée  reli« 
gieuse  de  l'illustre  bénédictin ,  ne  purent  être  achevées  par  loi,  et  lea  deux  der* 
niers  volumes,  laissés  imparfaits,  furent  publiés  plusieurs  années  après  sa  mort 

*  Pièce  n*  85,  anneiée  au  rapport. 
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d'impatieoce  à  Saint-Germaio-des-Prés.  U  est  heureux  de  pou- 
voir lui  apprendre  que.  pour  la  plus  grande  gloire  des  lettres  et 
de  Tordre  bénédictin,  le  roi  Louis  XIV  vient,  sur  la  recomman- 
dation de  Tarchevéque  de  Reims,  d'envoyer  le  Père  Mabillon  en 
Italie.-  Il  se  coroplait  ensuite,  avec  la  joie  naïve  du  savant,  à  éuo- 
mérer  les  précieuses,  mais  pacifiques  conquêtes  que  son  ccmfrère 
a  déjà  (Elites  ou  qu*il  fera  dans  son  expédition  au  delà  des  Alpes. 
«  D'après  sa  lettre  du  mois  de  mai,  dit  Ruinart,  le  père  Mabillon 
était  à  Milan,  où  la  bibliothèque  Âmbroisienne  lui  a  fotimi  une 
abondante  récolte,  et  de  là  il  doit  se  rendre  à  Borne,  puis  au 
MoDt-Cassin,  où  il  espère  trouver  des  documents  non  moins  im- 
portants pour  rbistoire  de  notre  ordre.  Que  Dieu  lui  accorde, 
ajoute  le  bon  bénédictin,  comme  s'il  eût  été  effirayé  des  suites 
d  une.  si  longue  pérégrination ,  que  Dieu  lui  accorde  de  mener  à 
bonne  fin  un  semblable  voyagesM  > 

Quant  aux  lettres  de  dom  MassueL^  adi^ssées  au  père  Maurice 
Muller,  qui  avait  remplacé  le  père  Hermann  Shenk  comme 
bibliothécaire  de  Saint-Gall»  elles  ofirent  un  véritable  iatérèt  pour 
rbistoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint^Maur.  Appdé  à 
continuer,  après  la  mort  de  Mabillon,  les  Annales  de  Tordre  de 
Saint*Benoit,  Massuet  s*excuse,  dans  sa  première  lettre^  sur  son 
indignité  à  remplacer  un  homme  aussi  pieux  que  savant,  et  dont 
le  monde  religieux  et  lettré  déplore  la  perte  récente.  Il  demande 
qu'on  lui  envoie  des  documents  sur  Saint-Gall  et  les  monastères 
qui  en  dépendent;  car,  ajoute-t-il,  le  tome  V*  des  Annales,  le 
tome  X*  des  Aeta  sont  prêts  pour  Tiaipression;  mais  la  guerre  et 
la  triste  situation  du  royaume  ont  retardé  jnsquli  ce  jour  toutes 
las  publications  de  la  compagnie.  En  attendant,  on  prépare  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  saint  Basile,  des  Hexaples  d*Ori« 
gène',  des  Décrétâtes  et  des  lettres  pontificales^. 

^  Pièc«  n*  86,  anaexée  aa  rapport. 

'  Dom  René  Massuet,  Tun  des  reiîgieuz  les  plas  érodits  ds  la  ooogré^on 
de  Saint-Maor,  outre  la  part  qu'il  prit  k  la  publieation  des  Aimales  de  Tordre  de 
SainUEenoit,  doana  en  17  lo  une  édition  io-r  des  Œuvres  de  Sainî-Irenée,  évèqae 
de  Lyon ,  ouYrage  qui  est  aussi  précieux  que  rare.  Les  dissertations  de  D.  Massuet 
sur  le  gnofticisme  sont  surtout  fort  remarquables,  et  font  de  cette  édition  l'un 
des  plus  beaux  monuments  de  Féradition  bénédictine. 

*  L*édi|îoa  remarquable  des  Hexaples  d*Origène,  à  laquelle  D.  Bernard  de 
Montfaucon  dut  coosacrer  vingt-trois  années  de  travail,  et  cfu'îl  dédia  ao  car- 
dinal d'Estrées,  parut  seulement  en  1713,  en  3  vol.  in-f*. 

*  Pièce  n**  $7,  annexée  au  rapport. 
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Dans  une  autre  lettre,  Massuet  doane  de  précieux  conseils  au 
bibliothécaire  de  Saiot-Gall ,  quHl  engage  à  composer  une  histoire 
complète  de  la  congrégation  helvéto-bénédictine,  et  pour  laquelle 
il  lui  trace  le  plan  général  qu'il  doit  suivre  ^  Après  avoir,  dans 
d'autres  parties  de  sa  correspondance,  traité  des  questions  litté- 
raires qui  Fintéressent^,  il  passe  ensuite  à  de  graves  questions 
politiques  concernant  Tabbaye  de  Saint-Gall ,  alors  fort  troublée 
par  la  guerre  entre  les  catholiques  et  les  protestants  suisses.  Ras- 
surant les  religieux  sur  les  conséquences  de  cette  guerre  et  les 
dispositions  de  la  cour  de  France,  il  leur  écrit  :  «  Ne  vous  alarmez 
point  inutilement.  Autant  qu'on  peut  pénétrer  les  secrets  de  notre 
cour,  on  ne  voit  pas  que  ce  soit  ni  son  dessein,  ni  son  intérêt  de 
laisser  fortlBer  les  protestants  aux  dépens  des  catholiques;  d'autant 
plus  que,  dans  toute  cette  négociation,  nous  n*avons  rien  à  dé- 
mêler avec  les  cantons  suisses,  et  que  la  ruine  de  Tabbaye,  ex-prin- 
cipauté de  Saint-Gall ,  n*avancerait  pas  du  tout  nos  alTaires.  II  y 
a  bien  de  Fapparence  que  le  roy  de  France  secondera  les  bons 
desseins  de  l'empereur,  et  que  ces  deux  princes,  agissant  de 
concert  pour  mettre  le  parti  protestant  à  la  raison ,  ne  souffriront 
point  que  ceux-ci,  opprimant  injustement  les  catholiques,  don- 
nent lieu  à  une  guerre  domestique  qui  troublerait  la  tranquillité 
de  TEurope.  »  Enfin,  le  religieux  de  Saint-Maur  conclut  en  enga- 
geant ses  confrères  de  Saint-Gall  à  se  fier  davantage  aux  secours 
efficaces  de  fempereur  et  du  roi  de  France  qu'aux  foudres  de 
Rome,  qui  sont  des  armes  trop  faibles  pour  résister  aux  coups 
de  canon  de  Berne  et  de  Zurich  '. 

Les  pièces  inédites  que  j'avais  en  le  bonheur  de  retrouver,  dans 
le  riche  dépôt  tenu  par  M.  l'archiviste  W^elin  avec  autant  ^*ordre 
que  de  zèle  intelligent,  me  faisaient  espérer  que  je  ne  serais  pas 
moins  heureux  à  la  bibliothèque  de  Saint-Gall.  Renfermant  encore 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  trésors  bibli<^raphiques 
de  Tabbaye,  et  toujours  placée  dans  le  vaste  local  qui  en  dépend , 
cette  bibliothèque ,  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  véné- 
rables collections  qui  existent  dans  l'Europe  chrétienne,  était 
sans  contredit  celle  que  je  désirais  le  plus  particulièrement  visiter 
dans  mon  voyage.  Pour  justifier  mon  désir,  il  me  suffira  de 

*  Pièce  n*  88,  annexée  au  rapport 

»  Pièces  n"  89, 90.  91,  9a,  93,  94, 95,  96,  97.  annexées  au  rapport. 

^  Pièce  n*  98  annexée  au  rapport. 
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rappeler  que  foudée,  il  y  a  plus  de  mîKe  ans,  pour  répondre  aai 
besoins  d'une  communauté  qui,  pendant  la  période  carlovin- 
gieune,  montra  la  plus  grande  activité  littéraire',  la  bibliothèque 
de  SaintGall  s'accrut  considérablement  sons  les  abbés  Gozbert 
et  Grimoald,  élus,  le  premier  en  816,  le  second  en  84i,  et 
quelle  a  conservé  de  cette  époque  un  catalogue  rédigé  proba- 
blement par  les  moines  Luitard  etUto,  alors  bibliothécaires  en 
titre  de  Tabbaye.  Or  ce  catalogue,  'qui  fut  dressé  pendant  les  dix 
premières  années  de  Tadminislralion  de  Grimoald,  c'est-à-dire  de 
8/n  à  85 1,  renferme  déjà  plus  de  quatre  cents  volumes,  sans 
compter  les  collections  particulières  de  Tabbé  et  des  moines,  ni 
tes  classiques  latins  qui  se  trouvaient  entre  les  mains  des  novices. 
Il  faut  remarquer,  en  outre,  que  les  quatre  cents  volumes  du 
catalogue  forment  un  nombre  bien  plus  considérable  d*ouvrages 
séparés  et  divers,  par  suite  de  Tusage  qu'on  avait  alors  adopté, 
pour  économiser  les  reliures,  de  réunir  dans  un  même  volume 
plusieurs  ouvrages  souvent  fort  différents. 

Entre  les  manuscrits  portés  sur  ce  premier  catalogue  et  ceux 
que  le  travail  des  religieux  ou  le  tribut  de  chaque  siècle  vinrent 
y  adjoindre  successivement  jusqu'au  temps  des  voyages  de  Ma- 
billon  et  de  Calmet,  j'eusse  voulu  établir  une  sorte  d'état  compa- 
ratif, surtout  pour  certains  manuscrits  qu'il  m'importait  le  plus 
de  retrouver,  après  tant  de  vicissitudes  subies  et  tant  de  siècles 
écoulés!  Pour  son  antiquité,  par  exemple,  j'eusse  aimé  à  toucher 
de  mes  mains  ce  vieux  vocabulaire  latin-tudesque  du  viii*  siècle, 
dont  l'origine  scotique  se  reconnaît  facilement,  et  que  la  tradition 
prétend  avoir  été  composé  par  saint  Gall  lui-même,  compagnon 
de  l'Irlandais  saint  Colomban,  et  fondateur  de  Pabbaye  ^.  Le 
même  motif  m'eût  porté  à  examiner  le  glossaire  du  moine  Kéi^, 
les  biographies  du  savant  Winithar,  le  doyen  des  copistes  de  saint 
Gall  au  vin*  siècle  ^  et  d'autres  manuscrits  datant  de  l'adminis- 
tration de  Waldo,  qui,  après  avoir  imprimé  un  grand  mouvement 

*  Ce  manuscrit  porte  !o  n*  giS ,  et  il  est  intitulé  dons  THistoire  de  saint  Gall 
par  Von  Arx  :  c  Libellas  scotice  acriptos,  qiiem  majores  noairi  ab  aancto  Gallo 
«czaratum  fuisse  crediderant.  > 

*  Winithar,  dont  la  bibliothèque  de  Saint-GaU  possède  quatre  manuscrits 
autographes,  outre  les  vies  de  saint  Colomban  et  de  saiut  Gall,  publiées  par 
iM.  Pcrli,  se  plaignait  qu*on  le  laissât  manquer  de  parchemin  pomr  ses  travaux 
de  transcription  et  de  composition.  A  ce  sujet,  voici  le  touchant  appel  qu*oD 
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littéraire  aux  nionastèrcs  de  Saint-Gail  et  de  Reicbnau ,  mourut 
abbé  de  Saint-Denis  en  France,  la  méuie  année  que  Charlemagne, 
son  illustre  protecteur.  Les  œuvres  manuscrites  de  Tabbé  Salomon , 
de  Ratpert,  des  Notker  et  autres  savants  religieux  qui*  au  ix*  et 
au  X*  siècle,  formèrent  la  brillante  pléiade  de  Tabbaye,  m'eussent 
aussi  présenté,  pour  mes  études  personnelles  sur  Tordre  béné- 
dictin, d'intéressants  sujets  de  recherches.  En6n,  j'eusse  désiré, 
après  Mabillon  et  Calmet,  revoir  avec  soin  quelques  manuscrits, 
pour  comparer  sur  l'original  les  textes  incoinplels  ou  peu  correcls 
qui  en  ont  été  donnés;  mais  ce  que  je  voulais  surtout,  confor- 
mément 8u  second  objet  de  ma  mission,  c'était  d'examiner  atten- 
tivement si,  en  dehors  des  pièces  cataloguées,  la  bibliothèque  de 
Saint- Gall  ne  renfermait  point  quelques  documents  historiques 
inédits,  pouvant  se  rapporter,  soit  aux  annales  bénédictines  en 
général,  soit  à  celles  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  par- 
ticulier. 

Malheureusement  tous  mes  projets  d'études  et  de  recherches 
vinrent  échouer  devant  un  obstacle  complètement  imprévu,  et 
dont  je  ne  rappelle  ici  la  cause,  que  pou^  montrer  toutes  les 
les  entraves  qui,  en  pays  étranger,  peuvent  arrêter,  au  seuil 
même  des  collections  publiques,  les  personnes  chargées  de 
la  mission  officielle  de  les  explorer.  En  eiïet,  par  un  de  ces  chan- 
gements de  position  que  l'état  politique  des  cantons  suisses  a 
rendus  trèsfréquents  depuis  quelques  années,  la  place  de  biblio- 
thécaire de  Saint-Gall  venait  de  passer  des  mains  d'un  membre 
dn  parti  conservateur  dans  celles  d'un  représentant  du  parti 
opposé.  Un  fâcheux  contre-temps  ayant  voulu  qu'à  mon  arrivée 
la  remise  de»  clefs  de  la  bibliothèque  n'eât  pas  été  faite  officiel- 
lement au  nouveau  titulaire,  ni  ce  dernier  ni  son  prédécesseur 
oe  se  trouvaient  en  mesure  de  m'ouvrir  les  portes ,  l'un  alléguant 
qu'il  n'eu  avait  plus  le  droit ,  l'autre  qu'il  ne  l'avait  pas  encore. 
En  présence  de  ce  conflit,  j  usai  vainement  de  mes  lettres  de 
recommandation  auprès  des  autorités  cantonales;  toutes  mes 
démarches  furent  inutiles,  et  je  dus  renoncer  à  voir  s'ouvrir  pour 
moi  l'un  des  sanctuaires  les  plus  vénérés  de  la  science  monastique 
au  moyen  âge. 

trouve  écrit  de  sa  maio  :  t  Si  aulom  vobis  ulilc  videtur  ut  aiiquîd  scribam  vobn 
■  ex  roea  parviCate,  date  mihî  pergamioa  Yeatra.*  (Winith.  in  eod.  meut,  n*  70, 
p.  j5i.  ) 
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Après  Saiot-Gall*  j'étais  nalurellement  portée  en  suivant  Titi- 
néraire  de  dom  Calmet,à  visiter  l'andienûe  abbaye  de  Reichnao, 
colonie  de  Saint-Gall,  et  fondée  en  yaA,  comme  Talteste  un  di- 
piÔDie  portant  les  noms  glorieux  de  Pépin  d'Héristal  et  de  Charles 
Martel.  Cetle  abbaye  s*élevait  dans  une  Ile  du  lac  de  Constance, 
et  cette  terre,  longtemps  sauvage  et  incuite,  avait  été  si  biai 
transformée  par  saint  Pirnunius  et  ses  compagnons,  la  commu- 
nauté établie  par  eux  était  bientôt  devenue  si  riche  et  si  paissante, 
quon  lui  donna  le  nom  d^Augia  Divês.  De  ce  monastère  qui, 
pendant  longtemps,  soutint  une  noble  rivalité  avec  celui  de 
Saint-Gall,  et  qui,  à  Tépoque  de  Walafrid  Strabon,  atteignit 
Tapogée  de  sa  gloire  littéraire,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
des  ruines.  Déjà,  \evs  le  milieu  du  xvui''  siècle,  au  moment  où 
labbé  de  Senones  la  visita,  cette  grande  communauté  se  trou- 
vait bien  déchue,  et  Tétat  de  sa  bibliothèque  attestait  seul  alors 
son  ancienne  splendeur  ^  Quant  aux  livres  et  aux  manuscrits  rie 
cette  bibliothèque,  dont  nos  bénédictins  français  parlent  avec 
éloge  ^,  ils  ont  été  disséminés  depuis  la  suppi^ession  du  mo- 
nastère, et,  malgré  les  nombreuses  relations  établies  eniro  les 
religieux  de  Reichnau  et  ceux  de  Saint-Germain^des-Pi-és,  je  ne 
pus  trouver  dans  les  dépôts  publics  de  Constance  aucune  trace 
d'une  correspondance  littéraire,  qui  pourtant  fut  très-active  dans 
les  deux  derniers  siècles. 

Dans  Tespoir  d'une  chance  plus  favorable,  je  me  rendis  de  Cons- 
tance à  Tabbaye  de  Rheinau,  située  dans  une  ile  que  forme  le 
Rhin,  à  quelque  distance  de  SchafTouse,  et  dans  la  circons- 
cription du  canton  de  Zurich.  Comme  ia  plupart  des  grands  mo- 
nastères helvétiques  ou  allemands,  Rheinau  reconnaît  pour  fon- 
dateur Tun  de  ces  missionnaires  irlandais  qui,  du  vu*  au  ix*  siècle, 
ne  cessèrent  de  venir,  sur  le  continent ,  défricher  le  champ  de  la 
foi  et  celui  de  la  science,  et,  dans  leur  lutte  contre  la  barbarie  da 
temps,  se  signalèrent,  non  moins  par  l'indomptable  énei^e  de 
leur  caractère,  que  par  leur  ardent  esprit  de  prosélytisme.  De- 
puis Tan  800,  époque  où  saint  Fintanos  jeta  les  premières  bases 

^  «  Vix  aliqoa  iiiinc  supersunt  pristini  nplendoris  iam  celebris  cœoobii  vestigia  ; 
•  solius  bibliothec«B  reliquî»  insignes  loci  diguitatem  indicantt  Calm.  {Diar. 
HeheL  p.  97.) 

*  «In  bibliotheca  reli<|ui  sunt  codices  parmulti  veoerandas  aatiquitatis. ■ 
(Mabill.  Iter  Gêrman.  p.  83.) 
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du  monastère,  jusqu'au  r^ne  de  Tempereur  Frédéric  II,  qui  con- 
firma les  privilèges  les  plus  étendus  à  i*abbé  Burchard,  la  commu- 
nauté ne  cessa  de  se  maintenir  dans  Tétat  le  plus  florissant. 
Reconstruit  en  partie  à  la  fin  du  xvu*  siècle,  sous  Tabbé  Gcrold 
Zurlauben,  qui,  en  1 701,  édifia  Téglise  actuelle  dans  le  goût  ^mp- 
tueux  de  Tépoque,  le  monastère  de  Rheinau  était  encore,  vers  le 
milieu  du  siècle  dernier,  fort  remarquable  par  la  régularité  de  sa 
discipline  et  ses  cours  de  hautes  études  philosophiques  et  théolo- 
giques, auxquelles  Fabbé  Gerold  avait  donné  une  salutaire  im- 
pulsion ^  Mais  depuis  le  temps  où  doru  Galmet  a  rendu  aux  moines 
bénédictins  de  Rheinau  le  plus  honorable  témoignage,  bien  des 
changements  se  sont  accomplis.  Par  une  décision  du  gouvernement 
cantonal,  le  monastère  ne  pouvant  plus  recevoir  de  novices,  le 
nombre  des  religieux  tend  chaque  jour  à  décroître,  et,  dans  une 
période  peu  éloignée,  la  communauté  devant  nécessairement 
s*éleindre  tout  à  fait,  ses  nombreux  domaines  seront  sécularisés 
et  réunis  à  ceux  de  l*État. 

Au  milieu  de  cette  immense  maison ,  autrefois  animée  par  une 
nombreuse  population  monastique ,  les  quelques  religieux  formant 
aujourd'hui  la  communauté  m'ont  paru  mener  cette  inutile  exis- 
tence, sans  direction  et  sans  but,  qui,  vers  la  fin  du  xvm* siècle, 
devait  être  celle  de  la  plupart  des  couvents,  à  la  veille  d'être  sup- 
primés par  la  révolution  française*  Certains  que  leur  règne  dorera 
du  moins  autant  qu'eux-mêmes,  les  bons  moines  de  Rheinau 
asristent,  sans  trop  s'émouvoir,  à  leur  propre  agonie,  et,  sans  doute 
pour  se  consoler  d^une  ruine  prochaine,  ils  chantent  et  font  de 
la  musique.  Le  jour  où  je  me  présentai  pour  demander  aux  re- 
ligieux, en  apparence  fort  surpris,  s'ils  avaient  conservé  les  lettres 
écrites,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans,  par  leurs  illustres  con- 
frères de  SaintGermaindes-Prés,  je  trouvai  toute  une  société  d'ar- 
tistes, composée  des  premiers  exécutants  de  la  chapelle  do  prince 
de  Wurtemberg,  qui  s'apprêtaient  à  donner  un  concert  à  Rheinau. 
La- réunion  avait  lieu  dans  la  grande  salle  du  couvent,  alors  éclai- 
rée par  les  splendides  rayons  d'un  soleil  d'été,  qui,  au  dehors, 
scintillaient  sur  les  eaux  du  Rhin ,  ou  se  reflétaient  sur  les  pentes 
verdoyantes  de  collines  couvertes  des  plus  riches  vignobles.  Les 

^  tPauca  reperias  in  tota  Helvetia  eœnobio  hoc  Rhenoviensi  eiegantiora  et 

'  «aplendidiora.  Florent  ibi  pieUs  et  accnreta  discipline  regularis  obsenrantia,  vi- 

«  gentque  inprimis  studia  philosophie  et  théologie.  (Calmet ,  Dior.  UelvH,  p.  1  a  1 .) 
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morceaux  des  maîtres  allemands  les  mieux  connus»  exécutés  avec 
une  rare  perfeclion,  excitaient  les  applaudissements  enthousiastes 
de  Tassistance,  et  les  éclats  de  voix,  succédant  aux  sons  des  ins- 
truments, ébranlaient  les  échos  du  fleuve,  bien  étonnés  sans  doute 
de  répéter,  au  lieu  de  la  grave  psalmodie  des  moines,  les  airs  un 
peu  profanes  de  nos  opéras  modernes. 

Par  un  contraste  assez  singulier,  cette  fête  inatlendae,  ces  mé- 
lodies auxquelles  la  nature  venait  unir  les  harmonies  d*nn  beau 
jour,  cette  joie  passagère  de  religieux  cherchant  à  oublier  dans  le 
bruit  Tennui  causé  par  leur  oisive  solitude,  tout  cela,  loin  de 
m*égayer,  m'inspira  une  véritable  tristesse.  Gomme  si ,  dans  cette 
maison  destinée  à  périr,  tout  dût  me  rappeler  la  mort.  Involoo- 
tairement  je  pensai  à  la  scène  de  Roméo  et  Juliette,  où  Shakes- 
peare fait  intervenir  une  troupe  de  musiciens  conviés  à  une  fétc, 
et  qui,  par  un  fatal  revirement  des  choses  humaines,  n'arrivent 
que  pour  assister  à  une  cérémonie  de  funérailles.  Aussi,  en  atten- 
dant la  fin  du  concert,  je  m*assis  seul  et  à  Técart,  près  d'une  fe- 
nêtre donnant  sur  Tun  des  bras  du  Rhin.  Là,  je  regardai  couler 
ce  fleuve  qni,  depuis  plus  de  dix  siècles,  baigne  les  murs  du  mo- 
nastère fonjé  par  saint  Fintanus,  et  dont  le  cours  rapide  empor- 
tait tout  le  bruit  qui  se  faisait  autour  de  moi,  comme  bientôt  il 
emportera  le  dernier  souvenir  de  la  dernière  génération  des 
moines  bénédictins  de  Rheioau. 

Enfin,  grâce  à  l'obligeance  d'un  religieux,  nommé  le  père 
Léodegard,  qui  voulut  bien  m'aider  à  remplir  ma  mission, 
je  pus  entrer  dans  la  bibliothèque.  Malgré  l'état  actuel  du  cou- 
vent, cette  collection,  située  dans  un  fort  beau  local,  a  été  assez 
convenablement  entretenue,  et  elle  possède  encore  aujourd'hui 
des  ouvrages  aussi  nombreux  qu'importants.  Arrivé  à  la  section 
des  manuscrits,  je  ne  parvins  à  trouver,  après  de  longues  re- 
cherches, qu'une  seule  lettre  de  bénédictins  français,  écrite  par 
dom  Augustin  Faugé,  neveu  de  dom  Calmet  et  son  compagnon 
de  voyage  en  Suisse ^  Cette  lettre,  transcrite  dans  les  Éphémé* 
rides  du  couvent  à  la  suite  de  la  mention  du  séjour  de  dom 
Calmet,  n'a,  du  reste,  aucun  caractère  littéraire,  puisqu'elle  ren- 
ferme seulement  les  remerciments  des  bénédictins  de  Senones 
pour  la  généreuse  hospitalité  qu'ils  avaient  reçue  à  Rheinau.  Par 

'  Pièce  n*  gg,  annexée  un  rapport. 
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compensation ,  j  y  trouvai  la  collection  complète  des  ouvrages  au- 
tographes d'un  savant  religieux  du  monastère,  dont  Galmet  parle 
avec  éloge,  et  que  ses  travaux  vraiment  extraordinaires  ont  fait 
surnommer  le  Mabillon  de  la  Suisse. 

Né  en  1718,  le  père  Vandermeer  fit,  en  1784,  sa  profession 
rcligieuseà  labbayede  Rheinau,  qu'il  devait  illustrer  par  ses  vertus 
et  son  profond  savoir  consacré,  en  grande  partie,  à  élucider  This- 
toire  du  monastère.  Ses  ouvrages,  conservés  en  manuscrit  et 
occupant  plusieurs  rayons  de  la  bibliothèque,  peuvent  se  diviser 
en  trois  classes  r  1**  Œuures  théoîogiqaes,  comprenant  six  traités 
différents;  2**  Œuvres  jvLridicjues,  qui  ne  renferment  pas  moins 
de  trente-quatre  traités  de  droit  civil  et  ecclésiastique;  3''  Œavres 
historiques,  qui  s'élèvent  au  nombre  considérable  de  quatre-vingt- 
quinze,  et  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  le  Millenariam  Rhe- 
noviense,  en  six  volumes  in-f*;  les  Annales  Rhenaugim,  dans  les- 
quelles l'auteur  rapporte,  selon  Tordre  chronologique,  les  faits 
mémorables  de  l'abbaye  de  Rheinau  ;  YHistoria  diphmaiica  mona- 
sterii  Rhenaugiensis,  recueil  important  de  diplômes,  actes  publics, 
etc.,  établissant  les  anciennes  et  vastes  relations  du  monastère 
avec  l'autorité  civile  et  ecclésiastique;  un  Commentaire  sur  l'an- 
cien nécrologe  de  l'abbaye;  les  Acta  congregationis  helveto-hene- 
dictinm,  ouvrage  important  pour  l'histoire  des  bénédictins  suisses, 
depm's  Tannée  1697  jusqu'à  Tannée  1798;  la  Suite  du  Catalogue 
des  écrivains  de  Vordre  de  Saint^Benoié,  pendant  la  seconde  partie 
du  xvni*  siècle;  enGn  plusieurs  autres  volumes  in-^®,  intitulés 
Miscellannies,  renfermant,  outre  des  pièces  et  correspondances 
diverses,  l'histoire  tant  univei^elle  que  particulière  des  principaux 
monastères  de  la  congrégation  bel  veto-bénédictine,  tels  que  Saint- 
Gall,  Moury,  Reichnau,  Engelberg  et  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt- 
Noire, 

A  la  seule  inspection  de  ces  énormes  volumes,  tous  écrits  de  la 
même  main,  on  est  véritablement  confondu  de  la  prodigieuse  ac- 
tivité que  certains  hommes  ont  pu  développer  dans  le  silence  du 
cloître,  en  mettant  à  pro6t,  avec  les  avantages  de  la  vie  de  commu- 
nauté, ce  calme  de  l'esprit  si  nécessaire  aux  travaux  de  Tintelli-- 
gence,  et  qu'on  ne  peut  trouver  qu'en  se  créant  une  solitude  àù 
milieu  des  perpétuelles  agitations  du  monde.  Sans  doute,  lorsqu'on 
examine  avec  soin,  et  au  point  de  vue  des  progrès  de  la  science 
historique,  l'immense  recueil  des  œuvres  manuscrites  du  père  Van- 
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dermeer,  on  pourrait  désirer  plus  de  méthode  dans  les  plans, 
plus  de  correction  dans  la  forme,  une  meilleure  critique  dans 
I*apprétiation  des  faits,  enfin  cette  réunion  de  qualités  qui  font  les 
écrivains  vraiment  supérieurs.  Mais  n^était-il  pas  bien  difficile, 
on  se  le  demande,  d'allier  ces  qualités  dont  le  défaut  se  fait  par- 
fois sentir  dans  les  ouvrages  les  plus  recommandables  de  nos  bé* 
nédictins  français,  avec  retendue  infinie  de  recberdies,  et  Textréme 
célérité  de  rédaction  dont  les  religieux  de  Saint-Benoit  firent 
preuve  dans  l'exécution  de  leurs  grandes  entreprises  historiques 
ou  littéraires?  Quand  nous  nous  rappelons  tout  ce  qu'ils  ont 
produit,  surtout  pendant  le  cours  de  ce  xvm*  siècle  à  la  fins  si  fri- 
vole et  si  sérieux ,  et  dont  la  fia  devait  amener  la  destruction 
presque  totale  de  leur  ordre,  ne  nous  semble-t-il  pas  que  ces  re- 
ligieux, avant  de  mourir,  aient  voulu  léguer  au  monde  savant 
le  dernier  fruit  de  leur  labeur,  et  couronner  ain^  d'un  magni- 
fique fronton  l'impérissable  monument  commencé  par  leurs  de- 
vanciers? De  là  sans  doute  cette  ardeur  incroyable  avec  laquelle 
ils  ont  exploré  dans  ^es  parties  les  moins  connues  le  domaine  de 
la  science,  allant  partout  recueillir  les  sources,  compulser  les  do- 
cuments ,  tirer  de  la  poussière  des  bibliothèques  ou  des  chartrieis 
toutes  les  pièces  pouvant  servir  d'éléments  à  l'histoire  pc^itique 
ou  littéraire  de  chaque  peuple,  et  prenant  eux-mêmes  l'initiative 
de  ces  vastes  collections  dont  chaque  gouremement  de  rSiirope, 
et  celui  de  la  France  en  particulier,  poursuit  la  publication,  si 
éminemment  nationale.  Du  tesie,  pour  terminer  ces  observations 
faites  au  sujet  des  manuscrits  du  père  Vandermeer,  reconnaissons 
que  si  les  volumineux  ouvrages  des  bénédictins  laissent  parfois 
désirer  un  esprit  de  critique  plus  exact  et  plus  sévère,  ce  dé£rat  ne 
leur  est  pas  personnel,  pubque  nous  le  retrouvons  dans  la  plupart 
des  œuvres  de  leur  siècle,  époque  où  la  science  historique  était 
loin  d'avoir  fait  les  progrès  qu'elle  a  réalisés  depuis  ce  temps. 

£n  consultant  les  autres  manuscrits  de  Rheinau ,  dont  le  cata- 
logue raisonné  a  été  rédigé  par  le  père  Basile  Germain  en  deux 
volumes  in-f*",  je  regrettai  d'autant  plus  de  n'avoir  pas  trouvé  plus 
de  lettres  provenant  de  nos  bénédictins,  que  dans  les  Mimilmném 
du  père  Van  dermeer  je  vis  plusieurs  mentions  d'une  correspon- 
dance importante,  entretenue  notamment  avec  le  père  Mabtflon. 
Ces  mentions  s'appliquaient  même  à  plusieurs  monastères  de  la 
Suisse,  dont  l'auteur  a  r«uni  les  titres  historiques  dans  ses  Miseet- 
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lannées;  ainsi,  par  exemple»  au  sujet  du  père  Pladde  Reding,  qui 
reçut  MabilloD  à  Tabbaye  d'Ëinsiedeln,  le  père  Vandermeer  parle 
de  lettres  nombreuses  qui  lui  ont  été  adressées  par  Tautéur  des 
Annales  hénédielines ,  lequel,  ajoute-t-il,  avait  une  grande  estime 
pour  sa  personne  et  son  érudition  ^.  Après  avoir  pris  mon  parti 
au  sujet  de  la  disparition  d*nne  correspondance  dont  Texistence 
antérieure  m^élait  une  fois  de  plus  attestée,  j*employai  mon  temps 
à  examiner  encore  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Bheinau.  Le  plus  remarquable  par  son  antiquité  est  un  rituel  du 
IX*  siècle,  que  dom  Calmet  suppose  avoir  servi  à  saint  Fintanus, 
ôtt  bien  à  Tun  de  ses  compagnons,  venus  comme  lui  de  la  Grande- 
Bretagne.  Digne  d'être  étudié  au  point  de  vue  paléc^raphique,  il 
peut  en  outre,  aujourd'hui  que  les  questions  liturgiques  sont 
activement  débattues,  fournir  d*autres  sujets  d^études  sur  les 
formules  de  prières  adoptées ,  dès  la  plus  haute  antiquité ,  par 
rÉglise  irlandaise  ou  bretonne. 

Je  distinguai  aussi  dans  un  manuscrit  du  xn*  siècle  les  Gati- 
linaires  de  Gicéron,  ainsi  que  le  traité  de  Senectaie,  avec  des 
variantes  dignes  de  remarque.  Je  citerai,  encore  du  même  siècle, 
un  commentaire  très-curieux,  composé  par  un  auteur  anonyme, 
sur  l'Art  poétique  d'Horace,  lea  Fastes  d'Ovide  et  le  poème  de 
Remédia  amorU,  A  l'exemple  de  ces  moines  érudits  qui ,  dans 
leur  pur  amour  pour  l'étude,  mêlaient  volontiers  les  lettres  sa^ 
crées  aux  lettres  profanes,  des  œuvres  de  l'épicuréisme  latin 
je  passerai  à  plusieurs  Actes  de  saints  se  rattachant  à  notre  his- 
toire nationale»  parmi  lesquels  une  Passion  de  saint  Quentin, 
Tapôtre  du  Vermandois»  offre  de  notables  différences  avec  celle 
qui  nous  est  donnée  par  Surius.  Un  certain  nombre  de  manuscrits 
peints,  et  particulièrement  un  Office  de  la  Vierge,  méritent  aussi 

'  Mabillon,  dans  sob  Ittr  Germaaicam,  parie,  en  effet,  avec  éloge,  de  Placide 
Reding  qui,  bien  que  jeaiw  encore,  avait  déjà  fait  les  progrès  les  plus  remar- 
quables dans  presque  toutes  les  branches  du  savoir  humain.  •  Et  hoc  cerle  cum 
«  multasedalitateexeculus  est  R.  P.  Placîdus,  îpsius  (abbatis)  germanus  frater,qui, 
«  in  «tate  non  admodum  provecta,  egregios  in  omnifercscientiarum  génère  pro- 
«cessus  fecit.  >  [IterGerm.  p.  39.) 

Quant  aux  lettres  écrites  par  Mabillon  au  même  Placide  Reding,  voici  an  quels 
iwmeA  le  père  Vandermeer  les  mentionne  dans  ses  MiscelUamées  :  •  Notus  Johanoi 
«Mabiiionio,  ab  eo  magni  fuit  habitus,  ac  in  suo  Itinerario  Germanico,  eruditis* 
•  simusappellatur.  Exstant  etîam  ejus  ad  Placidnmhuncnostrumcpislola*,  Parisiis 
«datK,  in  qnibus  eum  valdc  commendat.t 
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d'être  étudiés  autant  pour  la  pet^fection  des  miniatures  que  pour 
d'intéressants  détails  de  mœurs  et  de  costumes.  Enfin,  comme  les 
bénédictins  de  Rheinau  ont  le  goût  de  la  peinture  aussi  bien  que 
celui  de  la  musique,  ils  possèdent  une  collection  de  tableaux  où, 
à  côté  de  plusieurs  compositions  fort  curieuses  d'Holbein,  on  en 
trouve  une  autre  très-reaiarquable  par  la  haute  expression  du  sen- 
timent «  et  dans  laquelle  Lucas  Kranach  a  pris  pour  sujet  ces 
belles  paroles  du  Christ  :  «  Sinite  parvulos  ad  me  veuire.  » 

Loin  d'être  découragé  par  les  déceptions  que  j*avais  éprouvées 
dans  les  bibliothèquesmonastiquest  je  voulus  jusquala  On  pour- 
suivre mes  recherches  en  me  dirigeant  de  Tabbaye  de  Rheinau 
vers  celle  de  Moury,  située  près  d'Aarau.  Fondé  en  1027  parl'évéque 
Werner,  frère  du  premier  comte  de  Hapsbourg,  ce  monastère, 
après  avoir  reçu  sa  complète  organisation  de  Burchard»  religieux 
d'Ëinsiedeln ,  fut  gouverné  par  une  longue  et  glorieuse  série  d  abbés 
qui,  depuis  Placide  de  Zurlauben,  ont  été  élevés  au  rang  de  princes 
de  Tempire.  La  célébrité  de  cette  abbaye,  dont  la  bibliothèque  et 
les  archives  renfermaient  des  pièces  fort  intéressantes,  y  attira 
tour  à  tour  Mabillon,  Calmet  et  d  autres  bénédictins  érudits  de 
France.  Cest  dans  ce  précieux  dépôt  qu*i]s  vinrent  tour  à  tour 
étudier  le  grand  recueil  autographe  des  Acta  Marensia,  d'où  fut 
extraite  la  généalogie  des  princes  de  Hapsbourg,  publiée  pour  la 
première  fois  en  16 18,  et  rééditée  plus  tard  par  le  père  Marquard 
Hergott.  Ce  fut  la  publication  de  cette  généalogie  qui,  on  le  sait, 
souleva  une  si  vive  controverse  sur  la  véritable  origine  des  princes 
de  la  maison  d^Àulriche,  et  contribua,  par  des  preuves  toutes 
nouvelles i  à  réfuter  le  système  généalogique  que  jusque-là  les 
historiens  avaient  voulu  faire  prévaloir  sur  cette  question.  En  étu- 
diant les  Acla  Murensia,  le  savant  abbé  de  Sénones  y  releva,  uoa 
sans  raison,  des  diiïérences  sensibles  entre  le  manuscrit  original 
et  le  texte  édité  par  Marquard  Hergott,  et  rectifia  les  erreurs  qui 
avaient  pu  y  être  commises,  tout  en  reportant  au  xif  siècle  Vé- 
poque  probable  où  le  moîne  anonyme  de  Moury  composa  cet 
important  ouvrage. 

Au  temps  où  dom  Calmet  visita,  le  monastère,  les  études 
sérieuses  y  étaient  encore  florissantes  sous  Tabbé  Tschudi,  qui 
s'occupait  beaucoup  d  archéologie  et  de  numismatique.  Deux  re- 
ligieux de  la  communauté,  les  pères  Léodgard  Mayer  et  Béné- 
dîct  Stufler,  venaient  de  composer,  le  premier  un  traité  complet 
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de  liturgie,  le  second  un  ouvrage  portant  le  titre  assez  singulier 
de  Muras  anie  murale,  et  renfermant  les  diplômes  et  pièces  histo- 
riques qui  se  rapportaient  aux  annales  de  Tabbaye.  Cétait  avec  ces 
religieux  et  quelques-uns  de  leurs  devanciers  que  les  bénédictins 
de  Saint-Maur  avaient  entretenu  leur  correspondance,  et  j*es- 
pérais'en  trouver  des  traces  dans  ia  bibliothèque  du  couvent. 
Malheurcuseusement ,  depuis  la  suppression  assez  récente  de 
Tabbaye  de  Moury,  les  collections  qui  en  dépendaient  et  qui  ont 
été  placées  sous  le  scellé  par  Tautorité  du  canton  d'Argovie,  n'ont 
pas  été  complètement  inventoriées,  de  sorte  que  mes  recherches, 
malgré  Tobligeance  dont  on  voulut  bien  user  à  mon  égard,  n'a* 
bootirent  à  aucun  résultat.  Je  reçus,  en  outre,  TafTirmation  posi- 
tive que  les  pères  bénédictins»  au  moment  d'abandonner  la  maison 
d'où  ils  étaient  expulsés,  en  avaient  emporté  un  certain  nombre 
de  manuscrits  les  plus  précieux,  et  surtout  la  correspondance 
épistolaire  qui,  en  i*aison  de  son  caractère  intime  et  privé,  semblait 
être  comme  ia  propriété  particulière  de  ces  religieux. 

La  bibliothèque  d'Aarau ,  bien  qu'elle  n'ait  pas  eneore  reçu  la 
collection  provenant  de  Moury,  n*en  possède  pas  moins  des  ou- 
vrages et  des  documents  précieux,  dont  les  plus  importants  lui 
ont  été  légués  par  le  baron  de  Zurtauben.  Ce  savant  général,  l'un 
des  membres  distingués  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles^ 
lettres,  et  qui,  après  avoir  mis  au  service  de  la  France  son  éru- 
.  dition  et  ses  talents  militaires,  finit  ses  jours  en  Suisse  en  1795, 
a  laissé  de  nombreux  manuscrits  qui  forment  toute  une  section 
de  la  bibliothèque  d'Aarau.  Parmi  ceux  de  ces  ouvrages  manus- 
crits qui  peuvent  intéresser  notre  histoire  provinciale,  je  citerai 
d'abord  YHàtoire  de  dix  ans  de  la  Franche^Comté  de  Bourgogne,  par 
un  conseiller  au  parlement  de  Dole,  et  qui  s'étend  de  1628  à  i638. 
La  copie  de  cette  histoire  a  été  communiquée  par  l'abbé  Guillaume, 
auteur  de  l'histoire  des  sires  de  Salins ,  au  général  de  Zurlauben , 
et  des  corrections  écrites  de  la  main  de  ce  dernier  indiquent  qu'il 
a  comparé  cette  copie  avec  l'original,  dont  la  composition  est  vrai- 
semblablement de  la  fin  du  xvii*  siècle.  L'auteur,  après  avoir  rap'* 
pelé  les  dominations  diverses  subies  par  la  Franche-Comté,  décrit 
la  guerre  dont  cette  province  a  été  le  théâtre  pendant  la  dernière 
partie  du  règne  de  Louis  XIIL  11  y  donne  de  curieux  détails  sur 
les  actes  politiques  du  cardinal  de  Richelieu  et  les  opérations  mi- 
litaires dans  lesquelles  figurent  le  prince  de  Condé,  le  duc  de 
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Longiieville  et  té  duc  d'Enghien;  car  le  manuscrit,  continuant 
le  récit  des  événements  au  delà  du  terme  indiqué  précédem- 
ment, ne  s'arrête  qu'à  la  mort  de  Louis  XIII  et  à  la  bataille  de 
Rocroi. 

Mais  deux  autres  volumes  manuscrits  bien  plus  intéressants  pour 
notre  histoire,  et  sur  lesquels  j'appellerai  particulièrement  votre 
attention,  Monsieur  le  Ministre,  sont  les  Archives  de  Vambauadi 
de  France  aux  Grisons,  dei6o4ài6i8.  Ces  archives ,  Tun  des  plus 
précieux  trésors  de  la  bibliothèque  d'Aarau,  contiennent  tous  les 
actes  et  documents  originaux  de  l'ambassade  extraordinaire  en- 
voyée aux  Grisons  par  le  gouvernement  français,  à  la  suite  des 
troubles  que  l'Espagne  y  fomenta  en  i6o4.  Dans  un  ouvrage,  au- 
jourd'hui fort  rare,  publié  à  Paris  en  i6ao,  et  intitulé  Legatio 
Rœthica,  Charles  Paschal,  ambassadeur  de  France  près  des  Ligues 
grises,  a  raconté  l'histoire  de  sa  mission;  mais  cette  histoire,  eo 
faisant  seulement  connaître  les  faits  que  le  gouvernement  voulait 
rendre  publics,  a  nécessairement  passé  sous  silence  tous  ceux 
qu'un  intérêt  politique  lui  prescrivait  alors  de  cacher.  Ce  qui  le 
prouve ,  c'est  que  Paschal  lui-même ,  en  dédiant  son  ouvrage  à 
Louis  Xni,  dit  qu'il  vient  présenter  à  Sa  Majesté  le  récit  des  évé- 
nements qu'il  arecueillis  en  détail,  «  praeter  illa  quidem,  quae  jaiu- 
«  diu  arcano  apud  ipsam  (Majestatem)  deposita,  nec  tune  puUicari 
«  fas  fuit,  nec  nu  ne  memorari  necesse  est.  >  Or,  tous  les  faits  que 
Tambassadeur  a  cru  devoir  omettre  se  trouvent  précisémentdans  la 
collection  du  baron  de  Zurlauben.  Outre  les  lettres  etinstructioos 
signées  du  roi  Henri  IV,  de  ses  principaux  ministres  et  de  ceux 
de  Louis  XDI,  ainsi  que  de  nombreuses  missives  de  la  reine  ré- 
gente Marie  de  Médicis,  on  y  voit  tous  les  mémoires  adressés  par 
Paschal  à  son  gouvernement,  et  une  vaste>correspondance  échan. 
gée  entre  les  Ligues  grises,  les  treize  cantons  suisses,  la  cour  de 
France,  celle  d'Espagne  et  la  république  de  Venise.  Après  cet  im- 
portant recueil  de  pièces  diplomatiques,  dont  la  plupart  sont  iné- 
dites, je  citerai  encore,  comme  documents  pouvant  oflrir  de  Tio- 
térêt,  une  relation  de  la  bataille  de  Marignan,  traduite  par  le 
baron  de  Zurlauben  de  la  chronique  de  l'historien  suisse  Schodeler, 
et  une  série  de  chartes  tirées  du  grand  trésor  de  l'abbaye  de  Ciuny, 
avec  un  nombre  considérable  de  lettres  adressées  de  cette  même  ab- 
baye à  M.  de  Zurlauben ,  par  Lambert  de  Barive,  archiviste  durci. 
Ces  documents  divers,  qui  me  furent  communiqués  avec  la 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  29i  — 

plus  grande  obligeance  par  M.  le  conservateur  de  la  hibliolhèque 
d*AaraUi  me  firent  espérer  que  dans  celle  de  Zurich  je  trouverais 
peut-être  aussi,  à  défaut  des  lettres  de  nos  bénédictins,  quelques 
pièces  inédiles  pouvant  offrir  un  intérêt  particulier.  J'y  trouvai, 
en  efiet,  dans  la  correspondance  de  Hagenbuch,  savant  archéo- 
logue très-versé  dans  Tépigraphie,  et  qui  était  en  relations  habi- 
tuelles avec  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés,  une  certaine 
quantité  de  lettres  écrites  par  nos  célébrités  scientifiques  du  der- 
nier siècle.  Une  autre  correspondance,  celle  du  professeur 
Scbeuchxer,  renferme  également  des  lettres  d'écrivains  et  de  sa- 
vants français,  parmi  lesquelles  j'en  ai  remarqué  de  Fontenelle, 
du  Père  Leiong,  de  Tournefort  et  d'Antoine  de  Jussieu.  Enfin,  la 
bibliothèque  de  Bàle,  la  dernière  que  je  visitai  en  Suisse,  me 
fournit  encore  des  lettres  adressées  par  Hagenbuch  au  Père  Ber- 
nard de  Mon tfaucon ,  ainsi  qu'une  volumineuse  correspondance  de 
Charles  Patin,  cet  homme  aussi  célèbre  par  sa  science  que  par 
sa  vie  agitée,  et  qui,  dans  son  exil,  ne  cessa  d'entretenir  des 
rapports  avec  les  personnages  les  plus  illustres  de  France,  no^ 
tamment  avec  le  cardinal  de  Retz. 

Avant  de  passer  de  Suisse  en  Allemagne,  je  crus  devoir  ren- 
trer momentanément  en  France  pour  rechercher,  dans  les  archives 
de  l'ancienne  abbaye  de  Munster,  les  traces  de  la  correspondance 
que  je  savais  avoir  eu  lieu  entre  les  religieux  de  cette  abbaye  et 
ceux  de  Saint-Germain -des-Prés.  Ces  archives  ont  été  réunies  à 
celles  du  département  du  Haut-Rhin,  et  ce  fut  à  Colmar  que  je 
retrouvai  en  effet  un  recueil  considérable  de  lettres  écrites  par  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  pendant  la  célèbre  discussion  qu'ils 
soutinrent  contre  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  au 
sujet  du  véritable  auteur  de  Ylmitaiion  de  Jésus-ChràL  Sans  vou- 
loir entrer  ici  dans  les  détails  d'une  querelle  à  laquelle  de  ré- 
cents débats,  et  les  livres  publiés  par  MM.  de  Grégory,  Onésime 
Leroy,  Thomassy  et  monseigneur  Malou ,  évéque  de  Bruges,  ont 
donné  un  nouvel  intérêt,  je  me  permettrai.  Monsieur  le  Ministre, 
de  vous  en  rappeler  sommairement  la  cause  déjà  fort  ancienne, 
pour  mieux  préciser  la  valeur  des  pièces  inédites  que  j'ai  re- 
cueillies à  Colmar,  et  dont  la  copie,  annexée  à  ce  rapport,  a  été 
faite  avec  autant  de  soin  que  de  zèle  par  MM.  Sommer  et 
Schweighaueser,  archivistes  du  Haut-Rhin. 

u.  19. 
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Ou  sail  que,  pendant  trois  siècles,  Vlmilation  de  Jésas-Chrisl 
avilit  été  lae  et  admirée  dans  tout  le  monde  chrétien ,  sans  qne  les 
âmes  pieuses  qui  en  faisaient  leurs  délices  songeassent  k  remonter 
!kVLX  origines  de  ce  livre  mystique  qui,  comme  les  fleuves  sortis 
de  solitudes  inconnues,  a  dérobé  jusqu'ici  sa  source  à  toutes  les 
recherches.  Ce  fut  au  commencement  du  xvii*  siècle  que  Tesprit 
d'investigation,  si  puissamment  excité  par  le  mouvement  de  la  re- 
naissance,  vint  à  soulever  une  question  de  critique,  qui  bi^itôt 
fut  suivie  d'un  violent  débat  entre  deux  ordres  religieux,  les  bé- 
nédictins et  les  augustins.  «  Il  est  surprenant,  selon  la  réflexion 
fort  juste  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  les  Œuvres  posthumes  de  Ma- 
biRofi^  il  est  surprenant  qu'un  livre  qui  ne  prêche  que  la  paix, 
la  paix  avec  Dieu,  la  paix  avec  soi-même,  la  paix  avec  tous  les 
hommes,  ait  été,  dans  le  dernier  siècle,  le  sujet  d'une  guerre 
très-vive  entre  deux  corps  célèbres  dans  l'église,  et  d'une  guerre 
qui  a  duré  plus  de  soixante  ans,  sans  trêve  ni  suspension  d^ar- 
mes,  que  pour  se  disposer  à  la  recommencer  avec  plus  de  vi- 
gueur. ■ 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  pour  en  revenir  à  l'objet  de  la  querelle,  les 
religieux  de  Saint-Benoit,  se  fondant  sur  plusieurs  manuscrits 
trouvés  en  Italie,  notamment  à  Arona^,  prétendaient  attribuer 
YlmUation  de  Jésus-Christ  à  Jean  Gersen ,  abbé  du  monastère  bé- 
nédictin de  Verceil,  contrairement  aux  augustins,  qui,  invoquant 
d'autres  manuscrits  d'Anvers  et  de  Louvain,  revendiquaient  le 
même  honneur  pour  Thomas  à  Kempis,  religieux  de  leur  ordre, 
et  sous-prieur  du  couvent  de  Sainte-Agnès,  au  diocèse  d'UtrechL 
La  discussion  venait  de  prendre  un  caractère  fort  vif  par  suite  de 
la  publication  des  Vindicim  Kempenses,  que  le  P.  Rosweid,  jésuite 
belge,  avait  composées  en  faveur  du  religieux  augustin,  quand  le 
cardinal  de  Richelieu ,  qui  faisait  imprimer  au  Louvre  Ylmilation 
deJésus-Chrùt,  répondit  aux  deux  partis,  également  jaloux  devoir 

^  Œuvres  pQsthumes  de  MabiUon,  publiées  par  dom  V.  ThailHer. 

*  Le  manuscrit  d' A  roua,  portant  le  nom  de  Jean  Gersen,  ahhe,  fut  envojépar 
)e  jésuite  Nigronos  à  Constantin  Cajetano,  religieux  bénédictin,  qui,  en  1616, 
ayant  fait  imprimer  à  Rome  les  livres  de  rimitatioo ,  assura  dans  ie  titre  et  «kas 
uae  dissertation  spéciale  que  Jean  Gersen  en  était  l'auteur.  Plus  tard ,  deux  au- 
tres manuscrits ,  qu'il  trouva  à  Padolirone  et  à  Gènes,  le  confirmèrent  dans  m» 
opinion,  à  laquelle  ae  rallièrent  les  cardinaux  Beliarmin  et  Bona,  puis  enfin  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  après  Texamen  qui  fut  fait  de  ces  manuscrits  A  Rome, 
par  ie  savant  bibliographe  Gabriel  Naudé. 
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triompher  leurs  prétentions  dans  le  frontispice  uionamental,  en  or- 
donnant de  ne  mettre  aucun  nom  sur  le  titre.  Cétait  assurément 
un  trait  de  ce  bon  B^ns  pratique,  qui  est  souvent  le  compagnon  du 
génie,  et  tout  à  la  fois  un  exemple  de  sage  réserve  donné  aux  deux 
ordres  rivaux.  Mais  ni  Tun  ni  Tautre  ne  profitèrent  de  la  leçon. 
La  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  était  alors  dans  la  premièi*e 
ardeur  de  ses  travaux  littéraires,  prit,  au  contraire,  une  part 
des  plus  actives  au  débat,  et  y  fut  représentée  par  le  père  Qua- 
tremaires  et  par  Mabillon  lui-même ,  qui ,  à  cette  occasion ,  com- 
posèrent, le  premier,  son  Gersen  assêrtas,  et  le  second,  ses 
Animaiversionet  in  vindicias  Kempenses.  Pour  confondre  leurs  ad- 
versaires, en  appuyant  leur  opinion  personnelle  sur  Tantériorité 
de  certains  manuscrits,  les  bénédictins  français  firent  venir 
d'Allemagne,  par  Tentremise  du  Père  de  TEscale,  prieur  de  Tab- 
baye  de  Munster,  plusieurs  exemplaires  fort  anciens  de  limitation, 
dont  les  plus  remarquables,  datant  de  i42i  et  de  i434*  apparte- 
naient aux  monastères  de  Mœick  et  de  Weingarten.  Gomme  les 
Bénédictins  allemands  firent  beaucoup  de  difficultés  pour  se  des- 
saisir de  ce  qu'ils  appelaient  les  plus  précieux  trésors  de  leur  bi- 
bliothèque, etqu'afin  de  les  y  décider,  le  prince  abbé  de  Munster 
fut  obligé  de  leur  donner  une  garantie  sur  tous  les  biens,  meubles 
et  immeubles  de  son  abbaye,  il  s'ensuivit  une  longue  correspon- 
dance entre  ce  monastère  et  SaintGermain-des-Prés ,  qui  s'en 
servait  comme  d'intermédiaire  pour  communiquer  avec  les  cou- 
vents d'outre-Rhin. 

Par  cette  correspondance,  où  figurent  des  lettres  de  Mabillon, 
des  Pères  Quatremaires  et  Brachet,  de  Charies,  prince  abbé  de 
Mobster,  de  son  prieur  de  l'Escale,  du  savant  Gabriel  Bucelin  et 
de  Georges,  abbé  de  Willingen,  on  peut  voir  quel  intérêt  et  en 
même  temps  quelle  bonne  foi  les  religieux  de  Saint-Maur 
mettaient  à  soutenir  une  thèse  qui,  depuis  cette  époque,  a  été 
tour  à  tour  reprise  et  abandonnée.  Avec  toutes  ces  lettres,  je  re- 
trouvai aussi  le  double  de  l'acte  d'arbitrage  qui  eut  lieu  sous  la 
présidence  de  l'archevêque  de  Paris ,  François  de  Harlay,  alors 
que  les  deux  partis ,  au  lieu  de  porter  l'afiaire  devant  le  parle- 
ment, résolurent  de  soumettre  leurs  prétentions  et  leurs  manus* 
crits  respectifs  à  l'examen  d'hommes  les  plus  capables  de  prononcer 
dans  une  question  de  cette  nature.  Le  compte  rendu  de  ladélibé- 
ration,  daté  du  i4  août  1671,  et  rédigé  de  la  main  de  Mabillon^ 
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porte  les  sigoatures  du  Père  L6  Gointe»  de  Baluze,  de  Valois,  de 
Cotellier  et  de  Vion  d'HérouvaP.  Le  procès  n'alla. point  an  delà  de 
l'acte  d'arbitrage;  et  les  deux  ordres  ne  comparurent  pas  devant 
le  parlement,  bien  que,  dans  une  épitre  dédicatoire  au  premier 
président  Molé«  on  eât  comparé  le  diQ<àrend  soumi3  à  ce  magistrat 
au  jugement  prononcé  par  le  roi  Salomoa  entre  les  deux  femmes 
Gabaonites.  Enfin,  en  16^2  Mabillon,  donnant  le  signal  de  la 
Iréve,  remit  au  prieur  de  Munster  les  manuscrits  prêtés  par  les 
bénédictins  d'Allemagne,  comme  l'atteste  le  récépissé  en  boadBC 
forme  que  je  retrouvai  aux  archives  de  Colmàr. 

Après  avoir  soutenu,  avec  un  talent  digne  d'une  meilleure  cause, 
une  discussion  à  laquelle  il  s'était  laissé  entraîner  par  oe  qu'on  peat 
appeler  le  point  d'honneur  bénédictin,  Mabillon  ne  voulait  pins  re- 
prendre les  armes  qu'il  avait  déposées,  et  quand  il  rapporta  d'Italie 
le  célèbre  manuscrit  d'Arona,  dont  l'examen  devait  provoquer,  eo 
1687,  une  nouvelle  conférence  de  savants,  la  satisfaction  qu'il  en 
témoigna  était  purement  oiBcielle.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qo'à 
la  même  époque,  il  écrivait  confidentiellement  à  un  autre  reli- 
gieux de  Saint-Benoit  :  «  Je  ne  cherche  point  d'occasions  d'écrire 
touchant  le  livre  de  l'Imitation;  au  contraire,  je  les  fuis  toutes, 
u']/  ayant  sur  cette  matière  que  trop  de  livres  qu'on  ne  lira  jamais.  > 
Las  sans  doute  de  tant  de  discussions ,  il  en  était  venu  àdire ,  comme 
le  cardinal  de  Bellarmin  à  son  lit  de  mort  :  <  Les  querelles  ne  me  re- 
gardent plus;  le  livre  de  l'Imitation,  quel  qu'en  soit  rauteor,  est 
un  excellent  livre.  »  Ou  bien  encore,  convaincu  de  l'inutilité  des 
recherches  faites  ou  à  faire  pour  déoouvrir  un  nom  d'autmu*  in- 
trouvable, s'était-il  arrêté  à  cette  admirable  conclusion  de  saiot- 
François  de  Sales,  la  seule  peut-être  qu'il  soit  permis  d'adopter, 
même  aujourd'hui,  après  plusieurs  siècles  de  débats  :  «  Vlmùation 
de  Jésug'Christ  a  été  composée  par  le  saint  Esprit.  » 

Outre  la  correspondance  qui  précède,  je  trouvai  encore  à  la 
bibliothèque  de  Golmar  une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de 
Munster,  et  qu'on  croit  avoir  été  composée  par  dom  Calmet, 
pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  même  abbaye,  en  qualité  de 
sous-prieur.  La  copie  de  cet  ouvrage  inédit,  qui  me  fut  conuau- 
niquéeavec  beaucoup  d'obligeance  par  M.  Hugot,  bibliothécaire  et 

*  Pièces  n**  100,  101,  103,  io3,  io4,  io5,  loô,  107,  108,  109,  tnoexées 
au  rapport. 
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corn^pondant  du  ministère  de  i'instructiou  publique,  a  été  faite 
sur  aa  manuscrit,  contemporain  du  séjour  de  Tauteur  à  Munster, 
et  les  pièces  diplomatiques  qui  s'y  trouvaient  mal  rapportées  ont 
été  retranscrites,  soit  sur  les  documents  publiés  dans  YAlsatia  de 
Scfaoq>iUii,  soit  sur  les  originaux  conservés  aux  archives  départe- 
mentales. Cet  ouvrage,  outre  le  mérite  qu'il  peut  tirer  du  nom 
de  Fauteur  auquel  on  Tattriboe ,  présente  encore  un  intérêt  réel 
à  cause  du  rôle  important  de  Fabbaye  de  Saint-Grégoire  de 
Munster  dans  Thistoire  des  communautés  bénédictines. 

La  bibliothèque  de  Strasbourg  ne  m'ayant  rien  présenté  qui  fût 
relatif  à  Tobjet  de  mes  recherches,  malgré  les  nombreuses  lettres 
datées  de  cette  ville,  que  j  avais  trouvées  dans  la  correspondance 
de  Mabillon  et  deMontfaucon,  je  repassai  le  Bhin  et  m'arrêtai 
d'abord  à  Carlsruhe.  Dans  le  précieux  dépôt  d'archives  que 
possède  cette  capitale  t  et  où  je  savais  que  les  collections  de  plu- 
sieurs grandes  abbayes  avaient  été  transportées ,  j'espérais  trouver 
quelques  pièces  intéressantes  provenant  des  monastères  de  Willin- 
gen  et  de  Saint-Biaise  dans  la  f(»rét  Noire.  J'éprouvai  sous  ce 
rapport  un  nouveau  désappointement,  qui  fut  d'autant  plus  vif 
que,  sur  le  journal  manuscrit  du  monastère  de  Willingen,  je  re* 
trouvai  la  mention  d'un  certain  nombre  de  lettres  adressées  par 
les  membres  les  plus  célèbres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Cette  mention  était  écrite  de  la  main  même  du  savant  Georges 
Geissar,  le  collaborateur  de  Mabiilon,  et  dont  nous  possédons 
beaucoup. de  lettres  à  ce  dernier,  dans  la  collection  de  la  Biblio- 
ihèquc  impériale.  En  réponse  à  la  surprise  que  je  témoignais  de 
ne  rien  trouver  de  ce  que  je  comptais  si  bien  recueillir  à  Caris- 
mbe,  M.  Monné,  l'archiviste  du  grand-duc,  me  répéta  ce  qui 
m'avait  été  déjà  dit  ailleurs,  à  savoir  que  ses  propres  recherches 
lui  avaient  donné  la  preuve  qu'avant  de  quitter  leur  couvent,  les 
rel^ieux  de  Willingen  et  de  Saint-Biaise  avaient  caché  ou  em- 
porté toute  leur  correspondance. 

Plus  heureux  à  la  bibliothèque  du  palais  ducal,  je  trouvai  un 
catalogue  des  anciens  manuscrits  du  monastère  de  Saint-Biaise, 
et  un  vieux  nécrologe  de  celui  de  Reichnau ,  datant  de  l'abbé 
Eriebald,  c'est-à-dire  du  ix*  siècle.  A  la  suite  d'un  Chronicon 
Britannicam,  je  vis  aussi  un  fragment  de  roman  français,  qui 
doit  être  du  xin*  siècle.  Parmi  les  manuscrits  de  date  plus  ré- 
cente, je  distinguai  encore  un  traité  d'économie  politique,  par  1« 
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maigrave  Charles-Frédéric  de  Bade,  ouvrage  accompagné  d'u 
correspondance  importante,  entretenue  sur  des  questions  politi- 
ques et  économiques  par  le  même  prince  avec  le  marqois  de 
Mirabeau,  et  Dupont  de  Nemours,  le  savant  anteur  de  la  Pkilo^ 
Sophie  de  V univers.  Cette  correspondance,  qui  date  de  la  fin  du 
rè^e  de  Louis  XV  et  du  commencement  de  celui  de  Loois  XVI» 
montre  jusqu'à  quel  point  les  questions  qu'on  y  trouve  traitées 
agitaient  partout  les  hautes  classes  à  cette  époque  avant  de  desc^i- 
dre  dans  les  régions  inférieures  de  la  société.  On  y  voit,  en  oatre, 
quel  désir  sincère  avait  le  mai^rave  Charles-Frédéric  d'appli- 
quer, pendant  un  règne  qui  fut  aussi  long  qu'heureux,  les  prin- 
cipes d'une  science  dont  l'objet  est  d'accroître  par  une  sage  admi* 
nistration  le  bien-être  et  le  bonheur  des  peuples. 

Les  bénédictins  de  Saint-Maur  avaient  eu  des  relations  si  survies 
avec  les  religieux  du  célèbre  monastère  de  Saint-£méran«  à  Ratis- 
bonne,  que  je  crus  devoir  me  rendre  dans  cette  dernière  ville 
pour  y  faire  des  recherches  dans  les  dépôts  publics.  Mes  rensei- 
gnements m'apprirent  que  la  plus  grande  partie  des  pièces  ma- 
nuscrites provenant  de  Saint-Éméran  avaient  été  transportées  à 
la  bibliothèque  royale  de  Munich.  Mais  les  investigations 
auxquelles  je  me  livrai  dans  cette  bibliothèque,  Tune  des  plus  ri- 
ches collections  derAUemagne,  ne  me  firent  rien  découvrir,  malgré 
le  concours  éclairé  que  M.  le  bibliothécaire  Geoi^[es  Krabinger 
voulut  bien  prêter  à  mes  recherches.  Toutefois,  je  fus  confirmé 
dans  ce  que  j'avais  appris  déjà  tant  de  fois,  c'est-à-dire  que  les 
bénédictins  de  Saint-Eméran ,  comme  les  religieux  de  toutes  les 
autres  communautés  supprimées  en  Suisse  ou  en  Allemagne^ 
avaient  dû  transporter  leur  correspondance  dans  les  monastères 
d'Autriche,  où  ils  s'étaient  retirés  pour  la  plupart,  notamment  à 
Mœlck,  à  Saint-Paul  et  à  Gries,  près  Botzen^ 

Le  temps  que,  selon  vos  prescriptions.  Monsieur  le  Ministre, 
^je  devais  consacrer  à  ma  mission  ne  me  permettant  pas  de  pousser 

*  Outre  une  importante  collection  de  lettres  et  antres  documents  relatifs  à 
rhistoire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  que  possède  Tabliaye  de  Modck,  nous 
savons  encore ,  par  les  renseignements  que  monseigneur  i*abbé  de  ce  monastère 
a  bien  voulu  nous  faire  parvenir,  qu*un  nombre  considérable  de  manuscrits  pré- 
cieux à  divers  titres  sont  conservés  dans  cette  maison  qui ,  fidèle  ^  ses  traditions 
passées,  a  continué  depuis  Bernard  Pcx,  d'être  un  centre  littéraire  fort  actif. 
Quant  à  labbaye  de  Saint-Paul ,  si  elle  fut  moins  directement  en  raj^rt  avee 
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plus  lois  mon  voyage,  je  rexins  vers  les  provinces  Rhénanes,  et 
Je  visitai  tour  à  tour  les  bibliothèques  de  Mayence,  de  Francfort 
et  de  Bonn,  où  je  ne  trouvai  aucun  document  qui  se  rapportât  à 
Tobjet  de  ma  mission.  Seulement,  je  remarquai,  dans  la  précieuse 
collection  de  l'université  de  Bonn,  un  certain  nombre  de  manus- 
crits importants  venant  de  Tabbaye  de  Laack ,  parmi  lesquels  je 
citerai  VŒdêporiconde  Jean  de  Butzbach,  deux  Vies  de  saint  Ber- 
nard, avec  des  variantes  tout  à  fait  dignes  d'attention,  un 
poème  latin  fort  curieux  sur  les  guerres  qui  troublèrent  le  Palati- 
nat  au  commencement  du  xvi*  siècle,  enfin  un  magnifique  exem- 
plaire de  plusieurs  romans  français  appartenant  au  cycle  d'Arthur 
et  de  Lancelot  du  Lac.  Ce  manuscrit,  en  caractères  gothiques  à 
deux  colonnes,  et  orné  de  miniatures  exécutées  avec  une  grande 
perfection ,  est  signé,  à  la  fin,  du  nom  d'un  artiste  picard,  appelé 
Arnouid,  qui  le  transcrivit  à  Amiens,  au  temps  du  roi  saint  Louis. 
^Tétant  de  là  rendu  à  Cologne ,  j'eus  beaucoup  de  peine  à  savoir 
oe  qu'étaient  devenus  les  débris  de  la  bibliothèque  de  Saint-Pan- 
taléon,  abbaye  non  moins  célèbre  par  son  antiquité  que  par  les 
richesses  manuscrites  qu'elle  possédait,  et  dont  les  religieux 
avaient  entretenu  une  longue  correspondance  avec  ceux  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Depuis  la  suppression  de  la  communauté,  l'an- 
cienne église  de  l'abbaye  ayant  été  convertie  en  paroisse,  j'appris 
que  le  curé  actuel,  M.  l'abbé  Schaffrath,  avait  recueilli  quelques 
manuscrits  provenant  de  Saint-Pantaléon.  Mais,  parmi  les  pièces 
qu'il  voulut  bien  me  communiquer,  je  ne  trouvai  aucune  lettre  de 
nos  bénédictins  de  Saint-Maur;  toutefois,  je  pus  prendre  d'utiles 
renseignements  dans  un  ouvrage  inédit  iniiinlé  i  Annales  anli- 
quissimi  et  ceUberrimi  monasterii  Sancti  PantaJeonis,  martyris  intra 
Coloniam.  Ces  annales,  composées  successivement  par  plusieurs 
religieux  du  monastère,  notamment  par  le  père  Gérard  Wulfrath , 
renferment  plusieurs  diplômes  émanant  des  princes  carlovingieiis , 
entre  autres  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Lothaire,  son  fils  aine. 
Quant  aux  archives  de  Cologne,  qui  sont  fort  riches  en  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  du  moyen  âge,  elles  m'offrirent  uncer- 

nos  religîenxdeStînt-Gennain-des-Prés,  elle  peut  être  regardée  cqMndaDl  comme 
Tun  des  dépôts  conventuels  les  plus  intéressants  à  consulter,  en  fait  de  manu»: 
crits,  et  cette  communauté,  sous  la  direction  de  son  abbé  actuel,  leT.  R.  P. 
Ferdinand  Steinringer,  a  montré  qu^elle  était  toujours  animée  de  Tesprit  béné- 
dictin. 
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tain  nombre  de  pièces  intéi^ssantes ,  parmi  lesquelles  je  citerai 
une  chronique  latine  sur  la  famille  des  Pépins  d'Héristal,  aa 
poëme  en  l'honneur  de  la  reine  Plectrude,  fondatrice  de  Sainte- 
Marie  du  Capitole,  et  uii  fragment  historique  relatif  à  la  mort  de 
Simon  de  Montfort.  Les  bibliothèques  de  8tuttgardt  et  d*AiK-la- 
GhapeUe,  que  je  visitai  ensuite,  ne  m'ayant  rien  présenté  qoi  se 
rapportât  à  Tobjet  de  mes  recherches ,  je  quittai  TAllemagne  poar 
passer  en  Belgique. 

Si  dans  les  pays  que  je  venais  de  parcourir  selon  vos  prescrip- 
tions, Monsieur  le  Minisire ,  j'avais  espéré,  d'après  les  nombreuses 
relations  que  les  bénédictins  de  Saint-Maur  y  avaient  entretenues, 
retrouver  une  partie  de  leur  correspondance,  cet  espoirm'étail  éga- 
lement permis  lorsque,  dans  le  but  de  poursuivre  mes  investiga- 
tions ,  je  commençai  à  explora  la  Belgique.  Comme  au  début  de  ma 
mission ,  je  fondais  en  partie  ma  confiance  sur  les  voyages  litté- 
raires accomplis  tour  à  tour  dans  les  provinces  flamandes  par 
Mabillon,  Martène  et  Durand  \  et  aussi  sur  la  quantité  considérable 
de  lettres  écrites  de  ces  mêmes  provinces  aux  religieux  de  Saiot- 
Germain-des-Prés.  Tout  ce  que  je  pouvais  craindre,  c'est  que  la 
suppression  des  communautés  monastiques  pendant  la  révolatioa 
française,  et  les  vicissitudes  politiques  par  lesquelles  la  Belgique 
avait  passé  depuis  cette  époque,  n'eussent  contribué,  là  aussi 
bien  qu'ailleurs ,  à  disséminer  des  pièces  manuscrites  aussi  faciles 
à  s'égarer  que  des  documents  épistolaires. 

Quoi  quHl  en  soit,  je  m'arrêtai  d'abord  à  Liège,  où  des  renseigne- 
ments  positifs  me  donnaient  Heu  de  croire  que  je  retrouverais  la 
correspondance  entretenue  par  Montfaucon  et  Martène  avec  le  ba- 
ron de  Crassier,  savant  antiquaire  du  dernier  siècle.  J'appris  eu  ef- 
fet de  M.  Polain,  archiviste  de  la  province  de  Liège  et  membre 

1  Ce  Alt  eo  1673  que  Mabillon,  accooipagaé  de  D.  Claude  Estienaot,  fit 
en  Flandre  son  voyage  littéraire,  d'où  il  rapporta  des  docaments  nombreux  tirés 
des  archives  et  dos  bibliothèques  des  couvents  qu  il  avait  visités.  Malgré  les  pré- 
venances fastueuses  dont  il  fut  entouré  par  les  princes-abbés  de  ces  riches  mo- 
nastères flamands,  il  ne  se  départit  point  de  ses  habitudes  de  simplicité  et  de  ré- 
gularité, marchant  toujours  à  pied,  son  bréviaire  à  la  main,  et  vivant  comme 
s*il  eût  été  dans  sa  cellule  de  Saint-Germain -des-Prés.  Quant  aui  pèlerinage 
Sfccomplis  plus  tard  dans  le  même  pays  par  D.  Martën«)  et  D.  Ursin  Durand,  ils 
furent  suivis  de  résultats  non  moins  féconds  pour  la  science,  et  ces  résultats,  od 
le  sait,  furent  exposés,  avec  un  grand  intérêt,  dans  le  Voyage  littéraire  de  dr»^ 
Bénédictins. 
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correspoKKkDt  de  llaslitat,  que  cette  correspondance  avait  été  con- 
servée avec  soin  dans  la  famille  de  M.  de  Crassier;  mais  que,  Tim- 
portanoe  de  ces  documents  littéraires  ayant  été  signalée  à  la  société 
d'émulation  de  Liège,  la  publication  devait  en  être  bientôt  entre- 
prise. Des  diflTérentes  déceptions  que  j'avais  pu  éprouver  dans  mes 
recbercbes antérieures,  celle-là,  je  dois  Tavouer,  me  fut  sans  con- 
tredit la  plus  pénible.  Les  lettres  originales  du  baron  de  Crassier, 
que  j'avais  retrouvées  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris ,  m'a- 
vaient mis  sur  la  voie  d'une  correspondance  intéressante  avec  deux 
des  personnages  les  plus  éminents  de  la  congrégation  de  Saiut- 
Maur,  et  soit  que  la  publicité  donnée  à  ma  mission  eût  Gxé  Talten- 
tion  sur  cette  correspondance,  soit  aussi  par  TeOet  d'une  coïnci- 
dence toute  fortuite,  il  arrivait  qu'au  moment  où  j'allais  recueillir 
la  plus  nombreuse  série  de  pièces  inédites  que  j'eusse  rencontrée 
dans  tout  mon  voyage,  cette  collection  de  documents  allait  être  li- 
vrée à  l'impression.  J'attachais  d'autant  plus  de  prix  à  la  possession 
de  ces  lettres,  que  je  savais  que  celles  de  Montfaucon  embrassant 
une  période  de  vingt-cinq  années,  deiyiSàiyii,  traitaient  de 
questions  importantes  relatives  aux  grands  ouvrages  publiés  par 
le  célèbre  bénédictin,  tels  que  Y  Antiquité  expliquée  et  les  jlfo/ia- 
ments  de  la  monarchie  française,  ouvrages  pour  lesquels  le  baron 
de  Crassier  lui  avait  fourni  de  précieux  documents. 

Quant  aux  lettres  de  Martène,  elles  renferment  aussi  de  curieux 
détails  sur  les  communications  faites  par  l'archéologue  liégeois,  sur 
le  riche  cabinet  d'antiquités  qu'il  possédait,  et  dont  il  est  fait  men- 
tion avec  éloge  dans  le  Voyage  littéraire  de  deux  hénédietine.  Outre 
cette  volumineuse  correspondance  dont  M.  de  Crassier,  secrétaire 
général  du  ministère  de  la  justice  en  Belgique,  est  aujourd'hui 
possesseur,  M.  Polain  voulut  bien  me  communiquer  et  mettre  à 
ma  disposition  un  certain  nombre  de  lettres  inédites  de  Martène, 
et  qui  font  partie  de  sa  collection  particulière.  Ces  lettres,  écrites 
par  le  religieux  de  Soint-Maur  à  M.  de  Louvrex,  conseiller  du 
prince  de  Liège,  et  l'un  des  juristes  les  plus  distingués  de  son 
temps,  sont  toutes  relatives  aux  publications  entreprises  alors  par 
les  bénédictins  de  Saint-Germain-des-Prés ,  notamment  le  Gallia 
Christiana,  le  Thésaurus  Anecdotoram,  et  YAmplissima  coUectio  de 
Martène.  Par  ces  pièces,  d'une  nature  tout  à  fait  intime,  aussi 
bien  que  par  beaucoup  d'autres  que  j'ai  recueillies,  j'ai  été  heu- 
reux, Monsieur  le  Ministre,  de  pouvoir  constater  une  fois  déplus, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  300  — 

en  l'honneur  des  religieux  de  Saint-Haur»  que  les  grands  travaux' 
d'érudition ,  loin  de  porter  atteinte  à  leur  respect  pour  la  diad- 
pline,  ne  faisaient  que  fortifier  en  eux  rattachement  aux  prin- 
cipes de  la  règle,  et  leur  invindble  éloîgnenient  pour  des  abus 
malheureusement  trop  communs,  depuis  que  les  plus  riches 
abbayes  étaient  devenues  la  proie  des  abbés  commendataires.  «  Si 
les  abbés  séculier^  de  Stavelot,  écrit  D.  Marlène  à  M.  de  Lôuvreir, 
sont  en  possession  de  la  juridiction  spirituelle,  c'est  une  possession 
entièrement  abusive;  car  c'est  une  chose  monstrueuse  qu'un  homme 
qui  ne  réside  point,  qui  n'a  jamais  lu  la  règle,  qui  n'a  aucune  tein- 
ture delà  discipline  régulière,  aucune  connaissance  des  obligatioDS 
religieuses,  conduise  des  moines  qu'il  ne  connaît  que  de  nom  ;  aussi* 
voit-on  des  choses  étranges  dans  ce  qu'il  ordonne  et  permet.  En 
France  et  en  Italie ,  les  abbés  séculiers ,  quoique  évéqùes  et  prêtres , 
n'exercent  aucune  juridiction  spirituelle  sur  les  monastères,  même 
qui  ne^sont  pas  mis  en  coogr^ation^.  » 

Gomme  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  s'est  enrichie  d'un 
grand  nombre  de  documents  manuscrits  venant  d'anciennes 
communautés  monastiques ,  j'espérais  y  recueillir  quelques  débris 
de  la  correspondance  de  nos  bénédictins.  Après  bien  dès  re- 
cherches, j'y  trouvai  seulement  une  lettre  latine  de  Bernard  de 
Montfaucon,  adressée  au  cardinal  Paolucd,  pour  justifier  l'élection 
du  savant  Denys  de  Sainte-Marthe  comme  prieur  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  élection  que  les  adversaires  des  béné- 
dictins prétendaient  être  une  protestation  faite  au  nom  du 
jansénisme^.  Les  investigations  auxquelles  je  me  livrai  me  firent 
découvrir,  dans  les  diverses  correspondances  manuscrites  que 
possède  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  deux  recueils  de  lettres 
inédites  adressées  par  deux  érudits  français  aux  Bollandistes 
Ghesquière  et  Enschenius.  Le  premier  de  ces  recueils  renferme 
une  correspondance  fort  curieuse  du  spirituel  et  savant  abbé 
Guillaume  Chastelain,  renommé  pour  ses  infatigables  travaux  sur 
la  liturgie  et  l'hagiographie ,  et  Tautre  contient  beaucoup  de  lettres 
du  génovéfain  Barthélémy  Merder,  plus  connu  sous  le  nom  d'abbé 
de  Saint-Léger,  et  l'un  des  bibliographes  les  plus  instruits  du 
dernier  siècle. 


'  Pièce  n'  1 1 3,  annezée  au  rapport. 
*  Pièce  n*  1 1 5 ,  annexée  au  rapport. 
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N'ayant  point  trouvé  de  lettres  de  Mabillon  dans  la  corres- 
pondance des  anciens  Boliandistes ,  aujourd'hui  déposée  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  je  consultai  au  collège  de  Saint-Michel 
le  musée  des  Boliandistes  actuels.  Mais  les  renseigoenients  que 
€:es  savants  religieux  voulurent  bien  me  donner  avec  une  parfaite 
obligeance  m'apprirent  que  ces  lettres  avaient  disparu,  et  qu'elles 
avaient  sans  doute  été  égarées  dans  les  nombreuses  translations 
que  les  manuscrits  de  la  société  avaient  subies  depuis  la  révolution 
française.  Cette  perte  me  parut  d'autant  plus  regrettable,  que  la 
correspondance  de  Mabillon  se  rapportait  entièrement  à  la  grande 
discussion  qu'il  eut  à  soutenir  avec  le  Père  Papebroch,  l'un  des 
plus  savants  collaborateurs  du  recueil  des  Acia  Sanctorum,  dis- 
cussion dans  laquelle  l'érudition  des  deux  adversaires  ne  fut  égalée 
que  par  l'admirable  bonne  foi  dont  ils  firent  preuve.  Mais  en  com- 
pensation, et  d'après  les  indications  qui  me  furent  fournies, 
je  retrouvai  une  autre  correspondance,  celle  que  du  Gange 
avait  entretenue  avec  le  même  Père  Papebroch ,  ainsi  que  plu« 
sieurs  lettres  fort  intéressantes  de  Leibnitz,  adressées  à  ce  Bollan* 
diste. 

Aux  archives  générales  du  royaume,  administrées  avec  tant  de 
soin  par  M.  Gaschard,  que  ses  publications  sur  l'histoire  de  Bel- 
gique ont  fait  connaître  au  monde  lettré,  je  distinguai  aussi  un 
certain  nombre  de  cartulaires  sur  lesquels  je  crois  devoir ,  Monsieur 
le  Ministre,  appeler  votre  attention,  parce  que  plusieurs  d'entre 
eux  proviennent  de  monastères  français  ou  touchent  à  quelques 
points  de  notre  histoire.  Ainsi,  je  citerai  le  cartulaire  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  manuscrit  en  parchemin,  de  124  feuillets,  et  se 
rapportant  aux  pièces  émanées  de  la  chancellerie  royale  pendant 
les  années  i3og  et  i3io.  Dans  les  volumineux  cartulaires  de 
Stavelot,  de  Saint-Trond  et  de  Saint-Pierre,  près  de  Gand,  je 
remarquai  également  beaucoup  de  diplômes  signés  des  princes  de 
la  famille  cariovingienne  et  des  rois  de  la  première  race  des  Capé- 
tiens. Enfin,  je  terminerai  ces  indications,  en  mentionnant  une 
chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Bertio ,  s'étendant  de  l'année  998' 
à  la  fin  du  xvi*  siècle  et  renfermée  dans  un  manuscrit  dont  les 
caractères  datent  de  cette  dernière  époque. 

Les  dépôts  publics  de  Gand  et  d'Anvers  que  je  visitai ,  après 
ceux  de  Bruxelles,  ne  me  présentèrent  point  de  documents  rela- 
tifs à  l'objet  habituel  de  mes  recherches.  A  Louvain ,  je  ne  trou- 
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vai  non  pi  as  de  lettres  de  bénédictins  de  Saint-Maur;  mais  dans 
un  manuscrit  intitalé  Chronicon  Marlianum ,  et  composé  par  Bos- 
mans,  prieur  du  monastère  de  Saint-Martin,  je  remarquai  un  pas- 
sage où  Fauteur  rappelle  la  discussion  soulevée  entre  les  augus- 
tins  et  les  religieux  de  Saint-Benoit  au  sujet  de  Vlmitaiioh  de 
Jésus-Christ  A  la  bibliothèque  de  l'Université,  un  manuscrit  du 
Speculam  doctrinale  de  Vincent  de  Beauvais,  exemplaire  contem- 
porain de  Taufeur,  me  montra  des  leçons  et  des  variantes  toutes 
différentes  des  textes  publiés  jusqu*à  prc'sent.  Je  citerai  encore  un 
autre  manuscrit,  dont  aucun  recueil  biblographique  ne  fait  men- 
tion ,  et  qui  mérite  pourtant  d'être  remarqué  à  cause  des  nom- 
breuses variantes  qu'il  renferme  :  c'est  le  livre  De  regimine  prm- 
cipum,  traité  si  remarquable  de  la  science  au  xm:'  siècle,  com- 
posé par  saint  Thomas-d'Aquin,  mais  dont  la  secondé-  partie  est 
attribuée  par  quelques  auteurs  à  son  élève,  Egidius  Romanus, 
savant  religieux  augustin,  précepteur  de  Pilippe  le  Bel  et  qui, 
après  avoir  professé  à  l'Université  de  Paris,  fut  élu  général  de  soo 
ordre. 

L'abbaye  autrefois  si  célèbre  d' Affligea,  avec  laquelle  nos  re- 
ligieux de  Saint-Maur  avaient  eu  de  nombreuses  relations  litté- 
raires, n'a  conservé  aucune  trace  de  cette  correspondance,  U 
communauté  ayant  été  supprimée  à  l'époque  de  la  révolution 
française,  et  ne  s'étant  relevée  que  depuis  quelque  temps,  gr&œ 
au  zèle  des  bénédictins  belges.  En  richesses  manuscrites,  le  mo- 
nastère actuel  ne  possède  guère  qu'un  ouvrage  qui  mérite  d'être 
cité,  la  chronique  d'Affligen,  par  Cambier,  dont  j'avais  vu  une 
copie  aux  archives  de  Bruxelles.  Gomme  labbaye  des  religieux  pré- 
montrés de  Tongerloo  avait  reçu  autrefois  tous  les  manuscrits  des 
Bollandistes,  je  désirais  m*assurer  personnellement  si  la  biblio- 
thèque de  ce  couvent,  qu'on  restaure  avec  magnificence,  n'avait 
point  gardé  quelques-uns  des  documents  que  je  cherchais.  Mes 
investigations  étant  demeurées  sans  résultat,  je  me  rendis  au  mo- 
nastère d'Éverbode,  où  je  ne  fus  pas  plus  heureux ,  pour  les  lettres 
de  nos  bénédictins  français,  mais  où  je  trouvai  un  recueil  im- 
portant de  bulles  pontificales  depuis  Innocent  II  jusqu'à  Adrien  VI. 
cest-à  dire  de  iiSg  à  iôa5.  Parmi  les  pièces  inédites,  je  distin- 
guai et  copiai  une  lettre  écrite  par  le  duc  d'Albe ,  gouvemenr 
des  Pays-Bas,  à  l'abbé  d'Éverbode,  pour  le  prier  de  faire  un  ser- 
vice funèbre  en  l'honneur  de  l'infant  don  Carlos,  et  dans  laquelle. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  303  — 

on  trouve  d'intéressants  détails  sar  les  derniers  moment»  do  fik 
du  roi  Philippe  IL     . 

Quant  à  la  célèbre  abbaye  des  Dunes,  supprimée  depuis  long- 
temps, elle  ne  pouvait  plus  me  fournir  aucune  pièce  de  la  cor- 
Tespondance  que  ses  religieux  avaient  entretenue  avec  Mabillon , 
el  d'autres  membres  illustres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  J'en 
cherchai  vainement  les  traces  à  la  bibliothèque  de  Bruges,  qui  a 
reçu  lesdéhris  de  la  riche  collection  du  monastère  desDunes;  mais 
parmi  les  manuscrits  de  cette  collection,  je  trouvai  seulement  une 
traduction  de  la  règle  de  saint  Benoit  en  langue  française  du  xu* 
siècle;  puis  la  chronique,  récemment  publiée  par  M.  deKerwin, 
sur  le  rôle  important  des  bénédictins  de  Gileaux  dans  la  querelle 
du  roi  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Booiface  VIII;  enfin  un  poème 
fort  curieux  sur  les  vertus  et  les  devoirs  monastiques,  composé 
au  temps  de  saint  Bernard,  et  attribué  même  à  ce  célèbre  réfor- 
mateur,  dont  l'imagination  se  délassait  parfois,  dans  de  poétiques 
loisirs,  des  grands  travaux  auxquels  il  se  livrait  comme  orateur  et 
comme  théologien. 

A  ces  dernières  recherches  dans  la  bibliothèque  de  Bruges,  je 
crus  devoir,  Monsieur  le  Ministre,  borner  mes  explorations  en 
Belgique,  convaincu  par  les  renseignements  les  plus  certains  que 
je  ne  trouverais  point  ailleurs  d'autres  documents  inédits  se  rap- 
portant à  l'histoire  ou  à  la  correspondance  des  bénédictins  de 
Saint-Maur.  Si,  dans  le  cours  de  la  misnon  que  Votre  Excellence  a 
bien  voulu  me  confier,  je  n'ai  point  recueilli  tout  ce  que  j'espéT 
rais  trouver,  ce  n'a  été  de  ma  part,  je  ne  crains  pas  de  l'afiBrmer 
ici,  ni  faute  de  soins  et  d'activité,  ni  faute  de  moyens  employés 
pour  obtenir  de  plus  complu  résultats.  Dans  les  nombreuses  et 
incessantes  démarches  que  j'ai  faites  pour  visiter  les  collections 
publiques  ou  privées»  j'ai  été  dirigé,  non-seulement  par  le  désir 
de  satisfaire  conscieucieusement  à  un  devoir,  mais  aussi  par  un 
sentiment  tout  personnel  qui  me  portait  à  rechercher  avec  ardeur 
les  documents  pouvant  intéresser  un  ordre  religieux  pour  lequel 
mes  travaux  antérieurs  ont  montré  mes  prédilections,  et  dont 
l'histoire  littéraire  me  fournit  en  ce  moment  un  nouveau  sujet 
d'études.  Si  donc  la  correspondance  inédite  des  bénédiotins  de 
Saint-Maur  n'a  été  retrouvée  qu'en  partie,  et  si  en  beaucoup  de 
lieux  où  j'aurais  dû  la  recueillir  elle  a  échappé  à  mes  recherches, 
il  faut  attribuer  ce  fait  à  diverses  causes  dont  plusieurs  ont  été 
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indiquées  précédemment ,  et  que  je  me  permettrai  de  vous  rap^ 
peler,  Monsieur  le  Ministre,  en  les  résumant  toutes  à  la  fin  de  ce 
rapport. 

On  doit  reconnaître,  premièrement,  que  de  tous  les  documents 
historiques  ou  littéraires,  il  n'en  est  point  qui,  en  raison  de  leor 
nature  fragile  et  légère ,  et  qu'on  me  passe  leipression ,  presque  vo< 
lalile ,  puissent  se  disséminer,  se  perdre  ou  se  dérober  aussi  facile- 
ment que  les  feuilles  séparées  d'une  correspondance  épistolaire.  Les 
lettrés  des  bénédictins  de  Saint-Maur,  écrites  pour  la  plupart  en 
latin,  et  signées  de  noms  qui  ne  jouissent  d'une  véritable  célé- 
brité que  dans  le  monde  savant,  ont  subi,  plus  que  d'autres  peut- 
être,  toutes  les  chances  ordinaires  de  destruction.  Ces  chances  de 
destruction  ont  augmenté  par  suite  de  la  suppression  des  commo* 
hautes  monastiques  à  la  fin  du  siècle  dernier,  par  la  vente  et  la 
démolition  des  maisons  conventuelles,  et  la  translation  souvent 
renouvelée  de  leurs  bibliothèques  et  de  leurs  archives  dans  les 
dépôts  publics. 

Il  est  arrivé,  en  outre,  qu'au  moment  où  les  communaolés 
étaient  supprimées,  les  religieux,  obligés  de  quitter  leur  couvent, 
ont  usé  d'un  droit  tout  Intime,  celui  d'emporter  avec  eux 
une  correspondance  qu'ils  regardaient  comme  une  propriété  per- 
sonnelle, et  que  d'ailleurs,  à  cause  de  son  caractère  intime,  ils  ne 
voulaient  point  exposer  à  une  publicité  parfois  compromettante. 
Or,  un  grand  nombre  de  ces  religieux,  surtout  des  monastères 
bénédictins  de  la  Suisse,  s'étant  retirés  dans  les  grandes  abbayes 
de  rAutriche,  de  la  Hongrie  et  de  la  haute  Italie,  ce  serait  vers 
ces  abbayes  qu'il  conviendrait ,  selon  les  renseignements  que  j^ai 
pris ,  de  diriger  de  nouvelles  recherches ,  afin  de  retrouver  une 
partie  des  documents  en  question.  Enfin,  pour  ce  qui  concerne 
d'autres  lettres  des  bénédictins  français  qui,  suivant  des  directions 
opposées  après  la  suppression  des  couvents,  se  sont  disséminées 
dans  les  familles  des  religieux,  ou  sont  tombées  dans  le  domaine 
public,  beaucoup  d'entre  elles,  je  le  sais,  ont  servi  à  enrichir  les 
collections  d'amateurs  d'autographes,  surtout  chez  nos  voisins 
d'Angleterre,  dont  les  agents  ont,  depuis  de  longues  années,  re- 
cueilli sur  le  continent  une  quantité  prodigieuse  de  pièces  ma- 
nuscrites de  cette  nature. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  différents  obstacles  qui  ont  empêché  de 
retrouver,  en  aussi  grande  quantité  qu'on  pouvait  le  supposer. 
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ies fragments  épars  de  la  correspondance  inédite  des  religieux  de 
Saint-Maur,  j'aime  à  croire.  Monsieur  lé  Ministre,  que  vous  ne 
regretterez  pas  d'avoir  prescrit  des  recherches  justifiées  à  Tavance 
par  rimportance  de  leur  objet,  et  dont  le  but  était  de  recueillir 
des  documents  précieux  pour  Thistoire  littéraire  et  religieuse  du 
xYii*  et  du  xynt*  siècle.  La  mission  que  j'ai  accomplie  sous  vos  aus- 
pices aura  eu  pour  résultat  principal  de  fixer  toutes  les  incerti- 
tudes sur  la  question  de  savoir  ce  qu  étaient  devenus  ces  docu- 
ments, qu'il  importait  à  la  France  de  ne  pas  laisser  entre  les 
mains  des  étrangers.  Cette  même  mission  m'a  permis  en  outre  de 
visiter  les  lieux  qu'avaient  parcourus  dans  leurs  difiërents  voyages 
Jiaéraires  nos  plus  illustres  bénédictins  français ,  et  de  constater 
ainsi,  après  bien  des  années  écoulées,  bien  des  révolutions  su* 
bies ,  la  situation  actuelle  des  monastères  et  des  bibliothèques 
qu'ils  avaient  autrefois  explorés.  Quant  aux  documents  que  j'ai 
recueillis,  ils  viendront  s'ajouter  au  recueil  déjà  si  vaste  que  nous 
possédons  à  la  Bibliothèque  impériale,  recueil  dont  j'ai  eu  l'hon- 
neur, Monsieur  le  Ministre,  de  vous  signaler  l'importance  au  com- 
mencement de  mon  premier  rapport,  et  dans  lequel  un  choix  de 
lettres  fait  avec  discernement  pourrait  donner  lien  à  une  publi- 
cation d'un  grand  intérêt.  En  regard  des  lettres  des  savants  étran- 
gers et  des  personnages  les  plus  éminents  aux  deux  derniers 
siècles,  on  placerait  celles  des  plus  célèbres  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  et  dont  une  partie  assez  considé- 
rable a  été  gardée  avec  soin  par  leurs  confrères  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

En  effet,  la  pensée  de  recueillir  la  correspondance  épisto- 
laire  d'hommes  qui  pendant  leur  laborieuse  carrière  avaient 
donné  tant  de  gages  à  la  science  et  à  la  religion ,  date  déjà  d'une 
époque  ancienne,  comme  l'atteste  une  lettre  inédite  de  dom  Mas- 
suet,  que  j'ai  trouvée  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Gall.  Dès 
l'année  1707,  au  moment  où  la  mort  de  Mabillon  venait  d'enle- 
ver à  la  congrégation  de  Saint- Rbiur  sa  gloire  la  plus  pure ,  dom 
Massuet  écrivit  à  divers  correspondants  de  l'illustre  défunt,  no» 
tamment  à  Maurice  Muller,  bibliothécaire  de  Saint-Gall,  de  vou- 
loir bien  lui  envoyer  toutes  les  lettres  qu'ils  pouvaient  posséder 
de  l'auteur  des  Annales  Bénédictines,  afin  d'en  composer  un  re- 
cueil conformément  aux  intentions  de  l'abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Or,  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  était  alors  l'ai- 
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mable  et  spirituel  cardinal  d'Estrées,  longtemps  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  qui  mourut  doyen  de  l'Académie  Française, 
et  dont  Tesprit  et  le  caractère  ont  été  si  admirablement  peints 
par  Saint-Simon.  Il  parait  que  les  intentions  du  cardinal  ne  pa- 
rent être  réalisées  comme  il  l'aurait  voulu;  car,  quelque  temps 
après,  dom  Vincent  Thuillier,  en  publiant  les  ouvrages  posthumes 
de  Mabillon,  exprime  le  regret  de  ne  donner  qu'un  petit  nombre 
de  ses  lettres,  ajoutant  que  ce  n'était  pas  faute  d'avoir  fait  ses 
diligences  pour  le? obtenir ,  mais  que  «  chacun  sans  doute  avait  eu 
sa  raison  pour  les  garder.  »  Un  siècle  et  demi  s'est  écoulé  depuis 
que  ce  regret  a  été  exprimé,  et  poursuivant  Taccomplissement 
d'un  dessein  projeté  par  les  bénédictins  eux-mêmes,  vous  avez 
cru  devoir.  Monsieur  le  Ministre,  prescrire  des  recherches  dont 
l'objet  intéressait  la  gloire  littéraire  de  la  France.  Peut-être,  dans 
le  même  intérêt,  jugerez-vous  convenable  de  donner  suite  k  la 
mission  que  vous  m'avez  confiée,  soit  en  ordonnant  des  investi- 
gations nouvelles,  soit  en  mettant  à  profit,  pour  éclairer  l'histoire 
des  lettres  profanes  et  sacrées  des  deux  siècles  précédents  «  les 
documents  nombreux  que  nous  possédons  déjà ,  et  qui  ont  fait 
le  principal  objet  de  ces  deux  rapports. 


Pièces  annexées  aux  rapports  précédents  sur  la  correspondance  inédite 
des  bénédictins  de  Saint-Maar^. 

1. 

Lettre  collective,  écrite  par  D.  Luc  d^Àchery  et  D.  Jean  Mabillon,  ponr  annoncer 
la  publication  du  grand  ouvrage  des  Âcta  sanctoram  ordlms  sancti  Benedicti^, 

Universis  S.  P.  Benedicti  discipulis  et  alumnis,  verisque  sanclo- 
rum  quibuscumque  cultoribus. 

Inter  praecipua  quae  christianis  proponuntur  documenta  ad  mo- 
res pie  sancteque  efibrmandos,  maximi  semper  ponderis  fuere 

^  Les  pièces  qui  sont  publiées  ici  ne  {brment  «pi'nne  partie  de  celles  que  nous 
avons  recueillies  dans  le  cours  de  notre  mission.  Ne  pouvant,  faute  d^espaoi»,  les 
publier  m  extenso^  nous  avons  borné  notre  cboix  aux  documents  qui  étaient  sur- 
tout de  nature  à  éclairer  ou  à  justifier  les  observations  faites  dans  nos  deux  rap- 
ports. 

*  Noos  ne  croyons  pouvoir  mieux  eommeacar  la  série  des  docamentsaanexës 
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sanctorum  Vite  et  Exempia.  Quamobrem  Ëcclesioe  eatholicae  re* 
ctores,  Sancto  Spiritu  afflati,  abipsis  Ghristianas  reiigioais  primor- 
diis  singularem  adhibuere  curam  ut  notarii  scriptoresque  pii 
ac  eraditi  in  diversis  prpvindis  conatituerentur,  qui  martyrum 
agooes  aliorumque  sanctorum  apta  scriptis  mandata  posteritati 
commendarent,  eaque  in  ecclesiis  inter  divina  officia  publiée  lecU- 
tareotur.  Eoque  quoqu^  ducti  Spiritu,  patres  congregationis  Sancti 
Mauri,  in  Gallia,  siiis  in  comitiis  jamdudum  sapcivere  ut  vita 
sanctorum,  quibus  prdo  Beoedîctinus  mirifice  abundavit,  prima- 
ria  phrasi  servata  editae,  in  unum»  ut  aiunt,  corpus  redigereatur, 
non  quidem  jui^ta  mensium  fastos ,  sed  rata  sâeculorum  série  dis- 
posits.  Qua  cura  npbis  demandata,  jamque  earumdem  vitarum  » 
qootquot  nempe  reperiri  potuerunt  a  viginti  plus  annis,  facta  pol- 
iectiooe  permaxima ,  illa  ainp  mora  typis  committenda  statueruut, 
ac  humeris  nostris  id  oneris  imposuerunt. 

Porro  instituti  qostri  ratio  ita  se  babet.  Acta  sanctorum  primi- 
genia  dabimus  ad  saeculorum  classem  revocata;  acta,  inquam* 
sanctorum  utriusque  sexus,  qui  JS.  P.  Benedictum  suum  agnove- 
runt  patriarcham,  necnon  et  quarumcumque  congregationum 
diu  post  dilatam  sapct^  ipsins  regulae  observatlonem  erectarum, 
videlicet  Cluniacensis,  Gamaldulensis ,  Cisterciensis ,  Sylvestrinae, 
Olevitanae,  Cœlestinensis,  etc.  Ât  vero ,  cum  ex  actis  illis  nonnulla 
subinde  salebria  respersa  sunt,  conabimur  notis  quain  brevissi- 
mis,  vel  textum  emendare,  vel  obscura  explanaré,  vel  denique 
temporum  dissidia  ad  concentum  reducere. 

Gaeterum  quanta  ex  hoc  opère  (si  Deus  cœptis  faveat)  hauriri  po- 
terit  utilitas,  nemo  non  videt  :  nam,  prœter  sanctorum  exempia 
domestica  quœ  in  promptu  occurrent,  ex  illa  sœculorum  compage 
absoluta  ordinis  Benedictini,  ecclesiasticarumque  rerum  exufget 
historia,  et  quidem  origij^alibus  contexta  instrumentis':  unde  Qon 
solum  ordinis  nostri  alumnos,  sed  quoscumque  solide  pios,  do* 


à  nos  rapports,  que  par  cette  lettre  si  remarquable  que  D.  Luc  d'Achery  et  D.  Ma- 
billoD  adressèrent  au  monde  religieux  et  lettré,  pour  faire  connidtre  leur  dessein 
de  publier  le  vaste  recuail  qui  devait  fonâiKc  bientôt  la  r^utation  des  écrivains 
de  la  Congrégation  de  Saini-Maur.  On  verra  en  quels  termes  simples  et  nobles 
ces  religieux  écrivaient  alors  ce  qu*on  peut  appeler  leur  piwjf  ectai>  «oins  ponr 
oeaqnérir  de  nombreoses  souscriptions,  que  ponr  obtenir  la  eoopératien  de  tous 
les  boounes  «avants,  afin  de  donner  à  leur  ouvrage  nna  perfiection  digne  à  la 
fois  d*nn  tel  reeaeii  et  de  la  congrégation  qm  le  faisait  poblier. 
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ctos  praesertim  viros  spectare  videtar.  Hositaque  omnes  enixe  ro- 
gamus  ut  ad  hoc  opus  promovendum  et  quam  perfecte  absolven- 
dum  suam  nobiscum  operam  conferre  dignentur.  Quibus  autem 
plurimum  juvari  poterimus,  ea  notamus.  Imprimis  acta  sancto- 
rum ,  maxime  peculiarium  iis  locis  ubi  coluntur  intègre  descri- 
benda,  nihil  immutando,  nec  stylum,  nec  verba,  neqne  scribendi 
rationem  ;  tuncexscripta  ad  exempla  sunt  conferenda.  Si  vetx»  saacti 
notiores  extiterint,  sat  prima  ac  postrema  cujusUbet  vite  verba 
indicare,  ne  forte  an  eadem  acta  tum  prse  manibus  habeamus. 
Deinde  sanctorum  miracula,  translationes,  elevationes  et  alia 
pari  modo  exscribenda,  immo  et  Sanctorum  externorum  ad 
nostra  monasteria  factas  translationes,  quia  inde  ordinis  bistoriae 
non  parum  lucis  adfertur.  Insuper,  quantum  fieri  poterit,  pro- 
pria nomina  locorum,  oppidorum,  aliaque  sanctorum  lingua  vul- 
gari  erunt  margini  apponenda. 

Postremo  quidquid  profuturum  existimaverint  ad  eaillustranda 
communicare  nobiscum  velint  ernditi  vin,  quibus  gratiam,  ut 
lequum  est,  impensi  beneficii  non  modo  habere,  verum  et  publi- 
care  haud  prœtermittemus. 

Parisiis,  e  monasterio  S.  Germani  Pratensis,  rv  cal.  martias 
MDCLXVn. 

F.  LccA  d'Achery  et  F,  Johannes  Mabillon, 
monacbi  Benedictini  cong.  S.  Mauri,  in  Gallia. 

2. 
D.  Bernard  de  Montfaucon  à  Antoine  Moratori. 

Glarissimt)  et  doctissimo  viro  Antonio  Muratori ,  in  bibliotheca 
Ambrosiana  praeposito,  Fr.  Bemardus  de  Montfaucon,  S.  P.  D^ 

Gum  primum  litteras  accepissem  tuas,  onustas  offîcio.  Cl.  Boi- 
vinum  adii,  et  rogavi  ut  Anecdotorum  Gregoril  Nazianzeni  qu« 
pênes  ipsum  sunt  catalogum  tecum  communicare  vellet.  lUe,  at 
est  vir  bonus,  et  (^îkok&yi>s  opportunus,  non  catalogum  modo, 

1  Dom  B.  de  Montfaucon,  pendant  son  séjour  en  Italie,  n'eut  qu*à  se  iouêr 
de  {obligeance  de  Muratori ,  alors  bibliothécaire  de  TAmbroiiienne •  à  Milan. 
Par  leur  correspondance  nous  apprenons  que  Montfaucon  adressa  au  savant  bi- 
biiothécaire  sa  Défense  de  saint  Augustin,  et  loi  demanda  communication  d'un 
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verum  ipsa  opuscula  daturum,  si  in  optatis  sit  tibi,  pollicitus  est. 
Ipsum  interea  indicem  a  iaudato  viro  condnnatum  transmitto  tibi. 
Adjedt initia  carminum  ut  facilius  perspicere liceat  an  eadem  tibi, 
vir  darîssime,  quam  ipsi  suppetunt.  Nullus  dubito  te  Gregorii 
Nazianzeni  opuscula  a Toilio  édita  lustrasse,  ut  certior  fieres  nunc 
inter  tuas  lucubrationes  quidpiam  simiie  compareat.  Âd  haec 
autem  in  notis  Cotteiler.  ad  P.  P.  primi  saecuii  cusa  fuit  épis- 
tola  ejusdem  Gregorii  Naz.  adNectarium,  cujusinitium  kheir&v 
ftuTiXéaw.  Haec  cautionis  gratia  dicta  sunto. 

Doctissimas  autem  lucubrationes  tuas  quod  spectat,  si  liceat 
nobis  quid  operœ  tibi  conferre,  probe  nobiscum  actum  existima- 
bimus.  Verum  ut  eas  hic  typis  committamus  vix  facultas  dabitur; 
tuai  quia  faaud  parvi  negotii  res  est  bibliopolas  offendere,  qui  rei 
faniiliaris  periculo,  nam  ita  vocant,  graeca  praelo  dare  velint;  dum 
cerlatim  illi  in  usui  plebeio  commodos  libros  involant  quaestus 
causa;  tum  quia  nobis  gravissima  sunt  negotia  litteraria  quibus 
haec  tui  denierendi  via  interfunditur.  In  reliquis  autem  si  quid 
adjumeuti  nos  praestare  tibi  posse  putes,  vir  darissime,  opéra 
nosira  uti  ne  gravere;  si  recensione,  perquisilione  opus  fuerit, 
omnia  posthabebimus  ut  votis  tuis  faciamus  satis.  Operarum  os- 
citant. . .  (?)  factum  ut  duo  triave  folia  Âthanasii  operum  cudenda 
adhnc  supersint.  Successivis  horis  aliud  opus  paravi  doctorum  ju- 
dicio  perutile  futurum,  Bibliothecam  videlicet  graecam  in  qua 
primum  graecorum  scriptorum  quorum  opéra  exstant,  nomen, 
patria,  tempus  exstabunt,  exinde  ad  singulos  catalogos  cusorum 
operum,  exinde  ad  finem  catalogi  cujusque  indicabitur  quorum 
operum  codices  manuscripti  rari,  freqùeotesve  ac  vulgares  sint. 
a®  Omnia  opéra  édita  ordine  alphabetico  a  primis  cujusque  verbis 
edentur  cum  nomine  auctoris  ad  singula,  et  si  qua  laciniosa  sint 
vel  manca  ibidem  consequenter  indicabitur.  3®  Postrema  cujusque 
tractatus  verba  ordine  item  alphabetico  cum  nomine  auctoris. 
H""  Index  copiosissimus  dabitur.  Non  est  quod  multis  enuntiem 
quis  usus  hujusmodi  operis  fuerit.  Tute,  vir  darissime,  necessi- 
tatem,  nam  ita  vocare  non  dubito,  perspectam  habes. 

prédeux  manuscrit  de  saint  Athanase,  appartenant  à  la  bibliotb^ue  du  duc  de 
Modèné,  dont  Muratori  était  devenu  le  consenrateur.  De  son  côté,  Térudit  italien 
envoya  plusieurs  de  ses  ouvrages  au  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés,  et 
réclamant  souvent  son  entremise  pour  la  communication  de  documents  qui  lui 
étaient  nécessaires. 
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Le  supérieur  général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maor  au  pape  Clément  XII. 

Sanctissimo  démenti  XH  pontifici  maxime» 

Gum  tibi,  Beatissime  Pater,  moderaodae  religionis  polestatem 
divinitus  traditam  agnoscam  »  in  praefectum  generalem  congre- 
gatioois  S.  Mauri  ordinis  S.  Benedicti,  indignas  licel,  adlectus, 
ad  pedes  sanctitatis  tuœ  mente  et  venerabundus  accedo.  Te  enim, 
Pater  Sanctissime ,  in  bac  sacrosancta  spécula  sedentem ,  non  modo 
Ht  supremum  antistitem ,  sed  etiam  ut  exemplar  virtutum  om- 
nium suspicio  :  et  banc  semper  ancoram  tenebo,  certus  tali  duce 
me  ad  saiutis  portum  appulsurum  esse.  Neque  vero  dissimu- 
iare  possum  gravissimmn  mibi  onus  impositum  esse,  in  bac  prae- 
sertim  rerum  conditione  :  ut  emm  quamplurimi  sunt  in  sodalitîo 
nostro,  maxime  ex  iis  qui  edendis  SS.  Patris  scriptis  dant 
operam ,  qui ,  episcoporum  vestigiis  basrentes ,  démentis  XI  ponti- 
ficis  maximi  constilutiooem  amplexi  sunt;  non  desunt  tamen 
alii,  qui  intemperanter  et  otio  et  literis  abutentes,  a  recto  tramite 
deflexerunt  :  quos  ego  pro  virili  mea  ad  sacram  caulam  reducere 
satagam ,  et  quantum  facultas  feret  ad  praecipua  munia  iilos  de- 
legam,  qui  rectam  et  doctrinam  et  disciplinam  tueantur.  In  mo- 
res monacbos  a  magistris  et  doctoribus  institui  curabo  qui  sint 
prorsus  a  novis  illis  opinionibus  alieni.  De  cœtero  id  totis  viribus 
enitar  ut  rébus  ad  libitum  antistitis  sacrorum  compositis,  tran« 
quilla  omnia  in  sodalitio  nostro  sint.  Ut  autem  omnia  rectius 
procédant,  faxit  Deus  te  talem  et  tantum  Pétri  successorem  diu 
et  féliciter  in  cathedra  veritatis  sedere;  id  summis  votis  appreca- 
tur,  id  cum  benediclione  tua  efflagitat , 

Sanctitatis  tuœ 

Obsequentissimus  bumillimusque  ûlius, 

Praefectus  geueralis  congregationis  Sancti  Maori,  O.  S.  B. 

Datam  Luietiœ  Parisioram  pridie  kal.  septembris,  anno  1733. 
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4. 

Dom  Bernard  de  Monlfaocoo  aa  pape  Benoit  XIII. 

Ad  pedesSanctitatis  Vestra  observantûe  obseqaientîœque  nostrœ 
pignas  deferimos,  Antiquitatis  videlicet  explanaUe  et  schematibus 
illustratae  opos,  cui  à  multis  annorum  lustris,  cumper  otium  roma- 
num,  tuni  in  nostris  germanensibns  sedibus,  manum  successivis 
boris  admovi,  quodque  vix  speraveram,  ad  exitum  deduxi^.  Haec  et 
alia  quœ  per  otiam  paramus,  ut  auspiciis,  Sanctissime  Pater,  tuis 
felicins  prodeant  in  lucem,  benedictionem  tuam  expeto  etefflagito. 
Nam  si  quid  hoc  omine  suscipiatur,  id  fausto  exitu  donandum 
Gonfido  ;  bine  vires  nobis  et  fiducia  bene  gerendas  rei  accedeot. 
Bis  frelus,  nulla  properantem  tardabit  inertia,  non  rerum 
difllcnitas  deterrebit  Demum  pro  more  nostro  precamur  et 
summis  votis  efQagitamus  at  diuturnum  nobis  tanti  pontificis 
patrodnium  experiri  liceat. 


Dam  Beraurd  de  Montfaueon  à  Monseigneur  réiecteur  de  Mayenee. 

Le  i"  février  1726. 
Monseigneur, 

J*ai  reçu  la  lettre  dont  votre  Altesse  électorale  a  bien  voulu 
m'bonorer  de  la  main  de  M.  le  comte  de  Stadion  son  envoie,  qui 
m'a  montré  en  même  temps  cette  incomparable  pierre  de  votre 
cabinet,  ouvrage  du  fameux  Pyrgotèle,  dont  le  nom  s  y  trouve 

'  La  publication  de  V Antiquité  expUifoée,  en  dix  volumes  în-folio,  avait  eu 
lien  en  1719;  mais  Touvrage  ne  fot complété  par  cinq  volumes  nouveaux  qu'en 
i7s4'  Cet  immense  recueil,  qui  renferme  de  3oà  &o,ooo  figures,  et  que  Mont- 
faucon  dédia  an  maréchal  d'Estrées,  fut  accueilli  avec  une  telle  faveur,  qu*en 
deux  mois  la  première  édition  fut  épuisée,  et  que,  sans  consulter  lauteur,  les 
libraires  en  firent  une  seconde  édition,  qu'ils  tirèrent  à  deux  mille  exemplaires. 
Un  succès  si  étonnant  montre  combien  le  goût  de  Tantiquité,  que  sous  certains 
rapports,  on  pourrait  croire  plus  récent,  était  alors  répandu.  Ce  goût  se  mani- 
festa partout,  cbes  les  priuces  et  les  grands  seigneurs,  comme  parmi  les  membres 
du  clergé  séculier  et  régulier.  Ainsi  le  célèbre  père  la  Chaise,  si  connu  comme 
confesseur  de  Louis  XIV,  mériterait  de  Tètre  tout  autant  comme  antiquaire  ,^  et 
c*ett  avec  raison  que  de  Boxe,  en  faisant  son  éloge  à  1* Académie  des  inscriptions 
etbdies-lettres,  a  dit  de  lui  :  cLa  connaissance  des  médailles  lui  doit  assurément 
nae  parti«  des  progrès  qu'elle  a  fiiits  dans  le  dernier  siècle.  » 
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gravé.  Cest  Tunique  que  j'ay  vâe  et  dont  j'ay  jamais  enteoda 
parler,  qui  porte  encore  aujourdliui  le  nom  de  ce  célèbre  graveur 
et  sculpteur.  Après  lavoir  considérée  attentivement,  j*en  ay  porté 
le  même  jugement  que  j'en  portai,  il  y  a  peu  d'années,  sur  une 
copie  imparfaite;  je  crois  que  cétoit  une  femme,  et  sans  doute 
lole  ou  Omphale,  amie  d'Hercule:  toute  l'Académie  assemblée  fut 
de  mon  sentiment.  Le  sein  et  toute  la  figure  ensemble  me  le  per- 
suadent. La  pierre  n'eu  est  pas  pour  cela  moins  précieuse;  on 
peut  assurer  que  c'est  un  des  plus  insignes  monumens  de 
l'Europe.  Si  mon  supplément  n'avoit  pas  été  imprimé,  je  Taurois 
mise,  avec  la  permission  de  votre  Altesse  électorale,  dans  le  pre- 
mier tome ,  à  l'article  d'Hercule. 

M.  le  comte  m'a  encore  mis  entre  les  mains  des  fragments  de 
deux  fort  anciens  livres  en  papier  d'Egypte:  ce  sont  des  vers  de 
deux  fort  anciens  manuscrits,  l'un  grec,  l'autre  latin;  le  grec  est 
certainement  un  reste  des  bibliques  de  Tempereur  Justinien, 
comme  je  l'ai  fait  voir  dans  le  petit  écrit  latin  que  j'ai  donné  à 
M.  le  comte  de  Stadion,  et  qu'il  ne  manquera  pas  d'envoier  à 
votre  Altesse  électorale.  Le  caractère  est  du  siècle  de  Justinien, 
en  lettres  capitales  sans  accents  ni  esprits,  comme  on  l'écrivoit  au 
sixième  siècle.  Si  j'avois  eu  ces  fragmens  quand  je  publiai  ma 
Paléographie  grecque  en  lyoS,  je  n'aurois  pas  manqué  d'en 
mettre  quelque  échantillon  parmi  les  caractères  grecs  du 
vi^  siècle,  car  ce  livre  contient  des  exemples  d'écriture  grecque  de 
tous  les  siècles  et  de  tous  les  âges. 

Le  manuscrit  latin  contenoit  le  Digeste  ou  les  Pandectes;  il 
etoit  du  même  âge  à  peu  près  que  l'autre  manuscrit  grec,  et  plus 
ancien  que  les  Pandectes  florentines  tant  vantées  dans  toute 
l'Europe.  Ces  sortes  de  manuscrits  sont  plus  rares  que  les  Ins- 
titutes  de  Justinien;  quoique  ce  soient  des  restes  imparfaits  et 
déchirés,  elles  méritent  d'être  conservées  fort  soigneusement. 

6. 
Dom  Bernarrl  de  Montfaacoo  à  rarchevèqne  de  Reims. 

Monseigneur, 

On  nous  a  prêté  de  tout  temps  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi  pour  nos  éditions;  et  depuis  près  de  quarante  ans  que  je 
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Iravailie,  messieurs  les  bibliothécaires  ae  m*ODt  jamais  fait  la 
moindre  diiBcalté  là  dessus.  Us  rendront  tous  témoignage  que 
rien  ne  s'est  jamais  égaré  entre  nos  mains,  et  que  nous  avons 
même  beaucoup  contribuée  en  augmenter  le  nombre  des  manus- 
crits et  des  imprimez.  Le  père  Mabillon,  dans  ses  voyages,  n*a  rien 
négligé  pour  l'enrichir.  J'en  ai  aussi  cherché  et  envoie  beaucoup 
pendant  mon  long  séjour  à  Rome.  Cependant,  voilà  un  ordre  de 
Sa  Majesté,  qui  défend  d*en  prêter  à  qui  que  ce  soit,  et  qui  nous 
exclut  comme  les  autres.  Cela  arrive  dans  un  temps  où  j*eû  ai  plus 
de  besoin  que  jamais,  tant  pour  les  Monuments  de  la  monarchie 
françoise,  ouvrage  qui  sera  dédié  au  roi,  à  qui  j'ay  montré  une 
partie  des  pièces  qui  le  composera,  que  pour  les  éditions  des 
Pères.  J'ai  recours  à  Votre  Grandeur  pour  la  supplier  instamment 
de  m'oblenir  et  de  m'envoier  un  ordre  de  Sa  Majesté,  moyennant 
lequel  on  me  prêtera  volontiers  les  manuscrits  et  portefeuilles 
dont  j'aurai  besoin^.  Je  spis  persuadé  que  la  défense  générale  de 
prêter  des  manuscrits  n'est  faite  que  pour  corriger  quelques  abus, 
et  dans  l'intention  d'excepter  dans  la  suite  ceux  qui  travaillent 
pour  l'État  et  pour  le  public.  C'est  la  véritable  fin  pour  laquelle  la 
Bibliothèque  du  roi  a  été  formée. 

Pattends  réponse  favorable,  et  j'ai  l'honneur  d'être,  Monseigneur, 
de  Votre  Grandeur,  le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Bernard  de  Montfaucon. 


7. 
Dom  Bernard  de  Montfaucoa  au  cardinal  Fieury. 

Monseigneur, 
Je  cherche  toujours  quelqu'un  qui  puisse  continuer  l'Histoire 

*  Od  comprend  que  le  p&re  Montfancon  ait  eu  recours,  dans  cette  circons- 
tance, à  Cbariea-Maurice  Le  TelHer,  archevé({ae  de  Reims,  qui,  par  sa  famille 
et  par  lui-même  avait  un  grand  crédit,  et  exerçait,  en  outre,  une  influence  toute 
particulière  sur  1  administration  de  la  Bibliothèque  du  rot,  dont  son  neveu  avait 
îa  direction.  Quant  au  ton  un  peu  vif  qu  on  remarque  dans  cette  lettre ,  il  ne 
doit  pas  surprendre  de  la  part  de  Montfaucon,  qui,  avant  d'entrer  dans  Tordre 
de  &iint-Benof  t,  avait  fait  plusieurs  campagnes  avec  Turenne,  et,  sous  Thabit  du 
religieux ,  conservait  toujours  quelque  chose  du  gentilhomme  habitué  à  porter 
Tépëe.  C'est  par  dlusion  à  ce  caractère  de  son  irascible  ami,  que  le  doux  Ma- 
billon  rappelait  en  riant  Af .  U  eheoaiUr  de  la  RocquetaiUade. 


Digitized  by 


Google 


—  314  — 

de  rÉglise  de  M.  i'abbé  Fieury,  tel  qae  V.  É.  le  souhaite,  qui  oe 
soit  point  partial,  et  qui  ne  cherche  pas  à  plaire  à  certaines  geos 
qui  veulent  qu'on  tourne  tout  de  leur  côté^  Ten  avois  deux  en 
vue,  Tnn  religieux,  Tautre  abbé.  Tous  deux  ont  de  Tesprit  et  da 
style,  naais  sont  si  peu  versez  Fun  et  Tautre  dans  Thistoire  de 
rCg^e,  qu'il  leur  faudra  bien  du  temps  pour  amasser  des  matériaux 
et  pour  se  mettre  an  fait  de  tant  d'histoires  particulières  qui  entrent 
dans  l'histoire  générale  de  l'Eglise;  de  sorte  que  de  plusieors  an- 
nées d'icy,  nous  ne  verrons  un  premier  tome  de  cette  continua' 
tion.  C'est  ce  qui  m'a  empêché  de  faire  la  proposition  à  aucun 
des  deux,  craignant  de  divulguer  une  chose  sur  laquelle  il  fant 
tenir  un  grand  secret.  Le  religieux  est  déjà  vieux  et  appliqué  à 
d'autres  ouvrages.  L'abbé,  qui  a  environ  trente  cinq  ans,  travaiUe 
sur  des  matières  académiques.  Je  tâcherai  d'en  déterrer  quel- 
qu'autre;  mais  je  prévois  qu'il  sera  diiBcile  d'en  trouver. 

8. 
D.  Bernard  de  MoDtfaucon  à  mooseignear  de  Goûiln ,  évéqae  de  M etx  * . 

Monseigneur, 

J'étois  dans  le  dessein  de  rendre  compte  à  Votre  Grandeur  de 
notre  travail  sur  sa  bibliothèque  au  commencement  de  l'année 
prochaine.  Je  n'aurois  pas  écrit  plustôt  pour  avoir  un  plus  grand 
détail  à  luy  faire  tout  à  la  fois.  Mais  puisque  vous  souhaitez,  mon- 
seigneur, de  sçavoir  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'à  présent,  j'en 
ferai  un  récit  le  plus  exact  qu'il  me  sera  possible.  Depuis  que  j'eus 
reçu  la  lettre  où  Votre  Grandeur  me  temoignoit  de  souhaiter  que 
je  travaillasse  à  dresser  un  catalogue  ample  pour  le  faire  im- 

>  Les  vingt  premiers  volumes  de  V Histoire  ecclésiastique  de  Tabbé  Fleary, 
mort  en  i7a3,  n'allient  que  jusqu'à  TaiiDée  i4i4.  Elle  fut  conUjiaée  parle 
père  Fabre,  de  rOratoùre,  qui,  en  y  ajoutant  seize  autres  voiumei,  dont  h  puUi- 
cation  oommençajen  1796,  s*arr6ta  lui-même  à  Taimée  i588. 

*  Cette  ieUre  donne  des  détails  intéressants  sur  la  manière  dont  le  pare  de 
Montfancon  dressa  le  catalogue  raisonné  de  la  bibliothèque,  si  ridie  en  manus- 
crits, que  monseigneur  de  Goi^n  avait  héritée  du  chancelier^Ségnier.  Le  cata- 
logue, auquel  MontfaucMi  et  les  rdigîeax  qui  Taîdaient  travaillèrent  deux  annéea , 
parut  en  1716,  sous  le  titre  de  BibUodteca  CoislûdaMU  Quant  à  la  précieuse  ooi- 
iection  de  manuscrits  dont  on  y  trouve  Tinvwilaire,  elle  lut  léguée  plus  tard  à  U 
bibliothèque  de  Tabbaye  Saint4jermain-dea-Prés. 
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primer,  suivant  le  plan  que  je  luy  avois  marqué,  je  mis  la  main 
à  l'œuvre,  et,  avec  le  secours  d*UD  de  nos  confrères,  nommé  Guil* 
laume  Le  Clerc,  et  du  jeune  homme  que  j'ai  pris  pour  nous  aider, 
je  rangeai  ces  manuscrits  en  trois  classes:  la  première ,  des  in-folio  ; 
la  deuxième,  des  petits  in-folio  et  des  in-quarto;  la  troisième,  des 
in-octavo  et  in-douse.  Chacune  de  ces  classes  est  rangée,  suivant 
les  matières,  en  dix  autres,  conformément  à  ce  que  j'eus  l'honneur 
d'écrire  à  Votre  Grandeur  dans  ma  dernière  lettre.  Ensuite  je  fis 
numéroter  tous  les  manuscrits  rangés  suivant  les  matières,  en 
commençant  par  les  plus  grands  et  finissant  par  les  plus  petits. 
J'ay  fait  coller  tous  les  numéros  sur  le  dos  des  livres,  en  laissant 
pourtant  les  anciens  numéros,  afin  que  si  on  les  trouve  citez,  on 
puisse  les  reconnottre.  Nous  avons  trouyé  plus  de  trente  manus- 
crits plus  que  n'en  portoit  le  catalogue  imprimé.  Je  crois  qu'on 
auroit  peine  de  trouver  une  bibliothèque  aussi  bien  rangée  que  le 
sont  les  manuscrits  grecs. 

Nous  nous  mismes  ensuite  à  faire  le  catalogue  et  les  extraits  en 
la  manière  que  je  m'étois  proposée.  Il  y  en  a  soixante  de  faits; 
nous  y  trouvons  bien  des  choses  dont  nous  ne  nous  étions  point 
aperçus  dans  la  première  révision ,  que  nous  avions  faite  en  peu 
de  temps;  car,  conmie  nous  voions  tout  page  à  page,  et  avec 
attention,  j'espère  qu'il  n'échappera  à  notre  diligence  rien  de  con- 
sidérable. L'ouvrage  sera  bien  meilleur  que  nous  ne  croyions  d'a- 
bord :  ce  sçra  un  livre  fort  utile  et  fort  recherché,  si  je  ne  me 
trompe,  parmi  les  choses  les  plus  considérables  que  nous  avons 
trouvées  depuis  que  nous  travaillons  sur  ce  projet.  On  peut  compter 
sur  un  très-ample  catalogue  des  ouvrages  de  Sévère  d'Antioche ,  fa- 
meux prélat  du  v*  siècle,  dont  les  fragments  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs de  vos  manuscrits.  La  vingtième  partie  de  ces  ouvrages 
n'étoit  point  encore  connue;  cela  fera  grand  plaisir  aux  savants 
de  notre  temps.  De  plus,  deux  grands  iragmens  de  saint  Âtha- 
nase  :  l'un,  d'un  livre  de  ce  saint  docteur  contre  les  ariens,  qui 
étoient  des  hérétiques  de  son  tems  (personne  ne  sçavoit  encore  qu^il 
eût  écrit  contre  ces  hérétiques);  l'autre,  de  son  traité  de  Fide,  qui 
n'étoit  pas  encore  imprimé.  Nous  avons  aussi  trouvé  des  conciles 
et  des  canons  postérieurs  à  ceux  qui  sont  imprimés  qui  n'ont 
jamais  vu  le  jour.  Je  passe  plusieurs  autres  choses,  qu'il  seroit 
trop  long  de  rapporter. 

Ces  découvertes  font  grand  plaisir  aux  ouvriers,  et  encou- 
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ragent  à  continuer  les  recherches.  Je  le  dis  encore,  cet  ouirrag« 
immortalisera  votre  nom,  celny  da  chancelier  Séguier,  et  de 
votre  illustre  famille.  Ce  sera  le  second  catalogue  détaillé  eo 
cette  sorte  qu'on  ait  encore  fait  Le  premier,  qui  est  celuy  de 
Tempereur,  a  été  fait  par  Lambec,  en  plusieurs  assez  petits  vo- 
lumes :  il  n'y  a  point  aujourdliuy  de  livre  plus  recherché  et  plus 
cher  que  celui-là.  J'ose  espérer  que  le  vôtre  le  sera  un  jour 
pour  le  moins  autant;  car,  quoique  le  nombre  des  manuscrits 
grecs  de  l'empereur  monte  à  plus  de  sept  cens ,  votre  catalogue, 
qui  ne  contiendra  que  quatre  cens  cinq  ou  six,  aura  lAen  plus 
de  choses  rares  et  singulières  que  n'en  a  celuy-là.  Vous  serez 
le  premier  en  France  qui  ait  exécuté  ce  dessein.  Il  y  a  longtems 
qu'on  y  pense  pour  la  Bil^liothèque  du  roi,  mais  je  ne  crois  pas 
que  cela  soit  fini  dans  cinquante  ans  d'ici.  Comme  nous  travail- 
lons avec  non  moins  de  diligence  que  d'exactitude,  nous  pour- 
rons commencer  d'imprimer  à  la  Toussaint  prochain ,  pour  le  plus 
tard. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  faire  numéroter  tous  les  ma- 
nuscrits, je  fais  encore  chiffrer  les  feuilles  de  chacun ,  et  à  la  teste 
de  nos  extraits  nous  mettons  toujours  que  le  manuscrit  dont  nous 
faisons  l'extrait  et  la  description  a  tant  de  feuillets.  Par  ce  moîen, 
on  ne  pourra  jamais  rien  ôter  d'un  manuscrit  qu'on  ne  s'en  aper- 
çoive. Étant  aussi  occupé  d'ailleurs  que  je  le  suis,  je  n'aurois 
pas  fini  ce  catalogue  de  long  tems,  et  conune  j'avois  besoin  d'un 
homme  habile  et  d'un  puissant  secours,  pour  engager  D.  Guil- 
laume Le  Clerc,  religieux  de  cette  maison,  fort  entendu  dans  le 
grec,  à  m'aider  avec  assiduité,  j'ay  pris  son  frère  pour  travailler 
à  ce  qu'il  y  a  de  moins  important,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être 
nécessaire  pour  la  perfection  de.  l'ouvrage;  et  avec  le  secours  de 
D.  Guillaume,  qui  y  travaille  avec  beaucoup  d'affection,  nous 
finirons  dans  un  an,  ce  que  je  n'aurois  pu  faire  en  deux,  étant 
indispensablement  obligé  à  continuer  mon  impression  des  Hexa- 
ples,  ouvrage  le  plus  difficile  qu'on  n'ait  encore  vu.  J'ai  toujours 
cru  qu'il  ne  falloit  jamais  prêter  des  manuscrits  d'une  bibliothèque 
sans  demander  un  récépissé,  de  peur  qu'il  ne  s'en  égare  quel- 
qu'un. Mais  cela  ne  me  paroissoit  pas  nécessaire  lorsqu'on  en 
apporte  des  charges  de  crocheteurs  pour  en  faire  le  catalogue  et 
les  rapporter  d'abord  à  la  bibliothèque.  C'est  ainsi  qu'on  en  usoit 
à  la  Bibliothèque  du  roi,  lorsqu'on  travailloit  en  cette  abbaye  au 
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catalogue  des  manuscrits  latins.  Toutefois,  dès  que  M.  Blanchard 
m'a  témoigné  le  souhaiter,  avant  même  que  de  recevoir  votre 
lettre,  j'ay  donné  mon  billet,  et  continueray  avec  plaisir  de  le 
donner  jusqu  a  la  fin. 

9. 

Ce  30  mars  1694. 

D.  J.  Mabiiloii  à  Madame  Gennain,  relig;ieii6c  bénédictine  à  TUôtel-Diea 
de  Péronne  K 

Tay  reçu  vos  deux  dernières  lettres ,  ma  très  chère  sœur,  et 
j*aperçois  que  votre  douleur  est  encore  bien  violente,  aussi  bien 
que  celle  de  M.  votre  frère  et  de  toute  votre  famille.  Je  ne  vous 
dis  rien  de  la  mienne;  mais  il  faut  avouer  qu'à  considérer  les  mi- 
sères de  cette  vie,  nous  avons  bien  plus  sujet  d  envier  le  bonheur 
de  notre  très  cher  frère  que  de  plaindre  sa  sortie  de  ce  monde. 
Cependant,  il  faut  donner  quelque  chose  à  la  nature;  mais  il  faut 
aussy  que  la  foy  en  corrige  Texcès.  Je  suis  fâché  que  vous  ne 
m'ayez  pas  écrit  plus  tôt  pour  le  reliquaire.  Notre  pauvre  défunt 
l'avoit  donné  avant  sa  mort  à  frère  Mathias,  son  infirmier.  Une 
religieuse  de  Ghelles,  nommée  W^  de  Polalion,  qui  avoit  une 
confiance  très  particulière  en  luy.  Ta  demandé  avec  de  si  grandes 
instances,  disant  qu'il  luy  avoit  été  promis,  qu'on  a  été  obligé 
de  le  retirer  des  mains  de  frère  Mathias,  quoyqu'avec  grande 
peine,  pour  le  luy  donner.  Cela  s'estoit  fait  le  jour  que  je  reçus 
votre  deuxième  lettre,  et  frère  Gilles,  qui  estoit  allé  ce  jour-là  à 
Chelles,  en  éloil  le  porteur.  J'ay  été  sensiblement  mortifié  de  ce 
qu'il  n'étoit  pas  en  mon  pouvoir  de  vous  l'envoyer.  Pour  les  mé- 
dailles, je  vous  les  garderay;  et  sî  je  puis  sçavoir  que  mon  cher 
frère  ne  dût  rien  à  M"*  Courvois,  et  que  ce  soit  une  simple  ami- 

'  Rien  de  plus  simple  et  de  jdus  touchant  que  cette  lettre,  dans  laquelle  Ma- 
billon  cherche  à  consoler  la  sœur  de  Michel  Gennain  de  la  mort  toute  récente 
de  son  frère.  C'était  le  33  janvier  lôgd,  qu'une  attaque  de  pleurésie  avait  em- 
porté tout  à  coup  Taimable  et  spirituel  bénédictin ,  dont  le  nom  est  inséparable 
de  celui  de  Mabillon.  Ce  dernier  était  lui-même  gravement  malade,  quand  il 
apprit  Tétat  désespéré  de  son  compagnon  d'études;  anssitftt  U  voulut  se  faire 
transporter  dans  sa  chambre,  et  là,  raconte  Dom  Tassin,  après  s'être  dit  adieu, 
ces  deux  respectables  amis  s'embrasskrent  pour  la  dernière  fois.  Dans  une  antre 
lettre  fort  intéressante  à  Ma^iabeechi ,  MabiUon  lui  parle  également,  en  termes 
vivement  sentb,  de  la  mort  de  son  cher 'Michel  Germain. 
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tié,  vous  les  aurez  gratis.  Vous  pouvez  bien  croire  que  je  m*en 
feray  un  grand  plaisir,  quelque  inclination  que  j'aye  d'ailieurs 
d'exécuter  ponctuellement  les  dernières  volontés  de  notre  très  dier 
amy.  J'ay  trouvé  les  règles  de  votre  maison  «  que  je  mettray  entre 
les  mains  de  M.  le  doyen  de  Péronne.  J*ay  donné  à  frère  Gilles 
les  autres  papiers,  et  je  garderay  une  petite  caisse  de  béatilles  de 
notre  cher  frère,  pour  vous  les  envoyer  quand  vous  m'en  don- 
nerez fadresse.  J'y  mettray  aussi  des  lettres  que  lui  ont  écrites 
quelques  cardinaux,  afin  que  vous  les  gardiez  dans  la  famille, 
avec  un  discours  qu'il  a  fait,  étant  écolier,  en  l'honneur  de  son 
patron  Michel.  Ces  béatilles  sont  de  petits  tableaux  que  vous  fe- 
rez distribuer  à  vos  neveux  et  à  vos  nièces,  que  je  considéreray 
toute  ma  vie  comme  le$  miens  propres.  ObUgez-moi  de  faire  mes 
excuses  à  M.  votre  frère  et  à  M^  de  la  Croix,  de  ce  que  je  ne 
leur  écris  pas.  Je  prie  Dieu  qu'il  les  console  tous ,  et  M"*,  votre 
belle-sœur,  que  je  suis  assuré  être  aussi  fort  sensible  à  notre  perte 
conmiune.  Je  ne  puis  vous  écrire  davantage.  Je  suis  tout  à  vous. 

Votre  dévoué 

Fr.  Jeam  Mabillov. 

10. 

Ia  cardinal  Bona  à  dom  Luc  d'Acfaery*. 

Tandem, Deo  favente,  absoluta  est  editio  lucubrationis  meae  De 
relus  litargicis,  cui  diu  multumque  insudavi,  nescio  quo  successu» 
Quinque  exemplaria  D.  Antonio  Durban  vestro  pfocuratori  gène- 
rali  coDsignavi,  qui  pro  sua  ei^a  me  benignitate  se  curaturum 
promisit  ut  simul  cum  aliis  libris  quos  ad  nos  mittere  débet 
locum  habeant.  Unum  erit  pro  vestra  bibliotheca  S^  Germani; 
reliqua  oro  ut  digneris  meo  nomine  ofTerre  eminentissimis  bonis 
meis  D.  cardinali  De  Retz,  et  D.  card.  BuUionio  et  dominis  Ba- 
lusio  et  de  Goussainvillc,  quos  enixe  rogo  ut  si  quid  repererint 

>  Noua  dMinons  ici  ma  fragmenta  de  ia  oorreapondance  échangée  entre  le 
cardinal  Bona,  (jui  venait  de  terminer  aon  oaYrage  De  rthus  Ulnryms,  et  D.  Iac 
d'Aeliery,  antenr  dn  ScipieikgiaM,  ponr  montrer  en  quela  termea  eea  aavaftta 
honvm  échangeaient  et  jugeaient  mntadleiiient  leura  oenvrea.  Cea  lettrée  ont 
d*tntaat  pina  d*inftérét  qa'dlea  traitent  de  queatioay  relativea  à  la  liturgie  galli- 
cane, qnestiona  qui ,  aujoord'hui ,  préoccupent  ai  vÎTemeot  le  clergé  de  France. 
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correctione  dignam,  reperient  autem  multa,  me  admonerè  non 
graventar,  nt  ex  eorum  multiplici  eruditione  proficiam.  Hoc  vero 
officiam  fraternae  caritatis  potiori  jure  a  te  tuisque  sociis  exigo  et 
expecto.  Sdo  enim  quam  sit  mîhi  cura  supellex  et  quam  facile  ait 
in  rébus  abditis  et  ambiguis  hallucinari.  Deus  te  diu  incolumem 
servet. 

Tibi  addictissimus, 

Roms ,  die  i.  septembris  1671. 

J.  Gard.  Boha.    « 

11. 

Le  cardinal  Bona  à  dom  Luc  d*Âchery. 

Adm""  R*'  Pater, 

Libentius  audio  libri  mei  censuram  quam  laudes;  atque  ideo 
vellem  ut  D.  de  Voisin  errores  mihi  indicaret  quos  in  eo  reperit, 
quandoquidem  scribit  a  se  accurate  perfectum.  Sedpepercit  mihi, 
et  in  hoc  duntaxat  a  mea  sententia  discedit,  quod  ofBcium  go- 
thicum  pulat  ad  eam  solam  Galiiae  partem  restringendum  quae 
Gothorum  imperio  subdita  erat.  Et  quia  de  hac  re  quid  ipse  sen- 
tiam  exquirit  obsecro  primo  ut  rependat  quod  scripsi  cap.  12» 
lib.  I ,  S  5.  Nam  Hilduinus  et  Carolus  Calvus  diversum  a  Roma- 
nis ritum  in  universa  Gallia  ante  Pipinum  fuisse  affirmant; 
qualis  autem  is  fuerit  testatur  Carolus,  qui  ab  ecciesia  Toletana 
presbyteros  adscivit  ut  prisco  ritu  in  Galliis  olim  usitato  coram 
se  celebrarent.  Deinde  non  videntur  mihi  evidenter  concludere 
argumenta  quibus  nititur.  In  versibus  Fortupati  ^  sacrificium  obla- 
tnm  a  S.  Martino  describentis  memorantur  dona  et  munera  impo- 
sita  altari;  ergo,  inquit,  designantur  verba  canonis  romani  i  Hœo 
dona,  hœc  mariera^  et  seq.  His vocabulis  communiter  utuntur  Sancti 
Patres  agentes  de  sacrificio;  Codegrandus  a  te  editus  similia  agit 
de  canone  romano,  cap.  77  suœ  regulaB^.  Sed  hic  vixit  tempore 

'  Le  poème  de  Fortunat,  cité  dans  ce  passage,  est  celui  qu*il  composa  sur  la 
VU  de  $aint  Marlin.  Si  ce  poème  n'a  rien  conservé  de  la  simplicité  de  la  légende 
primitive,  simplicité  déjA  un  peu  altérée,  dans  la  Vie  da  même  saint,  par  Sulpice 
Sévère,  il  faut  reconnaître  cependant  que  Touvrage  de  Fortunat  oflre  souvent 
d^intéressants  détails  sur  les  mœurs  ecclésiastiques  et  civiles  de  la  société  oon- 
tanporaine. 

*  Saint  Chrodegrand,  évèque  de  Mets  au  vin*  siède,  fut  employé  par  Pépin  le 
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Pipini,  qui  ritum  romanum  in  Galliam  introduxit,  et  aliunde 
constat  Metensem  ecclesiam  romanis  ritibus  addictissimam  fuisse; 
ex  necrologo  nihil  prorsus  concluditur ,  nam  auctor  illius  libri  vixit 
post  annuoi  millesimum.  Ceterum  quœ  tibi  describi  optât  ex  mis- 
saligothicoserenissimae  reginaeSueviae,  mittam  quamprimum;  non 
omnia  tamen  quae  desiderat  in  eo  codice  sunt ,  desunt  enim  rubrica 
et  alia  muita,  ut  ipse  notavi,  cap.  citât.  S  6,  post  missam  S.  Martini. 
De  benedictioDÎbus  episcopalibus  juxta  ordinem  ecclesiae  Medio- 
lanensis ,  scribam  emin"^  card^  Litta,  ejus  archiepiscopo ,  qui  me  de 
his  certiorem  faciet.  Si  qua  alia  in  re  operi  utiiissimo  ipsius  do- 
mioi  de  Voisin  prodesse  potero ,  operam  meam  libenter  inpendam. 
Hoc  opto  ut  sciât,  meque  tuis  precibus  enixe  commendo. 

Tibi  addictiss', 

J.  Gard.  Bona. 
Rom»,  die  aa  martii  1672. 

12. 

Doni  Lac  d*/kchery  au  cardinal  Bona. 

Eminentissime  Domine, 

Litterae  illustris  abbatis  Le  Roy  mihi  ad  E.  T.  scribendi  ansam 
praebuere,  tum  ut  iilas  mitterem,  tum  etiam  ut  initio  anni  eccle- 
siastici  memorem  me  exhibeam  amicitiae,  immo  et  famiiiaritatis 
qua  continuo  jam  a  tôt  annis  incredibiii  voluntate  meam  tenui- 
tatem  prosequi  et  fovere  dignaris.  Et  praeterea  rationem  studio- 
rum  qualiumcumque  meorum  reddam,  misi  ad  D.  Ant.  Durban 
iibeiios  quos  abbas  ille  offert  E.  T. ,  tanquam  symbolum  obser- 
vantiœ  erga  te  suœ  :  proposuerat  quidem  una  cum  hisce  libeliis 
dare  litteras,  sed  remoram  injecit  aegra  valetudo.  Intérim  ^o 
dolore  affectus  permaximo  ob  charissimi  socii  mei  Johannis 
Mabillionii  infirmatem  diuturnam  (paululum  tamen  solatus  quod 
tantisper  melius  se  habeat},  coactus  etsi  iibentissime  in  editione 
ejus  dissertationis  de  Pane  Âzymo  operam  impendere  meam;  quam 

Bref  dans  plaaiears  missions  importantes,  et  présida  la  diëte  générale  d*AttîgDj. 
sur-Âisne,  en  765. 11  est  surtout  connu  par  la  rëglc  qu^il  donna  aux  prêtres  de 
son  égiiie  cathédrale,  règle  tirée  en  partie  de  celle  de  saint  Benoît,  et  dans 
laquelle  fauteur,  citant  souvent  les  usages  de  Téglise  romaine,  donne  de  curienz 
détails  sur  l'ancienne  liturgie. 
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simul  atque  peracta  foerit  ad  E.  T.  transmiltemus.  Typis  quoque 
expriniendam  euro  praxim  regulae  S.  P.  Benedicti  gallico  idio- 
mate  novitiis  ac  junioribus  monacbis  potissimum  praescriptam  ; 
denique  tomum  Spicilegii  mei  duodecimum ,  qui  ante  menses 
quatuor  haudest  absolvendus^.  Et  bœcsunt,  Eminentissime  cardi-* 
nalis,  quibus  pêne  quotidie  inter  conflictum  infirmitatum  mearum 
JU8SU8  iocombo.  Intérim  divinam  bonitatem  enixe  rogo  ut  tibi 
fausta  sint  sacra  Ghristi  natalia  ad  plures  atinos. 

Eminentiae  tuae, 
Observantissimus  ipsîque  addictissimus  servus, 

LCGA  ÂGHERICS., 
Pai'isiis ,  e  monasterio  S.  Germani ,  die  8  decemb.  1671. 

13. 

Dom  Luc  d'Achery  au  cardinal  Bona. 

Non  possum  mihi  temperare  quin  ilerum  tertiove  tibi  gra- 
tuier  de  tuo  opère  plus  quam  arceo.  Lego  etenim  illud  ac  relego 
non  attente  modo  sed  et  volupe  admodum,  et  multa  quae  me  late- 
bant  edisco.  Legunt  etiam  doctissimi  viri  D.  Ârnauld  et  D.  Nicole 
exemplarium  quod  tuo  nomine  eis  obtuli.  Quidipsi  sentiant  prior 
tibi  aperit,  cujus  litteras  mitto  ad  eminentiam  tuaai;  non  hic 
refero  aliorum  judicium;  uno  verbo  dicam,  quotquot  eruditi  sunt 
Parisiis,  quiquede  opère  tuo  me  allocuti  sunt,  asserunt  de  liturgiis 
tam  docte,  tam  pie  tamque  utiliter  hactenus  scripsisse  neminem, 
adeo  ut  ad  ecclesiœ  catholicœ  (idem  et  dogmata  circa  augustissi- 
mum  missae  sacrificium,  stabilienda,  haereseosque  monstra  debel- 

'  Dom  Luc  d'Acbéry,  qu'on  peut  regarder  comme  le  promoteur  des  grands 
travaux  entrepris  par  les  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  qui  eut  Thonoeur  d*avoir 
Mabiilon  pour  disciple,  avait  commencé  son  Spicilegiam  en  i655,  et  ce  fut  en 
1677  quil  termina  le  treizième  et  dernier  volume  de  ce  recueil  si  important.  On 
sait  que  cette  curieuse  collection  d*actes,  de  canons,  de  conciles,  de  poésies  et 
de  diplômes,  et  qui  reçut  de  son  auteur  le  titre  modeste  de  Spicilége  ou  Glanes, 
tire  son  principal  intérêt  des  préfaces  et  des  notes  qui  l'accompagnent.  Une 
lettre  du  cardinal  Bona  nous  apprend  quelle  estime  le  pape  Alexandre  VII  avait 
pour  la  personne  et  les  œuvres  de  dom  Luc  d'Acbéry.  Ce  laborieux  bénédictin 
ne  cessa  de  poursuivre  avec  ardeur  ses  travaux  favoris ,  bien  que  de  douloureuses 
infirmités  Taient  retenu ,  pendant  les  quarante-cinq  dernières  années  de  sa  vie ,  à 
Viofîrmerie  de  Saint-Germain-des-Prés. 

U1SS.  8CIRNT.  VI.  ai 
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leoda  summe  profuturas  esse  existiment  istas  lucubrationes.  Deo 
sit  gloria,  cujus  spiritus  in  animum  induxit  tuqiimt  egr^o  huic 
operi  stodium  et  laborem  ioipeoderes.  Nos  praeterea  litteris  jussu 
Reverendissimi  Patris  nostri  generalis  indicavimus  superioribus 
monasteriorum  congregatioais  librum  De  rébus  litargicis  editum 
Parisiis,  qoo  islum  sibi  et  monachis  suis  utilissimvm  comparare 
possent.  Dom.  Ârnauld  litterulis  sois  asseruit  traa3mi$sum.  Perpe- 
iuitatis  fidei  secundam  parteni  ad  Eminentiaiii  toam,  aliumque 
librum  qui  in  publicujn  brève  prodibit  se  niissurum  poUicetur. 
Vive  ecclesiœ  bono  quam  diutissime. 

Eminentiss*cardinalis,  tui  observantissimus  servus, 

D.  LUCA  ACHBRIUS. 

14. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  à  l'empereur  Charles  VI. 

Sacrae  Cdesareae  Majestati  Garoli  VI,  Romanorum  imperatoris. 

Quando  mihi  semel,  augustissime  imperator,  S.  Jo.  Chrysos- 
tomi  jam  édita  opéra  offerenti  tam  faciles  aditus  praebuisti^; 
pari  instructus  munere  tantam  majestetam  litteris  compellare  ac 
quintum  sextumque  tanti  scriptoris  tomum  ipsi  sistere  non  du> 
bitavi;  ut  enim  illa  priora  gratissima  tibi  accidisse  significasd, 
imperatorum  clementissime,  ita  haec  novis  iisque  insignibus  acnta 
opusculis  non  minori  haud  dubie  dignatione  accepturns  es.  In 
sexto  namque  tomo  et  homiliae  egregiae  comparent  ex  tenebris 
nuper  erutae ,  et  alia  quœ  bactenus  in  pulvere  latuerant.  Uœc 
tanti doctoris  monumenta  tibi,  principum  decus  et  ornamentum, 
non  minus  excellentia  spero,  quam  ipsa  novitate  placitura  esse. 

Accedit  et  Palœographia  grœca,  quam  post  diuturnam  et  assi- 
duam  codicum  graecorum  tractionem  graecae  lingnae  studiosis  ap- 
paravi  ^.  Cujus  praestantissimae  linguae  ab  ipsis,  ut  ita  dicam, 

^  L*édition  de  Sainl-Jean  Chrysostome,  composée  de  treize  volumes,  et  com- 
mencée en  1715,  ne  fut  achevée  quen  1738.  Dom  Tassin  explique  cette  lenteur 
par  la  mésintelligence  des  libraires  et  la  difficulté  de  trouver  de  bons  composi- 
teurs en  grec;  mais  Tabbé  de  Longuerae  prétend,  d'un  autre  côté,  que  Mont- 
faucon  ne  se  livrait  à  ce  travail  que  malgré  lui ,  et  pour  obéir  à  ses  supérieurs. 
L'édition  du  Saint-Jean  Chrysostome  fut  dédiée  au  cardinal  Âlbani ,  neveu  du 
pape  Clément  XI. 

*  La  Paléographie  Grecque  avait  paru  en  1708,  sous  les  auspices  du  duc  de 
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mcunabnlis  ad  postrema  usque  tempora,  scribendi  formas  muta- 
tionesqae  varias  descripsi ,  et  quantum  licuit  ob  oculos  posui. 
Hanc  quoque,  imperatorum  maxime,  abs  te  omnîgenœ  littérature 
anspice,  patrouo  vindiee,  aequo  auimo  exceptum  iri  confido. 
Quantum  autem  hinc  solatii  consequantur  ii  qui  in  litlerarum 
studio  âetatem  conterunt,  cum  a  principibus  altquam  vident  in* 
cubrationum  suarum  haberi  rationem,  norunt  ii  omnes  qui  litte- 
rariae  rei  dant  operam;  quantus  ergo  accedit  gaudii  cumulus, 
quando  is  qui  in  summo  rerum  fastigio  sedet,  qualem  te,  sum- 
mum imperatorem ,  iaeti  conspicimus ,  in  opéra  sudoribus  nostris 
parta  benignitatis  suae  ocuios  adjiciti  Tarn  egregium  raonarchum, 
non  minus  animi  dotibus  virtutibusque,  quam  victoriis  inciytum, 
utDeus  ad  longissimum  annorum  curriculum  conservet  summis 
votis  expetimus;  utque  insignissima  illa  gens  Austrica,  heroum 
ferax,  totoque  orbe  conspicna,  perte  demum,  Cœsarum  maxime, 
stirpe  mascula  donetur.  Haec,  inquam,  vota,  hasce  preces,  an  te 
singuios  augustissimae  conjugis  tuae  partus  fervens  emittit  atque 
rénovât. 

Sacre  Caesarea  Majestakis,  obseqnentissimus ,  humillimusque 
servus , 

Bernabdus  de  Montfaucon  ,  M.  B. 

Mense  maio  aoni  lyaS. 

16. 

D.  Jean  Mabillon  à  Madame  la  princeAse  de  Gaise  ^ 

Il  faut  être  autant  persuadé  que  je  le  suis  de  votre  bonté  pour 
oser  présenter  à  votre  Altesse  Royale  un  livre  qui  est  écrit  contre 

Bourgogne,  qui  voulut  que  cet  ouvrage  lui  fût  dédié.  Le  nombre  seul  des  ma- 
nuscrits grecs  comptés  par  Montfaucon  lui-même  s'élève  au  chiffre  de  once  mille 
six  cent  trente.  cLe  grand  usage,  dit  Dom  Tassin,  que  Tauteur  avait  fait  de  ceux 
de  France  et  d*Jtalie,  pendant  vingt  ans,  lui  fit  entrepreodre  cet  ouvrage,  aussi 
estimé  en  son  genre  que  la  Diplomatique  du  père  Mabillon.  • 

^  Quoique  cette  lettre  de  Mabillon  k  Madame  de  Guise  et  la  réponse  de  cette 
princesse  fassent  partie  des  documents  recueillis  après  la  mort  de  Mabillon,  nous 
les  avons  jointes  toutes  deux  aux  pièces  annexées  à  notre  rapport,  comme  faisant 
bien  ressortir  cet  esprit  de  sage  mesure  et  de  charité  cbrélienne  qui  venait  par- 
fois tempérer  lardeur  apportée  de  part  et  d  autre  dans  la  discussion  sur  les 
Études  monastiquts.  Cette  querelle  fut  soulevée  par  le  livre  que  Tabbé  de  Bancé 
publia,  en  i683,  sur  les  Devoirs  de  la  vie  monasùgue,  et  où,  selon  le  mot  du 
cardinal  Bona,  fUnit  était  remis  en  qnestbn  avec  nne  ferveur  qui  ressemblait  k 
de  la  fureur,  t 
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le  sentiment  de  M' Tabbé  de  la  Trappe  ^  La  considération  qu'elle 
a  pour  son  mérite,  sans  parler  de  la  vénération  particalière  que 
j'ai  pour  lui,  m'auroit  sans  doute  empécbé  de  rien  dire  contre 
son  dernier  livre,  si  une  juste  nécessité  de  m'expliquer  et  de  jus- 
tifier notre  ordre  ne  m'y  avoit  engagé.  Si  V.  A.  R.  prend  la  peine 
de  jeter  les  yeux  sur  ces  réflexions,  j'espère  quelle  verra  bien 
que  ce  n'a  été  que  comme  malgré  moi  que  j'ai  été  obligé  d'écrire, 
et  que  j'ai  tâché  de  garder  toute  la  modération  qui  m'a  été  pos- 
sible. Je  m'estimerai  bien  heureux,  madame,  si  V.  A.  R.,  étant 
persuadée  de  la  disposition  où  je  suis  pour  cet  illustre  abbé,  elle 
ne  diminue  en  rien  de  ses  bontés  ordinaires  pour  notre  congr^a- 
tion,  qui  a  ressenti  en  tant  de  rencontres  les  efforts  de  sa  protec- 
tion. C'est  la  grâce  que  je  lui  demande  avec  toute  la  soumission 
dont  je  suis  capable,  en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  dise, 
£ivec  toute  sorte  de  respect,    ' 

Madame, 

De  Votre  Altesse  Royale, 

Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

^   F.  J.  Mabillon. 

A  Paris,  ie  i*'  septembre  1691. 

16. 
Madame  la  princesse  de  Gaise  à  D.  J.  Mabilion. 

J'achevai  hier  votre  livre,  mon  père.  Je  voudrois  pour  beau- 
coup que  vous  eussiez  fait  le  voiage  de  la  Trappe  devant.  Je  suis 
sûre  que  vous  seriez  converti ,  et  que  vous  n'eussiez  point  mis 
l'avant-propos,  qui  est  très  aigre,  et  qui  paroit  l'être  pourpic- 
quer  simplement.  Il  y  a  aussi  un  trait  dans  le  livre,  de  même 
que  je  croirois  bien  qu*il  n'est  pas  de  vous ,  mais  que  vous  avex 
été  poussé  de  mettre  par  ceux  qui  vous  ont  fait  faire  la  réponse, 
qui  se  sont  trouvez  chocquez  sans  sujet  par  les  rabons  fortes  du 

*  Ce  livre  est  le  Traité  det  études  monasiiqaes ,  que  Mabillon  publia  en  1691, 
mais  qo*il  fit  réimprimer  Tannée  suivante,  et  qui  fut  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues. Cet  ouvrage ,  dans  lequel  Tauleur  se  montrait  opposé  aux  principes  de  U 
théologie  scolastique  et  aux  livres  des  casuistes,  fut  inunédiatement  suivi  dei 
Réflexions  sur  la  réponse  de  Vahhé  de  la  Trappe,  que  Mabillon  envoya  égalenent  à 
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père  abbé  de  la  Trappe  ^  Il  n*attaquoit  que  les  Etudes  profanes,  et 
étoit  plein  d*un  esprit  de  charité  comme  saint  Paul  pour  les 
frères,  et  point  autre  chose.  Ce  n'est  pas  par  prévention  que  j'en 
parle,  mais  c'est  que  c'est  la  vérité.  Mais  votre  avant-propos  est 
d'un  esprit  qui  se  veut  vanger,  qui  est  contre  votre  caractère. 
C'est  pourquoi  je  ne  le.  crois  pas  de  vous.  Je  crois  tout  ce  qui  est 
d'antiquité  que  vous  citez  de  vous.  J'entrevois  même  que  vous 
voudriez  convenir,  et  votre  fin  est  d'une  humilité  telle  que  je 
vous  la  connois.  Si  je  ne  vous  estimois  autant  que  je  fais,  je  ne 
vous  aurois  rien  écrit  de  ce  que  j'ai  trouvé  et  d'autres  que  moi , 
qui  ne  connoissent  point  l'abbé  de  la  Trappe,  et  qui  auroient 
même  plus  penché  pour  vous^^  :  mais  je  vous  estime  trop  pour 
vous  celer  ce  qu'on  y  trouve  à  redire,  qui  pourra  même  scanda- 
liser et  faire  plus  de  tort  à  votre  congrégation  que  ce  que  vous 
avez  cru  que  le  P.  abbé  de  la  Trappe  avoit  dit,  qui  dans  les  es- 
la  duchesse  de  Guise.  Celait  une  réfutation  de  Técrit  que  i*abbë  de  Rancé  avait 
publié  contre  le  Traité  des  études  monastiqnes,  et,  par  suite  de  cette  réfutation, 
qui  avait  été  composée  sur  Tordre  du  chancelier  Boucherat,  on  pejit  dire  que 
Mabillon,  dont  la  cause  était  d'ailleurs  soutenue  par  Tabhé  Flenry,  Hnet, 
Ârnaald  et  Nicole,  remporta  sur  son  rival  un  triomphe  déGnitif. 

'  Madame  de  Guise,  sons  Tinfluence  de  sa  vive  aifection  pour  Tabbé  de 
Rancé,  oubliait  sans  doute  que  si  Mabillon ,  sortant  de  sa  modération  habituelle, 
avait  mis  une  certaine  vivacité  de  ton  dans  sa  réplique,  c'est  que  son  adversaire 
s'était  emporté  jusqu'à  loi  reprocher  d'avoir  écrit  contre  sa  propre  conviction,  «Je 
puis  tomber  dans  l'erreur,  comme  les  autres  hommes,  avait  répondu  le  religieux 
bénédictin ;.  je  puis  encore  tomber  dans  des  contradictions;  mais  quejVcrioc 
cohtre  ma  propre  conviction,  j'espère,  avec  la  grâce  du  Seigneur,  que  cela  ne 
m'arrivera  jamais,  i 

*  Cet  aveu,  échappé  k  Madame  de  Guise,  conGrme  le  fait  bien  établi,  du 
reste,  que  dans  sa  controverse  avec  l'abbé  de  la  Trappe ,  Mabillon  avait  pour  loi , 
non-seulement  les  autorités  les  plus  éminentes,  mais  encore  la  grande  majorité 
des  suffirages  des  honmies  véritablement  éclairés.  Le  pape  Alexandre  VIII  avait 
donné  une  complète  approbation  au  Traita  des  études  monastùiius,  qui  avait  été 
accueilli  non  moins  favorablement  par  les  membres  les  plus  distingués  du  cardi- 
nalat romain,  et  par  le  grand-duc  de  Toscane,  Gôme  de  Médicis.  En  outre,  au 
moment  même  de  la  publication  de  ce  traité,  voici  ce  qu'écrivait  à  Mabillon 
févèqne  d'Avranchea,  Huet,  qui  se  trouvait  alors  à  son  abbaye  d'Auinay  :  t  Je 
sais  ravi  que  vous  ayes  entrepris  de  désabuser  ceux  à  qui  on  a  voulu  persuader, 
depuis  plusieurs  années,  que  l'ignorance  est  une  qualité  nécessaire  à  un  bon 
religieux.  Je  suis  dans  un  lieu  où  j'ai  vu  soutenir  cette  maxime  si  favorable  à  la 
fainéantise  des  cloîtres,  qni  est  la  mère  du  relâchement.  Votre  ouvrage  les 
pourra  désabuser,  si  je  puis  obtenir  qu'ils  le  veuillent  lire;  mais  quand  on  aime 
son  mal ,  on  en  fuit  les  remèdes,  i 


Digitized  by 


Google 


—  326  — 

prits  pleins  de  raison  ne  fait  tort  qu*à  ceux  qui  ne  vivent  pas 
comme  vous  autres.  Une  visite  vous  auroit  unis  de  sentiment,  et 
auroit  empêché  Taigreur  du  livre  ^ 

Souvenez-vous  de  moi  en  vos  saintes  prières. 

D*Âlençon,  le  i5  septembre  1699. 


17. 


D.  Jean  Durand  au  père  Bnlteau,  sur  son  voyage  au  Mont-Cassîn  et  dans  d^autrea 
monastères  bénédictins  de  Tltalie  méridîonaie '. 

Monsieur, 

Puisque  D.  Michel  ne  vous  a  pas  donné  le  temps  de  lire  ce 
que  j'avois  écrit  au  R.  D.  J.  Mabillon  de  mon  voyage  au  mont 
Cassin  et  h  la  Gava,  et  que  le  R.  P.  D.  Luc  d^Achery  aussi  bien 
que  vous  désirez  d'en  apprendre  quelque  chose,  je  tascheray  d*en 
rappeller  en  mémoire  quelques  particularités  et  de  vous  les  écrire, 
pour  vous  mai-quer  à  Tun  et  à  l'autre  que  c'est  avec  plaisir  que 
j'embrasse  cette  petite  occasion  de  vous  satisfaire. 

Je  partis  de  Rome  le  1 2  sept,  en  la  compagnie  de  deux  hon- 
nêtes ecclésiastiques  françois,  dont  l'un  s'appelle  M.  Chauvin, 
qui  est  beau-frère  de  M.  Presty  que  vous  connoissez.  Nous  mar- 
châmes deux  jours  et  demy  sur  les  terres  du  pape;  après  avoir 
passé  Ghisnone,  qui  est  la  dernière  ville  de  l'Etat  ecclésiastique, 

'  L  opinion  eiprimée  ici  par  Madame  de  Guisa  était  par&itemeai  foadée. 
Malgré  la  vivacité  des  passions  soulevées  par  la  controverse  sur  les  Éivdes  mo- 
nastiques, Mabillon  se  décida,  Tannée  même  qui  suivit  le  débat,  à  faire  le  voyage 
de  la  Trappe,  et  là,  selon  le  désir  de  la  princesse,  la  réconciliation  eut  liea 
entre  les  deux  adversaires.  Dans  une  lettre  an  père  Estiennot,  Mabillon  raconte 
son  séjour  à  la  Trappe  et  les  circonstances  de  son  rapprochement  avec  Tabbé 
de  Rancé.  Celui-ci  écrivit,  de  son  o6té,  à  Fabbé  Nicaise,  sor  Ift  même  anjet  : 
t  Le  père  M&billon  est  venu  ici  depuis  sept  à  buit  jours  aeulement.  L*entreviie 
s'est  passée  comme  elle  le  devait.  11  est  malaisé  de  trouver  tout  ensemble  plus 
d*hamilité  et  plus  d*érudition  que  dans  ce  bon  père.  1 

*  Cette  relation  écrite  par  Dom  Jean  Durand,  sur  son  pèlerinage  au  Mont- 
Casain  et  à  la  Cava,  com^ëte  les  détails  que  donne  la  correspondance  de  Ma- 
bîUon  et  de  Michel  Germain  sur  Tétat  de  ces  deux  abbayes  au  xvn*  siède.  A 
l'époque  de  notre  pèlerinage  littéraire  aux  mêmes  monastères,  pèlerinage  que 
nous  avons  décrit  dans  notre  ouvrage  sur  les  Cùmênts  hénédietins  d^IuJis,  nous 
avons  pu  constater  la  scrupuleuse  exactitude  avec  laquelle  les  religieux  de  Saint- 
Maur  écrivaient  leurs  impressions  de  voyage. 
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nous  commençasmes  à  entrer.daos  le  royaume  de  Napies.  Comme 
la  trêve  y  avoit  esté  publiée  entre  les  deux  couronnes,  nous  n*y 
trouvâmes  aucune  résistaûce.Nous  arrivasmes  le  troisième  jour  à 
S*  Germain,  qui  est  une  petite  ville  au  pied  de  la  moutagoe  du 
mont  Gassin;  c*est  une  principauté  qui  dépend  du  monastère. 
L*abbé  y  a  droit  épiscopal  et  y  fait  communément  sa  résidence. 
Cette  ville  estoit  autrefois  plus  éloignée  de  la  montagne,  et  Ton 
voit  encore  des  restes  d'amphithéâtre  dans  le  lieu  où  elle  estoit; 
mais  S^Bertaire*  abbé  de  mont  Cassin  et  françois  de  nation,  voyant 
qu'elle  estoit  trop  exposée  aux  courses  des  infidèles,  la  fitbastir 
plus  près  de  la  montagne  et  fit  en  mesme  temps  bastir  un  fort 
que  Ton  voyt  encore  sur  une  éminence  pour  défeudre  la  ville. 
J'avois  des  lettres  de  recommandation  pour  TÀbbé,  de  la  part  du 
R.  P.  procureur  général  de  la  comp.  du  mont  Gassin;  mais  je  ne 
le  trouvay  point  à  S*  Germain ,  estant  allé  prendre  Tair  en  quel- 
ques maisons  de  campagne  pour  se  rétablir  de  quelque  infirmité 
qu'il  avoit.  Je  logeay  néanmoins,  avec  ma  compagnie,  à  la  maison 
abbatiale  qu'on  appelle  le  palais. 

Le  lendemain  j'envoyay  la  lettre  du  R.  P.  Général  au  Rév~^ 
Abbé,  et  y  en  joignis  une  autre  pour  le  prier  de  trouver  bon 
qu'après  avoir  fait  mes  dévotions  dans  ce.  sanctuaire ,  je  pusse 
voir  l'archive  et  (es  manuscrits.  Cependant  je  me  disposay  de 
monter  au  monastère  où  je  désirois  aller  dire  la  messe  ce  jour- 
lâ.  Le  P.  cellerier  me  voulut  donner  une  mule,  qui  est  la  seule 
monture  qui  puisse  faire  ce  voyage,  mais  je  le  remerciay,  estant 
bien  aise  de  le  faire  à  pied.  Nos  compagnons  de  voyage  prirent 
les  chevaux  de  notre  calèche;  mais  comme  ils  s'abbatoient  pour 
la  difficulté  de  la  montagne,  ils  furent  obligés  de  suivre  mon 
exemple.  On  monte  environ  deux  milles  par  plusieurs  détours, 
et  enfin  on  arrive  au  monastère  qui  est  basty  sur  le  sommet  de 
la  montagne  et  est  d'une  structure  fort  magnifique.  On  fait  voir 
à  l'entrée  le  lieu  ou  l'on  trouva  ces  sacs  de  farine  que  Dieu 
envoya  miraculeusement  à  N.B.  P.  S*  Benoist,  dans  un  temps  de 
famine  comme  on  lit  dans  sa  vie.  On  voit  aussi  l'endroit  où  il 
ressuscita  l'enfant  de  ce  pauvre  paîsan.  Avant  d'entrer  dans  la 
1**  cour  qui  est  comme  un  cloistre,  on  fait  quitter  les  armes 
à  ceux  qui  en  ont,  et  mesme  je  fus  obligé  d'y  laisser  un  baston 
dont  je  m'appuyois.  Cette  i"  entrée  est  assez  agréable;  à  l'extré- 
mité de  deux  allées  de  ce  cloistre,  il  y  a  deux  grandes  figures 
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(le  S*  BcQOJst  et  de  S**  Scholastique;  celle  de  S^  Beaoist  r^arde  la 
porte  et  étend  la  main  comme  pour  donner  la  bénédiction  à  ceux 
qui  entrent.  Je  me  mis  à  genoux  devant  cette  image  où  je  fis  ma 
prière  tandis  qu'on  avertissoit  le  cellerier  de  notre  arrivée.  Estaat 
arrivé t  il  nous  reçeut  avec  beaucoup  de  charité,  et  nous  conduisit 
à  réglise  de  cette  entrée  dont  j*ay  parlé.  Nous  montasmes  vingt* 
cinq  ou  trente  marches  et  nous  entrasmes  dans  un  second  cloistre 
de  médiocre  grandeur,  sur  lequel  il  y  a  une  plate-forme  ou  un 
cloistre  supérieur  qu'ils  appellent  le  paradis,  à  cause  de  la  beauté 
de  la  vue  ^. 

Du  cloistre,  d'en  bas,  on  entre  de  plain  pied  dans  Té^ise* 
après  avoir  salué  le  S^  Jacod  et  le  lieu  où  le  corps  de  N.  B.  P. 
a  reposé.  Je  dis  la  s**  messe  sur  le  tombeau  de  N.  S.  patriarche; 
après  la  messe  on  me  fit  voir  le  trésor.  J'y  vis  ce  fragment  de 
la  règle  qu'on  dit  estre  écrit  des  mains  de  S^  Benoist.  Je  le  lins 
assez  longtemps  entre  mes  mains  et  je  n'en  pus  déchiflfrer  que 
quelques  sillabes,  tant  qu'il  est  mangé  des  vers.  L'église  n'est 
pas  tout  à  fait  si  grande  que  celle  de  S^  Germain  des  Prés,  mais 
elle  est  bien  mieux  ornée.  La  voule  est  magnifiquement  ornée 
de  dorures  et  de  peintures,  et  ils  travaillent  à  faire  tous  les 
autres  de  marbre  que  leur  montagne  produit;  ils  n'ont  qua  le 
faire  polir  et  le  mettre  en  œuvre.  L'église  est  de  plain  pied  avec 
le  plus  haut  dortoir.  Il  y  en  a  deux  longs  d'environ  deux  cents 
pas;  tous  les  lieux  réguliers  sont  fort  beaux.  Le  vaisseau  de  la 
bibliothèque  n'est  pas  fort  grand,  mais  il  est  assez  bien  remply; 
tout  étoit  en  confusion  dans  le  temps  que  j'y  estois,  parce  qu^on 
faisoit  relier  tous  les  livres  imprimez  et  manuscrits  de  leur  biblio- 
thèque ,  ce  qui  fut  cause  que  je  ne  vis  que  très  peu  de  manuscrits , 
parce  qu'ils  n'avoient  point  de  catalogue  séparé  et  qu'ils  estoient 
mêlez  avec  les  imprimez. 

Le  R""*  Abbé  fit  réponse  à  la  lettre  que  je  luy  avois  écrite  de 
S^  Germain ,  en  luy  envoyant  celle  que  j'avois  du  P.  Procureur  Gé- 

*  Ce  que  dit  ie  père  Durand  sur  1  admirable  beauté  de  ia  perspectif e  dout  oo 
jouit  du  haut  de  cette  plate-forme  de  Tabbaye  est  parfaitement  justifié  par  les 
impressions  de  tous  les  voyageurs.  Par  sa  position  au  centre  de  la  Péninsule  et 
de  la  chaîne  des  Appennins,  le  Mont-Cassin  présente,  en  effet,  Tune  des  vues 
les  plus  splendides  et  les  plus  étendues  de  l'Italie ,  et  du  cloître  supérieur  do 
monastère,  le  regard,  parcourant  un  immense  horizon,  peut  découvrir  de  loin 
ia  Méditerranée,  dont  il  voit  scintiller  les  eaux  dans  le  golfe  de  Gaête. 
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uéral  de  sa  congrégation;  je  la  reçus  au  m'*  du  meut  Cassîn.  Je 
croy  qu*en  mesme  temps  il  donna  ordre  que  je  fusse  bien  reçu  ; 
en  e£fet  on  me  fit  toute  sorte  de  civilités;  j*assislay  à  l'office  à  un 
jour  ordinaire  et  j'en  demenray  fort  édifié.  On  voyt  encore  la 
chambre  où  S^  Benoist  demeuroit  :  il  y  a  deux  fenêtres,  Tone  qui 
regarde  Plombariola,  qui  n'est  plus  qu'une  ferme  dépendant  du 
mont  Cassin ,  par  laquelle  N.  S.  patriarche  vit  l'ame  de  sa  sœur 
monter  au  ciel  en  fonue  de  colombe;  et  l'autre  fenêtre  est  du 
costé  de  Gapoue,  d'où  l'on  dit  que  S' Benoist  vit  l'ame  de  S*  Ger- 
main, evesque  de  cette  ville,  portée  par  les  anges  en  paradis.  Il 
est  difficile  de  croire  que  ce  soit  la  mesme  chambre,  aptes  les  ré- 
volutions et  les  diverses  ruines  de  ce  monastère.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  poly  ny  de  mieux  orné  que  cette  chambre;  si  c'estoit 
la  véritable  chambre  où  S*  Benoist  a  vécu ,  il  semble  qu'ils  auroient 
mieux  fait  de  la  laisser  dans  sa  simplicité.  Je  vis  aussi  la  classe  où 
l'on  dit  que  S'  Thomas  a  estndié,  et  où  je  fus  témoin  de  l'éru- 
dition des  religieux  de  ce  fameux  monastère.  Après  cela  je  me  dis- 
posay,  avec  ma  compagnie,  pour  descendre  à  S^  Germain.  Le  soir 
nous  fumes  visités  du  prieur,  qui  ne  s'estoit  pas  trouvé  au  monas- 
tère an  moment  où  nous  y  estions.  Il  voulut  nous  obliger  à  de- 
meurer encore  quelques  jours,  nous  nous  en  excusasmes  et  nous 
partismes  le  lendemain  de  grand  matin  pour  prendre  le  chemin 
du  fameux  monastère  de  la  Gava. 

J'avois  encore  une  lettre  du  R.  P.  F'  Gén.  de  la  cong.  du  mont 
Cassin,  pour  le  R.  P.  Abbé  de  la  Gava,  qui  n'estoit  point  alors 
à  son  monastère,  de  nostre  congrégation.  J'y  demeuray  un  jour 
entier  que  j'employay  à  visiter  l'archive  qui  est  beau ,  mais  qui 
ne  peut  estre  fort  ancien ,  puisque  la  fondation  de  ce  monastère 
est  long  temps  après  celle  de  Gluny.  D.  Jean  Mabillon  visitera 
sans  doute  ce  monastère  aussi  bien  que  le  mont  Gassin,  et  il 
vous  pourra  faire  un  récit  beaucoup  plus  exact  et  plus  détaillé 
de  tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  remarquable^  que  je  ne  le  puis 
faire.  Gette  considération  auroit  pu  m'exempter  de  vous  faire  cette 
petite  relation,  si  je  ne  preferois  une  consolation  à  mon  inté- 
resi  particulier. 

En  retournant  de  la  Gava  je  passay  par  le  pied  du  fameux 
mont  Vésuve.  La  curiosité  nous  porta  à  nous  approcher  le  plus 
près  que  nous  pusmes  pour  voir  l'embouchure  dont  sort  une  si 
épaisse  et  si  continuelle  fumée;  on  monte  avec  beaucoup  de 
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fatigué  à  cause  des  cendres  qu*îl  jette  de  temps  en  temps,  qui 
en  rendent  Taccez  difficile.  On  voit  une  grande  ouverture  et 
dans  cette  ouverture  il  y  a  comme  une  autre  petite  montagne, 
au  haut  de  laquelle  est  une  ouverture  qui  fume  continnelle- 
ment  d^une  fumée  fort  épaisse.  Je  croy  que  cette  montagne  est 
le  sommet  de  la  grande  qui,  estant  consommée  par  les  flammes 
qu'elle  renferme  au  dedans,  s'est  effondrée;  il  ne  s  y  passa  rien 
d'extraordinaire  dans  le  temps  que  nous  y  fusmes,  sinon  qu'à  nostre 
arrivée  il  sortit  du  creux  de  la  montagne  un  bruit  comme  an 
grand  coup  de  tonnerre,  pour  nous  saluer,  et  comme  nous  noas 
en  retournions  il  fit  la  mesme  chose.  Je  vous  diray  encore,  pour 
vous  divertir,  qu'allant  à  cette  montagne  je  fus  pris  pour  un  car- 
dinal :  comme  nostre  compagnie  esloit  assez  nombreuse,  partie 
ecclésiastiques  et  partie  cavaliers,  j'estois  par  hazard  le  mieux  monté 
de  tous  ce  jour  là.  Je  devançois  les  autres  de  quelques  pas;  les 
paîsans  de  la  campagne  crurent  facilement  que  ce  qui  n'estoît 
qu'un  avantage  du  pas  de  nostre  cheval,  estoit  une  déférence  de 
ceux  de  ma  compagnie  et  ils  demandoient  qui  estoit  ce  cardinal 
qui  passoit.  Avec  tout  cela,  je  suis  revenu  à  Rome  avec  un  cha- 
peau noir,  et  selon  toutes  les  apparences,  si  Dieu  ne  fait  un  mi- 
racle en  ma  faveur,  j'en  sortiray  de  mesme. 

En  revenant,  je  pris  un  chemin  différent  de  celuy  que  j'avois 
tenu  en  allant.  Je  quittay  le  chemin  du  mont  Gassin ,  à  quelques 
milles  au-dessus  de  Capoue,  pour  venir  à  Santa- Agatha ,  de  là  à 
Gaête,  à  Terracine,  à  Velletri  et  enfin  à  Rome.  Entre  Terracine 
et  Peperno,  je  vis  Fossa-Nuova,  qui  est  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cisteaux,  où  saint  Thomas  d'Aquin  mourut  en  allant  au  concile 
de  Lyon^.  Nous  visnies  aussi  à  quatre  ou  cinq  milles  de  là,  au 
sommet  d'une  haute  montagne,  un  chasteau appelé Rocca-Secca , 
où  saint  Thomas  d'Aquin  fut  mis  en  prison  par  ses  frères  et  par 
sa  mère.  Voylà  un  abrégé  de  ce  que  j'ay  vu  dans  mon  voyage  an 

'  L^abbaye  cistercienne  où  mourut  saint  Thomas  d*Âqum  est  celle  de  Fossa- 
iNuova.  La  mort  du  cëlàbre  auteur  de  la  Somme  doit-dle  être  attribuée  k  une 
cause  naturelle  ou  à  une  cause  violente?  Tel  est  lobjet  d'un  problème  bistoriqae 
qui  n*a  pas  encore  été  résolu.  On  sait  que  Dante  et  plusieurs  auteurs  contempo- 
rains ont  fait  entendre  que  saint  Thomas  d*Aquin  avait  été  empoisonné  par  un 
médecin  du  roi  Charles  d'Anjou,  qui  craignait  que  Tillustre  docteur,  qui  avait 
écrit  le  livre  De  Regimine  Principum,  ne  révélât,  devant  le  concile  de  Lyon  Fo- 
dieux  système  de  tyrannie  qui  pesait  sur  le  royaume  des  Deux-Siciles. 
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moot  Cassin  et  à  la  Gava.  Je  vous  prie  de  le  faire  voir  au  R.  t^. 
D.  d*Acbery,  à  qui  je  présente  mes  respects.  Je  croy  que  vous  et 
luy  aurez  la  bonté  d'excuser  la  mauvaise  rédaction.  Je  Tay  escrit 
à  la  hâte  comme  je  m'en  suis  souvenu. 

Pour  nouvelles  de  Rome ,  le  cardinal  Homodei  mourut  jeudy 
de  la  semaine  passée,  et  samedy  on  fit  ses  obsèques  dans  la  ma- 
gnifique église  de  Saint-Cbaries,  que  ce  cardinal  avoit  fait  bastir 
pour  la  nation  milanoise«  Le  Pape  tint  hier  consistoire,  ce  qui 
est  une  preuve  que  Sa  Sainteté  se  porte  bien ,  et  que  si  elle  ne 
s  est  pas  fait  voir  au  peuple  les  festes  de  Pasqoes,  4^  esté  pour  des 
raisons  que  je  ne  conçois  pas.  D.  Jean  Mabillon  n'a  pas  eocore 
écrit  au  R«  P«  procureur  général ,  et  nous  ne  sçavons  là  où  il  est, 
ny  quelle  route  il  prendra.  U  sera  toujours  le  bien  venu  avec  sa 
compagnie.  Je  me  recommande  à  vos  prières  et  suis, 

Monsieur, 

Voti^e  très  humble  et  très  aiFectionné  serviteur, 

Fr.  Jean  Ddrani>.  M.  B. 


18. 

D.  Beroard  de  Montfaucon  et  D.  Maur  Audran  au  révérend  père  Claude  de  Vie, 
religieux  Léoédictin  deia  congrégation  de  Saini>Maur,  à  Rome. 

A  Paris,  ce  5  mars  1 7 1 4' 
P.  C. 

Mon  révérend  père , 

Après  avoir  bien  pensé  au  party  que  vous  deviez  prendre, 
supposé  que  vous  obteniez  de  nos  supérieurs  d*étre  rappelé  de 
Rome,  voicy  ce  qui  me  paroit  le  plus  convenable.  Le  révérend  père 
prieur  de  Saint-Denis  a  besoin  de  secours  pour  son  Gallia 
Christiana,  Je  crois  que  vous  ne  ferez  pas  mal  de  luy  écrire ,  et  de 
vous  offrir  à  luy  pour  poursuivre  ce  grand  dessein  de  concert  avec 
luy.  Vous  aurez  d'autant  moins  de  peine  à  rengager  à  vous  de- 
mander, ou  du  moins  à  vous  accepter,  que  vous  avez  la  réputation 
dliODGime  capable  de  bien  travailler.  Je  ne  vois  pas  qu  on  puisse 
mieux  vous  conseiller  dans  la  conjoncture  présente.  Cependant 
comme  je  crois  que  vous  ne  serez  pas  fâché  que  je  vous  propose 
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plusieurs  partys,  aGo  que  vous  puissiez  choisir  celuy  qui  voiu 
plaira  le  plus,  vous  pourriez  aussy  proposer  au  chapitre 
quelqu*ouvrage  parlictdier,  si  vous  aviez  fait  quelque  dessein,  ou 
dire  que  vous  voulez  travailler  à  la  Bibliothèque  des  auteurs  Un^- 
dictine,  ouvrage  que  je  crois  vous  avoir  proposé  cy  devant;  ou 
enfin  dire  en  général  que  vous  souhaitez  d*étre  employé  à  quelque 
ouvrage  qu*on  voudra,  et  que  votre  inclination  vous  porte  à  cette 
sorte  d'occupation.  Le  premier  party  me  paroit  le  plus  aisé  et  le 
plus  sûr.  Je  vous  promets  de  vous  rendre  tous  les  services  dont  je 
seray  capable  dans  celuy  que  vous  embrasserez.  Je  n'ay  point  en- 
core eu  nouvelles  de  Rome,  de  la  lettre  que  je  me  donnay 
Thonneur  d'écrire  à  D.  Alexandre  Albani  au  commencement  de 
cette  année.  Comme  je  ne  récrivis  pas  tout  à  fait  au  commence- 
ment de  janvier,  je  n*ay  pas  lieu  de  croire  qu^elle  soit  perdue, 
mais  si  je  tardois  longtemps  à  en  avoir  des  nouvelles,  cela  me 
mettroit  en  peine.  Si  vous  ne  Tavez  pas  encore  rendue ,  je  vous  prie 
de  m'en  donner  advis.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  craindre, 
car  les  lettres  ne  se  perdent  guère. 

Je  suis  avec  toute  lafTection  possible,  mon  révérend  père, 
votre  très-humble  serviteur, 

F.  Bernard  de  Montfaugon. 

Après  vous  avoir  embrassé  de  tout  mon  cœur,  je  vous  prie 
d'être  persuadé  que  je  feray  tout  ce  qui  dépendra  de  moy  poar 
vous  aider  dans  le  party  que  vous  prendrez,  après  que  vous  en 
aurez  écrit  à  Dom  Bernard,  qui  me  le  marquera  au  chapitre.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  je  puisse  apprendre  de  vos  nouvelles 
plus  tôt. 

Je  suis,  mon  révérend  père,  tout  à  vous  et  sans  réserve, 

Fr.  Maur  Audran.  m.  B. 

19. 
D.  MabilloD  à  D.  Christophe  Daubin ,  religieux  de  Saint-Wandrille. 

Mon  révérend  père , 

L'idée  que  vous  me  donnez  de  M'  du  Ghesne  convient  entière- 
ment avec  celle  que  nous  en  avions  déjà  d'ailleurs.  Ce  sera  un 
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avantage  pour  nous  d'avoir  comiuerce  avec  un  si  honnête 
homme. 

C'est  une  fausse  nouvelle  que  Ton  vous  a  débitée  que  le  P.  Gue- 
née  s'en  alloit  à  Rome  en  bref  pour  relever  D.  Montfaucon;  il 
n'y  a  assurément  rien  d'arrêté  là  dessus,  et  je  ne  crois  point  que 
Ton  y  pense  avant  la  diette  prochaine.  ^ 

L'affaire  des  missions  étrangères  est  toujours  en  même  état. 
M"  de  Lyonne,  évêque  à  la  Chine,  a  écrit  une  lettre  frot  longue 
sur  ce  sujet,  qui  est  très  forte  à  ce  que  l'on  dit;  je  ne  l'ai  point 
encore  vue. 

M'  de  Sice  donnera  au  premier  jour  une  réponse  à  l'écrit  où 
on  l'a  cité  comme  contraire  aux  missionnaires. 

On  croit  que  l'assemblée  de  clergé  pourra  bien  durer  jusqu'à 
la  mi-septembre.  Les  propositions  de  morale  ont  été  arrêtées  sa- 
medi dernier.  M'  le  cardinal  de  Noailles  présidera  avec  M.  de 
Reims  à  rassemblée.  Le  dernier  tome  de  saint  Augustin  est  achevé, 
et  vous  le  verrez  bientôt.  Il  reste  encore  des  exemplaires  de  la 
bibliothèque  de  M'  de  Reims,  et  se  vend  chacun  lo  ^. 

Vous  saurez  à  présent  le  nouveau  prieur  de  Meulan,  dom  Jean 
Gérard,  qui  est  encore  confesseur  à  Chelles.  Mes  respects  au 
R.  P.  prieur.  Je  me  reconmiande  à  vos  sacrifices,  et  suis  de  tout 
mon  cœur» 

Mon  révérend  père , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  conf.  » 

F.  J.  Mabillon. 
Ce  1 9  août  1 700. 

2a 

i,  Ce  7  novembre  1707. 

P.  C 

D.  J.  Mabillon  au  révérend  père  D.  Edmond  Marlène,  religieux  bénédictin 
de  Marmoatier,  à  Tours. 

Mon  révérend  père. 

Je  n^ay  pas  encore  eu  assez  de  loisir  pour  voir  exactement 

voire  Histoire.  Je  Tay  parcourue,  et  suis  surpris  que  vous  ayez 

fait  un  si  grand  travail  en  si  peu  de  temps.  Pour  ce  qui  est  de  ce 

qui  regarde  Timpression ,  il  faudroit  la  réduire  à  un  seul  volume 
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avec  leâ  preuves.  Et  ainsi  il  faudroit  un  peu  la  réduire  à  ce  qui 
est  de  plus  essentiel,  mais  sans  gâter  ce  que  vous  avez  fait,  parce 
qu'il  est  bon  d'avoir  les  choses  détaillées  :  cela  sert  dans  rocca* 
sion.  Je  vous  en  diray  davantage  une  autre  fois.  Du  reste,  je  vous 
remercie  des  remarques  que  vous  aves  faites  sur  mes  Annales.  Si 
vous  étiez  icy,  vous  me  seriez  d'un  grand  secours.  Cependant 
vous  ferez  bien  de  faire  ce  que  vous  me  marquez.  Mes  respects 
pour  votre  R.  P.  prieur,  et  vos  saints  sacrifices  pour  votre  très 
humble  et  très  dévoué  confrère. 


Fr.  Jean  Mabillor. 


21. 


Le  père  Antoine  Durban,  procureur  général  de  U  congrégation  de  S'-Maur 
auprès  de  la  cour  de  Rome ,  au  père  D.  Luc  d*Achery. 

Rome,  ce  i*'  d'aeust  1674. 
Pax  Ghbisti. 

Mon  révérend  pèrfe, 

J'ay  donné  vostre  lettre  à  monsieur  Sluse  ^,  qui  n*y  fait  point  de 
response  (car  il  n'en  fait  à  personne  non  plus  que  de  visite]  ...et 
afin  qu'il  pust  reconnoistre  l'estime  qu'il  fait  de  vostre  chère  per- 
sonne, il  m'a  donné  charge  de  vous  mander  qu'il  vous  faisoil  pré- 
sent du  manuscript  de  Gersen,  afin  de  lui  donner  rang  parmi 
ceux  que  vous  pouvez  desjà  avoir  du  mesme  autheur.  Cela  mérite 
bien  vostre  deuxième  tome  quand  il  sera  achevé  d'imprimer, 
quoiqu'on  lui  auroit  toujours  donné,  comme  on  a  fait  tous  les 
autres.  Vous  trouverez  aussi  le  re^te  de  l'agraphe  de  vostre  ma- 
nuscript qui  ne  tenoit  plus  qu'à  un  filet,  quand  monsieur  Sluse 
me  le  donna  pour  vous  l'envoîer.  Oo  auroit  bien  pu  faire  mention 
dans  l'attestation  que  je  vous  çnyoie  comme  mous'  Sluse  vous 
donnoit  ce  manuscrit;  mais  il  ne  Ta  pas  jugé  à  propos,  afin  que 
par  ce  moîen  on  n'intirme  point  la  preuve  qu'on  peut  tirer  de  ce 
manuscrit  pour  Jean  Gersen  ^. 

^  Le  P.  Durban  désigne  ici  Je  savant  cardinal  Sluse,-  secrétaire  des  brefs  du 
pape  Innocent  XI,  connu  par  sa  passion  pour  les  livres,  et  dont  la  bibiiotb^Qe 
fut  sur  le  point  d'être  achetée  par  le  cardinal  d'Estrées,  qui  alors  était  à  Rome. 
La  mort  mystérieuse  du  cardinal  Sluse,  attribuée  au  poison,  inspira  les  regrets 
les  plus  éloquenU  à  Tabbé  de  Rancé. 

'  On  verra  plus  loin ,  dans  les  notes  aocompagnaat  les  pièces  partienlIèreniMit 
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Vous  recevrez  aussy  avec  la  présente  le  reste  du  livre  du  cardi* 
nal  Bona  pour  le  faire  imprimer  et  traduire  par  qui  il  vous  plaira. 
Voilà  UD  billet  d'une  faute  qu'il  a  reconnue  depuis  son  livre 
envoie,  qu'il  vous  prie  de  corriger,  et  les  autres  dont  vous  ou  le 
père  D.  Jean  Mabillon  pourrez  vous  apercevoir. 

La  semaine  prochaine  je  pourray  vous  envoier  le  premier  tome 
de  son  livre  des  Liturgies,  dont  il  a  beaucoup  augmenté  le  chapitre 
des  Azymes  et  corrigé  beaucoup  d'endroits.  C'est  pour  servir  à  la 
seconde  édition  que  M.  Biilaine  prétend  faire  de  ce  livre... 

Je  salueray  avec  vostre  permission  le  rév.  père  dom  Jean  Ma- 
billon ,  que  je  supplie  de  ne  point  vouloir  prodiguer  mal  à  propos 
sa  santé ,  s'il  est  vray  qu'il  l'ay t  recouvrée  conmie  vous  dites  après 
luy.  Le  cardinal  Bona  respondant  à  l'argument  que  D,  Jean  Ma- 
billon tire  des  fers  dans  lesquels  on  faisoit  les  pains  destinés  au 
sacrifice  de  l'autel  en  faveur  des  azymes ,  il  a  trouvé  icy  qu*à  la 
Propagania  fide ,  qui  est  un  collège  à  Rome,  un  archevesque  grec 
converti  à  la  foy  de  l'hérésie  de  Nestorius  se  servoit  de  fers  tout 
semblables  aux  nostres,  et  d'hosties  presque  aussy  déliées  que  les 
nostres,  quoi  qu'elles  soient  faites  avec  du  levain.  Voylà  les  Ggures 
de  ces  hosties  pour  les  faire  voir  à  D.  Jeaa  Mabillon,  en  attendant 
que  je  vous  envoyé  le  livre  corrigé  et  augmenté  du  cardinal  Bona, 
où  il  pourra  voir  l'avantage  qu'il  en  a  tiré  contre  luy.  Il  m'adonne 
à  le  lire  il  y  a  quelque  temps,  et  il  me  semble  qu'il  respond  assez 
bien  à  la  réserve  du  passage  de  Raban  Maur  qui  fait  quelque  dif- 
ficulté, au  moins  pour  l'usage  du  pain  azyme  emploie  de  son 
temps  dans  quelques  églises  d'Allemagne;  mais  il  faut  les  laisser 
desméler  leur  différend ,  qui  n'empesche  point  que  la  dissertation 
de  dom  Jean  Mabillon  ne  soit  trés-estimée.  Celle  qu'il  m'a  envolée 
court  les  rues,  il  y  a  desjà  six  mois^. 

Le  soulèvement  de  Messine  continue  toujours,  sans  qu'on  sache 

relatives  à  la  controverse  sur  lauteur  de  rimitatlon ,  quel  intérêt  les  bénédictins 
avaient  à  l'appuyer  sur  les  manuscrits  trouvés  en  Italie ,  comme  stur  ceux  qui 
forent  recneillis  en  Allemagne,  pour  souteoir  leurs  conclusions  en  faveur  de 
Jean  Gersen. 

'  Tout  ce  passage  de  la  lettre  du  père  Durban  se  rapporte  à  ia  dissertation 
publiée  par  D.  Mabillon,  en  1674,  sur  le  pain  agyme,  et  dédiée  au  cardinal 
Bona,  qui,  à  fezempie  du  p^e  Sirmond,  croyait  qu'avant  le  ix*  sièoie,  on  se 
servait  indifféremment  du  pain  levé  et  du  pain  axyme  dans  l'église  latine.  Dom 
Mabillon  établit,  au  u)ntraire,  avec  une  grande  autorité,  que  le  pain  azyme  eat 
le  seul  qui  ait  été  toujours  en  usage  dans  cette  église. 


Digitized  by 


Google 


—  336  — 

à  quoy  il  aboutira.  Ceux  de  la  ville  ont  fait  un  manifeste  qui  ne 
tend  point  ouvertement  à  secouer  ie  joug  des  Espagnok ,  mais  aussy 
ne  concind-il  point  à  le  vouloir  subir  plus  longtemps  ^ 

Cette  cour,  qui  n  a  jamais  assez  de  cbapeaux  à  donner  aux  pa- 
rents des  papes,  est,  dit-on,  mal  satisfaite  de  la  nomination  de 
Mons'  de  Marseille  au  chapeau  de  Pologne;  elle  croit  qu*il  estoit 
deub  à  leur  nonce;  peut-estresa  bell^ harangue  Tavoit  mérité.  On 
assure  néanmoins  que  le  roy  de  Pologne  aura  peine  à  tirer  de  Tar- 
gent  de  cette  cour  pour  cette  raison. 

Le  livre  des  synodes  que  Mous'  de  Paris  a  donné  à  messieurs 
les  cures  seroit  veu  volontiers  à  Rome  aussy  bien  que  le  véritable 
abbé  commendataire  d'un  capucin  ;  c'est  à  ces  abbés  qu'il  faudroit 
donc  renvoyer  ces  bezaciers-là ,  puisqu'il  veulent  en  soutenir  les 
désordres. 

Mon  révérend  Père,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur 
et  confrère, 

Fr.  Antoine  Durban. 

P.  S.  J'ai  trouvé  la  pièce  de  M.  de  la  Trappe  assez  bien  fayte. 
Le  P.  Asselin  étoit  le  vi  à  Gènes;  il  doit  aller  par  Grenoble  et  par 
Avignon  s'il  n'a  changé  de  resolution. 

22. 

Le  P.  Antoine  Durban  à  D.  Luc  (TAchery. 

Rom e ,  1 9  septembre  1 67 4 • 

Pax  Ghristi. 

Mon  révérend  père, 

J'ay  remercié  de  la  part  du  rév.  père  général  et  de  la  vostre , 
monsieur  Sluse  pour  son  manuscrit;  il  ne  sera  point  hors  de 
propos  de  lui  escrire  quand  vous  luy  présenterez  quelque  livre, 
comme  seroit  nostre  XII""  tome;  il  ne  faut  pas  apporter  tant  de 
façon  avec  lui;  une  petite  historiette  ou  un  livre  de  M.  Boileau, 

'  Ces  détails  sur  ie  soulèvement  de  Messine,  détails  compiétés  par  ceux  «pie 
le  père  Durban  donne  plus  loin  sur  les  afiaires  du  siècle ,  prouvent  qa*aux  yeni 
du  religieux  bénédictin  les  questions  pouvant  intéresser  l*honneur  00  llntérèt 
de  son  pays  avaient  non  moins  d^importance  que  les  questions  scîeotifiqoea  et 
littéraires. 
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cDinme  celui  &ar  îe  Ltilrin  de  la  Suinte  Chapelle,  lui  plairoit  pluil 
que  tous  le®  complimens  du  monde.  Je  vous  ai  déjà  prié  de  nous 
envoyer  quekfue  dioee  de  cette  nature,  sans  vous  mettre  en  peine 
du  prix,  que  vous  pouvez  mettre  sur  mon  compte. 

Vous  avez  à  présent  les  livres  corrigés  des  Liturgies  du  card. 
Bona,  ainsi  que  me  ie  mande  monsieur  Gompain  ;  celui  De  priw- 
cîpiis  vilm  chrùiianm  est  déjà  réimprimé  à  Bruxelles. 

Si  on  veut  qu'on  fasse  condamner  les  quatre  leltres  imprimées 
si  injurieuses  à  saint  Augustin,  il  faut  en  envoier  deux  ou  trois 
imprimées,  pour  les  pouvoir  présenter  au  Saint-Office.  Il  me 
semble  que  vous  m*avez  mandé  que  Tautheur  vous  en  avoit  envoie 
an  exemplaire.  Pouviez -vous  bien  ie  connoistre?  car  il  y  a  d'assez 
malicieux  icy  pour  dire  que  ce  sont  mesme  ceux  qu'on  appelle 
disciples  de  saint  Augustin  qui  les  ont  faites,  aGn  d'avoir  occasion 
de  faire  condamner  Molina,  et  de  faire  establir  la  nécessité  de  la 
Gmce  ejpcace  et  déterminante^ 

On  assure  toujours  que  trente  officiers  François  sont  arrivés 
dans  Messine  pour  y  commander;  qu'à  Marseille  on  a  équippé  dix 
ou  douze  vaisseaux  pour  leur  porter  des  munitions;  qu'ils  ont  reçu 
de  la  neige  dont  ils  avoient  grand  besoin  pendant  les  grandes  cha- 
leurs, ce  qui  est  assez  remarquable  pour  des  gens  qui  font  mine 
de  se  vouloir  défendre  jusqu'à  l'extrémité;  que  ceux  de  Galabre 
ont  fait  dire  que  si  on  les  empeschoit  de  mener  leurs  denrées  à  Mes- 
sine, ils  ne  pourroient  pas  payer  un  sou  de  subsides;  que  le  roi 
de  Naples  s'estant  offert  lui-mesmc  d'aller  à  Messine  pour  traiter 
de  l'accommodement,  on  lui  a  répondu  que  le  temps  estoit  passé 
et  que  l'engagement  estoit  trop  grand  pour  le  roi  de  France,  pour 
entendre  à  aucune  proposition  sans  son  consentement.  Voilà  ce 
qu'on  a  dit  cette  semaine. 

Le  cardinal  Acquaviva  vit  encore,  sans  beaucoup  d'espérance 
de  la  faire  bien  longue. 

17  octobre  1674* 

Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  faire  imprimer  la  response  du  car- 
dinal Bona  à  Phtlaretes;  il  ne  l'aurait  désiré ,  que  supposé  que  celle 
de  ce  carme  parust  à  Paris. 

Je  vous  escrit  à  part  ce  que  le  cardinal  Bona  m'a  dit  pour  res- 
ponse à  M.  l'abbé  Baluze.  Je  crois  inter  nos  que  le  cardinal  Bona 
ne  seroit  point  fasché  qu'il  eust  fait  le  prix  avec  un  autre ,  car  la 
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despeuse  de  ce  qu'il  dejuande  est  plus  grande  qu'on  ne  pease,  et 
il  sera  difficile  de  Irouver  qui  pourroit  Fentreprendre.  Il  nen  faut 
pourtant  rien  tesmoigneràM.  Balu^e,  et  insister  seulement  jur  ce 
qu'estant  malade  d'une  maladie  dont  il  ne  guérira  de  longtemps, 
si  on  s'attendoit  à  ce  que  pourroit  faire  le  cardinal  Bona,  il  faa- 
droit  attendre  longtemps.  En  effet,  le  cardinal  Bona  a  esté  fort 
mal  et  comme  abandonné ...  Il  faut  doûc  prier  Dieu  qu'il  ie  con- 
serve à  l'Eglise,  qui  déjà  eil  a  peu  de  son  mérite. .  . 

Messieurs  DOS  ambassadeurs  font  toujours  de  nombreuses  assem- 
blées; 'deux  furent  à  l'audience  extraordinaire  du  pape  dimanche 
passé,  et  deux  autres  le  lundi  suîvadt. . .  Monsieur  oostre  ambas- 
sadeur dit  tant  de  bien  du  pape  qu'il  faut  croire  qUe  tout  différend 
sera  bientost  accomniodé. 

Le  cardinal  Barberin  et  le  cardinal  Odescalcbi^  font  fermer  de 
nouveau  les  arcades  du  Colysée,  et  y  doivent  faire  bastir  une  belle 
cbappelle  pour  empescher  la  profanation  d'un  lieu  consacré  par 
le  sang  de  plusieurs  martyrs. 

3i  octobre  1674. 

Puisque  la  mort  des  justes  est  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  je 
dois  vous  croire  tout  disposé  et  le  P.  D.  Jean  Mabillon  à  recevoir 
la  nouvelle  de  celle  de  monsieur  le  cardinal  Bona,  bon  vrayment 
à  soy  laesme  par  sa  sainte  vie  et  par  une  mort  pareille,  et  bon  à 
ses  amys  et  à  tout  le  monde.  Il  mourut  le  38  de  ce  mois  d'ane 
fièvre  continue  de  35  jours,  qui  a  purifié  ce  qui  se  trouve  de  fra- 

^  Les  deux  cardinaux  dont  parle  ici  le  père  Durban  furent  célëbrea  à  di^en 
tilrea.  Le  cardinal  Baiberino,  doyen  du  sacré  cullt'ge,  culliva  les  sciences  et  les 
arts,  rr^unit  une  magnifique  bibliothèque,  et  traduisit  du  grec  Tun  des  ouvrages 
de  l'empereur  Marc-Aurèle.  Légat  en  France,  il  eut  les  meilleures  relations  avec 
les  bénédictins  de  Saint>Maur,  et  ce  foi  dans  son  abbaye  de  Far&«  rane  des  plus 
anciennes  deTOccident,  que  Mabillon  et  Michel  Germain  Irouvèreal,  arec  un 
si  bon  accueil ,  ce  vieux  cartulaire  remontant  au  xu*  siècle  et  renfermant  dcui 
mille  pièce-s  transcrites  sur  ]e>  originaux.  Le  cardinal  Barberiiio  fut  lié  auaii 
avec  le  père  Quesnel,  lui  fit  part  des  attaques  dirigées  k  Rume  contre  son  édition 
des  œuvres  de  saint  Léon,  et  loi  envoya  dtsnariœ  tecttoêes  pour  ajouter  au  teite 
des  ouvrages  de  ce  \ikre,  —  Le  cardinal  Odescaichi ,  après  avoir  rempli  de 
hautes  fonctions  dans  l'église,  fut  élu  pape  en  1676,  sous  le  nom  d'innoceat  XI. 
On  sait  que  ce  souverain  pontife  eut  de  longs  démêlés  avec  la  cour  de  Fraocf . 
au  sujet  du  droit  de  la  régale,  des  quatre  articles  arrêtés  par  rassemblée  de  i6Ss 
et  des  franchises  accordées  aux  ambassadeurs.  Ce  fui  aussi  ce  pape  qui,  en  16871 
condamna  les  erreurs  de  Moltnos. 
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gtiité  dans  les  plus  grands  sainb.  Je  Tay  veu  plusieurs  fois  pen- 
dant sa  maladie,  parce  qu'il  me  Tavoit  commandé,  et  toujours 
avec  beaucoup  d'édification  pourtnoi.  Lorsqa'bii  lui  donnoit  IW 
tresine-onction ,  et  qu'il  voulut  recevoir  avant  s'exposer  à  prendre 
lia  remède  qui  auroit  pu  altérer  l'assiette  ordinaire  de  soil  esprit, 
qu'il  a  gardé  jusqu'au  dernier  soupir,  il  dH  k  celui  qui  la  lui  don- 
noit, de  réciter  fort  doucement  les  prières,  ïifin  de  conformer, 
oomme  il  fit,  &e$  sentimens  au  sens  des  parole^. . .  Il  a  été  en- 
terré li  Saint-Bernard,  aux  TThermes  de  Dioclétien,  qui  est  son 
titre  de  cardinal  et  d'on  il  a  été  longtemps  abbé .  . .  Vous  perdek , 
et  dôm  Jean  Mabillon,  un  bon  ami ,  et  moi  aussy  ;  il  faut  supporter 
cette  perte  pour  l'amour  de  Dieu  ^ 


23. 

Le  père  Antoine  Durban ,  k  dom  Luc  d'Achery. 

Rome,  6  février  1675. 
Pax  Christi. 

Mon  révérend  père, 

Afin  que  je  ne  m'en  oublie  pas,  obligez -moi  de  m'en- 

voîer  une  des  dernières  dissertations  de  dom  Delfau  ^  ;  c'est  pour 
la  faire  mettre  à  un  Gersen  pour  M.  Sluse,  si  desjà  vous  n'en  avez 

^  La  mort  du  cardinal  fiona  fut,  en  effet,  une  perte  regrettable  pour  tims  les 
religieux  de  Saînr-Maur,  dont  il  était  le  plus  ferme  appui  auprès  de  la  cour  de 
Home;  mais  elle  fut  vivement  sentie  par  Mabillon  et  d'Achery,  <|u*il  honora  de 
ramitié.là  plus  constante.  Ses  rapports  avee  Mabillon  remontaient  bien  au  delà 
de  répoqueoù  ce  dernier  lui  dédia  sa  diiserlàtlott  sur  le  pain  azyme.  Dès 
Tannée  1667,  qui  fut  celle  où  Mabillon  publia  sa  première  édition  de  saint  Ber- 
nard, le  père  Bona,  alors  abbé  général  de  Tordre  de  Gtteaux,  en  Italie,  recom- 
■landa  particulièrement  cette  importante  publication  au  pape  Alexandre  YII; 
et,  au  nom  dn  souverain  pontift,  il  écrivit  une  lettre  à  Tautenr  pour  le  féliciter 
et  rengager,  à  poursuivre  des  travaux  aussi  utiles  à  la  science  qu'à  l'Église. 

*  D.  Delfeu ,  religieaoi  de  Saint*Maur,  après  avoir  commencé  l'édition  de  saint 
Augustin  «avait  donné  odie  de  Vlmkatioh  de  Jésus'ChrUt,  «u  la  faisant  précéder 
d  nne  dissertation  sur  Tanteur  de  ce  livre.  Cette  dissertation ,  défendue  par  Ma- 
billon coatre  les  attaques  dont  elle  (ut  Tobjet,  figxure  comme  pièce  importante 
dans  la  discussion  célèbre  qui  avait  p6nr  objet  de  faire  considérer  le  bénédictin 
Jean  Gersen  comme  auteur  de  limitation. 
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mis  quelqu'une  dans  votre  caisse  de  Spicilegiam ,  qui  n'est  pas  ea- 
core  arrivée. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  envoie  d'ambassadeur  ou  nonce  extraor- 
dinaire pour  l'affaire  des  ambassadeurs.  Si  l'on  envoîoit  Monsieur 
le  cardinal  Casanata,  je  suis  asseuré  qu'ilauroitdela  joyede  vous 
voir.  Il  y  a  huit  jours  que  lui  estant  allé  recommander  une  af- 
faire, il  m'entretint  fort  longtemps  de  vous.  Il  se  persuade  qae 
vous  aurez  fait  un  index  des  douze  tomes  dans  votre  dernier  i^i- 
c/Zé^iam;  aumoins  je  l'en  ai  asseuré.  Il  m'ordonna  devant  tout 
son  monde  et  en  me  reconduisant,  de  vous  faire  ses  recomman- 
dations ;  et  moi  je  vous  recommande  encore  de  rechef  les  livres 
du  cardinal  Oltoboni,  sans  vous  en  rapporter  à  M.  Billaine, 

L'affaire  des  ambassadeurs  est  plus  embrouillée  que  jamais. 
Vous  avez  sceu  que  le  pape  ni  le  cardinal  Altieri  n'ayant  pas  voulu 
en  croire  à  eux-mêmes ,  avoient  fait  faire  une  congrégation  de  douze 
cai^inaux  pour  sçavoir  d'eux  si  en  effet  le  cardinal  Altieri  estoit 
coupable,  et  s'il  devoit  faire  quelque  satisfaction  aux  ambassadeurs  ; 
et  comme  les  douze  avoient  déclaré  le  susdit  cardinal  innocent  de 
tout,  sans  mesme  accuser  le  commissaire  de  la  chambre,  ni  aucun 
autre,  dont  le  pape  donna  part  aux  susdits  ambassadeurs,  qui 
ont  fait  depuis  deux  responses  fort  hardies  au  cardinal  Golonna, 
qui  alloient  à  faire  entendre  au  pape  que  puisqu'on  ne  vouloit  pas 
faire  de  satisfaction,  ils  pourroient  bien  se  la  faire  eux-mêmes, 
ce  qui  fait  appréhender  quelque  malheur  à  Rome  ^  Il  y  a  huit 
jours,  on  trouva  dans  le  Tybre  un  corps  sans  tète,  et  un  auti*e  homme 
à  dix  pas  de  la  ville,  poignardé  de  plus  de  quarante  coups.  Ce- 
pendant vendredi  dernier  le  pape  despescha  aux  couronnes,  et  ces 
ambassadeurs  airssy  h  leurs  maistres;  c'est  où  nous  en  sommes 


*  L*affaire  des  ambassadeurs,  qui  parait  si  vivement  préoccuper  le 
pondant  des  reiigieui  de  Saint-Germain-des-Prés,  eut  une  certaine  gravité,  et 
les  incidents  qui  la  signalèrent  se  reproduisirent  successivement  sous  plnsieuni 
pontiGcats.  Le  pape  Clément  X,  ayant  voulu  porter  atteinte  aux  franchises  dont 
jouissaient  les  ambassadeurs  à  Rome,  ceux-ci  défendirent  énergîquement  leurs 
privilèges;  mais  ils  furent  attaqués  de  nouveau  par  Innocent  XI,  qui,  en  1676* 
succéda  à  Clément  X.  L'affaire  prit  alors  des  proportions  plus  grandes,  car  le 
marquis  de  Lavardin  ayant  re<^u  de  Louis  XIV  les  fonctions  alors  si  délicates 
d ambassadeur  à  Rome,  Innocent  XI  ne  voulut  le  recevoir  qtt*à  la  condition  qu'il 
renoncerait  au  droit  contesté,  et  sur  son  refus,  il  le  frappa  d  excommunication. 
Louis  XIV  eu  fut  violemment  irrité;  le  pariement  de  Paris  protesta  comme 
d'abus;  mais  le  pape  resta  infleiible,  et  ce  ne  fut  que  sous  son  successeur, 
Alexandre  VIII,  que  la  cour  de  France  obtint  la  satisfaction  qu'elle  avait  exigée. 
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à  présent.  Ce  qui  fait  encore  bien  murmurer  à  Rome  c*est  que  le 
prince Carboniane ,  futur  époux  de  la  niepce  du  pape,  iit  tant 
donner  de  coups  de  baston  à  un  sellier  qui  lui  avoit  demandé  qu'il 
trotivast  bon  qu'il  se  pourveut  devant  la  court,  puisqu'il  ne  vou- 
loit  pas  lui  payer  4oo  escus  pour  de  la  marchandise  qu'il  lui  avoit 
fourni ,  qu'il  en  est  mort  trois  jours  après.  C'est  là  cette  grande 
modération  des  Italiens  qui  font  passer  les  François  pour  des  fouis, 
quand  ils  parlent  de  leurs  emportemens. 

Je  vous  remercie  de  vos  deux  journaux  des  Sçavans;  on  verra 
s'il  y  aura  de  la  suite. 

Après  avoir  salué  vostre  secrétaire ,  dom  Jean  Brnstey ,  et  m'estre 
recommandé  à  vos  saints  sacriHces,  je  suis  avec  affection,  mon 
révérend  père,  votre  très-bumble  et  très-affectueux  serviteur  et 
confrère, 

Fr.  Antoinb  Durban. 

Ce  2 1  avril ,  on  fera  à  Saint-Pierre  la  béatification  du  B.  Jean 
de  la  Croix,  carme  descfaaux. 

24. 
Le  P.  Antoine  DurlMin  à  dom  Luc  d'Achery. 

Rome,  ce  i6  octobre  1675. 

Messieurs  les  cardinaux  Grimaldi,  Ursin  et  d'Estrées  ont  esté 
voir  séparément  les  autres  cardinaux  de  l'ordre  du  roy,  pour 
tesmoigner  qu'il  a  toujours  eu  et  veut  avoir  pour  Sa  Sainteté  tout 
le  respect  qui  lui  est  deub,  et  que  si  le  cardinal  Paluzzi  ne  lui 
donne  la  satisfaction  qui  lui  est  deube  pour  la  promotion  dernière 
dans  laquelle  selon  la  parole  qu'il  luy  avoit  donnée  la  nomination 
du  roy  devoit  avoir  lieu,  il  sçaura  bien  la  prendre  luy-mesme, 
en  temps  et  lieu  et  de  la  manière  qu'il  le  jugera  à  proposa 

La  reine  de  Suède  fut  hier  longtemps  à  l'audience  du  pape. 
On  croit,  selon  sa  coustume,  que  c'est  pour  s'entremettre  pour  le 

'  Le  pape  Clément  X,  qui  était  âgé  de  quatre -vingts  ans  lorsqu'il  fut  élevé 
au  saint-siége,  avait  abandonné  tous  les  soins  du  gouvernement  pontifical  au 
carcKoal  Antoine  Paluzzi ,  et  ce  fut  ce  dernier  qui ,  dans  raffaire  des  ambassa- 
deurs, fut  rînstigateur  principal  de  la  mesure  dont  on  a  vu  lès  conséquence» 
dans  la  note  précédente. 
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oiesme^differend  dans  lequel  le  cardinal  AezoIui  a*est  un  peu  trop 
avancé;  mais  ceUe  ^lédî^tion  ne  sera  pa$  s^cceptée,  à  ee  que  Ton 
croit*. 

Monsieur  le  duc  de  Nevers  et  n^dame  sa  femme  sopt  partU 
pour  la  France  ;  leur  enfant  estoit  parti  quelque  jouiv  aupara- 
vant, soqbs  la  conduite  de  madame  de  I21  Qussière. 

Le  cardinal  Grimaldi  part  aujourd'hui  pour  s  en  retourner  ausii 
en  France,  d'où  le  cardinal  Sf>ada  arriva  icy,  il  y  21  q^elfquesjoun, 
ou.  plus  tost  à  Frascati. 

On  doute  si  on  fera  les  progrès  qu'on  espéroit  en  Sicile  cet 
byver ,  k  cause  que  Içs  g£|Ières  Qt  \ine  partie  dos  vaisseaux  s'en  sont 
retournées,  sans  qu'on  sache  à.  quel  dessein,  au  moins  poor  les 
vaisseaux.  Messine  et  Auguste  sont  tr^-bien  munies  et  fortifiées. 

On  a  condamné  ces  jours  derniers  au  Saint-Office,  en  présence 
du  pape,  Amedeus  Guin^cneus  :  c'est  une  grande  esclandre,  dit-on, 
et  qui  fait  croire  que  bientost  on  en  condamnera  quelqu  autreqoi 
ne  le  mérite  pas  tant. 

F.  Antoine  Dorban. 

25. 

Dé  Rome  ce  1 3  may  1686. 

L«  père  D.  Jean  Durand  à  dom  Buheau  »  religieax  b^.nédictin  i  SaioUjerniain- 

dès-Prés. 

Pax  Gdristi. 

Monsieur,  comme  je  croy  que  nos  voyageurs  vous  informent 

'  La  reine  Christine  de  Suède,  pendant  son  long  séjour  à  Rome,  eut  souvent 
des  démêlés,  soit  avec  les  membres  du  sacré  collège,  soit  avec  les  souverains 
pontifes  eux-mêmes.  Ce  Ait  surtout  sous  Innocent  XI,  qu'eHe  se  piut  à  (aire  (k 
ropfXMÎiiion  au  saînt-aiége ,  en  se  déclarant  hautement  la  prolectriee  deMoKaos 
et  des  Quiélistes ,  et  Qn  braviibt  le  pap#  dans  le  violent  déniél^  <)e  son  ^hadib^ 
le  marauis  d'Ornano  avec  le  cardinal  Impériali.  La  reine,  qui  avait  reçu  des 
leçons  de  Descartes,  et  témoigné  tant  d'estime  à  Ménage,  qu'elle  s*étoniia  si  fort 
de  ne  point  trouver  parmi  les  membres  de  TAcadémie  française,  «atretiot  lujsi 
un  commerce  littéraire  avec  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés.  Hicbel 
Gérqwin  raoontç  fort  spirituellement  qu'an  jour,  à  Rome,  ayant  été  refo  ptf 
Christine,  en  compagnie  de  Mabillon,  qui  venait  lui  offrir  son  ouvrage  sur  li 
Liturgie  jûUicane,  la  reine  leur  témoigna  le  plus  vif  mécontentenaont  au  sujet  du 
titre  dç  sérenûfime  que  Tauteur  lui  avait  donné,  titre  qui,  sebn  elle,  ddrogesit  i 
sa  dignité.  Toutefois,  elle  leur  laissa  le  libre  accès  de  sa  biUiothèqae,  quiétut 
fort  riche,  et  qu'en  1690  o^  réunit  à  la  Vaticane,  apr^s  la  moi*tde  la  reine  de 
Suède. 
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des  particularités  de  lenrs  voyages  ^  et  des  découvertes  qu'ils  fout, 
je  ne  vous  en  escriray  rien  :  je  croy  qu'ils  seront  présentement  à  Bo* 
l^gne  où  le  grand  duc  tes  a  fait  conduire  dans  une  de  ses  litière^. 

Dimanche  dernier  la  cérémonie  qu'on  attendoit  et  à  laquelle 
en  se  préparoh  depuis  si  long  temps  se  fêta  dans  l'église  4®  la 
Trinité  du  Mont,  avec  toute  la  magnificence  et  la  solemnilé 
possible^. 

Le  samedy  précédent,  monseigneur  le  cardinal  d'Ëstrées  {H*it 
possession  de  cette  église  qui  est  de  son  titre,  pour  ne  pas  con- 
fondre cette  fonction  qu'il  n'avoit  pas  encore  faite  avec  celle  du 
lendenuin.  On  m'a  dit  qu'on  gravoit  une  planche  de  l'appareil 
de  cette  cérémonie  et  qu'on  disposoît  une  relation  entière  de  tout 
ce  qui  s'est  passé;  on  pourra  vous  l'envoyer  quand  elle  paroistra; 
cependant  en  voicy  le  détail  en  peu  de  mots. 

L'église  de  la  Trinité  est  fort  élevée  et  en  veuc  presque  à  toute 
la  ville  :  toute  la  façade,  et  tes  deux  clochers  qui  en  font  une  partie 
et  s'élèvent  assez  haut  des  deux  côtés,  estoit  couverte  de  pein- 
tures faites  exprès,  à  la  réserve  des  bases  et  des  chapiteaux  des 
colonnes,  de  la  façade  qu'on  avoit  dorée,  et  qui  faisoient  une  très 
juste  et  agréable  simétrie.  Au  dessous  de  la  façade,  sur  un  vaste 
pied  d'estail  s'élevoit  plus  haut  que  les  clochers  un  grand  palmier 
doré ,  planlé  sur  un  trophée  d'armes  au  pied  duquel  estoit  assise 


'  Le  père  Durand  veut  parler  ici  des  pbrcs  Mabillon  et  Michel  Herinnin,  qui 
accomplissaient  alors  leur  voyage  littéraire  en  Italie. 

'  Cette  cërémaaie ,  qai  eot  lien  à  Toccasion  de  la  promolioo  de  M*'  d'Ëstrées 
à  la  dignité  de  cardinal ,  a  été  décrite  auaai  par  le  père  Eatieanotdans  une  de  ses 
leUres  à  MabiUon.  Outre  les  détaiiji  par  lesquels  le  père  Durand  nous  fait  con- 
naitre  ce  qu'était  alors  une  cérémonie  de  ce  genre,  certains  passages  de  sa  ieUre 
indiquent  qu'on  voulut  en  même  temps,  par  une  démonstration  tardive,  célé- 
brer à  Rome  la  révocation  de  Tédit  de  Ntntea,  qui  d*abord  avait  été  accueillie 
«vec  une  extrême  froideur  par  la  cuur  pontificale.  La  lettre  écrite  par  la  reine 
Christine  au  chevalier  deTerion,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Suède,  et 
datée  de  Rome  le  2  février  1686,  confirme  jusqu  a  quel  point  la  (frande  erreur 
du  gouvernement  de  Louis  XIV  avait  trouvé  peu  d'approbation  au  centre  même 
de  la  catholicité.  Aussi,  TindilTérence  aflèclée  du  saint-siégc,  par  rapport  à  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes,  ne  manqua  point  d*6tre  remarquée  parles  écri- 
vains de  la  réforme,  et  le  ministre  Claude  en  remercia  le  souverain  pontife  dans 
Touvrage  intitulé  :  Les  plaintes  des  proiestans,  et  publié  à  Cologne  en  1686. 
C'est  il  ce  sujet,  que  le  sceptique  Bayle  écrivait  ironiquement  :  •  On  a  bien  raison 
dédire  quil  ne  faut  jamais  désespérer  de  rien.  Qui  aurait  jamais  dit  qu'un  Jour 
tes  réformés  eomplimenteraient  le  pape  publiquement?» 
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la.ReUgioD,  teoftat  deux  couroones  comme  pour  couronner  iè 
Boy  et  la  France  qui  estoient  au  dessous  en  forme  d'un  Hercoie 
gaulois  el  d'une  dame  pleioe  de  majesté.  A  la  base  du  pied  d't»- 
tail  ou  voyoît  une  hidre  pamiy  des  ruines  avec  toutes  ses  testes 
coupées  des  deux  cétés;  sur  la  façade  des  clochers  esloîent  demk 
niches  et  deux  statues  peintes  qui  représentoieut  la  Foy  et  une 
autre  vertu.  Au  dessous  du  pied  d'estail  on  voyoit  un  vaste  ta* 
bleau  représentant  des  naûssiounaires  preschaus  et  distribuant 
des  aumônes,  et  des  nouveaux  ccmvertis  bruskns les  livres  béré* 
tiques.  Des  deux  cètés  il  y  avoit  deux  tableaux  où  Tou  voyoil» 
dans  Fun ,  abattre  des  temples,  et,  dans  Tautre,  édifier  des  ^ises. 
Sur  la  porte  estoient  les  armes  de  France,  soutenues  par  deux 
anges  dorés,  tout  cela  en  relief,  et  au  dessous  un  tableau  où  estoit 
S^  Louys  combatant  entre  les  Sarrasins;  de  chaque  côté  de  la 
porte  estoit  un  grand  médaillon  avec  le  portrait  de  Clovis ,  et  un 
tableau  au  dessous  où  Ton  voyoit  les  idoles  abbatues,.  et  de  Tautce 
un  médaillon  de  Charlemagne,  et  au  dessous  des  Saxons  bap- 
tisés. Au  devant  du  perron  estoit  un  grand  tableau  qui  repré- 
sentoit  Philippe-Auguste  chassant  les  Juifs  de  France.  Le  haut  et 
les  rampes  du  perron  estoient  embellis  de  plusieurs  oroemens,  et 
les  deux  extréuiités  terminées  par  deux  colonnes  triumphales» 
ou  composées  de  trophées  et  ornées  au  milieu  des  portraits  de 
Constantin  et  de  Théodose. 

La  pente  de  la  montagne  jusqu'à  ta  place  d*Espagne  est  plantée 
d'arbres  qui  font  en  ce  temps  cy  une  verdure  assez  agréable.  On 
^voit  planté  de  grands  piliers  des  deux  c6tés  des  arbres,  lesquels 
estoient  couronnés  des  armes  du  pape  et  du  roy  et  de  chande- 
liers à  plusieurs  braaches;  cette  suite  de  piliers  estoit  terminée 
par  deux  plus  grands  que  les  autres,  qui  soutenoient  les  por- 
traits du  pape  et  du  roy,  tran^arens  et  illuminés.  Des  deux 
cètés  et  au  devant  de  Téglise,  le  long  de  la  mont^^e,  on  tvoit 
planté  d^autres  piliers  ornés  de  la  mçsme  manière.  Toute  îa  fa- 
çade de  révise,  le  perron,  les  bords  de  la  montagne  et  Fallée 
qui  descend  à  la  place  d'Espagne  estoient  éclairés  d  une  infinité 
r  de  ilauibeaux  de  cire  blanche  et  de  lampes  rangées  dans  un  très- 
bel  ordre,  ce  qui  faisoit,  parmy  Fobscurité  de  ta  nuit,  la  plus 
belle  itlumination  qu  on  puisse  voir.  Toute  la  place  d'Espagne 
çt  les  rues  voisines  à  la  montagne  où  est  Téglise  de  la  Trinité 
estoient  éclairées  de  lampçs  et  de  lanternes  qui  rendoient  la 
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Dmt  aasat  daîre  que  le  mydy.'MoDs.  le  card.  «toit  fedt  dûlribner 
de  rhaile  et  des  chandellca  «m  pauvres  gens,  afin  que  leurs 
maisons  fusseot  éclairées  sans  qu*ils  en  fussent  inoemmodés. 
Chaque  figure*  chaque  tableau  et  presque  chaque  pièce  de  celte 
décoration  esloit  accompagnée  et  expliquée  par  quelques  passages 
derÉcriture  qui  sembloîent  avoir  été  faits  exprès,  el  tout  Ton- 
vrage  convenoit  si  parfaitement  au  lieu  et  au  sujet  qu'on  ne  pou- 
voit  rien  désirer  de  plus» 

L*église  estoit  ornée  par  dedans  avec  «ne  HMgufieence  extra- 
ordinaiie.  Toute  la  voàte  estmt  tapissée  avec  tant  d*art  qu'on 
ne  pouvoit  rien  y  ajouter.  La  corniche  estoit  ornée  d'un  dais 
de  velours  rouge  avec  une  crespine  d'oir;  les  deux  c&tés  de  la  nef 
estCMent  ornés  de  deux  rangs  de  tapisserie;  le  premier  estoit  de 
haute  lisse  relevé  d'or  et  d'argent;  on  dit  que  ces  tapisseries  ont 
été  faites  aux  Gobelins;  l'autre  raog  estent  de  brocart.  Le  haut 
de  l'Oise  et  le»  pilastres  estoient  tapisseï  de  brocart  très  riche; 
le  bas  de  l'église  estoit  orné  des  portières  de  M' le  cardinal  avec 
an  grand  tapis,  le  tout  relevé  en  broderie  d'or.  Environ  quatre 
vingts  prélats  et  grand  nombre  de  seigneurs  et  de  dames,  entre 
autres  le  duc  de  Mantoue  et  la  princesse  de  Modene  et  les 
duchesses  de  Braciane  et  de  Belmont,  assistèrent  h  la  grande 
messe  chantée  par  la  plus  excellente  musique  de  Rome«  Après  la 
messe  on  chanta  le  Te  Deam  au  bruit  des  troo^etles  et  des  boetes, 
qu'on  appelle  icy  morlalets.  Cette  cérémonie  fut  suivie  d'un  dis- 
cours en  latin,  à  la  louange  du  roy  et  du  pape,  prononcé  par  le 
père  Semery.  Je  suis  François,  j'ay  dit  à  la  louange  du  pape» 
parce  que»  dans  le  peu  que  je  pus  entendre  de  ce  discours,  j'y 
entendis  souvent  nommer  Innocent  avec  éloge.  J'estois  assez  bien 
placé  pour  ouïr  la  cérémonie,  mais  je  ne  suis  pas  assez  prés  pour 
entendre  le  discours;  je  ne  puis  donc  vous  en  dire  le  détail  icy 
mesœe ,  ni  en  .porter  jugement» 

Tout  cela. fut  suivy  d'un  magnifique  repas  dans  la  grande  salle 
du  collège  De  pr^pagandaftde^  qui  est  à  un  bout  de  la  place 
d'Espagne;  M**  les  cardinaux  d'Estrées  et  Maildachin,  M'  l'am- 
bassadeur et  soixante  prélats  y  disnèrent,  et  y  furent  servis 
avec  un  très  bel  ordre  et  une  magnificence  extraordinaire.  On 
avoit  préparé,  dans  la  grande  place  d'E^gne,  vis  avis  le  portail 
de  l'église  de  la  Trinité, deux  grands  balcons  pour  les  cardinaux, 
les  seigneurs  et  les  dames  pour  voir  le  soir  l'illumination.  Son 
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Excellence  leur' donna  une  snperbe  collation  dans  une  maison 
de  la  pli^  d*Espagne  qiri  joignît  oes  balcons;  il  y  tronva  environ 
dix  k  douce  cardinaux,  le  duc  de  Mantoue,  les  duchesses  4% 
Braciane  et  de  Belniont,  etc.,  et  mesme  Tagent  d*Espagaey  foi 
aussi  et  grand  nombre  de  personnes  de  considération.  Il  y  avoit 
un  grand  balcon  an  milieu  de  la  place  pour  les  violons  et  les 
musiciens  qui  faisoient  un  agréable  concert,  tandis  que  les  car- 
dinaux faisoient  la  collation  et  qu*on  jettoit  à  pleines  mains  les 
confitures  aux  dames  et  aux  seigneurs,  qui  estoient  dans  leurs 
carosses  dans  la  place.  De  mémoire  d'homme  on  n'a  point  vu  à 
Rome  de  plus  belle  cérémonie,  ny  qui  se  soit  passée  plus  heu* 
reusement;  le  jour  fut  si  beau  et  la  nuit  fut  si  tranquille  que  pas 
une  des  lampes  ne  Tut  éteinte ,  quoyque  les  jours  précédens  et 
le  lendemain  il  eust  fait  beaucoup  de  vent.  On  donna  à  8  ou 
9000  pauvres  Taumosne  qu'on  n'a  voit  pas  eu  la  commodité  de  leur 
donner  le  jour  précédent;  Son  Excellence  fit  donner  du  pain  et 
de  la  viande  pour  disner  à  tous  les  religieux  mendians  de  Rome 
qui  sont  en  très  grand  nombre.  On  croyoit  que  cette  cérémonie 
seroit  terminée  par  une  promotion  de  cardinaux,  car  le  pape  tint 
le  consistoire  le  lendemain;  mais  on  s'est  trompé  et  on  ne  fit  que 
trois  évesques  dans  ce  consistoire,  entre  lesquels  est  le  P.  Monte 
Caseny,  archevesque  d* Avignon.  Je  me  recommande  à  vos  prières 
et  suis,  monsieur,  votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur. 

Jean  Durand,  M.  B. 

2G. 

D.  Bernard  de  Montfaucoii  à  Tabbë  de  Cluny. 

Monseigneur, 

J'ay  reçu  de  Modène  une  lettre  que  j'envoye  à  Votre  Grandeur. 
Elle  est  de  M.  Muralori,  bibliothécaire  du  duc  de  Modène,  et  à 
ce  qu'on  m'a  assuré,  l'un  de  ceux  qui  travaillent  à  soutenir  les 
prétentions  de  ce  prince  sur  certains  états  d'Italie.  Il  me  demande 
avec  beaucoup  d'instance  copie  de  deux  pièces  des  archives  de 
Cluny,  et  comme  ces  originaux  sont  écrits  du  temps  des  Othons, 
je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  veuille  s'en  servir  pour  cela.  On 
est  venu  deux  fois  me  demander  la  réponse.  Je  la  donnay  ven- 
drcdy  passé,  et  lui  marquay  que  je  n'avois  garde  de  fournir  des 
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méoioîres  pour  des  princes  4oflt  les  intérêts  étoient  si  opposés  à 
ceux  dé  notre  paonarque.  l*ay  cru  devoir  en  donner  avis  à  Votre 
€i!aoâeur,  afin  qu*elte  prenne  là  dessus  les  mesures  qu'elle  jugera 
à  propos.  Peut-être  s*adressera-t>il  à  quelqu*autre  qui,  peu  instruit 
de  ces  choses,  tirera  ces  copies  de  Gluny,  et  les  Iqi  enyoira  inno- 
cemment, les  croiant  indifférentes  et  de  pure  littérature^. 

27. 

Un  bénédictin  de  Saînt-Maur  à  M.  de  Lamoignon ,  conseiller  du  parlement 
de  Paris,  alors  à  Rome '. 

Bien  ne  peut  m*e$tre  si  agréable  que  les  assurances  de  l'hon- 
neur de  vosire  amitié.  Quoique  je  n*en  cloute  pas,  je  suis  toujours 
bien  aise  que  vous  me  le  disiez,  et  que  Tabsence  n*altère  point  les 
sentimens  de  bonté  que  vous  avez  toujours  eus  pour  moi.  Soyez 
seur  aussi  que  je  serai  toute  ma  vie  attaché  à  vous  avec  une  soli- 
dité et  une  distinction  toule  singulière.  Je  souhaite  souvent  d*estre 
auprès  de  vous,  et  moin&pour  admirer  les  peintures,  les  statues 
et  la  uiusique  de  lltalie,  que  pour  estre  auprès  de  vostre  personne. 
J'ai  envie  de  vous  écrire,  comme  Gicéron  écrivoit  à  Atticus  :  Si 
vous  trouvez  quelque  chose  qui  puisse  estre  de  quelque  ornement 
à  une  bibliothèque,  prenez-le  pour  moi,  comme  de  beHes  copies 
de  Fècole  d* Athènes  ou  du  Parnasse,  de  Raphaël;  des  bustes  de 
marbre,  et  caetera,  quae  tibi  ejus  loci  et  nostri  studii  et  tU9B  ele- 
gantias  esse  videbuntur,  maxime  quœ  gymnasii,  xpthique,  sum- 
mum enimme  librorum  studium  tenet,  sicntodiumjamcsetera- 
rum  rerum,  quas  tui  incredibile  est,  quam  brcvi  tempore,  quanto 
détériores  offensurus  sis,  quam  reliquisti.  Sed  haec  hactenus. 

*  Malgré  les  bonnes  relations  établies  précédemment  entre  Montfaucon  et 
Mnralori,  on  voit  par  cette  lettre  que,  chez  le  bénédiclin  français,  le  sentiment 
national  et  monarchique  paaae  aarant  toute  autre  conaidéFation.  Le  duc  de  Mo- 
dène,  dont  il  craint  que  Mantori  ue  veui|ie  appuyer  iea  prétentions,  était  Renaud 
d*£ste.  Gis  du  duc  François  I*',  qui  se  déclara  pour  TAutricbe  contre  la  France, 
dans  la  guerre  de  la  succession,  et  que  les  armées  françaises  chassèrent  deux  fois 
de  ses  États,  en  1708  et  en  1734. 

*  CeUe  lettre,  écrite  par  un  religieux  de  ^aint-Germain-des-Prés,  se  trouve 
dana  la  correspondance  de  D.  B.  de  Montfaucon,  mais  elle  ne  présente  plus  de 
signature  lisible.  Elle  fait  voir  quel  charmant  esprit  de  sociabilité  animait  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  et  combien  ^  l'amour  des  lettres  sacrées  se  mêlait 
ohez  eui  celui  des  lettres  profanes. 
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.  J'eus  rhonnenr  de  soaper,  il  y  a  qneiqaes  jours» chez  monsîear 
votre  père.  J*y  vas  si  rarement»  qu'on  voit  bien  que  je  n'y  allois 
que  pour  vous.  J'ai  fait  un  niémoîre  pour  vous,  ou  pour  celui  que 
vous  voudrez  bien  charger  de  consulter  les  manuscrits  du  Vatican. 
Pour  donner  quelque  attention  au  critique,  je  l'ai  écrit  en  latio* 

De  Epistolis  Platonis. 

Ulrun)  slut  in  veleribus  membranîs  omnes  XII  qu<e  in  edit. 
H.  Stephani  repraesentantur,  an  etiam  décima  tertia  quâe  in 
volevoftévovç  [sic)  vulgo  recensetur.  Videndum  praecipue  de  ea  quas 
in  vulgatis  sexta  iegîtur,  scripta  ad  Herminianum ,  Erastum  et  Cari- 
scuiu ,  cujns  yvw&nfs  [sic)  non  levis  est  momenti ,  accurate  conten- 
dcnda  sunt  extrema  bujus  vcrba  niytwf  è%it/lok..,  adcaicem  usque. 
Videndum  idem  de  uudecima  Laodamanti.  Hinc  an  octava  ab 
septima  divulsa  sit,  et  ubique  ab  istis  verbis  incipiat  &  3'^  Sià 

Quod  si  satis  esset  alicui  viro  docto  ab  re  sua  otii ,  aliéna  ut 
curaret,  multum  iili  deberemus,  ac  par  beneGcium  reponere 
forsan  ab'quando  possemus,  si  collata  Henrici  Stephani  epistol. 
Platonis  editione  cum  manu  exaratis  optima  nota  codd.,  excerptas 
accurate  variantes  lectiones  ad  nos  mitteret 

Quoique  sur  ces  sortes  de  choses  il  ne  soit  guère  sûr  de  s'en 
rapporter  aux  yeux  d'autrui,  cependant  priez  le  père  Montfaucon 
de  répondre  à  ces  doutes,  il  est  connu  et  estimé  dans  ce  pays-ci. 
Je  n'en  demeurerai  pas  là,  s'il  le  trouve  bon ,  après  qu'il  vous  aura 
donoé  ses  notes. 

Adieu ,  mon  très  cher,  écrivez-moi  un  peu  plus  au  long.  Si  vous 
revenez  ces  vacations  à  Basville»  j'irai  vous  y  trouver.  Aimez -moi 
toujours  et  laissez-moi  vivre  dans  une  pensée  si  flatteuse  qui  me 
rendra  la  vie  plus  douce  et  plus  agréable. 

Annaus  eiactii  corapletiir  mensUnis  oii>i9  > 
Ex  quo  reliiqaia»  divinique  osaa  pareolis,  etc. 

28. 
D.  Bernard  de  Montfancon  à  dom  Gnillot,  à  Rome. 

A  Paris,  le  8  aoûi  1694. 
On  vous  aura  appris  sans  doute  la  mort  de  M' l'archevêque  de 
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Par».  Il  est  mort  d apoplexie  le  6  de  ce  mois  à  6  heares  du  soir; 
voila  une  source  de  bien  des  nouvelles.  Le  roy  a  nommé  au  car- 
dinalat en  sa  place  M.  Tev.  d^Orléans.  J'ay  leu  le  testament  de 
M' Arnaud.  11  ordonne  que  son  cœur  soit  enterré  au  Port-Royal- 
des-Cbamps  et  même  son  corps,  supposé  qu'il  meure  en  France. 
Il  fait  des  excuses  à  M.  de  Pomponne  et  à  Tabbé  Arnaud  de  ce 
qu'il  ne  leur  donne  rien,  disant  qu'ils  sont  assez  riches  et  qu'ils 
seront  plus  édifiés  s'il  employé  son  bien  en  bonnes  œuvres.  U 
lègue  à  M'  Guelphe  une  rente  de  200  livres  qu'il  a  sur  lllôiel-de- 
Ville  avec  quelques  autres  cboses.  U  fait  présent  de  quelques 
petits  bijoux  a  quelques  uns  de  ses  bons  amis,  et  donne  tout  le 
reste  de  ses  biens  aux  pauvres,  donnant  charge  de  l'employ  à 
Madame  de  Fontperluis.  Il  paroit  une  lettre  de  M'  Quesnel  par 
laquelle  il  se  justifie  de  la  lettre  qu'on  lui  imputoiL  U  dit  qu'il 
ne  l'a  point  écrite ,  et  que  quoiqu'il  ait  improuvé  les  duretés  que 
M'  de  la  Trappe  a  dites  à  M'  Arnaud  dans  sa  lettre  à  l'abbé  Ni- 
caise,  il  a  trop  de  respect  pour  Iny  pour  écrire  une  lettre  si  pleine 
d'invectives,  que  celle  qui  a  couru  sous  son  nom.  Il  y  en  a  une 
autre  attribuée  au  P.  Quesnel  et  qu'il  avoue ,  et  où  il  parle  avec 
pi  as  de  modération. 

On  dit  qu'on  poursuit  fort  à  Rome  pour  faire  censurer  l'Année 
Chrétienne,  de  feu  monsieur  le  Tourneur. 

L'autheur  de  Nova  ratio  dùcendi  et  docendi,  est  le  P.  Jouvency, 
ancien  professeur  de  rhétorique  au  collège  des  Jésuites.  D'autref 
disent  que  c'est  l'abbé  Collet.  Nous  sommes  un  peu  stériles  cettQ 
fois  cy.  Mais  il  n'en  sera  pas  toujours  de  même.  Au  prochain  or- 
dinaire sans  faute  je  vous  feray  sçavoir  ce  quej'auray  peu  faire 
pour  le  religieux  que  vous  m'avez  reconmiandé.  Je  n'ay  point  en- 
core réponse. 

On  continue  toujours  le  si^  de  la  ville  de  Namur.  On  prétend 
que  les  confédérés  ont  perdu  déjà  plus  de  vingt  mille  hommes; 
la  ville  n'est  pas  encore  prise  quoyque  la  tranchée  soit  ouverte 
depuis  la  nuit  du  1 1  au  13.  Le  roy  ne  met  que  6  jours  de  tran- 
chée ouverte  à  la  ville,  et  a 6  au  château.  Ce  sera  grande  merveille 
s'ils  la  prennent  le  ao  de  ce  mois;  l'armée  doit  être  assemblée 
pour  le  secours.  Mais  je  crois  cela  assez  incertain  ;  je  fais  faire 
recherche  sur  les  lieux,  et  lorsque  j'en  aurai  un  plus  grand  détaM 
je  vous  lenverray. 

Monsieur  le  maréchal  de  Villeroy  a  été  déclaré  général  de 
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Tariué^  de  Flandres.  On  cro{t  qu'on  y  sera  sur  la  défensive.  Qfû 
travaille  fortement  aux  Ijgâés  de  Fla^adres,  oe  qui  confirmé  la 
pensée  que  Ton  ne  veut  que  se  défendre.  . 

Continuez  toujours  à  nous  envoyer  vos  secours.  Je  vou&aAurè 
que  de  tout  ce  que  vous  nous  avez  envoyé  depuis  cet  hiver  iln'y  il 
rien  qfti  ne  soit  bon  à  imprimer.  Or,  par  là  manière  qveiàe  pairia 
D.  Jean  Prou,  je  crois  que  travaillez  présentement  a  copier  poor 
vous  le  Typiewn  de  S^  Barthélémy;  j  en  sjais  bSen  aise  dans  Tes- 
perâncé  que  oek  ne  vous  retiendra  pas  longtemps,  tet  que  vous 
recommencierez  à  copier  les  pièces  de  S^  Atbanase  qui  pressent 
djuvantage. 

Tout  à  vous. 

Fr.  B.  DB  M. 

Je  salue  très-humblement  le  R"^  père  secrétaire.  Je  prie  V,  II. 
de  mettre  ce  qu'on  m^envoira  de  Rome  à  part  hors  du  paquet  de 
D.  Jean  le  terf ,  sous  l'enveloppe  de  M' de  Compain.  Je  trouverai 
moyen  de  faire  payet*  le  port  de  Lyon  jusques  ici,  afin  que  les 
lettres  vieânetit  à  moy  sans  passer  par  les  mains  de  qui  que  ce 
soit.  Comuje  cela,  tout  le  monde  sera  content. 

Je  suis  avec  respect, 

M.  R.  P.,  V.  T.  S.,  B.  de  M.  ex  0.  S.  B. 

V.  R.  a  mis  la  lettre  sous  l'enveloppe  de  D.  Jean  lè  Cerf,  j*ay- 
ttterois  mieux  sous  celle  de  D.  J.  Pron ,  quoiqu'il  soit  à  {Propos 
que  ce  ne  soit  ny  l'un  ny  l'autre. 

29. 

D.  Bernard  de  Montfaucon  à  D.  Jeaa  Guillot,  religieui  bénédletki  à  ftomto. 

R  C. 

Paris,  ce  1 8  avril  1696. 
Mon  révérend  père, 

.  On  vit  céans  en  fort  bonne  intelligence.,  et  je  ne  sç^y  si  Ï6n 
ilrouveroit  une  maison  pu  tant  de  gens  qui  travaillent  vivent  de 
concert  tonlme  on  fait  icy.  Gela  n  empêche  pas  qu'on  ne  gaide 
bruines  mesulres. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  livre  du  père  Lamy  depqisson  Traité,  de  la 
ijonhaissance  de  sOy  même,  que  son  petit  livre  de  hi  Vérité  de  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  351  — 

religion.  Je  ne  sçay  s'il  avouerait  quil  l*a  composé  ^ur  les  nié- 
TQoires  de  M.  Pascal.  Il  est  vray  qu'ils  se  rencontrefit  en  certaines 
choses;  niais  il  est  impossible  d'écrire  sur  celte  matière,  sans 
répéter  quelquefois  ce  que  Grolius,  M.  Pascal  et  Labadie  ont  déjà 
dit. 

Il  me  reste  à  vous  parler  de  nos  poètes  françois.  Ceux  qu'on 
estime  le  plus  sont  pour  la  satyre  M'  Boileau  Despréaux,  qui 
semble  avoir  réveillé  depuis  quelque  temps  sa  veioe  poétique.  It 
fit  sur  la  prise  de  Namur  une  pièce  lyrique  à  Timitatiou  du  style 
de  Pindarc,  qui,  à  vous  dire  mon  sentiment,  est  un  style  un  peu 
gascon ,  farcy  d'épithètes  excessives.  Quoyque  M"*  Boileau  ne  soit 
point  allé  si  avant  que  Pindare,  il  n'a  pas  laissé  de  se  servir  de 
comparaisons  fort  hardies.  Telle  est  celle  où  il  compare  le  plumet 
blanc  que  le  roy  portoit  au  siège  de  Namur  à  un  astre ^.  Regnard 
s'est  encore  acquis  de  la  réputation  par  sa  satyre  contre  les  petits- 
maitres»  ou  censeurs  îgnorans,  et  par  une  autr^.sur  les  mauvais 
marys.  Pour  le  comique,  il  n'y  a  point  de  poètes  de  renom. 
M.  Racine,  fameux  par  ses  comédies,  a  entièrement  quitté  le 
ihétier,  et  s'est  tout  à  fait  mis  à  la  dévotion. 

J'auray  peut-être  omis  quelques  personnes  habiles  dans  les 
divers  g^res  de  littérature  dont  je  vous  ay  parlé;  mais  je  n'ay 
pas  assez  de  loisir  pour  écrire  dans  la  dernière  exactitude. 

On  imprime  à  Leyden  un  nouveau  Calepin  plus  ample,  et  de 
plus  belfe  impression  que  tous  les  precedens ,  dont  je  vous  en- 
voyerai  une  feuille  dans  le  paquet  qui  partira  bientôt,  et  qui 
nerôit  plus  gros,  si  j'avois  de  largent  pour  acheter  bien  des  choses. 
U  paroit  une  Relation  des  voyages  de  M' le  Maire,  aux  Canaries, 
dans  le  Sénégal,  et  au  Cambi,  sur  les  côtes  d'Afrique,  avec  des 
estampes;  je  ne  Fay  point  encore  leue.  On  vient  d'imprimer  une 
lettre  sans  ûom  d'autheur,  qui  a  pour  litre  :  Lettre  d'un  docteur 
de  Sorbonne  à  an  religieux  bénédictin  eur  le  pécule  des  religiei^ap». 
On  dit  pourtant  que  cest  M'  Gerbais,  docteur  en  Sorbonne  ^  qui 
en  est  l'autheur,  et  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  sa  dissertation, 
cest  (|u*un  religieux  de  Sainte  Geneviève,  qui  étoit  évéque,  étant 
venu  à  mourir,  les  religieux  de  l'abbaye  se  sent  attribue»  quimie 
mille  livres  qu'il  a  laissées  argent  comptant.  Or  ce  docteur  pré- 

.^  Il  est,  sans  doute,  iniitiie  de  faire  remarquer  ici  avee  quelle  justesse  et 
qndie  verve  driiiqùe  te  père  MontfaoeoQ  apprétiie  la  valeur  de  Boileau ,  comme 
poïle lyrique,  dans  son  Ode  sur  la  prise  de  Namm\ 
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tend  que  ce  que  lament  les  religieux,  aeit  évèqoeB;  soit  snlres 
béaé6ciers,  doil  être  dtttribcié  aox  pauvres,  et  ne  peut  passer 
aux  commonaotet. 

li  y  a  eoWron  no  sd  et  demy  qn^on  découvrit  anprex  d*Aries 
un  tombeau  doDt  je  crois  vons  avoir  déjà  parlé,  où  Ton  trouva  les 
ossemeos  de  deux  komraes  enchaînez  avec  uoe  grosse  diaine  de 
fer,  et  une  iuscription  autour  en  caraclères  fort  parikuliers  que 
l*oo  croit  être  arabes. 

SO. 
D.  Beraard  de  Momraocea  su  pèrsGuilloU 

A.  Paris,  ce  3i  décembre  169^. 

Je  vous  souhaite,  mon  révérend  père,  la  bonne  année,  et  voua 
prie  de  me  conserver  toujours  quelque  place  dans  votre  amitié. 

11  est  à  craindre  <pie  le  Dictionnaire  de  Bayle  ne  passera  pas.  Oa 
Ta  donné  à  examiner  à  un  abbé  de  ma  connoissance  qui,  ayant 
trouvé  qu^il  prennoit  toujours  party  pour  M.  Arnaud^  a  été  d^avis 
qu'il  en  falloit  empescher  le  débita  qu'on  ponrroit  pourtant  per- 
mettre d'en  vendre  une  centaine  pour  les  gens  savans.  Il  y  a  ap* 
parcDce  que  M^  te  diancellier  et  M' de  Pontchartraia  prendront 
ce  dernier  party. 

Des  neuf  volumes  qui  doivent  comprendre  toutes  les  Antiquités 
prophanes,  il  y  en  a  déjà  cinq  d'imprimés  en  Hollande,  Je  vous 
ay  parié  de  ce  dessein;  mais  je  ne  suis  pas  encore  informé  si  on 
y  a  enfermé  les  auteurs  modernes  qui  ont  fait  des  dissertations,  et 
si  ces  dissertations  y  sbnt  conservées  en  même  état  et  en  même 
termes  qu'elles  ont  été  écrites,  ou  si  c'est  quelque  particulier  qui 
ait  fait  quelque  recueil  de  tout  ce  que  les  autres  ont  écrit.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'ouvrage  sera  très-utile,  et  on  sera  fort  aise  de 
trouver  en  un  seul  endroit  de  quoy  se  rendre  habile  en  ce  genre 
de  littérature  qui  est  si  vaste. 

On  ma  assuré  que  le  P,  Jouvency,  habile  jésuite,  veut  donner 
un  nouveau  Demostbène  avec  une  version  et  des  notes  de  sa 
fa^n  ^ 

'  Oa  sait  que  le  père  Jeavency,  auteur  d'ouvrages  dassiqvei  et  da  traité 
De  raîtone  4iscmài  et  docendi,  fut  le  premier  qui  eonçut  Tidéé  de  pnUier  avee 
des  soppressîons  et  sous  le  titre  ^Eiitiomu  espar^atm,  les  esavres  ekoistesdraa 
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On  dit  que  le  P.  Uardouin  travaille  à  nous  donner  une  expH- 
cation  des  médailles  du  Bas-Empire,  et  comme  ce  père  est  fécond 
en  découvertes»  on  dit  qu'il  a  trouvé  dans  les  médailles  cinq  ou 
six  Gonstantins,  de  la  famille  do  Grand  Constantin,  quoy  qu'on 
n'en  ait  encore  connu  que  deux.  Comme  on  voit  ordinairement 
des  ouvrages  nouveaux  au  commencement  de  Tannée»  nous  au- 
rons de  quoy  faire  un  bon  ordinaire,  lundy  prochain. 

Tout  à  vous, 

P.  B.  DE  M. 

J'ay  receu  ce  soir  votre  lettre  du  i  g  juillet  avec  le  commence- 
ment du  catalogue  des  manuscrits  de  Messine;  je  vous  en  remercie. 
J'espère  qu'il  y  aura  quelque  chose  de  S^  Athanase.  Souvenez- 
vous,  s'il  vous  plait,  des  dioses  que  je  vous  ai  demandées  cy- 
devant.  Le  paquet  partira  au  mois  de  septembre  prochain.  Mes 
très-humble  respects  au  R^  P.  secrétaire. 

Je  suis  tout  à  vous,  mon  révérend  père, 

B.  DE  MONTFAUCON. 

31. 

Extrût  dune  notice  manuscrite  snr  la  vie  et  les  ouvrages  de  dom  Lamji 
religieui  bénédictin  de  SaintrMaur. 

Dans  les  académies  qui  se  tenoient  à  Paris,  il  y  a  trente-six 
ans,  où  quantité  de  gens  d'esprit  s'assembloient  plusieurs  fois 
la  semaine  pour  parier  de  la  physique ,  le  père  dom  Lamy  y  étoit 
écouté  comme  un  oracle.  Les  directeurs  de  ces  académies ,  lors- 
qu'ils proposoient  l'état  des  questions,  finissoient  toujours,  quand 
le  père  Lamy  étoit  présent ,  par  l'inviter  de  la  part  de  toute  l'assem- 
blée à  donner  un  pins  grand  jour  et  plus  de  netteté  à  la  matière 
d'entretien  qu'on  venoit  de  proposer.  Alors  il  parloit,  et  toute 
l'assemblée  iuy  prétoit  un  silence  respectueux  et  plein  d'admi- 
ration ;  et  en  arbitre  il  décidoit  de  toutes  les  difficultés.  Une  ai 
belle  réputation  lui  attira  les  visites  de  quantité  de  personnes 
des  plus  distinguées  par  la  naissance  et  par  le  mérite  de  Tesprit, 

certain  nombre d^écrivains  anciens,  et  propres  i  être  uises  entre  les  mains  de  la 
jeunesse. 
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et  Tobligea  ii  un  commerce  de  lettres  avec  lea  plus  ^daîrez, 
tant  de  ia  France  que  dei  pans  étriuigers,  comae  on  pourra  le 
voir,  si  l'on  donne  au  public  les  lettres  de  oe  commeroe  liMéraîre, 
ce  qui  aerpît  sans  doute  un  recueil  très  curieux,  dom  Laaiy  ayant 
d'ailleurs  excellé  dans  le  styie  épislolaire,  qu'il  assakonuoit  Â^ao 
tour  d'esprit  naturel,  aisé  et  poli  avec  un  enjouemeut  d'honnête 
homme,  qui  égayoit  les  points  de  doctrine  qu'il  traite  dans  ses 
lettres,  parmi  lesquelles  on  trouvera  quantité  de  dissertations 
sur  diOTérens  sujeJs,  qui  couloient  de  sa  plume.  Quoiqn'assez 
précipitamment  écrites,  elles  ont  encore  plus  l'air  original  que 
la  plus  part  de  ses  autres  ouvrages  qu'il  a  fjaiU  plus  4  Ipisir,  et 
qui  sont  imprio^z,  la^t  étpit  rai^  le  talent  qu'il  avait  d'écrire  et 
(Je  .parler  sur  le  champ. 

Il  n'y  eut  jamais  d'jioniçie  pli^  f^rl  que  doui  I^amy  4âQs  la 
4iq>ute.  Oa  la  vu  aux  prises  ^yec  tous  les  sçavans  et  tous  les 
esprits  qui  ont  le  plus  brillé  dans  le  siècle,  qjai  tous  ae  sont  vus 
contraints  d'avouer  qu'il  «voit  ^n  talent  de  parler  sur  toutes  les 
matières,  contre  lequel  ils  ne  pouvoient  tenir  ^  Feu  madame  la 
duchesse  de  Guise  voulut  avoir  le  plaisir  de  voir  le  père  Lamy, 
qu'elle  honoroit  beaucoup  de  sa  considération,  aux  mains  avec 
monsieur  de  la  Trappe.  Elle  lui  fit  l'honneur  de  le  mener  à  la 
Trappe.  Elle  bouora  de  sa  pcési^viCi^  la  dispute  de  ces  idenx  graads 
honmies  au  sujet  des  Eludes  momutûiuesf  et  malgré  tout  le  pen- 
chant de  cette  saJQle  princesse  pour  monsieur  l'abbé  de  Is^  Ti?pp^> 
sop  ajiteiwo  royale  ne  pu^  refuser  à  dom  I«amy  le  prix  de  la  vic- 
toire. Il  enleva  aussî  les  suffrage  de  madame  la  prîueesse  Chris- 
^Qc  de  Salm ,  ck^u^mfi^fifi  4^  Mir^mQBt,  pçé^mte  k  cette  aisiahle 
dispute^.  Celte  princesse,  qui  avoit  l'esprijt  yif,  ^lide  et  éclairé i 

.  '  Le  père  Lamy  f^paii  sortpui  fuli^ircr  fon  ia(o^t  |K>ur  la  dvscuifÂoa  4^  css 
fonfércoces  célèbres  qui  se  lepaiest  pjusieurs  fois  la  semaine  a  labliaye  Saint- 
Gf-rmain-des-Près,  entre  les  |)lu8  profonds  théologiens  et  les  plus  grands  esprits 
de  répoqup,  parmi  Ie5(|uels  on  distingutit  surtout  Ptllustre  évéqae  de  Meaux.  Ce 
fîil  sur  4qs  instances  déBossuet  que  le  Père  Lamy  publia  le  Nouvel  atkâmt  m- 
vené,  pour  réfuter  le  système  de  Spiposs. 

.  •'  Ce  fui  aussi  à  la  prière  de  celt^  même  pripcesse  de  Salm ,  abbesse  de  Revû- 
çemont,  que  Mabiilon  écrivit  la  Lettre  sur  le  premier  institut  de  l'abbaYt  de  Bemin- 
'mont,  dans  le  but  de  rétablir  la  discipline  au  sein  de  cette  communauté  religieuse, 
alors  occupée  par  de  nobles  dames  chanoineases,  qui  étaient  loin  de  suivre  is 
règle  austère  de  saint  Benoît.  Déjà  une  réforme  9.embiable  avait  .été  inutilei&eot 
tt^ntée  par  Théroïque  princesse  Catherine  de  Lorraine,  la  même  qui,  eo  i638« 
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vil  avec  d^aulant  plus  de  plaisir  le  père  Lamy  remporter  le  prix 
de  la  diçpute,  qu'elle  a  dit  plnaiéurs  fois  quelle  ne  comprenoit 
pas  «somineot  M.  de  la  Trappe  vouloit  £ûre  aux  moiaes  un  pro- 
cès de  leurs  études  qui  ont  toujours  été  dSin  si  grand  secours  à' 
réalise. 

Cest  à  cette  princesse  que.  le  public  est  obligé  de  Timpression- 
des  cinq  volumes  De  la  eonnoiuanee  de  ioy  mime  du  pare  Lamy« 
qui  jusqu'alors  en  bon  esprit  avoit  toujours  redouté  Timpression^. 
Et  il  eut  besoiû  encore  des  empressemeos  de  beaucoup  de  prélats, 
qui  llionoroient  de  leur  estime  et  de  leur  familiarité,  pour  se 
l'ésoudre  à  exposer  à  ce  tribunal  redoutable  de  Timprcssioo  beau- 
coup d'ouvrages  qui  sont  des  étincelles  de  ses  grandes  lumières, 
et  des  preuves  éclatantes  de  la  pureté  et  de  la  solidité  de  sa  piété, 
en  même  temps  que  de  son  zèle  à  vouloir  ramener  à  la  véritable 
religion  ceux  qui ,  par  entestement  et  par  la  corruption  de  leur 
cceur^  s'en  sont  écartez. 

L'étude  étoit  sa  passion  dominante;  il  y  consommoit 

toot  le  temps  qui  lui  restoit,  bors  les.  exercices  de  la  religion 
auxquels  il  fut  toujours  très  fidèle,  autant  que  ses  incommodités  « 
ipi  devinrent  grandes,  le  lui  permirent;  il  prenoît  même  beau- 
coup sur  le  repos  de  la  nuit.  Il  avoit  le  talent  de  se  mettre  à  l'étude 
à  tel  moment  que  ce  fut;  et  il  avoit  celui  de  la  quitter  sans  cha-^ 
grin ,  dès  que  ses  devoirs  et  les  bienséances  le  demandoient.  Il  avoit- 
même  le  secret  d'écarter  les  gens  désœuvrés  et  les  fâcheux ,  le  plus 
incommode  tourment  des  personnes  appliquées  ,ii  la  faveur  d'une- 
espèce  de  petit  sonmieil,  auxquel  ses  yeux  étoient  faits,  durant- 
lequel  il  ne  laissoit  pas  de  ruminer  doucement  sur  son  ouwage. 

Le  principal  but  de  ses  âsides  étoit  la  recherche  de  la  vérité. 
B  étoit  si  continuellement  occupé  de  ce  déur,  qu'il  étoit  devenu 
comme  insensible  à  tout  autre  objet.  On  l'a  vu  passer  plusieurs 
fois  par  les  plus  magnifiques  appartemens  des  plus  grands 
princes  où  il  étoit  comme  entraîné,  sans  faire  la  moindre  atten- 

à  ta  télc  de  quek{iies  aeldato,  r«po«aM  «rois  attaques  dirigées  contre  Remire- 
■KnU  pat  lé  naréchal  de  Tareniie,  et  le  eoBtraignit  à  ieTor  le  siège  après  sii 
jfMDS  de  traoehée.  L*abbeise  de  Aeanremont,  qui  sevie  de  la  emnmoBtvtë  fat- 
aait  daa  vnus,  était  princesse  de  TEmpife,  et  appartenait  le  plus  sonvent  aox  mai- 
sons de  France,  de  LoTrsinc  qu  d'Aofricke. 

>  Le  traité  de  la  Cmmmsmnce  de  icy-mfmê,  par  le  père  Lamy,  fut  puMié  à 
Paris,  de  1694  à  1698. 

M.  a3. 
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tion  à  toutes  ces  splendeurs  qui  fout  de  si  charmantes  impressions 
sur  les  personnes  les  moins  curieuses;  et  lorsqu'on  lui  en  lémoi- 
gnoit  de  la  surprise,  il  répondoit  en  souriant  que  toutes  ces  belles 
choses  n'étoieot  que  des  modifications  différentes  de  la  matière, 
ne  méritant  pas  l'attention  de  nos  esprits;  et  il  avoit  coutume  de 
dire  qu'il  aimoit  infiniment  mieux  une  solitude  brute,  dénuée 
des  ornemens  de  Fart,  afin  de  méditer  plus  à  son  aise  sur  la 
vérité. 

Avec  oe  grand  amour  pour  Tétude,  dom  Lamy  diarmoit  les 
maux  extrêmes  et  presque  continuels  auxquels  Dieu  le  livra, 
pour  mettre  à  l'^reuve  sa  grande  vertu.  Ces  maux  le  réduisoient 
presque  toujours  dans  sa  chambre  à  une  situation  et  à  une  pos- 
ture très  gênantes^  qui  attendrissoient  beaucoup  ceux  qui  luy 
rendoient  visite.  Aux  plus  vives  atteintes  de  ces  maux,  quoique- 
bien  fréquentes,  il  ne  sortit  jamais  de  sa  bouche  une  seule  pande 
d'impatience,  tant  étoit  grande  sa  soumission  aux  ordres  de  la 
Providence. 

Monsieur  Nicole,  une  des  grandes  lumières  de  notre 

siècle,  n'ignoroit  pas  ie  grand  discernement  de  l'esprit  d^S^  An- 
gustin ,  qui  se  trouve  dans  les  œuvres  théologiques  du  père  Lamy. 
Ce  beau  génie,  aux  dernières  années  de  sa  vie,  composa  on 
ouvrage  sur  la  grâce,  et  ne  voulut  point  lui  faire  voir  le  jour, 
qu'il  ne  l'-eût  auparavant  soumis  à  l'examen  de  dom  Lamy,  qui , 
après  l'avoir  bien  lu,  lui  remontra,  étant  eti  présence,  par  bien 
àes  argumens  tirés  de  S'  Augustin ,  qu'il  s'écarloit  de  l'esprit  de 
ce  père. . . . 

Dom  Thomas  Bkmpin^  intime  de  dom  Lamy  dès  leur  no- 
viciat, l'a  beaucoup  consulté  aussi  sur  deux  endroits  difficiles  de 
S^  Augustin ,  et  a  suivi  ses  avis  dans  cette-  excellente  édition  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  saint  docteur  qu'il  a  donnée  avec  une  ap- 
probation universelle  de  tous  les  savans  les  plus  éclairez ..... 


'  Dom  Thomas  Blampîn,  ué  à  Noyon  en  16^0  et  mort  en  1710,  fat,  par  sa 
vaste  éradition ,  par  la  pureté  et  raustérité  de  sa  vie.  Ton  des  religieux  les  plus 
distingués  de  la  congrégation  de  Saîat-Maur.  C*est  de  lui  que  Nicole  écrivit  oer 
bel  éloge,  en  apprenant  que  D.  Blampin  devait  diriger  Tédition  des  csavres  de 
saint  Augustin  :  t Celte  édition  aura  un  grand  succès,  parce  qu*elle  est  entre  tes 
mains  d'un  religieux  des  plus  sçavans  et  aussi  des  plus  humbles  de  la  congréga- 
tion, et  pour  donner  les  ouvrages. du  plus  humble  de  tous  les  Pères,  ilfallmt  on 
^omme  de  ce  caractère.  » 
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he  fameux  monsieur  Aruauid,  qui  ne  se.rendoit  jamais  qua 
la  vérité  bien  connue,  ne  fit  point  difficulté  d'avouer  que 
dom  Lamy  Tavoit  détrompé  sur  un  passage  de  conséquence,  de 
S*  Augustin,  qu'il  avûit  mal  entendu  jusques  alors,  comme  on  le 
peut  voir  par  une  très  belle  lettre  pleine  d'estime  pour  le  grand 
sçayoir  de  dom  Lamy,  et  qu'on  a  du  trouver  dans  ses  papiers 

Une  infinité  de  prélats,  abbés  de  qualité  et  autres  personnes 
de  naissance  honoroient  le  père  Lamy  de  toute  leur  estime. 
Monsieur  de  Fénelon ,  archevêque  de  Gambray,  a  honoré  de  ses 
regrets  les  plus  sensibles  la  nouvelle  du  décez  de  dom  Lamy,  après 
l'avoir  honoré  pendant  sa  vie  d'un  commerce  intime  de  lettres, 
par  lesquelles  il  est  aisé  de  connoitre  quelle  est  l'estime  et  la  tendre 
amitié  de  ce  grand  prélat  pour  le  père  Lamy  ^ 

On  n'étoit  pas  moins  charmé  du  mérite  du  cœur  du  père  Lamy 
que  de  celuy  de  son  esprit.  On  admiroit  en  luy  son  grand  désin- 
téressement, et  cette  tendresse  toute  compatissante  pour  les  per- 
sonnes afBigées.  S'apercevott-il  que  quelqu'un  étoit  dans  la  peine, 
il  l'embrassoit  tendrement,  et  ne  lui  donnoit  aucune  cesse  qu'il 
ne  lui  eût  ouvert  son  cœur.  Avec  cette  charité  compatissante,  soit 
par  ses  paroles,  soit  pas  ses  lettres,  il  a  tranquillisé  une  infinité 
de  personnes  plongées  dans  la  douleur.  On  admiroit  encore  la 
sincérité  de  son  amitié,  sa  générosité  à  tenir  encore  plus  intime- 
ment  à  ses  amis  lorsqu'il  les  voyoit  plus  malheureux  à  s'exposer 
à  tout,  lorsqu'il  s'agissoit  de  prendre  leurs  intérêts,  quand  ils 
étoient  justes,  à  les  assister  de  ses  sages  conseils,  d'argent  même, 
des  libéralités  de  sa  très  charitable  sœur,  M"^  la  comtesse  de 
Durcet,  qui  volontiers  secondoit  les  œuvres  héroïques  d'un  frère 
qu'elle  aimoit  et  qu'elle  regrelte  si  amèrement.  Enfin,  on  étoit 
non  moins  touché  de  sa  tendresse  pour  les  pauvres,  qu'il  portoit 
jusqu'à  se  dépouiller  en  leur  faveur  de  ces  instruniens  de  phy- 
siques si  beaux  et  si  parfaits,  qui  luy  venoient  du  même  canal, 
et  hf  la  faveur  desquels  il  faisoit  de  si  utiles  découvertes 


*  Féoelon,  qui  avait  écrit  aur  V Athéisme  renversé  du  père  Lamy,  une  lettre  in- 
aérée  dana  rédition  de  Bruxelles,  entretint,  en  effet,  une  corres[k>ndance  avec 
le  religieux  de  Saint>Maur.  Il  l«î  écrivit  notamment  en  termes  fort  touchants 
pour  le  consoler  de  la  mort  récente  de  son  ami  Mabilloo,  auqtiel  il  rend  ce  der- 
nier hommage  :  «Je  regrette  vivement  le  P.  Mahiilon  ;  il  étoit  vénérable  par  aa 
piété,  sa  douceur  et  sa  grande  érudition.  H  faut  souhaiter  que  vos  pères,  qui  ont 
travaillé  avec  lui,  soutiennent  la  réputation  qn  il  s'étoît  acquise.  > 
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A  ouest  hrile  vie étoit  due  une  amroane  éternelle.  Dieu,  qoi 
avoit  toujours  prévenii  de  ses  grioes^  dom  Lamy,  voulut  la  rendre 
des  plus  brillantes.  B  prit  plaisir,  dans  les  demiers  jeurs  de  la  vie 
d'un  si  saint  boanne»  à  augmenter  la  vivacité  de  ces  dooleufs 
qu'il  soutenoit  depuis  vingt-cinif  années  avec  une  scRindsbion  <i 
grande  à  ses  ordres.  Afin  qull  les  ressentit  plus  vivement,  il  l«i 
laissa  Tusage  de  tout  scxb  esprit  jusquli  son  dernier  soupir. 
Dom  Lamy,  Après  avoir  reçu  Tonctlon  des  mourans  ef  le  piin 
de  vie,  enveloppé  de  toute  sa  vertu,  se  coucha  sur  cette  croix  si 
:  douloureuse,  et  son  âme  s'env(^  dans  le  sein  du  Père  cétesfed, 
le  a"^  jour  do  mois  d'avril  de  1711,  à  l'âge  de  76  ans. 

32. 

Réponse  de  D.  Jean  Mabillon  auK  remarques  que  ie  R.  P.  Bastide  a  faites  sur 
la  préface  du  iv*  siècle  bénédictin. 

li  y  avait  long  temps  que  Von  me  menaçoit  d'une  pièce  que  ie 
H.  P^  Bastide  faisoit  contre  la  préface  de  nostre  iv*  siède.  Il  t'a  en- 
voyée enfin  aux  supérieurs  majeurs,  et  le  la  du  mois  de  janvier 
dernier  on  m^en  donna  communication  pour  y  répondre. 

C'est  le  troisième  écrit  que  ce  R,  P.  a  fait  contre  moy,  et  il 
nous  en  fait  espérer  encore  d  autres  qui  paroitront  dans  leur 
tempSi 

Je  ne  suis  pas  surpris  que  l'on  écrive  contre  moy;  mais  si  Toii 
iait  réflexion  sur  la  manière  peu  régulière  et  charitable  que  le 
R.  P.  observe  dans  son  dernier  écrit,  je  croy  que  les  personnes 
équitables  tomberont  d'accord  que  j'ay  quelque  sujet  de  me 
plaindre. 

Je  sçais  que  c'est  le  sort  de  tous  ceux  qui  donnent  quelque 
chose  au  public,  et  principalement  de  ceux  qui  traitent  de  l'his- 
toire, d*estre  exposez  à  la  censure  des  hommes,  et  de  s'attirer  la 
passion  de  beaucoup  de  gens.  C'est  pourquoy  un  grand  eve^que 
disoit  autrefois  avec  raison,  qu'il  n'est  pas  fort  avantageux  à  un 
ecclésiastique  d'écrire  l'histoire ,  d'autant  que  cette  entreprise  fait 
des  jaloux,  demande  un  grand  travail ,  et  se  termine  enfin  à  l'aver- 
sion  que  fJusieura  conçoivent  d'an  auteur  qu'ils  croyent  ne  leur 
estre  pas  favorable.  Scrif^tio  historim  videiur  0riine''k  nostto  mulinm 
ûhhârrere  :  enjus  inekoaiio  inviiia,  continuatio  hhor,  finis  est  odium  '. 

^  Sidon,  iib.  II,  epiat.  92. 
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Enefltt,  quelqiie  piyrtiqiie  Ton  prenne,  el quelques  mesures 
que  Ton  garde  dans  ce  dessein,  il  est  iintpossible  de  Gontenter  tout 
le  monde.  Car  si  Toa  reçoit  tout  sans  discussion;,  oa  passe  dans 
Tesprit  des.  peraonnesjudjctev&cs  pcmr  ridicule;  si  Ton  apporte  de 
rezaclrtudc  et  àa  discerneaient,  on  passe  chez  ks  autres  pour 
temeraîra  et  présomptueux  :  Si  quii  sknptieiter  edanms,  insarii;  si 
quià  eœacêg,  wxamur  prmmmfioûsi  ^ 

De  ces  deux  partie,  j'ay  choisi  le  second,  comme  estant  le  plus 
coitfomie  a  raniMr  de  lai  vérité,  que  doit  avoir  un  ciirétien,  un 
ffdigieux  et  nm  prcsfre,  comaie  le  plus  avantageux  a  Thonneur  de 
Tordre ,  et  e&Gn  comàie  estant  absolument  nécessaire  dans  un  siècle 
aussi  éclairé  que  le  nostre,  auquel  il  n'est  plus  permis  d'écrire  des 
fables-,  ni  de  rien'  avancer  sans  de  bonnes  preuves. 

J'ai  néanmoins  tasché  de  garder  toute  la  modération  possible;  et 
lors  qu'il  s^agissoit  de  Tinterest  de  l'ordre,  j'ay  toujours  penché 
plutost  du  Gosté  de  l'indulgence  que  de  la  sévérité.  Mais  enfin  , 
quelques  mesures  que  j'aye  gardées,  je  n'ay  pas  laissé  d'essuyer 
beauecmp  de  contradictions.  J'ay  tasché  de  les  surmonter  par  le 
silence  et  par  la  patience;  mais  mon  silence  n'est  pas  devenu 
moins  insupportable  que  mes  discours,  et  l'on  m'oblige  enfin  à 
me  défendre  ou  à  me  rétracter. 

Je  pourrois  dire  pour  ma  justification  que  je  n'ay  rien  avancé 
dans  mes  préfaces  qui  n'ait  esté  vu,  examiné,  et  approuvé  de 
ceux  à  qui  les  supérieurs  majeurs  ont  trouvé  bon  de  les  faire 
voir  avant  que  de  les  imprimer;  mais  il  n'est  pas  juste  que  pour 
me  mettre  à  couvert,  je  mette  mes  supérieurs  en  jeu  :  et  j'aime 
mieux  que  tout  tombe  sur  moy  que  d'exposer  leur  autorité  à  la 
censure.  U  suiBt  qu'on  leur  reproche  qu'ils  entretiennent  une 
persouaeaiixdépens/dela  congrégation  peur  écrire  contre  l'ordre: 
et  il  est  nécessaire  que  je  me  jusHfie,  aussi  bien  qu'eux,  de  cette 
accasatiou.  Je  puis  dire  même  opi'il  est  nécessaire  que  j'écrive 
pour  le  bien  commun  des  persounes  de  lettres,  d'autant  que  ai 
les  principes» que  veut  établir  le  R.  P.  subsistent  une  Ibis,  il  est 
impossible  qu'une  personne  qui  ait  tani  soit  peu  de  luuiièfe  et  de 
discememBot,  se  puisse  réduire  a  écrire  exactement  des  choses 
de  l'ordre,  à  moins  qu'on  ae  veuille  renoncera  la  sincérité,  à  la 
boann  foy,  et  à/  l'honneur.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  cette 

*  Sidoiu  lib.  11,  e^st.  2a. 
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réponse;  et  puisque  le  R.  P..  la  demaade  avec  tant  dTen^titS' 
sèment,  il  est  juste  de  satisfaire  à  son  zèle. 

Tout  ce  qu*il  objecté  confusément  dans  son  écrit  contre  nu 
dernière  préface  se  peut  réduire  à  cinq  chefs  principaux.  Le  plu- 
mier est  qu'il  prétend  que  saint  Benoist  a  establi  un  ordre  diffé- 
rent des  anciens.  Le  deuxième,  que  la  propagation  de  la  règle  dt 
saint  Benoist  dans  le  vii"  siècle  ne  s'est  point  faite  par  Tunion  de 
plusieurs  règles  avec  la  nostre.  La  troisième,  que  saint  Cdomban 
et  ses  disciples  n'ont  jamais  changé  d'institut,  et  ont  toujours  esté 
bénédictins,  et  que  la  rcf  le  de  saint  Colomban  n'est  qu'un  sap« 
plément  de  celle  de  saint  Benoist.  La  quatrième,  que  l'on  doit 
suivre  l'autorité  de  Trithème  et  Jepez.  Le  cinquième,  qae  j'ay 
apporté  des  causes  feintes  du  déchet  de  l'ordre,  et  que  j'ay  dis- 
simulé les  véritables.  C'est  pourquoi  je  diviseray  cette  repoose  en 
cinq  chapitres,  auxquels  on  pourra  ajouter  un  sixième  pour  ré- 
pondre à  quelques  faits  personnels  que  Von  m'olq^cte;  et  enfin 
quelques  mémoires  particuliers  qui  comprendront  les  preuves  de 
quelques  endroits  de  cette  réponse,  que  Ion  a  abrégée,  pour  éviter 
la  trop  grande  longueur. 

Entrant  dans  la  discussion  du  sujet  qu'il  vient  de  diviser  eo  cinq 
parties,  le  Père  Mabillon  aborde  successivement  chacune  de  ces  parties, 
et  dans  une  argumentation  pleine  de  preuves,  de  fiuts  et  d'érudition, 
il  répond  aux  observations  de  son  adversaire,  sans  jamais  sortir  de  cette 
I  modération  admirable  qui  faisait  le  fond  de  son  caractère,  et  dont  le 

père  Bastide  était  loin  de  lui  avoir  donné  l'exemple.  Arrivé  enfin  an 
terme  de  son  mémoire  justificatif,  l'auteur  des  Acta  Sanctarum,  s*ani- 
manl  et  prenant  un  ton  plus  vif,  conclut  dé  la  manière  suivante  : 

I  Je  ne  puis  aussi  passer  sous  silence  deux  ou  trois  choses  que 

le  R.  P.  m'objecte.  La  première  est  qu'il  est  dit  que  j'ai  tiré  dn 
fère  Le  Cointe  l'idée  que  j'ay  donnée  de  nostre  règle  dans  le  der- 
nier passage  rapporté  cy-dessus,  et  que  je  nefaii  bien,  ëouvenl  qae 

I  iaîvre  ce  que  le  père  Lecointe  avance.  Je  réponds  à  cela  que  l'on  et 

l'autre  *est  faux»  Je  n'ay  eu  aucunement  en  vue  le  sentiment  du 

1  père  Le  Cointe  en  cet  endroit,  puisque  cette  partie  de  ma  préface 

I  estoit  faite  long  temps  auparavant  que  son  tome  parust.  Et  il  est 

encore  faux  que  je  suive  d'ordinaire  ce  père,  puisque,  depuis  le 
second  siècle,  je  l'ai  toujours  devancé,  et  que  nonobstant  une 
interruption  de  trois  ans,  je  le  devance  encore  de  cinqaante  ans. 
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CependaDi  voilà  oomment  on  en  fait  accroire  aux  gens .  ^n  de 
décrier  un  confrère  et  ses  écrits. 

La  deuxième  chose  qu'il  objecte,  est  que  je  me  contredis, 
avançant  d'un  costé  qi:ie  les  règles  ajoutées  à  la  nostre  estoient 
censées  pour  les  anciens  comme  des  commentaires  ;  et  de  l'autre 
voulant  le  contraire.  Mais  le  R.  P.  considérera,  s'il  lui  plaist,  que 
le  premier  endroit  s'appli<iue  aux  bénédictins  qui,  selon  Tavis  de 
nostre  bienheureux  Père  ajoutoient  à  nostre  règle  la  lecture  et  la 
pratique  de  celle  des  anciens;  et  que  l'autre  s'entend  de  ceux  qui 
ayant  fait  profession  d'autres  r^les,  y  unissoient  la  nostre  pour 
les  perfectionner,  et  de  ceux  qui  en  gardoient  plusieurs  dans  le 
mémo  lieu.  Car  ces  deux  derniers  regardoient  les  règles  comme 
elles  sont  en  elles-mêmes,  et  non  pas  comme  des  commentaires 
sur  la  nostre. 

La  troisième  chose  qu'il  objecte  est  que  saint  Benoist  défend 
l'union  des  r^es  dans  la  sienne,  et  qu'il  n'est  pas  vray  que  Be- 
noist d'Aniane  ait  fait  sa  Concorde  pour  porter  les  religieux  à  lire 
et  pratiquer  les  r^^s  anciennes  ^  Il  rapporte  à  ce  sujet  quelques 
passages  de  notre  règle,  comme,  onmes  magistram  setiuantar  regu- 
lam,  nec  àb  ea  temere  devi$tur  a  qjaoquam,  et  le  huitième  degré 
d*humilité  qui  défend  à  nos  religieux  de  rien  faire,  nisiquodcom- 
munis  mànoiterii  régula,  vel  majorum  cohortantur  exempla.  Mais  il 
est  bien  étrange  que  le  R.  P*  me  fasse  une  objection  de  ce  qui 
détruit  absolument  son  système.  Car  on  suit  magistram  regulam, 
lorsqu'on  fait  ce  qu'elle  prescrit;  et  il  est  clair  que  saint  Benoist 
dans  son  dernier  chapitre  exhorte  ses  enfans  à  la  lecture  et  à  la 
pratique  des  règles  anciennes.  Pour  ce  qui  est  du  huitième  degré 
d'humilité ,  Benoist  d'Aniane  marque  son  rapport  avec  le  dernier 
chapitre  de  nostre  règle  dans  le  premier  de  sa  Concorde,  pour 
faire  voir  que  saint  Benoist  dans  l'un  et  dans  l'autre  endroit  nous 
porte  à  la  pratique  des  règles  et  des  exemples  des  anciens  pères 
qui  sont  designés  par  le  nom  de  majorum.  D'où  vient  que  le  père 
Menard  en  la  page  de  la  Concorde  faisant  réflexion  sur  l'union 
que  Benoist  d'Aniane  a  faite  de  ce  huitième  degré  d'humilité  avec 
le  dernier  chapitre  de  nostre  règle,  dit  ces  mots  :  Hic  aaiem  locus 

*  La  Concordia  regtdarwn,  par  saint  Benoît  d'Aniane,  fut  publiée  en  1628, 
par  Dom  Hugues  Menard,  Tun  des  premiers  écrivains  de  U  congrégation  de 
Saint-Maur,  et  dont  les  ouvrages  sont  tout  animés  de  1  esprit  essentiellement 
monastique  qui  caractérisait  ia  congrégation  nouvelle  à  son  début. 
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H  sêqmêntêêi  9n^i  em  regùia  S.  Benedkti  profenntwrah  aaetar^  nxuin, 
ut  repadiatis  impeffeciorum  monachoram  pwriba$,  viUrm  nostramai 
antiiimfWfn  jMram  inHiMa  QomponrnnoM. 

II  ne  lesle  plus  qu'à  respondre  aax  plaintes  que  te  R.  R  me  ftit 
d'avsir  nis  sa  pièce  à  la  fin  de  iHrtre  quatrième  voltftfie  Gomnit 
daas  «A  lieu  indécent  Je  «e  m'attendois  pas  à  cette  dvilHé  et  à 
ces  remerciemeDS,  après  avoir  pris  hi  peine  de  cxMriger  et  d*im- 
prlmer  la  dissertation  d«  R.  P.  et  en  mnm  obtettu  permission  des 
supérieurs  «  car  il  n*est  pas  vray  quie  Pon  m'ait  obligé  de  l*impri- 
mer  dans  mon  quatrième  volume.  Moe  Pères  n*ont  pas  Goatume 
d'en  oser  ainsi,  et  si  le  R.  P.  Audebert  estoit  encore  en  vie ,  il  posr- 
roitjustiGer  ce  que  j'avance.  Je  Tai  mise  à  lar  fin  et  en  petits  ca- 
ractères, parce  que  c'est  la  coutume  des  gens  de  lettres  d'en  oser 
de  la  sorte,  non  seulement  à  l'égard  des  observations  et  ditterta- 
tions  de  leurs  amis  qn'ils  adoptent,  mais  même  à  l'égard  des  leurs 
propres.  On  peut  voir  comme  M"  Henri  et  Adrien  de  Valois  en  ont 
usé.  Je  n'ay  point  crû  faire  tort  à  mon  travail  en  mettant  en  petits 
caractères  tes  observations  et  dissertation»  qui  se  trouvent  dans  nos 
actes  et  mw  notices.  De  civiUtêt^BMnfacérum,  etc.,  qui  sont  à  la  ii 
de  nos  Actes;  aoissi  bien  que  d'autres  illustres  monuBEiens  d'anti- 
quité, J>y  mis  on  momiam  avant  la  pièc^  du  R.  P.  qui  empesebe 
qu'on  ne  la  pnisse  détacher;  mais  enfin  puisqu'il  se  pkdnt  de  ma 
conduite  en  cela,  il  y  aura  moyen  de  le  contentera  l'avenir  et  je 
déclare  que  je  ne  tomberay  plus  dans  une  semblable  faule,  quoy 
qu'il  écrive^ 

Voilà  en  partie  me»  sentimens  touchant  féerit  èm  R.  P.,  je  la 
ay  eiprnnés  dTune  manière  claire  et  sincère;  et  si  j  ay  responda 
avec  un  peu  de  force  en  quelques  endroits,  la  manière  eierbi* 
tante  dont  il  m'a  traité  m'y  a  obligé,  contre  mon  naturel,  qooy* 
que  j'aye  tâché  de  ne  rien  dire  qui  puisse  blesser  la  charité,  ai  le 
respect  que  je  dms  à  mon  caractère.  J'ai  dissinndé  beaueoup  d'in- 
jures dont  il  nie  charge  avec  indignité,  et  j'ay  passé  sous  silence 
quantité  de  suppositions  qu'il  m'impute ,  tanlost  de  gaieté  de  ccsar. 
tantost  e»  changeant  qudque  chose  aux  passages  qu'il  rapporte, 
«t  le  plus  souvent  en  donnant  un  faux  tour  et  contraiM  à  la 
vérité  que  j'avance.  Mais  j'espère  que  ceux  qui  se  donneront  la 
peine  de  lire  avec  attention  ma  préface,  les  pourront  aisémeul 
découvrir,  et  porteront  un  jugement  plus  équitable  de  cet  ou- 
vrage, que  je  n'ay  entrepris  que  pour  la  gloire  de  nostre  saîot 
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ordre.  Si  le  R.  P/a  encore  quelque  choses  à  répliquer,  je  le  prie\ 
au  nom  de  Dieu,  de  ne  point  cbicaner,  de  ne  mie  pas  f«ife  de 
suppositions,  et  de  ne  point  donner  à  mes  sentimens  et  à  mes 
paroles  d'interprétations  forcées  ^  ma»  d'agir  de  bonne  foy  et  avec 
•incârité,  ocmaie  j*«j  tâché  de  £ùre  à  son  égard.  S*il  iqppofte 
<|uelqne  chose  qui  le  mérite,  qnelquei-uns  de  mes  amis  y  réfNytf- 
dront  pour  bioj.  Car,  de  mon  c^,  je  renonce  à  cette  guerre  : 
j'aime  la  paix,  et  je  ne  demande  plus  qu%  finir  me»  jonn  en 
repos.  Que  si  mes  écrits  dëplatscnt  tant  à  mes  adversaires, 
et  s'ils  les  croyent  si  préjudiciables  à  l'ordre,  comme  ils  le  laissent 
entendre  par  écrit,  ils  me  feront  fdaîsir  de  me  procurer  le  re{)os 
auquel  j  aspire  de  tout  ccear. 

33. 

Mémoire  composé  par  D.  J.  Mabillon,  louchant  Tapprobation  de  ooatre  rë^e, 
qci  commence  :  Ego  Gregorias ,  elc. 

Si  je  n'avois  envisagé  que  mon  intérest,  et  si  je  m^étois  laissé 
emporter  à  l'ardeur  de  me  défendre,  je  n'aurois  pas  supprimé  ce 
que  je  propose  de  découvrir  à  mes  supérieurs,  pubqu^l  sera  aisé 
de  voir  que  le  reproche  que  l'on  me  fait  de  n'avoir  point  parlé  de 
In  Gonfiimâtion  de  nostre  règle  par  saint  Croire,  ne  provient 
cpicr  dn  peu  de  lumières  de  mon  accusateur,  qui  n'a  point  asses 
de  discernement  pour  distinguer  les  faussas  pièces  d'avec  les 
bonnes. 

Voici  ce  décret  :  «  Ego  Gregorins,  Romanœ  ecclesi»  pnesnt, 

•  scrîpsi  vitam  beati  Benedicti,  et  1^  regulam  quam  ipse  sanclus 

•  manu  sua  propria  scripsit.  Laudavi  et  confirmavrin  generali  sy- 
«  ncdos  et  per  diversas  partes  haH»,  et  iHic,  et  ubicumque  latin^e 
n  litterse  legerentur,  praecepi  ut  diHgentjssime  observarent  qai- 

•  cumque  ad  eonversionis  gratiam  aeceasuriessent  usqure  ad  finem 

•  nrondi.  Et  confirme  duodecim  monasteria  quae  i|>se  sanctus  con- 
••straait,  et  in  unoquoque  duodenos  monacbos  posuit.  Scriptum 
«permaihus  Benedicti,  scriaiarii  Sanct^  Bcdesiae,  mensejuKo, 
«indidione  décima  tertia,  pontificatus  domini  Gregorii  iu  sanctisr- 
iisima  sede  beati  Pétri  amo  seitn.  » 

Cette  éoritnre  se  trouve,  dit-on,  aux  archives  de  Sublage,  en- 
voyée par  saint  Grégoire  le  Grand  à  Honorât,  prestre  abbé  dudit 
monastère.  Voyea  la  première  preuve  d'Iepee ,  tome  P'  :  l'édition  de 
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l'aris  de  i5og  porte  :  «Haec  Gregorius  in  qaodam  privilegio  mo- 
«  nasterio  Subiacensi  coocesso.  >  Sor  quoy,  le  IL  père  me  fait  œ 
reproche  :  •  Ce  décret,  qui  est  cité  par  Baronios  dans  ses  Annales 
et  que  le  révérend  père  MabiHon  n'^a  pas  jugé  à  propos  d'insérer 
dans  ses  Actes,  où  il  met  tant  de  choses  qui  ne  le  méritent  pas, 
nous  fait  voir  que  ce  saint  pape  et  que  ce  chef  de  TÉglise  univer- 
selle étoit  bien  éloigné  des  sentimens  do  père  Mahiilon,  vu  qu'il 
défeudoit  lusage  de  la  règle  de  saint  Basile  et  de  toutes  les  autres 
dans  toute  TÉglise  latine,  'pour  n*y  donner  cours  qu*à  la  seule 
r^le  de  saint  Benoist.  » 

J'avoue  que  tous  nos  écrivains  récens  se  sont  servis  de  ce  décret; 
mais  je  ne  me  suis  pas  laissé  entraîner  k  leur  autorité,  parce  qnc 
tout  découvre  la  fausseté  de  cette  pièce,  le  stile,  la  substance,  la 
suite  des  choses,  le  silence  des  conciles  et  des  écrivains,  et  (sauf 
le  respect  qu'on  doit  à  la  première  demeure  de  saint  Benoist)  le 
cartuiaire  d*oà  ce  décret  a  été  tiré. 

Le  stilê,  1*  Le  stile  en  est  plat,  misérable,  et  nullement  cou- 
forme  à  celuy  de  saint  Gr^ire,  qui  est  spécifique,  uniforme, 
facile  à  distinguer,  et  qui  se  soutient  merveilleusement  partout. 
Il  est  aussi  très  éloigné  de  celuy  des  autres  prélats  de  son  temps, 
comme  on  peut  voir  dans  leurs  propres  écrits,  dans  les  conciles  et 
les.  Décrétâtes.  Les  lettres  des  papes  ne  commencent  jamais  par 
un  EGO.  Saint  Grégoire  ne  se  qualifioit  point  prœsal  ecclesimy  mais 
servus  servomm  Dei,  et  Deigratia  episcopas.  Ce  qui  suit,  eonfirmo 
duodecîm  monasteria,  etc. ,  et  scriptam  per  manus  BenedicH  scrinia- 
rii,  etc.,  et  pontificalas  domini  Gregorii  in  sanctissima  sede  heati 
Pétri,  ne  ressent  point  le  stile  du  vi*  siècle. 

La  substance.  2®  Ce  qui  est  imprimé  dans  ce  prétendu  décret 
nous  en  découvre  encore  la  supposition.  Ce  n'étoit  pas  en  ce 
temps-là  une  nécessité  que  les  papes  confirmassent  les  r^es.  On 
ne  voit  pas  que  cela  soit  arrivé  à  Tégard  de  celles  de  saint  Basile, 
de  Vigilius,  d*Eugippe  et  des  autres,  qui  avoient  jusqu'alors  paru 
dans  rOccident.  Les  législateurs  et  leurs  premiers  disciples  ne 
songeoienl  guères  à  se  procurer  cet  honneur  ;  et  si  l'on^avoit  voulu 
le  déférer  à  notre  règle ,  pourquoy  attendre  plus  de  cinquante  ans 
après  qu'elle  a  été  composée ,  et  même  après  la  mort  de  notre  bieu^ 
heureux  père?  Est-ce  que  jusqu'alors  elle  étoit  restreinte  dans  le 
monastère  de  Sublac  et  les  douze  que  saint  Benoist  avait  bâtis, 
avant  que  de  s'en  aller  au  Mont-Cassin.  À  ce  compte-là,  celui  de 
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Terracine  et  ceux  que  nous  trouvons  avoir  été  bâtis  en  Italie,  du 
vivant  de  saint  Benoist,  n'auroient  piis  été  à  nous  du  temps  de 
ce  décret.  Mais  si  saint  Gr^oire  avoit  donné  celte  confirmation  si 
extraordinaire,  pourquoy  dans  toutes  ses  lettres,  et  même  dans 
les  privil^es  qu*il  a  expédiés  pour  Autan,  pour  Arles,  etc.,  ne 
dit-il  pas  mot  de  la  régie  de  saint  Benoist  et  de  cette  ordonnance? 
Pourquoy  n'en  fait-il  pas  mention  dans  ses  épltres  à  saint  Augus- 
tin ,  lorsqu'il  lui  parle  de  la  conduite  de  son  monastère  et  de  ses 
religieux?  Quel  est  ce  synode  sans  date  dans  la  première  édition, 
et  auquel  on  a  mis  depuis  la  date  de  Tindiction  xiii  et  du  mois  de 
juillet?  Si  cette  date  est  celle  qui  étoit  au  manuscrit  de  Sublac, 
ce  synode  est  celuy  de  &95,  dont  on  a  les  décrets,  où  le  pape  ne 
s'appelle  pas  prasul,  mais  papa,  et  Deigratia  episcopus;  oh  les  no- 
taires ecclésiastiques  s'eppellent  noiarii,  et  non  pas  scnniarii;  où 
Ton  ne  parle  point  de  confirmer  la  règle  de  saint  Benoist  et  de 
l'imposer  aux  monastères,  et  où  même,  selon  la  compilation  des 
décrets  de  saint  Grégoire,  on  approuva  le  contraire,  puisqu'on  y 
fait  mention  des  règles  des  Pères,  et  qu'on  trouve  bon  qu'elles 
soient  observées  dans  les  communautés  religieuses.  Ce  qui  fait  voir 
qu'encore  que  la  r^le  de  saint  Benoist  fust  alors  la  plus  commune, 
elle  n'étoit  pas  la  seule 

La  suite  des  choses.  3®  Le  décret  est  faux ,  parce  que  l'on  ne  voit 
point  qu'il  ait  été  exécuté.  Depuis  on  a  encore  fait  en  Occident 
des  régies  monastiques,  comme  celle  de  saint  Donat,  de  saint 
Fructueux,  du  maître  de  cujasdam  ad  sorores,  de  saint  Etienne  de 
Grammont,  etc.,  et  c'est  parler  en  l'air,  de  dire  que  ce  ne  sont 
que  des  constitutions  sur  la  règle  de  saint  Benoist,  car  celles 
d'Hibernie  sont  toutes  différentes  de  la  nostre;  et  quand  bien 
même  ces  auteurs  auraient  imité  en  quelque  chose  nostre  bien- 
heureux père,  leurs  règles  ne  laisseroient  point  d'être  différentes 
de  la  sienne,  comme  elle  l'est  même  de  celle  de  saint  Basile  et  de 
Cassien,  quoyqu'il  y  ait  beaucoup  de  choses  prises  de  ces  pères .  •  • 

Le  silence  des  conciles  et  des  écrivains.  4^  Les  conciles  et  les  auteurs 
anciens,  relevant  et  recommandant  nostre  r^e,  ne  parlent  point 
de  ce  décret  de  saint  Grégoire.  Le  pape  Zacbarie  n'en  dit  mot 
dans  une  bulle  vraye  ou. fausse,  où  il  parle  de  l'approbation  de 
nostre  règle  en  ces  termes  :  «  Ipsesanctus  monachorum  regulani  scri- 
«  psit,  quam  sanctae  mémorise  praedecessor  noster  Gregorius,  in  Libro 
«  dîalogorum  satis  approbal  et  laudat ,  et  nos  approbamus  et  lauda- 
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i^ius,  elc.  »  Nous  parleront  cy-aprèsdes  coociks.  Trith^e  même, 
daDS  le  chapitre  qu  il  a  fait  sur  Tapprobution  de  ooatre  oidre  »  aft  dil 
mot  de  ce  décret,  qa^il  n^auroit  pas  omis  s^il  hiy  avoit  été  eoi»Q. 
Le  cartttlair^  de  Suilac.  S""  Cette  prétendue  oonfirmalion  ayanl 
été  tirée  d*UD  privilège  quon  dit  a\oir  élé  accordé  par  saint  Gré- 
goire à  Tabbé  deSublac,  comme  porte  rancteoue  édition  âe  i  Sog. 
il  est  fort  probable  que  ce  privilège  étoit  du  nombre  de  ces  fausses 
chartes  de  Sublac,  qui  furent  condamnées  et  jetées  .au  feo  parsaiat 
LéonUL*  papei  ^t  que  ce  décret  confirmatif  de  nostre  règle  en  est 
un  extrait  qui  9*est  conservé  dans  quelque  manuscrit.  «  Sublacâa- 
«  DOS  ad  se  vocavît  io  monasteriumi  quorum  requirensmonumenla 
«  chartarum ,  notavit  falsissima  •  et  magna  ex  parte  ante  sei  gni  cre- 
«  mari  fecit,  »  dit  Baronius,  en  Tan  i  oÔ  i .  Je  laisse  à  nos  R.  pèros  àlbr- 
nier  des  réflexions  sur  cet  événement^  qui  est  très  certain»  et  à  juger 
entr  autres  choses  s'il  n'ètoit  pas  ai^é  de  confondre  sqr  ce  sa|et 
celuy  qui  me  reprocha  de  pe  point  parler  de  cette  prétendue  eon* 
firmaiion  de  m^tre  règle.  Je  dpute  même  qu^  la  pièce  que  nous  re- 
jetons soit  aussi  ancienne  que  le  pape  Léon  .IX.  Elle  ^  peut«é(fip 
Touvrage  de  quelqu'un  qui  l'a  supposée,  pour  disputer  aux  Gifr 
deliers  la  gloire  qu'ils  se  donnent  que  la  règlo  de  saint  Fr^^t^ 
a  été  la  première  qui  ait  été  autorisée  par  le  pape;  ou  même  pour 
apaiser  le  scrupule  de  quelques  moines»  ^t  ^mpécb^  qu*on  ne 
dise  que  les  disciples  de  saint  Benoist  n'étoient  pfs  à^  véritables 
religieux,  si  leur  i^gle  n>voit  pas  receu  l'approbAtioP  du  saintr 
si^e.  Car  op  verra  dans  l'écrit  suivant  qiie  l'on  a  mis  dans  une 
fausse  chronique,  qpi^  Bonifi^oe  II  avoit  approuvé  noslre  rè|^e 
Tan  53oy  do  vivant  même  de  faint  Benoist,  et  les  réflexiops  qu*y 
fait  un  auteur  espagnol  insinuent  que  c'a  été  cette  considération 
qui  a  fait  fabriquer  c^Ue  faujsselé.  • 

Après  avoir  ainsi  établi,  avec  une  autorité  toute  magistrale,  les  rai- 
sons sur  lesquelles  il  s^appuie  pour  considérer  la  pièce  en  queslion  comme 
fausse  et  supposée,  Mabiilon,  dans  une  dissertation  fort  longue,  que  le 
défaut  d^espace  nous  empêche  de  reproduire  ici,  combat  victorieusement 
les  olgections  présentées  par  ses  adversaires.  •  Quelle  étoit  la  nécessité , 
demande-t^il ,  d'invoqusr  ce  prélendu  décret  de  saint  Grégoire  le  Grand , 
«foand  ce  pontife  avoit  suffisamment  approuvé  la  rè^e  de  saint  BencnsI 
par  Télc^^e  même  qu'il  en  fait,  et  quand  Boniface  IV  avoit  confirmé  oelte 
approhation  lovte  particulier^ ,  au  coneile  tenu  à  Rome  an  l'année  6  lo  ?  • 
En  vain  on  lui  oppose,  sur  ce  sujet,  les  opinions  contrairsA  de  Baro* 
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ditBciiltés;  pub,  passant  aux  objections  fondjées  sur  Les  fsils  e|  les  m^ 
(ludions  historiques  qu*il  a  personueileoaent  énonces,  îl  les  résout 
cVimc  manière  aussi  nette  que  péremptoire. 

34. 

Lettre  circulaire  au  sujet  cTun  nouveau  pian  d'études  pour  la  congrégation 
de  Saint-Udaur. 

Par  ina  lei^  du  29  janvier  1767 ,  vo«8  avec  éié  mînmé  des 
mesures  que  le  dernier  chapitre  général  a  prises  pour  faire  flejsrir 
les  études  dans  la  çongrégatioja^  Je  î\e  voas  ^i  pas  lai^é. ignorer, 
qu'entr'aulxes  moyeaa  qu'il  avc^t  jugé  capable»  de  produire  jcet 
effet  aj^sai  désirable  qu'avantageux  à  la  r^ularité,  il  ayoit  élabli 
à  Fabbaye  de  S^-Gern^ajn- des -Prés  uo  bqreau  (]e  littérature, 
c^asigé  de  veiller  à  Texécutioa  aÎAsi  qua  la  perfeciioa  d*UQ  pian 
deluiles,  qui  a  éU  uù^  sojas  qos  y<^ux. 

J'ai  cru  que  cet  avis,  «[uoîqu'il  ne  fût  pas  détaiUé  sur  la  natuns 
et  les  différents  objets  de  ces  établissemens,  étoit  plus  que  siyf- 
fisau^  ipour  <)auner  une  i^ée  Hx^ciM  de  la  aagesse  ^es  vues  qui  Tont 
formé.  U  étoit  facile  d'y  recounoitre  Tesprit  de  Tiautiquité,  Ou  n^ 
met  plus  en  doute  aujourd'hui ,  que  le  goût  de  l'étude  et  de  Fap- 
plication  est  comme  la  sauvegarde  du  bon  ordre  dans  les  monas- 
tères. Conversaiionem  monachi  castodit  scientia;  qui  autem  ab  ea  dis- 
ceiit,  incidit  in  latrones,  disoit  un  ancien.  (Codeas  Reg.  append. 
p.  36.) 

Cbaque  religieux  a  dû  voir  dans  rétablissement  du  bureau  de 
littérature  un  progrà»  utile,  enfanté  pour  exciter  Fémulation; 
encourager  les  talena,  et  pour  faire  revivre  Fesprit  primitif  de 
la  con|;^ég^tipp. 

Je  le  dirai  ^4ita|it  pour  ma  propre  satisfaction ,  que  pour  rop^re 
à  la  vérité  les  hoiPfM^ges  qu^  je  lui  dois  ;  les  i^eligieux  quç  le 
défipitoire  a  nommés  pour  m'aider  de  leurs  cpnseils  d^ns  cet^ 
partie  du  miiiustère  d^nt  la  congrégation  m'a  spécialeiueQt  c]^i]|é, 
sont  digne»  de  mon  estime.  Leur  xèle  a  p}u^  i'mo^  fo^  expit^  mf^ 
reconMÎBa9i9C^.  J'ai  p^iis  Leurs  lumières  à  profit^  Je  leur  fends  ici 
ce  téjuoîgiïage  public  :  l'amour  (le  |a  vérité  me  la  sei^l  ij»spiré. 

Vous  ^fez  dû  recevoir!  o^  vous  riBcevre^  incet^ainipent  par  le 
R.  P.  Visiteur  de  la  province,  un  imprimé  dans  lequel  on  a  prç- 
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posé  plusieurs  questions  sur  tous  les  genres  d'études  con)patfl>les 
avec  les  règles*  de  notre  état.  Ces  question^  sont  précédées  d*ane 
lettre  latine  adressée  aux  jeunes  religieux  de  la  congrégation, 
paf  doQi  Mabillon,  ce  sçavant  illustre,  autant  que  respectable  pvr 
la  régularité  de  ses  mœurs.  Puisse  chaque  religieux  y  puiser  Tamour 
de  Tétude,  et  rattachement  aux  devoirs  de  son  état.  Ce  n*est  qoe 
par  la  réunion  de  la  sainteté  avec  la  science  des  écritures  saintes» 
que  nous  serons  vraiment  vertueux;  toute  n^ligence,  à  Tégard  de 
Tun  ou  de  Tautre  de  ces  deux  objets,  ne  peut  qu*élre  fatale  à  la 
congrégation.  HeBC  abi  neglecia  sunl,  mox  oriinetn  ad  ima  dêdoxe- 
ranU  (Trithem.  in  Orat  3  et  3  in  cap.  gêner.) 

Je  suis  persuadé  que  vous  veillerez  dans  votre  monastère  à 
Tcxécution  de  tous  les  articles  dont  je  viens  de  vous  faire  part.  11 
n'est  pas  moins  intéressant  d'y  maintenir  l'observance  r^^olière 
et  d'inspirer  aux  religieux  l'amour  de  la  retraite.  Les  études  et  la 
régularité  se  prêtent  des  secours  mutuels.  Les  écarts  de  l'oisiveté 
et  de  la  dissipation  n'ont  jamais  fait  ni  des  sçavants  ni  des 
religieux. 

Je  suis,  dans  l'union  de  vos  prières  et  avec  respect,  mon  révé- 
rebd  père,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  confrère, 

F.  PiERRB  François  Bocdikr, 
Supérieur  général  et  président-né  du  bureau  de  littérature. 
A  Paris,  ce  17  janvier  1768. 

35. 

Extrait  du  nouveau  plan  d'études  pour  la  congrégation  de  Saint-Maur.  —  ÈU»àm 
lilires  et  d'inclination.  ^  Langues  sçavantes. 

Pour  parvenir  à  former  les  cours  de  langues  sçavantes,  les  visi- 
teurs s'assureront  des  talens  et  des  dispositions  des  étudians  en 
droit  canon;  ils  tiendront  une  note  de  ceux  qu'ils  trouveront 
disposés  à  ce  genre  d'études ,  et'  la  remettront  au  bureau  de  litfér 
rature  établi  àSaint-Germain-des-Présw  Par  la  comparaison  de  ces 
notes  le  bureau  jugera  s'il  est  possible  de  former  un  ou  plusieara 
cours  de  langues  orientales;  il  donnera  son  plan  ou  au  clMfntre 
général  on  aux  diètes  annuelles.  Ces  cours^  seront  placés  dans  les 
principales  villes  des  provinces. 
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Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  moiens  qu*il  faudroit 
mettre  en  œnvre  pour  perfectionner  ce  genre  d'études;  nous 
n'avons  pas  dessein  de  faire  un  traité;  noire  but  n'est  que  de  prôi» 
poser  des  vues  générales  sur  chaque  objet  du  pian  d'étùdës.  Nous 
laissons  an  bureau  de  littérature  le  soin  de  perfectionner  chaque 
partie,  ce  qui  sera  très  fadie  dès  qu'une  fois  la  congrégation  aura 
reçu  cette  impulsion  qui  détermine  l'activité  des  religieux  vers 
l'utilité  publique.  Nous  nous  contentons  de  proposer  les  moyens 
généraux. 

Comme  à  l'égard  des  études  libres  il  faut  faire  disparoi tre  toute 
espèce  de  servitude,  il  est  hors  de  doute  que  les  étudians,  tous 
prêtres  et  hommes  formés,  ne  doivent  pas  être  conduits  de  la 
même  manière  que  les  étudians  ordinaires.  Un  père  de  famille 
établit  dans  sa  maison  les  devoirs  communs  à  tous  ses  enfans; 
mais  celui  qui  est  âgé  de  vingt-cinq  ans  ou  trente  n'est  pas  gou- 
verné comme  celui  qui  n'en  a  que  dix  ou  douze.  Cette  proposi- 
tion, admise  dans  tous  les  corps  civils,  politiques  et  religieux,  ne 
doit  pas  être  rejetée  dans  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Littératenrs  de  Paris. 

Le  gouvernement,  arbitraire  à  l'égard  des  littérateurs,  a  plus 
d'une  fois  fait  échouer  des  entreprises  utiles.  Les  sujets  se  dé- 
goûtent par  la  multiplicité  des  obstacles.  La  dispense  à  l'égard  des 
assistances  aux  offices,  tant  qu'elle  sera  remise  à  la  disposition 
arbitraire  du  supérieur  local,  devient  par  cela  même  une  source 
étemelle  de  tracasseries  qui  nuisent  aux  progrès  des  études.  Nouis 
avons  établi  deux  principes  que  nous  ne  saurions  trop  répéter  ici  : 
nous  avons  dit  que  nous  voulions  que  les  mœurs  fussent  régu- 
lières et  édifiantes;  nous  ajoutons  que  les  occupations  des  littéra- 
teurs de  Paris  ne  peuvent  pas  être  compatibles  avec  toutes  les 
assistances  an  chœur,  tant  pour  le  jour  que  pour  la  nuit.  Nous 
disons  enfin  que  D.  Mabillon,  homme  sravant,  littérateur  estimé 
dans  toute  l'Europe,  de  fait  n'assistoit  point  aux  offices,  et  ne 
poavoit  y  assister.  Il  est  prouvé,  d'ailleurs,  que  les  rédacteurs  des 
déclarations  et  constitutions  ne  se  sont  pas  occupés  de  ces  objets; 
donc  ce  seroit  bien  inutilement  qu'on  renvoieroit  à  l'un  ou  à 
Tautre  code  la  solution  des  difficultés  proposées  de  part  et  d'autre, 
soit  pour,  soit  contre.  Il  est  dans  tout  ceci  un  juste  milieu  qu'un 
zèle  indiscret  ne  trouvera  point.  En  distinguant  une  bonne  fois  le 
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compilateur  de  Fécrivain,  rbistorieo  de  ranaalisle,  rouvrier.en 
un  seul  mot,  de  rarchitecte,  nous  parviendrons  peu ^tre  à  troaver 
raccord  des  devoirs  du  religieux  avec  les  privilèges  indispensables 
des  vrais  littérateurs. 

Il  y  aura,  à  Tabbaye  de  Saiot-Germain-des-Prez,  douze  places 
pour  les  littérateurs  en  titre  diargés  de  travailler  à  des  ouvn^ 
déterminés  ou  déjà  commencés,  ou  qui  s'impriment  actuellemeot, 
ou  pour  lesquels  on  a  pris  des  engagements  avec  le  public;  il  sera 
réservé  six  de  ces  places  aux  Blancs«Manteaux. 

LiUérateurs  de  Samt-Germaîn-des-Prés. 

Doin  Henry.  Dom  Poirier. 

Doin  Bourotte.  Dom  Grenier. 

Dom  Pernettî.  Dom  Lenoir. 

Dom  de  Brezillac.  Dom  Lieble. 

Dom  Rousseau.  Dom  Bertereau. 

Dom  Précieux.  Dom  Turpin. 

Aux  Bbncs-Manlcaux. 

Dom  Tassin.  Dom  Giément. 

Dom  Glëmencet.  Dom  de  Goniac. 

Dom  Baussonet.  Dom  <ie  Foris. 

36. 

Dom  Fr.  Giément  à  Dom  Bertbod  >. 

Mon  révérend  Père, 

J*ai  reçu  avec  une  vive  reconnaissance  les  mémoires  que  vous 
avez  envoyés  à  D.  Salazar,  pour  me  les  faire  passer.  Je  n'ai  pu 
encore  que  les  parcourir  d*un  œil  rapide;  mais  i  cette  prenîire  | 
inspection  j*ai  jugé  qu'ils  étoient  faits  avec  beaucoup  d'exactitade 
et  de  sagacité.  Je  ne  doute  point  qu'en  les  relisant  plus  attenti- 
vement, je  n*y  découvre  encore  de  nouvelles  preuves  de  votre 

'  Gette  lettre  et  les  suivantes,  écrites  par  dom  Giément,  religieux  de  Saiat- 
Maur,  sont  extraites  de  la  correspondance  de  dom  Bertbod,  léguée  par  dom 
Grappin,  qui  en  était  le  possesseur,  à  M.  Weiss,  bibliothécaire  à  Besançon, et 
déposée  par  ce  dernier  à  la  bibliothèque  de  ia  ville.  Quoique  toutes  les  parties 
de  cette  correspondance  de  dom  Giément  avec  dom  Bertbod  n  oflreol  pas  v 
égpil  intérêt,  nous  croyons  devoir  la  publier  ici  en  entier,  pour  ne  pas  en 
détruire  la  suite  et  â^ensemble  par  des  coupures  toujours  difficiles  à  faire,  et 
parce  que  d'ailleurs  elle  présente  un  tableau  fidèle  des  relatioos  à  la  fois 
littéraires  et  intimes  qui,  au  xvin*  siècle,  pouvaient  unir  deux  membres 
savants  àê  Tordna  bénédictîa. 
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habileté.  J  aurois  encore  à  vous  demander  un  petit  éclaircis- 
sement sur  les  différentes  manières  de  commencer  i*année  qui 
ont  ici  cours  dans  votre  province.  Vous  savez  que  ce  n'est  qu'en 
i564  qu'on  a  fixé  en  France  le  commencement  de  Tannée  au 
i*'  de  janvier.  Je  trouve  qu'en  1675  le  roi  d'Espagne  ordonna 
qu'on  suivroit  le  même  usage  dans  les  Pays-Bas,  à  commencer  au 
i*^  janvier  iSyC.  Cette  ordonnance  a-t-elle  été  adoptée  dans  le 
même  temps  en  Franche*Comté  ?  Je  vois  aussi  qu'en  i5ë3  le 
même  souverain  ordonna  l'acceptation  du  calendrier  grégorien 
pour  ses  États  de  Flandre  et  des  provinces  voisines.  Ma  difficulté 
est  encore  de  savoir  si  cet  édit  vous  fut  commun  avec  les  Pays* 
Bas.  De  plus,  étoît-ce  à  Pàque  que  vous  commenciez  ainsi  que 
nous  l'année  avant  de  la  faire  partir  du  1*'  janvier?  ou  bien 
sttiviez-vous  l'usage  des  Allemands,  qui  étoit  de  la  faire  coin* 
mencer  à  Noël  ?  J'implore  là  dessus  vos  lumières  et  je  ne  doute 
point  qu'elle  ne  soient  suffisantes  pour  dissiper  mes  doutes. 

Les  capitulaires  de  Baluze  sont  extrêmement  rares  à  Paris. 
Saos  la  vente  des  bibliothèques  de  la  société,  j'aurois  désespéré 
d'en  trouver  un  exemplaire  l'été  dernier  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Biaise,  qui  me  l'avait  demandé.  Je  me  souviens  qu'il  me  coûta 
75  liv.  J'en  ai  déjà  cherché  un  pour  vous  sans  pouvoir  y  réussir, 
et  ceux  à  qui  je  me  suis  adressé  m'ont  dit  que,  s'ils  en  avoient, 
ils  ne  le  donneroient  pas  à  moins  de  ff  liv.  Â  l'égard  de  la  nou- 
velle Diplomatique,  il  n'y  a  qu'un  hasar^  des  plus  singuliers  qui 
puisse  vous  la  faire  avoir  au  prix  de  la  souscription.  Il  serait 
inutile  den  parler  au  libraire,  qui  la  vend  sans  miséricorde  au 
public  a  8  liv.  le  volume  relié.  La  seule  grâce  qu'il  fait  à  l'auteur, 
c'est  de  lui  diminuer  8  liv.  par  volume. 

Votre  indignation  contre  la  requête  de  Saint  Germain  et^ceux 
qui  l'ont  souscrite  fait  l'éloge  de  votre  piété.  Mais  cela  ne  doit  pas 
vous  empêcher  de  fournir  à  D.  Henri  des  mémoires  sur  votre 
église,  n  y  a  encore  trois  métropoles  à  faire  dans  le  GalUa  Chru^ 
iiana,  avant  d'en  venir  à  Besançon,  et  de  la  manière  dont  l'im- 
pression de  cet  ouvrage  est  conduite,  D.  Henri  vraisemblablement 
ne  sera  plus  lorsque  cet  ouvrage  paraîtrai 

'  Ea  s'élevaot  contre  la  lenteur  avee  laquelle  était  dirigée  la  publication  du 
GaUia  chnsdana,  dom  Clément  était  loin  de  croire  que  ses  prévisions  sur  lo 
retard  apporté  i  rachiveaient  de  ce  grand  ouvrage  seraient  ai  largement  dépas- 
sées, et  que  la  suppression  de  son  ordre  en  France  viendrait  si  violemment  inter- 
u.  34. 
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Adieu,  moD  révérend  Père,  je  suis  avec  la  plus  vive  recon> 
naissance  et  le  plus  tendre  respect , 

Voire  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 
1 1  octobre. 

Au  verso  de  la  seconde  feuille  est  écrit  : 

«  Nous  commencions  Tannée  à  Pàquc,  comme  les  autres  peuples 
des  Gaples.  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  par  édit  du  dernier  juillet 
1575»  ordonne  que,  dans  la  suite,  les  peuples  du  Gomtéla  com- 
menceront au  1^  janvier  :  le  parlement  avait  déjà  ordonné  la 
même  chose  quelque  temps  «auparavant,  mais  la  loi  n'en  fut 
portée  qu'à  la  date  de  cette  édit. 

«  Le  même  prince  fit  accepter  le  calendrier  grégorien  en  Comté 
par  son  édit  du  pénultième  janvier  i583.  L'intercalation  desdits 
jours  se  fit,  en  conséquence,  le  mois  de  février  suivant 

«  Recueil  des  anciennes  ordonnances  du  Comté,  p.  269,  260.  » 

36  bis. 

Dom  Ciément  à  dom  Bcrthod. 

Mon  révérend  Père , 

Enchanté  de  votre  travail  et  enhardi  par  la  générosité  avec  la- 
quelle vous  m^avez  ci-d«vant  obligé,  je  reviens  à  la  charge  pour 
vous  demander  un  nouveau  service.  Vous  savez  que  dans  mon 
prospectus  je  me  suis  engagé  à  donner  la  liste  chronologique  des 
six  électeurs  laïcs  de  Tempire.  Cet  article  m'embarasse,  non  point 
tant  par  la  difficulté  de  la  traiter,  que  parce  que  d'autres  m'occu- 
pent qui  me  tiendront  beaucoup  plus  de  temps  que  je  ne  comp- 
lois.-  Ne  pourois-je  donc  point  me  reposer  sur  vous  d'une  partie  de 
celui-ci ,  c'est-à-dire  des  quatre  électeurs  qui  n'ont  point  porté  le 
titre  de  roi,  savoir  les  électeurs  de  Saxe,  de  Bavière,  du  Palatinat 
et  d'Hanovre?  Ce  n'est  pas  une  occupation  étrangère  à  vos  études 

rompre  tant  d  autres  travaux  entrepris  par  les  bénédictins.  Dom  Henry,  ses  col- 
laborateurs et  tous  les  religieux  de  la  congrégation  sont  morts  depais  long- 
temps, et  le  GaBia  christiana  n*est  pas  encore  achevé.  Toutefois,  espérons  que 
les  efforts  tentés  de  nos  jours  par  M.  Haureau ,  pour  terminer  cet  ouvrage,  teroot 
couronnés  de  succès,  et  que  Téruditioii  laïque  du  xu*  siëde  remplira  cette  im- 
portante lacune  laissée  dans  les  publications  des  bénédictins  de  Saint-Maur. 
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que  je  vous  propose.  Appliqué  comme  vous  l'êtes  à  celle  de  This- 
totre,  vous  trouverez  de  quoi  perfectionner  vos  connoissances  en 
ce  genre  dans  le  travail  dont  il  s'agit.  Vous  aurez  de  plus  l'avan- 
tage de  nous  donner  un  morceau  qui  manque  à  notre  littérature 
Françoise.  Je  dis  qu'il  y  manque,  parce  que  nous  n'avons  encore 
rien  de  parfaitement  eiact  en  notre  langue  sur  la  chronologie 
des  quatre  électeurs  dont  je  parle.  Vous  connoissez  les  sources  ou 
1  on  auroit  du  puiser  et  qu'on  a  presque  absolument  méconnues. 
Cette  négligence  est  d'autant  moins  excusable,  qu'elles  se  trouvent 
toutes  indiquées  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Imhof ,  intitulé 
Notitiaproceram Romani  imperii^.  Cet  ouvrage,  peu  accueilli  de  nos 
beaux  esprits,  peut  même  tenir  lieti  de  toutes  les  sources  pour  la 
besogne  que  je  vous  demande,  par  le  soin  que  l'auteur  a  eu  d'ap* 
payer  de  preuves  solides  tout  ce  qu'il  avance.  La  dernière  édition 
surtout,  qui  est  de  lySa,  semble  ne  rien  laisser  à  désirer  pour 
Tcxactitude.  On  pourroitdonc  s'en  tenir  là  pour  la  rédaction  de  nos 
quatre  listes  chronologiques,  en  se  restreignant  toutefois  à  la 
branche  dominante  pour  chaque  principauté;  car  il  ne  s'agit  point 
ici  de  faire  des  généalogie?.  L'essentiel  est  de  faii^e  une  suite  de 
ceux  qui  ont  possédé  ces  principautés  depuis  leur  établissement. 
Je  sais  que  plusieurs  cohéritiers  ont  tenu  quelquefois  par  indivis 
la  même  principauté.  Mais  alors  il  ne  faut  s'attacher  qu'à  celui  dont 
les  déscendans  ont  continué  la  ligne  principale  et  directe,  en  se 
contentant  de  nonmier  ses  collatéraux.  Cela  estd'autant  plus  indis- 
pensable pour  notre  travail ,  que  les  quatre  électeurs  devant  être 
placés  sur  quatre  colonnes,  au  bas  de  la  liste  des  empereurs,  il 
n'y  a  pas  moyen  de  les  sous-diviser. 

Je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  sur  ce  sujet  :  A  bon  entendeur, 
iolut  Seulement  j'ajouterai  que  je  souhaiterois  avoir  une  petite 
discussion  en  peu  de  lignes  sur  l'origine  de  ces  principautés  et  sur 
l'origine  des  électeurs.  Voilà ,  mon  révérend  père,  ce  que  je  prends 
la  liberté  de  vous  demander.  Si  vous  m'eussiez  donné  mcâns  de 
preuve  de  vos  talens  et  de  votre  générosité,  vous  seriez  à  l'abri 

*  Imhof,  blslorien  généalogiste  aUeiuand,  morl  à  Nuremberg  en  1729,  com- 
posa un  nombre  considérable  d'ouvrages  lendaut  à  éclaircir  Thistoire  généalo- 
gique, laut  ancienne  que  moderne,  des  principales  contrées  de  TEurope.  I)  pa- 
nd(,  d*après  dom  CiémenI,  que  ses  travaux,  justement  appréciés  des  religieux 
de  Saint-Maur,  ne  jouissaient  pas  de  la  même  faveur  auprès  des  beaux  esprits  de 
U  France  du  xvin*  siède. 
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de  mes  importanités.  Mais  trouvant  en  vous  les  ressources  doat 
j*ai  un  besoin  pressant,  et  que  je  ne  rencontre  point  ailteors^  y<mis 
ne  devez  pas  être  surpris  que  j*implore  votre  secours.  Ne  m'ob- 
jectez point  que  je  m'y  prens  trop  tard  et  que  le  temps  vous  man- 
quera pour  remplir  la  tâche  que  je  vous  oflfre.  Vous  avez  ane 
année  tout  entière  devant  vous.  Car  on  n*arrivera  g^uère»  pour 
rimpression,  à  Tarticle  de  rAilemagne,  que  vers  la  fin  de  lan 
prochain.  Ainsi  voilà  de  la  marge  très-ample  pour  une  personne 
qui  travaille,  comme  vous,  de  facilité.  Du  reste  vous  devez  être 
assuré  que  dans  la  préface  de  Touvrage  on  vous  rendra  toute  Joi 
justice  qui  vous  sera  due.  Adieu,  mon  révérend  père,  honorez 
d*ttn  petit  retour  de  votre  bonté  celui  qui  est  avec  la  plus  parfaite 
estime  et  le  plus  profond  dévouement» 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

7  novembre 

37. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  Révérend  père. 

Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  l'honnêteté  avec  laquelle  vous 
vous  défendez  de  me  rendre  le  bon  office  que  je  vous  avois  de- 
mandé. Je  ne  profiterai  pas  néanmoins  de  Tavis  que  vous  me 
donnez  dem'adresser  à  d'autres  pour  ce  sujet.  La  besogne  restera 
pour  mon  compte.  J'en  aurai  pour  quelques  mois  de  plus  de  tra- 
vail. Voilà  tout  rembarras. 

Le  manuscrit  dont  vous  me  parlez  mérite  attention.  Mais  pour 
en  bien  jnger  ilfaudroit  avoir,  i"*  une  copie  figurée  des  premières 
iignes;  sans  quoi  l'on  ne  peut  décider  de  son  âge;  2"*  une  copie 
ordinaire  de  la  première  feuille ,  ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  faire  la  comparaison  du  style  de  cet  ouvrage  avec  celui  de 
saint  Jérôme.  De  plus,  il  est  à  propos  que  Ton  sache  le  format  du 
volume  et  le  nombre  de  feuillets  qu'il  contient.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  les  copies  figurées  se  font  avec  du  papiei;  huilé 
que  Ion  applique  sur  l'original  dont  on  vient  facilement  à  bout 
par  ce  moyen  de  représenter  les  caractères.  Oserois-je  encore  vous 
demander  quel  est  le  dépôt  où  se  rencontre  ce  manuscrit,  et  com- 
ment il  est  parvenu  en  France.  Ce  n'est  pas  une  chose  indifférente 
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que  la  tradition  successive  de  ces  sortes  de  monumens.  Lorsque 
j'aurai  reçu  de  vous  ces  édaircissemens,  je  serai  en  état  de  vous 
marquer,  à  l'aide  des  habiles  gens  que  je  connois,  à  quel  prix  vous 
pouvez  poKer  le  maouscrit  que  Ton  vous  offre.  Mais  je  vous  con- 
seille de  ne  rien  précipiter  avant  ma  réponse  définitive.  En  fait 
de  manuscrits  prétendus  rares,  on  ne  peut  agir  avec  trop  de  cir- 
conspection. Il  y  a  de  la  cbarlatannerie  dans  ce  genre  de  oom- 
m»ce  comme  en  tout  autre.  Le  fameux  Annius  de  Viterbe  n'est 
point  le  seul  qui  en  ait  imposé  au  public  sur  les  anciens  manus* 
crits. 

Je  compte  voir  dans  la  semaine  M.  Fretune  par  rapport  à  l'af- 
faire que  vous  m'avez  recommandée.  Elle  ne  sera  point  sûrement 
en  état;  mais  l'avis  que  je  lui  donnerai  pourra  l'engager  à  donner 
des  soins  pour  la  terminer  promptement.  Je  voudrois  bien  qu'elle 
fût  entre  les  mains  de  son  fils.  Vous  seriez  bientôt  expédié.  Mais 
le  père  est  lent  de  sa  nature  et  il  a,  de  plus,  une  santé  chance- 
lante qui  l'occupe  presque  tout  entier. 

Adieu,  mon  révérend  père,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec 
un  respectueux  dévouement. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmbnt. 
17  novembre. 

Les  affaires  du  parlement  de  Rennes,  qu'on  croyoit  sur  le  point 
de  finir,  sont  plus  embrouillées  que  jamais.  Le  procureur  général 
et  son  fils  viennent  d'être  enlevés  et  conduits  chacun  dans  une 
prison  particulière.  Les  magistrats  qui  n'avoient  point  donné  leur 
démission  ont  pris  le  parti  d'imiter  les  autres  à  cette  occasion. 

Quand  vous  aurez  quelque  petite  pièce  à  faire  insérer  dans  les 
journaux,  je  vous  prie  de  me  les  adresser.  Comme  il  pourroit  ne 
point  se  rencontrer  sons  votre  main  de  papier  huilé,  je  vous  en 
envoyé  un  morceau  qui  vous  suffira. 

38. 
Dom  Giémdnt  à  dotn  Berthod. 

Mon  révérend  père, 
Dom  Salazar  m'a  rendu  le  précis  de  la  réponse  que  vous  avez 
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faite  à  la  lettre  qu*il  tous  avoit  écrite  de  ma  part.  Je  suis  eacbaiilé 
(le  la  cooiplaisance  avec  laquelle  vous  voulez  bien  vous  chai^ger 
de  Tarticle  des  comtes  de  Bouigogne,  pour  la  nouvelle  édition  que 
je  prépare  de  YAri  de  vérifier  les  dates^.  G)nnaissant  vos  talens, 
j'attens  de  vous  sur  ce  sujet  un  morceau  frappé  au  meilleur  coin. 
Mais  comme  vous  marquez  que  vous  n'avez  point  d*eiemplaire  de 
Touvrage  dont  il  s'agit,  et  qu'il  m'est  impossible  de  vous  en  faire 
passer  un,  l'édition  étant  épuisée  depuis  longtemps,  je  ne  puis 
me  dispenser  de  vous  eu  apprendre  le  ton  et  la  marche,  afin  que 
vous  puissiez  mettre  l'article  que  vous  me  faites  espérer,  à  l'unis- 
son des  autres. 

L'exactitude  et  la  précision  sont  les  deux  points  auxquels  on 
s'est  principalement  attaché.  Fixer  les  dates  de  la  naissance,  de 
l'intronisation,  de  la  mort  de  chaque  prince,  et  des  principaux 
événemens  auxquels  ils  ont  eu  part;  marquer  le  lieu  de  leur  se- 
pulture,  nommer  leurs  femmes  et  leurs  enians,  faire  leur  caractère 
en  deux  mots:  voilà  la  tablature  de  toute  la  partie  historique  de 
Boui^ogne.  On  s'y  interdit  toute  digression,  et  l'on  n'y  admet  les 
réflexions  que  lorsque  la  nature  du  récit  les  rend  indispensables. 
Chaque  prince  doit  avoir  son  article  et  son  paragraphe  distingué» 
à  la  tête  duquel  son  nom  est  placé.  Je  ne  m'étendrai  pas  d'avan- 
tage sur  ce  sujet,  parte  que  je  sais  à  qui  je  parle  :  inteUigenii 
pauca. 

Vous  demandez,  mon  révérend  père,  par  quel  prince  vous  devez 
commencer.  A  quoi  je  répons  simplement  qu'il  faut  remonter  le 
plus  haut  que  vous  pourrez ,  sans  néanmoins  passer  au  delà  de 
Chariemagne.  Si  néanmoins,  comme  je  le  pense,  vous  ne  pouvez 
faire  de  suite  jusqu'à  Rodolphe  et  Hugues,  fils  de  Richard  le  Jus- 
ticier, je  crois  que  vous  ferez  bien  de  commencer  votre  liste  chro- 
nologique par  ceux-ci.  Mais  dans  le  préliminaire  que  vous  aurez 
soin  de  mettre  à  la  tête  de  cette  liste,  pour  annoncer  les  diffé- 
rentes formes  de  gouvernement  que  la  province  a  subies  depuis  les 

1  Une  DOQvelio*éditton  <Ie  YAh  de  vérifier  les  dates,  qae  dom  ClénMncet  avait 
publié  00  1760,  fut  donnée  par  dom  Clément  en  1770,  et  une  troisième  édition, 
revue  et  augmentée,  parut  successivement  de  1783  à  179s*  On  sait  que  ce  grand 
nuvrage,  Tun  des  plus  beaux  monuments  de  l'érudition  bénédictine  au  xtiii*  siè- 
cle, a  été  réimprimé  en  1830,  précédé  de  Y  Art  de  vérifUr  les  dates  tnant  the 
chrétienne,  et  publié  par  M.  Viton  de  Saint- Allais ,  d  après  les  manuscrits  inédits 
de  dom  Clément 
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Romains  et  les  différents  uiàitres  auxquels  elle  a  obéi,  il  faudra 
mettre  les  noms'  des  comtes  antérieurs  à  ceux  dont  vous  allez 
donner  un  dénombrement  suivi.  Ce  préliminaire  au  reste  doit 
être  court  et  ne  pas  excéder  l'étendue  d'une  demi-page  in«quarto. 
Il  y  a  tant  d'articles  à  ajouter  dans  notre  nouvelle  édition ,  qu'on 
ne  saurait  trop  s'attacher  à  la  brièveté. 

Je  ne  vous  parle  point  des  citations.  Vous  savez  combien  eHes 
sont  importantes  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci.  On  les 
a  cependant  supprimées  dans  la  première  édition,  parce  que  la 
forme  typographique  qu'on  lui  avait  donnée  sembloit  les  exclure 
en  ne  permettant  pas  dé  les  émarger.  J'ai  pris  le  parti  de  les 
mettre  à  la  fin  de  l'article  de  chaque  prince. 

Ne  vous  pressez  point  au  reste  et  ne  dérangez  point  le  plan  de 
vos  occupations.  Vosmomens  perdus  suffisent  à  ce  travail;  carjene 
prévois  point  que  je  puisse  encore  mettre  sous  presse  l'année  jpro- 
chaîne. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'un  de  nos  objets  étant  de  recueillir 
les  noms  singuliers  que  portent,  dans  les  chartes,  certains  jours 
de  l'année,  vous  me  feriez  un  vrai  plaisir  de  me  faire  un  relevé  de 
ceux  que  vous  rencontrerez  dans  vos  lectures. 

On  parle  sans  douté  chez  vous  d'un  édit  portant  suppression  des 
petits  monastères,  et  d'un  autre  qui  fixe  la  profession  religieuse  à 
vingt-cinq  ans.  On  ne  sait  encore  rien  ici  de  positif  là-dessus.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  y  a  onze  édits  qui  doivent  être  portés 
au  pariement  dans  le  mois  prochain. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  respectueux  dévouement. 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
Ce  20  nov. 

39. 
Dom  Clëtnent  à  dom  Beiihod. 

Mon  très-cher  père, 

D.  Brial  a  cherché  inutilement  dans  les  origines  de  Laon  la  pièce 
que  vous  demandez.  Elle  y  est  seulement  citée,  sans  marquer  où 
elle  se  trouve. 
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Vous  nous  avez  fait  un  vrai  plaisir,  à  dom  Merie  et  à  moi,  de 
nous  assurer  qu^oo  a  la  preuve  que  la  maison  de  Danipierre  tire 
son  origine  de  Danipierre- sur- Solon.  J'altens  avec  empressement 
cette  preuve  que  vous  nous  faites  espérer  pour  la  fin  de  lanaée. 
Ce  sera  une  fort  bonne  étrenne  pour  la  suivante. 

L'édition  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  malgré  les  tncaBsenes 
qui  ont  été  suscitées  pour  la  travestir,  par  ceux  qui  dévoient  la 
protéger,  se  poursuit  en  diligence. Le  premier  volume  paraîtra  dans 
six  semaines  au  plus  tard.  Vous  aurez ,  dans  le  même  temps,  la 
seconde  livraison  du  Bossuet. 

Je  suis  bien  content  de  la  conduite  que  vous  tenez  enven 
dom  Grappin.  11  faut  faire  en  sorte  de  le  délivrer  de  ses  gribooris. 
Assurez-le  bien  de  l'intérêt  que  je  prens  à  sa  santé.  Quand  vous 
écrirez  à  M.  Perreciot,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  iaire  mé- 
moire de  moi.  S'il  n'est  pas  en  état  de  remplir  en  entier  la  pro- 
messe qu'il  m'a  faite,  je  ne  lui  demande  que  ce  qu'il  pourra  faire 
et  je  le  recevrai  toujours  avec  une  vive  reconnoissance.  Avec  les 
rcnseignemens  qu'il  me  donneroit,  je  serois  peut-être  en  état 
d'acbever  la  besogne.  ^ 

Adieu,  mon  très^cberpère,  portez-vous  bien  et  ne  doutez  nol- 
lement  de  la  persévérance  du  tendre  attacbement  avec  lequel  je 
suis, 

Votre  trèsbumble  et  trèsobéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
Paris,  ce  9 a  oclobrc. 

ao. 

Dom  ClëmoDt  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  et  très-cher  père , 

Il  est  très-vrai  qu'on  avoit  adressé  de  Bruxelles  à  M.  Moreaa, 
pour  vous,  un  exemplaire  des  pièces  qui  ont  été  couronnées  cette 
année  par  l'académie  de  cette  ville;  puisque  je  l'ai  manié  moi- 
même  et  parcouru.  Mais  M.  Moreau  est  trop  occupé  de  ses  propres 
aiTaires  pour  se  ressouvenir  d'un  si  petit  objet  qui  ne  le  regarde 
point,  et  il  est  trop  ennemi  de  la  contradiction  pour  qu'on  ose  le 
faire  apercevoir  de  son  erreur.  Du  reste,  si  vous  perdez  k  pré- 
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sent,  vous  pouvez  vous  en  consoler  d'avance,  car  je  voos  assure 
que  les  pièces  qu*ii  renferme  sont  fort  superficielles. 

Je  viens  de  finir  l'article  des  sires  de  Salins.  Si  dom  Grapin ,  que 
j*embrasse  de  tout  mon  cœur,  a  sur  cet  objet  quelques  lumières 
qui  aient  échappé  à  Tabbé  Guillaume,  je  le  prie  de  vouloir  bien 
m*en  faire  part.  Autrement  je  m*en  tiendrai  à  ce  que  j'ai  fait.  J'ai* 
tens  les  ecclairdssemens  que  vous  m*avez  promis  sur  Forigine  de 
la  maison  de  Dampierre,  qui  a  possédé  le  comté  de  Flandre  et 
celui  de  Bourbon. 

Ne  pourrieZ'Vous  pas  me  faire  avoir  justice  des  auleurs  de  Fhis- 
loirc  de  Metz ,  à  qui  j'avols  fait  demander  un  exemplaire  de  leur 
ouvrage,  et  qui  m'ont  envoyé ,  il  y  a  dix-buit  mois,  deux  vo- 
lumes et  demi  pour  lesquels  ils  m'ont  fait  payer  3o  livres,  en  me 
faisant  dire  qu'on  ne  tarderoit  pas  de  donner  la  suite  du  troisième 
volume.  Voilà  un  exemple  nouveau  dans  la  librairie  de  mettre  en 
vente  un  volume  imparfait.  Encore  si  la  partie  historique  étoit 
achevée  dans  ce  volume.  Mais  il  n'y  a  pas  de  fin  à  la  dernière  page, 
en  sorte  qu'on  ne  sait  pas  ce  qui  manque  pour  completter  cette 
partie.  J'ai  prié  inutilement  dom  Le  Prêcheur  d'écrire  à  Metz  pour 
demander  la  raison  de  cette  singularité,  et  savoir  quand  les 
preuves  de  l'ouvrage  paroitroient;  vous  connoissez,  sans  doute, 
celui  qui  est  à  la  tête  de  cette  entreprise.  Faites-moi,  je  vous  prie, 
le  plaisir  de  lui  écrire  pour  savoir  quand  nous  aurons  l'achevé* 
ment  de  cet  ouvrage. 

Le  corps  des  libraires  est  ici  en  grande  agitation  par  rapport 
aux  nouveaux  arrêts  du  conseil  qui  restreignent  la  propriété  des 
livres  qu'ils  font  imprimer  au  terme  de  leur  privilège,  et,  passé 
ce  terme,  permettent  à  tout  autre  libraire  que  celui  qui  a  fait 
l'acquisition  de  la  copie,  de  s*emparer  du  livre  pour  une  nouvelle 
édition.  Ce  sont  les  libraires  de  Lyon  et  de  Rouen  qui  ont  solli- 
cité ces  arrêts,  qui  légitiment  la  contrefaclion.  Les  veuves  de  ceux 
de  Paris,  après  avoir  fait  d'inutiles  remontrances  an  garde  des 
sceaux ,  se  sont  adressées  directement  an  roi,  par  une  requête  qui 
a  fort  indisposé  le  chef  de  la  magistrature.  L'avocat  L . .  ?  qui  l'a 
signée,  et  Boudet ,  qui  l'a  imprimée ,  furent  mandés  jeudi  dernier 
à  Versailles  pour  être  tancés.  Je  ne  sais  pas  encore  comment  ils  se 
sont  tirés  de  là.  Mais  l'affaire  n'est  point  finie,  et  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'elle  sera  portée  à  la  grande  ciiambre  du  parle- 
ment. 
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Il  vient  de  p«raitre  un  édil  pour  rétablissement  d*un  mont-de- 
piété,  où  Ton  prêtera,  à  dix  pour  cent  sur  gage,  par  un  an.  Voilà 
une  charité  bien  usurière.  Je  ne  crois  pas  que  cette  invention 
fasse  fortune. 

Adieu,  mon  très-cher  père,  je  vous  fais  d'avance  mille  compli- 
mens  pour  le  nouvel  an,  et  suis,  avec  toute  la  cordialité  possible, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbment. 
Ce  17  décembre. 

41. 

Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

Mon  révérend  père. 

Il  est  vrai  que  D.  Conscience  m*a  payé  dans  le  mois  d*aout  der- 
nier la  somme  de  18  livres,  pour  une  souscription  de  YAiiitf 
vérifier  les  dates.  Il  est  encore  vrai  que  j*ai  depuis  reçu  de  M.  Hus- 
son  la  somme  de  ào  livres  pour  deux  souscriptions  du  même  ou- 
vrage, y  compris  la  relieure  et  la  boete.  Mais  il  reste  à  vérifier  le 
nombre  des  souscriptions  que  vous  aviez  levées ,  pour  savoir  si  j*ai 
reçu  deux  fois  le  prix  de  la  même  ou  non.  C'est  un  point  qa  il 
m*est  impossible  d'éclaircir  et  sur  quoi  je  m'en  rapporte  à  voas^ 
même.  En  tout  cas  je  vous  prie  d*être  assuré  que  s'il  y  a  de  Ter- 
reur de  ma  part,  elle  est  absolument  involontaire.  J'ajouterai 
même  que  je  oe  comprens  pas  bien  comment  j'ai  porté  4o  livres 
sur  mon  livre  pour  le  prix  de  deux  souscriptions  avec  la  reliure 
et  la  boete.  Cela  ne  devoit  aller  tout  au  plus  qu'à  89  livres.  Ainsi, 
dans  le  cas  même  où  vous  auriez  levé  trois  souscriptions,  je  vous 
serob  redevable  de  la  somme  de  20  sous;  et  dans  celui  ou  vous 
n'en  auriez  levé  que  deux,  je  vous  redevrois  19  livres.  Voyez, 
s'il  vous  plait,  laquelle  des  deux  sommes  je  dois  vous  rendre.  Voire 
réponse  fixera  ma  décision. 

A  l'égard  des  trois  exemplaires  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  que 
vous  me  demandez ,  ils  ne  vous  coûteront  chacun  que  5i  livres 
par  les  arrangemens  que  j'ai  pris  avec  l'imprimeur.  Ty  joindrai 
les  sermons  de  D.  Sertarie,  dont  je  ne  sais  pas  encore  le  prix.  Si 
cette  cargaison  n'excède  pas  lé  poids  de  5o  livres,  je  serai  obligé 
de  la  mettre  au  carosse,  parce  que  les  messageries  ne  reçoivent 
point  de  ballots  au-dessous  de  ce  poids. 

On  ne  peut  être  plus  reconnoissant  que  je  le  suis  de  la  peine 
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que  M.  Perreciot  veat  bien  prendre  de  me  dresser  les  cartes  dont 
j*ai  besoin  pour  la  continuation  du  Becaeil  des  historiens  de  France. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  part  de  mes  sentimens  à  son 
égard.  Après  ce  qu*il  nous  dit  ici  de  vive  voix  sur  les  limites  de 
Tancienue  Sequaoie,  je  ne  doute  nullement  que  la  dissertation 
quil  a  faite  à  ce  sujet  ne  soit,  comme  vous  le  marquez,  un  chef- 
d  œuvre.  II  est  bien  fâcheux  qu'un  homme  de  ce  mérite  se  trouve 
relégué  dans  un  coin  de  province.  Si  ceux  qui  sont  par  état  les  pro-* 
tecteurs  des  lettres  savoient  mieux  apprécier  les  taiens,  nous  au- 
rions la  satisfaction  de  le  posséder  dans  la  capitale,  où  peu  dé  sa* 
vans  oseroient  se  mesurer  avec  lui. 

Je  ne  sais  point  quel  est  ce  D.  Deschamps  dont  vous  me  parlez 
dans  votre  lettre.  J'en  connois  trois  de  ce  nom  parmi  nous.  L'un 
est  actuellement  visiteur,  le  deuxième  demeure  en  Bretagne ,  le 
troisième  est  à  Clermont,  en  Auvergne,  où  il  travaille  à  l'histoire 
de  la  province.  Mais  quel  que  soit  ce  Deschamps,  vous  me  feriez 
plaisir  de  m'apprendre  quels  sont  les  déporteuiens  par  où  il  s'est 
fait  connoitre  dans  votre  ville. 

J'ai  fait  part  à  D.  Tassin  de  l'article  de  vôtre  lettre  concernant 
dom  Ballard.  Il  m'a  confirmé  qu'il  étoit  de  Besançon  et  d'une 
bonne  maison ,  mais  il  n'en  sait  pas  davantage ,  sinon  qu'il  avoit 
un  frère  officier  dans  les  troupes. 

Je  suis  charmé  que  vous  ayez  fait  connoissance  avec  l'abbé  Lo- 
reau.  C'est  un  fort  aimable  homme;  j'attens  son  retour  avec  im- 
patience. Vous  m'aviez  flatté  de  l'espérance  de  vous  voir  aussi  vous- 
même  cette  année  à  Paris.  Auriez-vous  changé  de  dessein  ?  J'en 
serois  réellement  fâché.  Je  pense  que  vous  n'avez  pas  oublié  la 
promesse  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  de  me  dresser  la 
chronologie  des  vicomtes  d'Auxonne. 

Vous  savez  qu'il  y  a  une  déclaration  qui  rappelle  les  prêtres 
bannis  pour  refus  des  sermens.  Un  magistrat  du  nouveau  parle- 
ment m'a  dit  qu^elle  avoit  été  refaite  dix-sept  fois  pour  être  mise 
au  gré  de  l'archevêque. 

Les  trésoriers  de  la  cour  de  Paris  sont  réduits  à  quinze ,  de 
trente  quils  étoient,  et  les  deux  chambres  du  domaine  et  du  bu- 
reau des  finances  n'en  composeront  plus  qu'une. 

Les  jésuites  recommencent  à  pousser  dans  Paris.  Mais  il  n  est 
pas  encore  question  du  rétablissement  de  la  société  ^ 

*  La  suppression  des  jouîtes  en  France  avait  été  prononeée  par  arrêt  du  par* 
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Il  est  vrai  que  notre  archevêque  fit  sommer  Tannée  dernière 
trois  de  nos  abbés  m  parlibns  de  rentrer  dans  leur  cloître.  Mais 
ces  honnêtes  gens  s*étant  pourvus  au  parlement,  et  munis  d*uae 
consultation  de  Favocat  Pioles,  les  choses  en  sont  demeurées  là 
jusqu'à  présent'. 

On  assure  que  le  prince  de  Condé  a  dit  au  supérieur  de  l'Ora- 
toire, à  Montmorin,  après  le  convoi  du  comte  de  Clermont,  que 
dans  quatre  mois  les  cho$es  changeroient  de  face. 

Il  ne  me  reste  d'espace  que  pour  placer  les  assurances  du  res- 
pectueux dévouement  avec  lequel  je  suis ,  mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

42. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père. 

J'ai  mille  remerciemens  à  vous  faire  de  m'avoir  procuré  la 
connoissance  de  M.  Perreciot.  C'est  un  homme  aussi  aimable  par 
son  caractère,  qu'estimable  par  son  érudition.  Il  oous  a  rendu  plu- 
sieurs visites;  mais  il  ne  les  a  pas  assez  multipliées  au  gré  de  nos 
désirs.  Dimanche  dernier  il  est  venu  nous  faire  ses  adieux,  nous 
annonçant  qu'il  partoit  le  lendemain  par  le  carosse.  Je  lui  ai  remis 

lement  en  1763.  Malgré  la  défense  qui  leur  avait  été  faite  de  porter  Tbabit  et 
dMiabiter  les  maisons  de  la  société,  il  parait,  d^aprës  le  mot  de  dom  ClémcDt, 
qui  leur  est  peu  favorable,  qu*ils  avaient  reparu  à  Paris  à  cette  époque,  c*est-ii- 
dire  peu  de  temps  avapt  Tannée  1778,  où  Tordre  entier  devait  être  complète- 
ment supprimé  par  le  pape  Clément  XIV. 

^  Le  relâchement  de  la  discipline  et  des  mœnr»  avait  de  nonvean  pénétré, 
avec  Tesprit  du  xvin*  siècle,  dans  Tintérieur  des  monastères.  Vainement,  dès  la 
fin  du  siècle  précédent,  dom  Delfau  avait  publié  son  livre  de  tAhhé  commadi- 
taire,  où  il  établissait  que  Tinjustice  des  commendes  est  condamnée  par  la  loi  de 
Dieu,  les  décrets  des  papes  et  les  concordats  des  rois  de  France.  Yainemeot  to<b 
les  hommes  sages  n  avaient'  cessé  de  réclamer  contre  cet  abas  et  beaucoup 
d  autres  qui  décriaient  les  institutions  monastiqaes  :  la  résidence  avait  fioi  pv 
n*être  pas  plus  observée  par  les  abbés  réguliers  que  par  les  séculiers  ;  on  vX 
même  quelques  bénédictins  de  Saint-Maur  adresser  une  requête  au  parlement,  à 
Tefifet  d*obtenir  la  permission  de  quitter  leur  cloître,  et  de  vivre  dans  une  com- 
plète indépendance.  Mats  ajoutons  que  cette  requête,  qui  fut  reponssée,  souleva 
une  protestation  générale  parmi  tous  les  autres  religieux  de  Tordre. 
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la  souscription  du  Bossuet  et  les  livres  que  vous  m*avez  demandés, 
dont  il  m'a  remboursé  le  prix.  Le  jour  même  qu'il  est  parti,  j'ai 
reçu  la  visite  de  M.  de  Sainte-Palaye,  à  qui  j'ai  beaucoup  parlé 
de  son  mérite  et  de  l'importance  qu'il  y  avoit  de  l'attirer  à  Paris. 
Il  m'a  témoigné  un  grand  regret  de  ne  l'avoir  pas  vu ,  et  m'a  pro- 
mis de  travailler  pour  lui  avec  M.  de  Brequigni ,  auprès  de 
M.  Bertin^  Je  vous  prie  de  lui  rappeler  le  souvenir  d'une  thèse  sur 
le  comté  de  Montbelliard,  qu'il  m'a  fait  espérer  avec  ses  notes.  U 
a  bien  voulu  aussi  s'engager  à  me  tracer  les  limites  des  anciens 
royaumes  de  Bourgogne  et,  celles  de  la  grande  Sequanoise.  Bien 
plus  il  s'est  offert  de  me  dresser  la  carte  de  la  France  dans  le  moyen 
âge.  C'est  un  article  qui  doit  entrer  dans  le  prochain  volume  du 
Recueil  des  historiens  de  France,  et  sur  lequel  je  sens  que  mes  lu- 
mières sont  très-courtes.  Je  ne  puis  donc  assez  apprécier  les  ofires 
généreuses  de  M.  Perreciot,  et  je  suis  honteux  d'avoir  si  peu  fait 
pour  les  mériter. 

Parmi  les  livres  que  j'ai  remis  à  M.  Perreciot ,  vous  trouverez 
un  paquet  adressé  à  D.  Romain  Gezzer,  religieux  de  Schwarzac. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  lui  faire  passer  par  la  voye  la 
moins  dispendieuse.  U  m'avoit  chargé  de  le  remettre  au  courier 
de  Strasbourg.  Mais  j'ai  cru  qu'il  valoit  mieux  profiter  de  locca* 
sion  qui  se  présentoit  pour  vous  l'envoyer,  comptant  que  vous 
trouveriez  facilement  une  occasion  pour  le  faire  rendre  à  Stras- 
bourg. C'est  demain,  suivant  le  bruit  public,  que  Ton  doit  frap^ 
per  les  derniers  coups  contre  le  parlement.  On  parle  d'un  lit  de 
justice  où  le  roi  doit  établir  un  nouvel  ordre  dans  la  magistrature 
et  dans  la  jurisprudence. 

Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  les  sentimens  tendres 
et  respectueux  avec  lesquels  je  suis. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
Geaoféfrier. 

>  L'éloge  que  dom  Gtément  fait  du  caractère  et  de  Féraditioii  de  Perreciot 
est  mérité,  et  c  est  avec  raison  qu'il  le  recommande  à  Sainte-Palaye,  Tautenr  des 
Mémoires  sur  VancitMe  chevalerie,  et  à  de  Bréquigny,  fun  dea  savanta  éditeurs 
des  OrionnoRcei  des  rois  de  Fnuœe,  Avocat  au  parlement,  magistrat  et  rédacteur 
des  cahiers  do  bailliage  de  Besançon  en  1789,  Joseph  Perreciot  se  distingua  par 
les  travaux  historiques  les  plus  sérieux»  au  nombre  desquels  on  remarque  son 
ouvrage  De  VÉtat  civil  des  personnes  et  de  la  Condition  des  lerrss  dans  les  GaàUs, 
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45. 

Dom  Glémeoi  à  dom  Berthod. 
Mon  révérend  père, 

Je  profite  de  Toccasioii  da  retour  de  dom  de  Horé  pour  voas 
faire  une  réponse  que  je  vous  dois  depuis  longtemps.  Je  vous  prie 
de  vouloir  bien  me  pardonner  ce  retardement.  On  est  exposé  ici  à 
tant  de  distractions,  malgré  qu'on  en  ait,  qu'avec  des  occupations 
journalières  on  ne  peut  satisfaire  à  toutes  ses  obligations.  Je  n*ai 
pas  négligé  les  observations  que  vous  m'avez  faites  sur  l'article  des 
comtes  de  Bouigogne,  parce  que  je  les  ai  trouvées  très  judicieuses. 
M.  Chevalier  s'est  trompé  certainement  ainsi  que  M.  Muratori» 
en  donnant  pour  père,  au  pape  Calliste  II,  Guillaume  Téte-UariU 
et  non  Guillaume  le  Grand.  Mais  je  n'ai  fait  que  rappeler  son 
opinion  sans  l'adopter,  dans  Farticle  dont  il  s'agit.  J'aurois  dû 
être  aussi  réservé  sur  le  sentiment  de  dom  Plancher,  par  rapport 
aux  vicomtes  d'Auxonne^  Je  vous  avoue  que  cet  article  me  paroit 
fort  obscur,  et  je  vous  aurois  une  grande  obligation  si  vous  vou- 
liez bien  me  dresser  une  suite  chronologique  de  ces  vicomtes.  Elle 
serviroit  an  dessein  que  j'ai  de  faire  un  nouvel  abrégé  chronolo- 
giq\ic  des  grands  fiefs  de  France.  Cette  tâche  sera  subordonné  à 
celle  delà  continuation  du  recueil  des  Historiens  de  France,  et, 
par  conséquent,  ira  lentement.  J'ai  grand  besoin  aussi  du  secours 
de  vos  lumières  pour  ce  grand  ouvrage,  et  surtout  pour  la  carte 
de  la  France  sous  la  troisième  race,  qu'on  veut  que  je  place  à  U 
tête  du  prochain  volume. 

Je  n'ai  point  encore  vu  M.  Husson,  que  vous  avez  chargé  de  me 
rembourser  la  somme  de  90  livres.  Elle  me  sera  néanmoins  néces- 
saire dans  le  mois  prochain. 

Je  vous  envoyé  de  nouvelles  corrections  que  j*ai  faites  dans 
mon  ouvrage  et  dont  quelques-unes  se  trouvent  déjà  marquées 
à  la  page  911.  Vous  ferez  bien  de  coller  celles-ci  sur  les  premières 

'  H  s*agit  ici  d*an  passage  de  Y  Histoire  da  duché  de  Bouryogne,  par  dom  Plan- 
cher, bénédictin  de  Saini-Maur,  et  l'un  des  plus  savants  religieux  de  l'abbaye 
Saint«Bénigne  de  Dijon.  Les  trois  premiers  volumes  de  son  Histoire  da  duM  dt 
Bout^ùgne  avaient  para  de  1739  à  1748;  mais  le  quatrième,  achevé  par 
dom  MeHe ,  ne  fut  publié  qu'en  1781. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  385  — 

et,  encore  mieux,  de  corriger  les  chiffres  aux  endroîls  que  j'ai 
indiqués.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  passer  des  exemplaires 
de  ces  corrections  aux  personnes  qui  ont  reçu  Touvrage  par  votre 
canal.  C*est  pour  cette  raison  que  je  vous  en  envoyé  quatre  exem- 
plaires. 

On  est  instruit  sans  doute  chez  vous ,  et  peut-être  mieux  qu'on 
ne  Test  ici,  de  ce  qui  vient  de  se  passer  par  rapport  à  la  déclara- 
tion que  le  roi  envoya  lundi  dernier  à  son  parlement  et  qu*il  a 
retirée  avant-hier.  On  parle  encore  diversement  de  Tobjet  de  cette 
déclaration. 

Tapprens  dans  le  moment  que  le  parlement  est  parti ,  ce  matin 
à  sept  heures,  pour  Versailles,  où  le  roi  Ta  mandé  pour  un  lit 
de  justice.  On  écrit  de  Bretagne  qu*un  membre  des  états  a  fait  un 
mémoire  contenant  vingt-deux  chefs  d'accusation  contre  le  chan- 
celier. Celte  nouvelle  demande  confirmation. 

J*ai  rhonneur  d*étre,  avec  un  respectueux  dévouement. 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très* obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmbsvt. 
A  Paris,  ce  7  décembre. 

44. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père. 

J'ai  fait  mettre  le  12  du  courant,  au  bureau  de  la  messagerie, 
à  votre  adresse,  les  trois  exemplaires  de  ÏArt  de  vérifier  les  dates, 
que  vous  m'ayez  demandés;  et  comme  cela  ne  formoit  pas  le 
poids  de  5o  livres,  au-dessous  duquel  on  ne  reçoit  point  de  ballots 
à  ce  bureau,  j'y  ai  joint  le  traité  de  Pithou ,  Des  liberlés  gallicanes, 
en  3  volumes  in-folio,  qui  m'a  coAté  6  livres  10  sous ,  avec  Y  His- 
toire de  Vàbhaye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  in-quarto^,  et  V Histoire 
da  Ponthieu^  gros  volume  in  douze.  En  estimant  ces  trois  ouvrages 
9  livres  10  sous,  y  ajoutant  6  livres  que  j'ai  remises  à  votre  dé- 

*  VHistoire  de  Vahhaye  royale  de  Notre-Dame  de  Soissons,  composée  par  dom 
Germain ,  avait  para  en  1676.  Cet  ouvrage,  qui  donna  lieu  i  do  longues  et  sa- 
vantes discussions,  est  aujourd'hui  aussi  rare  que  précieux. 
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charge  à  dom  Conscience,  plus  5o  sols  pour  le  prii  de  la  caisse, 
cela  fait  les  18  livres  que  j  ai  reçues  deux  fois  de  vous  pour  une 
inéme  souscription.  Je  présume  que  vous  ne  blâmerez  pas  cet  ar- 
rangement. 

Quoique  je  ne  sois  nullement  pressé  d'avoir  la  chronologie  des 
vicomtes  d*Auxonne,  je  souhaifterois  néanmoins  de  Tavoir  avant 
ia  fin  de  Tannée,  supposé  que  ce  travail  ne  dérange  point  vos  au- 
tres occupations.  Que  penseriez-vous  d'un  nouvel  abbrégé  chrono- 
logique des  grands  fiefs  de  France?  Nous  en  avons  déjà  un,  à  la 
vérité,  par  un  avocat  Brunet,  mais  si  informe,  si  étrange,  si  dé- 
fectueux, qu'il  ne  peut  absolument  servir  à  un  homme  de  lettres 
dans  ses  études.  Je  m'étois  proposé  d'abord  d'en  donner  une 
deuxième  édition ,  mais,  après  l'avoir  parcouru ,  j'ai  reconnu  qu'il 
falloit  un  ouvrage  neuf  sur  cette  matière.  Vous  pourriez  m'aider 
beaucoup  dans  cette  entreprise,  et  j'aurois  surtout  besoin  de  vos 
lumières  pour  traiter  de  l'origine  des  fiefs.  Celles  de  notre  respec- 
table ami  M.  Perreciot  me  seroient  aussi  très-utiles.  Je  vous 
prie  de  vouloir  bien  me  renouveler  dans  son  précieux  souvenir 
quand  vous  lui  écrirez.  Agréez  en  même  tems  les  assurances  du 
respectueux  dévouement  avec  lequel  je  suis, 

Mon  révérend  père. 

Votre  très-humble  et  très^obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmbnt. 
Ce  19  juillet 

45. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  remettre  à  votre  procureur  général  le 
louis  que  je  vous  avois  prié  de  faire  passer  au  P.  Terjeu.  Vous  au- 
riez déjà  reçu  les  MormmenU  de  la  monarchie  françoise,  que  vous 
m'avez  demandés  par  votre  dernière  lettre ,  si  le  prix  actuel  de  cet 
ouvrage  n'étoit  que  de  1 00  livres ,  comme  vous  le  marquiez  d'après 
Osmont,  mais  ce  prix  est  augmenté  présentement  de  3o  à  ^0  livres; 
c'est  une  chose  étonnante  que,  malgré  la  misère  des  tems,  le 
prix  des  livres,  loin  de  baisser, 'aille  toujours  en  augmentant  Ce- 
lui des  Pères  de  l'Eglise  est  au  double  et  même  au  triple  de  ce 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  387  — 

(ju'il  étoit  il  y  a  dix  ans.  Je  suis  chargé  d*ea  acheter  pour  une 
abbaye  d'Allemagne;  et  je  vous  avoue  que  je  suis  honteux  de  ce 
qu'il  me  coûte.  Le  Saint  Aihanaseesi  aujourd'hui  à  36o  livres; 
VApparatas  de  D.  le  Nourri  à  i8o  livres;  Theodoret  à  200  livres 
et  ainsi  du  restée 

A  regard  des  Cérémonies  religieuses,  de  Tabbé  Barrier,iin  exem- 
plaire, tel  que  vous  le  demandez,  seroit  fort  difficile  à  trouver,  et 
on  ne  Fanroit  sûrement  pas  à  moins  de  nbo  livres.  Je  n'en  con- 
nois  point  aclueliement  dans  la  librairie  de  Paris ,  et  je  ne  vou- 
drois  pas  me  charger  de  l'acheter  à  une  vente ,  parce  que  je  ne 
suis  pas  assez  bon  connaisseur  pour  discerner  les  planches'  retou- 
chées de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  "^ 

L'édit  concernant  les  réguliers  a  été  renvoyé  par  le  P.  prési- 
dent avec  des  notes  qui  montrent  l'impossibilité  de  le  mettre  à 
exécution. 

Vous  savez  que  M.  Fontette  est  mort^.  La  place  qu'il  laisse  va- 
cante à  l'académie  est  sollicitée  par  un  M.  Sellier,  de  Montpel- 
lier, qui  vraisemblablement  l'obtiendra.  Or,  comme  ce  candidat 
a  quatre-vingts  ans ,  bientôt  il  s'agira  de  lui  nommer  un  successeur. 
Engagez  donc  M.  Perreciot  à  donner  quelques  dissertations  au 
public,  pour  être  en  droit  de  postuler  la  place  en  tems  et  iieu^. 

Tachez  aussi,  s'il  vous  plait,  de  me  procurer  Y  Histoire  de  la 
Confédération  des  Baisses,  du  baron  de  Vatteville.  Je  voudrois  bien 
avoir  aussi  le  catalogue  des  manuscrits  de  Berne,  dont  il  a  été 
rendu  compte  dans  le  dernier  Journal  des  Savants,  Joignez-y  en- 
core la  notice  des  historiens  suisses,  de  M.  Haller.  A  l'^rd  des 

^  Ce  passage  de  la  lettre  de  dom  Gléiuent  sur  la  cherté  loujoars  croissante 
des  livres,  malgré  les  circonstances  qui  semblaient  devoir  en  diminner  le  prix, 
est  comme  la  répétition  de  ce  que  dom  Massuet  écrivait  soixante  ans  plus  tdt, 
sur  le  même  sujet,  à  son  correspondant  de  Tabbaye  de  Saint-Gall.  Remarquons 
cependant,  pour  ce  qui  concerne  YApparatas  ad  bibUotkecam  nuunmam!  veterwn 
patrvan,  publié  par  dom  le  Nourry,  que  deux  éditions  en  avaient  été  données 
déjà,  runein-octavo,rautreen  deux  volumes  in-folio,  qui  avaient  paru  en  1715. 
Cet  ouvrage  de  dom  le  Nom*ry,  le  savant  rédacleor  de  la  préface  du  SainirJeanr 
ChrysostàiMy  est  de  la  plus  grande  importance  pour  les  hautes  études  de  philoso- 
phie ecclésiastique. 

^  Fevretde  Fontette,  conseiller  au  parlement  de  Dijon  et  membre  de  TAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  venait  de  mourir  en  177a.  Versé  dans 
tous  les  grands  travaux  d*érudi(ion ,  il  avait  (ait  des  additions  importantes  à  la 
Bibliothjéqw  historujue  du  père  le  Long. 

u.  35. 
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charges  de  Tabbaye  de  Lausanne,  je  verrai  dans  la  suite  s*il  est  à 
propos  que  j'en  prenne  une  copie  sur  celle  qui  a  été  envoyée  à 
votre  académie.  Cela  ne  presse  nullement  pour  le  présent.  Je  vous 
dfrai  même  conGdenlielIeinent  que  je  ne  sois  nullement  sur  de 
continuer  le  Recueil  des  historiens  de  France^.  Nos  deux  abbés  in  par- 
iibus,  qui  en  étaient  chargés  ci-devant,  ont  déjà  fait  plusieurs  ten- 
tatives pour  ravoir  cet  ouvrage;  on  leur  a  donné  des  espérances. 
Aujourd'hui  les  voilà  aux  prises  avec  M.  Tarchevéque ,  qui  veut 
les  obliger  à  rentrer  dans  la  congrégation.  L'affaire  se  plaide  an 
parlement  depuis  cinq  semaines;  s'ils  succombent,  comme  il  y  a 
bien  de  l'apparence,  leurs  prolecteurs ,  qui  sont  puissants,  obtien* 
dront  que  l'ouvrage  leur  soit  rendu ,  afin  qu'ils  puissent  demeu- 
rer à  Paris.  Je  vous  assure  qu'ils  ne  trouveront  de  ma  part  nulle 
opposition.  Cette  tâche  n'est  point  de  mon  goût,  parce  que  bien 
des  secours  me  manquent  ici.  Je  n'ai  pour  aide  qu'un  jeune 
homme  qui  ne  sera  pas  de  longtems  au  fait  de  la  besogne,  et  je 
manque  de  bien  des  livres  qae  je  ne  puis  emprunter,  parce  qu'il 
faut  les  avoir  habituellement  sous  la  main  pendant  tout  le  cours 
du  travail. 

Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  le  respectueux  dévoue- 
ment avec  lequel  je  suis  , 

Votre  irèshumble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbment. 
aS  mars. 

46. 

Dom  Clémeol  à  dom  Berthod. 

J'ai  reçu  par  la  voye  de  la  poste  le  mémoîi^  que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  me  dresser  sur  les  vicomtes  d'Auxonne ,  et  par  celle 
du  carosse  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Berne.  Vous  aviez 

'  Le  grand  recueil  des  Historiens  de  France,  commencé  par  dom  Bouquet, 
qui  s*était  arrêté  au  Tiii*  volume,  avait  été  poursuivi  par  les  bdoédictins  de  SaÎDt- 
Maur.  Dom  Clément,  chargé  de  continuer  cet  important  ouvrage,  en  publia  le 
XII*  etIeXIir  volume;  mais  il  parait,  d'après  ce  passage  de  sa  lettre,  qu'il  fat 
plus  d'une  fois  arrêté  dans  son  travail  par  les  troubles  intérieurs  qui  agitaieni 
alors  la  congrégation ,  et  à  la  suite  desquels  certains  religieux ,  voulant  s*appliqaer 
trop  largement  les  principes  de  liberté  établis  par  le  nouveau  plan  d*études 
publié  en  1 767,  se  mettaient  en  état  d'opposition  directe  contre  leurs  supérieurs 
ecclésiastiques. 
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adressé  ces  deux  paquets  au  prieur  de  Saint-Benigue  dans  Tespe- 
rance  qu'il  me  les  fcroit  parvenir  par  quelque  occasion;  mais  il  ne 
s'est  pas  donné  ia  peine  d'en  chercher,  et  il  a  trouvé  plus  court 
de  prendre  les  voyes  ordinaires,  sans  s'embarasser  de  ce  qu'il  de- 
voit  m'en  coûter.  J'en  ai  été  pour  environ  un  écu.  Je  ne  regrette- 
rois  pas  néanmoins  cette  dépense,  ni  le  prix  des  livres,  que  je 
trouve  un  peu  fort,  si  l'exemplaire  était  complet;  mais  il  y  manque 
les  planches  qui  sont  annoncées  à  la  tête  du  premier  volume , 
dont  je  vais  vous  transcrire  le  titre  pour  vous  convaincre  qu'elles 
dévoient  s'y  trouver  :  Catalogus  codicum  mss,  hihliotlieces  Bernensis 
annotationibus  criticis  ittustratas  ;  aâdita  sant  specimina  scriptarœ  ex 
codicihus  variis  œratis  tahalis  scalptis  exhibita.  Ces  planches  doivent 
être  au  nombre  de  neuf;  ou  du  moins  il  doit  y  avoir  neuf  mo* 
dèles  gravés  d'écritures  des  diflférens  kges^  suivant  la  préface,  où 
l'on  donne  l'explication  de  ces  neuf  modèles.  Vous  voyez,  mon 
révérend  père ,  que  cette  imperfection  est  essentielle  ;  c'est  assez 
vous  dire  pour  vous  engager  à  donner  vos  soins  pour  me  faire 
avoir  ces  planches.  Je  vois,  par  la  petite  brochure  que  vous  avez 
jointe  à  la  bibliothèque  de  Berne,  qu'il  y  a  deux  éditions  de  VHis* 
ioire  de  la  Confédération  des  Suisses,  par  le  baron  de  Vattcville, 
dont  la  dernière  est  de  1768;  c'est  celle  que  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  m'envoyer  lorsque  vous  trouverez  l'occasion  de  me  la 
faire  parvenir  sans  frais. 

Il  y  a  trois  semaines  que  je  vous  fais  chercher  les  Monumens 
de  la  monarchie  françoise;  on  en  a  enfin  trouvé  un  exemplaire  dont 
on  veut  avoir  174  livres.  Je  l'ai  arrêté,  et  l'on  m'a  proruis  aujour- 
d'hui de  me  l'apporter  sous  trois  jours.  Dès  que  je  l'aurai,  je  le 
ferai  mettre  aU|Carosse;  la  boete  coûtera  au  moins  A8  sols,  com- 
pris les  frais  de  port  jusqu'au  carosse. 

L'édit  concernant  les  réguliers  a  été  communiqué  par  le  nonce 
à  notre  P.  général.  Il  comprend  trente-cinq  articles,  dont  plusieurs 
dérogent  à  nos  privilèges.  Je  crois  qu'il  sera  communiqué  à  l'as- 
semblée du  clergé  avant  d'être  publié. 

Nous  allons  tenir  un  chapitre  général  dont  il  n'y  a  pas  grand 
bien  à  attendre;  notre  pauvre  congrégation  est  dans  un  état  déplo- 
rable^. 

^  Cette  observation  de  dom  Glémeut  sur  f  ëtat  déplorable  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  à  cette  époque,  et  sur  Textrème  difficulté,  pour  les  chapitres 
généraux,  d*y  porter  remède,  vient  justifier  ce  ^ui  a  été  dit,  dam  la  note  précé- 
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Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  les  senlimens  d^estime 
et  d'attachement  avec  lesquels  je  sais. 

Voire  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

6  avril. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  assurer  M.  Perreciot  de  mes  res- 
pectueuses civilités. 

47. 
Doni  Clément  à  dom  Berthod. 

h  mai. 
Mon  révérend  père, 

J'ai  fait  partir  le  3o  du  mois  dernier,  par  le  carosse  de  Be- 
sançon, à  votre  adresse,  les  cinq  volumes  des  Monamens  de  la 
monarchie  française,  qui  ne  me  reviennent,  tout  compris,  boeie 
et  autres  menus  frais,  qu'à  17  3^  10',  au  lieu  de  176*,  que  je  vous 
avois  marqué.  D.  Conscience  m*a  dit  qu'il  me  rembourseroit  cetfe 
somme,  déduction  faite  de  ]3^  6",  dont  je  vous  suis  redevable 
pour  les  deux  volumes  imparfaits  de  la  bibliothèque  des  manus- 
crits de  Berne.  Je  vous  prie  de  ne  point  penser  à  m'aquérir  les 
suivans.  Je  manque  d'autres  livres  qui  me  sont  beaucoup  plus 
nécessaires. 

Le  roi  a  donné  au  prince  de  Beauveau  vingt-cinq  mille  livres  de 
pension  sur  sa  cassette,  pour  le  dédommager  du  commandement 
général  de  la  proviqce  du  Languedoc,  qu'il  lui  retira  l'année  der- 
nière ^  Ce  retour  de  faveur  à  Tégard  d'un  prince  opposé  au  nou- 

dente,  sur  Tesprît  d*indépendaoce  qui  ]à«  comme  dans  toutes  les  autres  parties 
^de  la  société  contemporaine,  reiâchaicnt  les  liens  de  la  discipline  et  de 
l'autorité. 

^  Charies  Juste,  prince  de  Beauvean  et  maréchal  de  France,  appartenait  i 
cette  famille  célèbre  de  TAnjou  dont  riUastration  remonte  au  1*  aiède.  Après 
s*étre  distingué  au  siège  de  Prague  comme  aide  de  camp  du  maréchal  de  Beile- 
Isle,  et  avoir  commandé  les  troupes  envoyées  au  secours  de  TEspagne  en  1762  , 
il  fut  nommé  gouverneur  du  Languedoc.  Passionné  pour  Tétude  des  lettres,  le 
prince  de  Beauveau  fut  tour  à  toiu*  élu  membre  de  f  Académie  de  la  Crosc*,  4e 
TAcadémie  française,  et  fit  partie  du  ministère  de  Louis  XVI,  en  1789. 
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veau  parlement  est  Tunique  fondement  des  bruits  qui  se  répan< 
défit  sur  le  prochain  rappel  de  Tancien. 

J*ai  rhonneur  d*étre,  avec  un  respectueux  dévouement, 

Mon  révérend  père, 

A^otre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  GLBIlBIfT. 

48. 
Dom  Clëment  à  dom  Berthoct. 

Mon  révérend  père, 

J'ai  reçu  avec  bien  de  la  reconnaissance  la  thèse  que  vous 
m'avez  envoyée  de  la  part  de  M.  Perreciot.  Ce  présent  m'est  beau- 
coup moins  précieux  par  lui-même,  quoique  très-utile,  que  par 
Testime  que  jeTais  de  celui  à  qui  j  en  ai  Tobligation.  Je  ne  veux 
point  l'importuner  par  un  remerciement ,  mais  je  voua  prie  de 
lui  témoigner,  lorsque  vous  lui  écrirez,  combien  je  suis  sensible 
à  ce  gage  de  son  amitié,  ainsi  qu'à  la  promesse  qu'il  m'a  faite  et 
qu'il  travaille  à  effectuer  de  m'aider  pour  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule. 

Vous  me  flattez  beaucoup  en  m'annonçant  que  vous  avez  des- 
sein de  faire  un  voyage  à  Paris.  Ne  pourriez-vous  point  réussir  à 
mettre  de  la  partie  dom  Grappin?  Notre  joye  seroit  complette  en 
vous  voyant  ici  l'un  et  l'autre. 

Je  suis  en  état  de  vous  fournir  les  deux  exemplaires  de  Y  Art  de 
vérifier  les  dates,  au  prix  que  vous  les  demandez ,  parce  que  le  li- 
braire ne  fait  aucune  diiBculté  de  me  les  livrer  au  prix  marchand. 
Ainsi  quand  il  vous  plaira,  vous  donnerez  ordre  de  venir  les 
prendre  ici.  J'aurai  soin  de  corriger  tous'  les  chiffres  fautifs  qui 
sont  marqués  dans  les  deux  errata,  et  quelques  autres  que  j'ai  de- 
puis aperçus.  Puisque  M.  l'abbé  de  Valadouce  se  trouve  grevé  du 
port  des  nouvelles,  je  cesserai  de  les  lui  envoyer.  Mais  je  ne  con- 
sentirai point  au  sacrifice  qu'il  fait  de  sa  souscription,  et  je  lui  en 
ferai  tenir  la  valeur  en  livres  que  je  vous  adresserai. 

Vous  êtes  sans  doute  informé  que  nous  avons  un  nouveau  par- 
lement, qui  fut  créé  le  i3  du  courant  dans  un  lit  de  justice  tenu 
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à  Versailles  ^  Aucun  des  princes  ne  s'est  trouvé  à  cette  assemblée, 
sinon  le  comte  de  ia  Marche.  Tous  les  autres  a  voient  fait  la  veille 
leur  protestation  contre  tout  ce  qui  s'y  feroit  au  préjudice  de 
Tancien  parleosent.  Le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  assisté 
au  lit  de  justice,  en  avoient  fait  de  même.  La  nouvelle  cour,  dont 
M.  de  Souvigni,  intendant  de  Paris,  est  premier  président,  est 
distribuée  en  trois  chambres,  savoir  :  la  grand'  chambre,  la  Toar- 
nelle  et  une  chambre  des  enquêtes.  Elle  n'a  que  quatre  présidens 
à  mortiers  et  deux  présidens  de  chambre.  Les  conseillers,  dont  le 
nombre  n'est  pas  encore  rempli ,  sont  tirés ,  pour  la  plupart ,  du 
grand  conseil ,  qui  s'est  porté  aux  vues  de  M.  le  chancelier  avec 
une  docilité  à  laquelle  on  ne  s'altendoit  pas.  Il  est  vrai  que  neuf 
de  ces  messieurs  ont  déjà  renvoyé  leurs  provisions,  mais  la  nuit 
du  16  au  1 7,  ils  ont  reçu  ordre  de  se  rendre  au  parlement  et  d'y 
exercer  les  fonctions  de  leurs  charges.  Le  seul  M.  Le  Nègre  a  per- 
sisté dans  son  refus.  Les  places  de  M.  Joli  de  Fleuri,  procureur 
général,  et  de  messieurs  Seguier  et  Barensin,  avocats  généraux, 
qui  ont  donné  leur  démission,  ne  sont  point  encore  données.  U 
ne  reste  de  l'ancien  parlement  que  M.  Joli  de  Fleuri,  avocat  gé- 
néral et  le  sieur  Du  Franc,  greffier.  Je  supprime  les  réflexions 
sur  cet  étrange  événement.  Pour  gens  de  notre  état,  le  plus  sûr 
est  de  se  taire  et  d'attendre  en  paix  le  dénouement  de  la  pièce.  Je 
finis  en  vous  assurant  du  respectueux  dévouement  avec  lequel  je 
suis. 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  tres-obéîssant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

19  avril. 

49. 

Dom  Clémeut  à  dom  Bertbod. 

a  3  février. 
Mon  révérend  père , 

Je  vous  ai  adressé  par  le  carrosse  qui  partit  vendredi  dernier  une 

'  G*est  en  e0et  le  j3  avril  de  Tannée  1771  que  Louis  XV,  sur  le  conseil  du 
chancelier  Maupeou,  rendit  un  édil  qui  cassait  Tancien  parlement  et  ia  cour  des 
aides,  dont  il  était  mécontent,  et  créait,  sons  le  nom  de  Conseil  da  ni,  un  nou- 
veau corps  judieiaire  quon  appela,  par  dérision,  le  parlement  Maupeoa» 
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boele  contenant  les  livres  que  vous  m'avez  demandés  et  dont  vous 
verrez  les  prix  par  l'état  ci-joint.  Vous  trouverez  de  plus  dans  cette 
boete  trois  volumes  qui  sont  pour  M.  Tabbé  Valadouce,  en  dédom- 
magement des  avances  qu'il  avoit  faites  pour  les  nouvelles,  et 
qu'on  a  cessé  par  son  ordre  de  lui  envoyer.  Ces  livres  sont  VHis- 
toire  monastique  d'Orient^,  Bejleœions  sur  les  connaissances  prélimi- 
naires à  la  religion  et  Les  loix  ecclésiastiques  tirées  des  livres  saints. 
J'ai  mis  dans  ce  dernier  volume  les  reconnaissances  de  vos  deux 
souscriptions  pour  les  journaux  des  Savans  et  de  Trévoux. 

Je  prens  bien  de  la  part  à  l'affliction  de  M.  Perreciot.  Il  est  Gl- 
cbeux  pour  les  lettres  que  l'usage  de  ses  talens  soit  si  souvent  in- 
terrompu par  des  contretems.  Je  voudrais  qu'il  se  hâtât  de  mettre 
au  jour  quelques-unes  de  ses  productions»  afin  de  lui  ménager 
une  place  de  correspondant  dans  notre  Académie  des  inscriptions. 
Cest  une  condition  sans  laquelle  il  ne  peut  être  proposé.  IL  a  tant 
de  bonnes  choses  dans  ses  portefeuilles  qu'il  lui  seroit  facile  de  la 
remplir.  Ne  pourroit-il  pas  en  tirer  aussi  sa  notice  des  sires  de 
Neufchatel  pour  me  la  faire  parvenir,  comme  il  me  l'avoit  fait 
espérer  ?-  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  rappeler  le  souvenir  de 
cette  promesse,  après  lui  avoir  fait  agréer  les  assurances  de  ma 
haute  estime  et  de  ma  vive  reconnaissance.  J'attens  de  vous  aussi 
la  Notice  des  vicomtes  d'Auxonne  et  les  Mémoires  que  vous  m'avez 
annoncés  sur  l'église  de  Besançon.  N'oubliez  pas  non  plus  VHis- 
toire  de  la  Confédération  des  Suisses,  par  le  baron  de  Vatteville.  Je 
n'en  connois  point  d'exemplaire  à  Paris.  Il  est  étonnant  combien 
il  manque  ici  de  livres  étrangers.  LeP.  Ferjeu,  cordelier,  qui  m'a 
fait  parvenir  une  nouvelle  Chronologie  des  papes,  où  j'ai  trouvé 
de  bonnes  choses,  m'annonçoit  qu'il  attendoit  de  Rome  un  sem- 
blable ouvrage  sur  les  consuls,  et  qu'il  étoit  pareillement  disposé 
à  m'en  accommoder.  Je  seroîs  curieux  de  savoir  s'il  a  reçu  cet  ou- 
vrage. 

Je  suis  charmé  d'apprendre  que  dom  Grappin  est  à  la  tète  de 
votre  pensionnat  de  Saint-Ferjeu.  La  jeunesse  ne  peut  être  en 
meilleures  mains.  Mais  je  crains  que  les  occupations  de  collège  ne 
prennent  trop  sur  ses  autres  travaux  littéraires. 

*  V Abrégé  de  l'histoire  monastique  d'Orient  avait  été  publié  en  167S,  par 
dom  Bulteau,  qai  fît  paraître  quelques  années  plus  tard  V Abrégé  de  Vhistoire  de 
Vordre  de  Saint-Benoist  Ces  deux  ouvrages  du  savant  bénédictin  sont  fort  recherchés 
pour  leur  exactitude. 
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L^affaire  de  nos  aUbés  m  partibas  se  plaide  actaellement  au  par- 
lement de  Paris,  M.  Tarchevéque,  qui  est  Tagresseur,  a  mis  en 
cause  notre  générai.  Courtin,  l'avocat  des  abbés,  a  fait  imprimer 
un  mémoire,  qui  est  un  tissu  de  mensonges  et  de  calomnies.  Ses 
cliens  ont  grand  soin  d'empêcher  qu'il  ne  tombe  en  d'autres  mains 
que  celles  de  leurs  amis. 

On  plaide  ici  en  même  tems  une  autre  affaire,  qui  nous  couvre 
de  confusion.  Des  religieux  de  Saint-Germer  ayant  accusé  leur 
prieur  de  libertinage,  dans  des  lettres  écrites  au  P.  général,  elles 
ont  été  remises  au  visiteur,  qui,  dans  son  acte  de  visite,  n'ayant 
pas  trouvé  les  accusations  prouvées,  a  déclaré  calomniateurs  les 
auteurs  de  ces  lettres  et,  en  conséquence,  les  a  destitués  de  leurs 
emplois ,  avec  injonction  de  faire  satisfaction  au  prieur.  Ils  ont 
appelé  de  cette  sentence  au  parlement,  et  ils  viennent  de  &ire  pa- 
roitre  un  mémoire,  qui  est  la  chose  du  monde  la  plus  scanda- 
leuse. Avec  un  peu  de  prudence,  les  supérieurs  aurai^t  pu  pré- 
venir cet  écTat.  Mais  il  règne  parmi  nous  un  esprit  de  vertige  qui 
renverse  toutes  les  télés. 

L'édit  de  discipline  pour  les  réguliers  est  actaellement  au  par- 
lement. Il  doit  paroitre  au  commencement  du  carême.  On  dit 
qu'un  des  articles  donne  aux  évêques  le  droit  de  visite  dans  les 
monastères. 

Adieu  mon  révérend  père,  je  suis  avec  un  respectueux  dévoue- 
ment, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clembnt. 

50. 
Doni  dément  à  dom  Berthod. 
Mon  révérend  père , 

L'exemplaire  des  Origines  Bipontinœ  vient  enfin  de  m'être  remis. 
Je  l'ai  comparé  avec  celui  que  javois  ci-devant  reçu  de  l'architecte 
du  duc  de  Deux-Ponts,  et  je  trouve  entre  l'un  et  l'autre,  quoique 
imprimés  la  même  année ,  au  même  lieu  et  chez  le  même  impri- 
meur, des  différences  essentielles  :  i*  le  vôtre  est  d'un  genre  moins 
ample  que  l'autre;  2""  le  fond  des  matières,  le  style  et  la  distri- 
bution des  chapitres,  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes  dans  tous 
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les  deux.  Voilà  nne  énigme  que  je  ne  puis  comprendre,  et  je  pense 
qu'il  n'y  a  qu*uD  Allemand  qui  puisse  la  résoudre.  Cependant  le 
premier  exemplaire  ne  m'a  coûté  que  6**^.  Pour  iaire  passer  le 
vôtre  au  prix  que  vous  m'avez  marqué,  il  £siut  que  j'aye  preuve 
en  main,  et  malheureusement  j'ai  égaré  la  lettre  où  vous  m'en 
marquiez  le  prix,  Voudrez-vous  bien  prendre  la  peine  de  réparer 
cette  perte  par  une  autre  lettre? 

Je  vous  ai  prié  dans  celle  que  je  vous  écrivis  hier  d'arrêter 
pour  moi  une  Bibliothèque  des  Pères,  de  Lyon,  qu'on  m'a  dit  être 
en  vente  chez  un  libraire  de  votre  ville  pour  le  prix  de  3oo^  les 
vingt-sept  volumes  en  feuilles.  Je  vous  serois  fort  obligé  si  vous 
aviez  la  complaisance  de  me  chercher,  soit  chez  vos  libraires,  soit 
dans  les  ventes  publiques ,  les  autres  ouvrages  marqués  dans  le 
bordereau  ci*joint  avec  le  prix  que  j'y  veux  mettre.  Vous  pourrez 
peut-être  les  rencontrer  plus  aisément  dans  votre  ville  qu'on  ne  le 
peut  ici,  car  nos  libraires  les  enlèvent  tous  pour  les  pays  étran- 
gers. Soyen  assuré  que -votre  remboursement  ne  se  fera  point  at- 
tendre. En  relisant  votre  dernière  lettre,  je  viens  de  m'apercevoîr 
que  vous  demandez  le  Journal  de  Trévoux,  h  quoi  je  n'avoîs  pas 
fait  auparavant  attention.  Dans  deux  jours  je  réparerai  cette  inad- 
vertance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentimens  qae  vous  connaissez. 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbment. 
1 S  janvier. 

51. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père. 

J'ai  cherché  et  fait  chercher  inutilement  sur  les  quais  la  collec- 
tion des  Historiens  de  France.  Il  est  rare  que  cet  ouvrage  se  trouve 
de  hasard ,  parce  que  le  nombre  des  exemplaires  qu'on  en  tire  est 
fort  petit.  Mais  quand  je  l'aurois  rencontré,  je  n'aurois  pu  l'avoir 
au  prix  que  vous  m'avez  marqué.  Un  libraire  m'a  dit  que  je  ne 
l'aurois  à  guères  meilleur  marché  de  rencontre  que  chez  l'impri- 
meur. Il  y  a  près  d'un  mois  que  j'ai  reçu,  par  le  canal  d'un  offi- 
cier du  duc  de  Deux-Ponts ,  un  exemplaire  des  Origines  BiponUnm, 
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de  M.  Crolli.  Celui  que  vous  m*envoyez  ne  sera  pas  néaninoins 
de  trop  parce  que  je  sais  où  le  placer.  Je  voudrois  encore  avoir 
les  Origines  Guelficœ,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  Tauteur,  mm 
c*est  un  ouvrage  nouveau ,  et  encore  Leonordi  Oferhaas  compendinm 
hisloriœ  universalis,  de  la  deuxième  édition  donnée  à  Groningae, 
en  1766,  en  deux  parties  in-S*",  qui  ne  font  qu'un  juste  volume. 

Nous  avons  tous  vu  ici  dom  Courcelles  avec  plaisir.  Cest  un 
religieux  décent  et  qui  nous  a  paru  d'un  fort  bon  commerce.  Je 
n'en  pourrois  pas  dire  autant  de  tous  les  religieux  de  votre  con- 
grégation qui  viennent  ici  loger.  Je  n'en  ai  presque  pas  vu  qui 
nous  ayent  édiûés.  Vous  en  direz  autant  des  nôtres  qui  vont  chez 
vous.  Bon  Dieu,  oix  est  aujourd'hui  la  religion!  Vous  avez  bien 
raison  de  mettre  la  source  du  mal  sur  le  coniate  des  supérieurs; 
l'honneur  de  la  religion ,  le  salut  des  âmes  ne  les  intéressent  pins. 
Us  n'ont  recherché  les  places  que  pour  satisfaire  leur  ambition  et 
leur  cupidité.  C'est  parler  à  des  sourds,  et  quelque  chose  de  pire 
que  de  leur  faire  des  remontrances,  car  les  sourds,  au  moins,  ne 
s'offensent  pas  de  ce  qu'on  leur  représente  contre  leur  goût;  mais 
ceux-ci  deviennent  les  persécuteurs  de  ceux  qui  osent  désaprouver 
leur  conduite.  Prenons  patience,  mon  très-cher  père;  c'est  le  seul 
moyen  de  conserver  nos  âmes  en  paix.  11  est  vrai  que  ceux  qui 
veulent  vivre  dans  la  piété  souffriront  persécution.  Cela  se  vérifie 
aujourd'hui  plus  que  jamais. 

Mille  complimens  respectueux  à  M.  Perreciot.  Vous  savez  les 
sentimens  avec  lesquels  je  suis, 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmeiit. 
30  novembre. 

52. 

Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

i4  avril. 

Mon  révérend  père, 

Je  n'ai  point  encore  achevé  de  m'acquiter  des  commissions  dout 
vous  m'avez  chargé.  Mes  recherches  ont  été  inutiles  pour  trouver 
de  rencontre  la  collection  des  Historiens  de  France.  Elle  n'existe 
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chez. aucun  aaire  libraire  que  madame  Desaint,  qui  a  fait  Tac- 
qnisitioB  du  fond  de  Touvrage.  Cette  dame  ne  délivre  point  les 
onze  volumes  qu  on  ne  souscrive  pour  le  suivant  et  qu'on  ne  paye 
le  tout  argent  comptant,  c'est-à-dire  36o^.  Ces  conditions  m'ont 
paru  un  peu  rudes,  et  je  ne  puis  m'y  soumettre  sans  avoir  reçu 
par  votre  canal  de  nouveaux  ordres  de  M.  Perreciot ,  pour  qui 
vous  demandez  Touvrage.  Mais  en  cas  qu'il  veuille  bien  en  passer 
par  là,  je  le  préviens  que  ce  douzième  volume,  dont  on  exige  le 
payement  d'avance,  n'est  ni  sous  presse,  ni  près  d'y  être  mis,  et 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  ce  ne  sera  pas  moi  qui  l'achèverai. 
Pour  vous  expliquer  ceci ,  il  faut  vous  dire  que  dom  Poirier,  re- 
connoissant  ses  égaremens,  a  pris  enfin  le  parti  de  rentrer  dans 
la  congrégation ,  et  qu'on  l'attend  à  Saint-Faron  de  Meaux,  où  il  y 
a  une  très-bonne  bibliothèque.  Le  P.  général ,  en  lui  assignant  cette 
résidence ,  n'a  pas  envie  de  le  laisser  oisif,  et  certainement  ce  se- 
roit  dommage,  surtout  dans  un  tems  comme  celui-ci,  où  les  bons 
ouvriers  sont  si  rares  parmi  nous.  Or  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel 
que  de  lui  rendre  s.on  ancienne  besc^ne,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui 
de  retirer  après  son  évasion  ;  et  comme  elle  n'est  assortie  ni  à  mon 
goût,  ni  à  mes  foibles  talens,  j'irai  moi-même  au-devant  de  ses 
désirs  en  la  lui  offrant.  Je  ne  resterai  pas  néanmoins  oisif  pour 
cela  :  j'ai ,  grâces  à  Dieu ,  de  quoi  m'occuper.  On  me  demande  Y  Art 
de  vérifier  les  dates,  avant  Jésus-Christ.  Cette  entreprise,  toute 
vaste  et  épineuse  qu'elle  soit,  ne  m'effraye  pas,  parce  que  j'ai 
déjà  de  bons  matériaux  et  en  bon  nombre  la  dessus,  et  que  d'ail- 
leurs mon  inclination  m'y  porte.  Voilà  une  ouverture  que  je  p'ai 
encore  faite  qu'à  vous.  Je  compte  sur  votre  discrétion  ^ 

^  Ce  passage  eiplique  etcooGrine  ce  quia  ëté  dit  dans  une  note  prëcédenie , 
sur  les  obstacles  qui  avaient  pu  arrêter  dom  Clément  dans  son  travail  pour  la 
continuation  du  Recueil  des  historiens  de  France,  En  1765,  Dom  Poirier,  chargé, 
trois  années  auparavant,  de  poursuivre  ce  recueil,  dont  il  avait  donné  le 
Xr  volume,  quitta  la  congrégation  par  suite  des  troubles  dont  elle  était  agitée, 
et  il  ne  rentra  que  dix  années  après  dans  son  ordre ,  oà  son  érudition  le  fit 
nommer,  en  1780,  garde  des  archives  de  Saint-Germain-des-Prés.  ATépoque  du 
retour  de  dom  Poirier,  dom  Clément  crut  que  la  rentrée  de  son  confrère  le  dis- 
pensait du  soin  de  continuer  un  travail  dont  celui-ci  avait  eu  précédemment  la 
direction,  et  c'est  alors  qu  il  songea  à  préparer  la  publication  d  un  autre  ouvrage 
vers  lequel,  nous  dit-il,  son  inclination  le  portait  davantage,  c'est-à-dire  VArt  dâ 
vérifier  les  dates  avant  JésusChrisL  On  a  vu  précédemment  que  les  matériaux  pré- 
parés par  dom  Clément  ne  furent  mis  en  œuvre  que  longtemps  après  sa  mort, 
dans  rédition  publiée  en  1830. 
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Je  vous  ai  acheté  le  Traité  de  la  Dmnité  de  Jésas-Christ,  par 
dom  MaroD,  qui  coûte  relié  12^,  6*.  Si  vous  Tieussiez  demandé 
quelques  années  plust6t,  vous  Tauriez  eu  à  meilleur  coaipte. 

Assurez  bien  de  mon  respectueux  at lâchement  M.  Perreciol, 
et  dites  lui  que  je  n'ai  pas  oublié  les  Sires  de  Neuchatel,  qu'il  m'a 
lait  espérer.  Vous  savez  les  sentimens  avec  lesquels  je  suis. 

Mon  révérend  père, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fn  Clbubitt. 

53. 

Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

38  octobre. 
Mon  révérend  père, 

Je  n^ai  pu  encore  déterrer  Y  Histoire  des  comtes  â^Auxonne,  que 
vous  m'avez  demandée  par  votre  dernière ,  qui  ne  m'a  été  remise 
que  longtems  après  sa  date.  Peut-être  dans  le  cours  de  cet  hyver 
pourrai-je  rencontrer  cet  ouvrage  dans  quelque  vente. 

Vous  m'avez  fait  un  grand  plaisir  de  m'annoncer  que  votre 
académie  avoit  couronné  cette  année  M.  Perreciot.  J'ai  un  grand 
^upressement  de  voir  l'extrait  que  vous  avez  fait  de  sa  disserta- 
tion. Assurez-le  bien ,  je  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  occasion  de 
lui  écrire  ou  de  le  voir,  de  mon  respectueux  souvenir.  Je  voudrois 
que  les  ministres  le  connussent  assez  et  eussent  assez  d'amour  des 
lettres  pour  l'attirer  dans  la  capitale. 

Cette  notice  des  évéques  de  Lauzanne,  dont  vous  me  faites 
espérer  une  copie ,  est  un  présent  dont  je  sens  tout  le  prix.  Les 
auteurs  du  Gallia  chrisliana,  à  qui  je  la  ferai  passer  après  en  avoir 
fait  usage,  en  partageront  la  reconnoissance  avec  moi. 

Vous  demandez  par  votre  dernière  lettre  ce  qu'on  pensoit  id 
de  la  Notice  des  chartes  de  l'abbé  Froi.  Vous  n'aviez  pas  encore 
parcouru  alors  les  derniers  volumes  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. Je  suppose  que  vous  les  avez  feuilletés  présentement  et  que 
la  dissertation  de  M.  le  baron  de  Zurlauben,  qui  se  trouve  au 
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3Â*  tome,  page  171,  vous  a  mis  au  fait  des  vices  énormes  de  cet 
ouvrage.  Ce  qui  est  inconcevable,  c'est  que  Fauteur  ait  eu  Taudace 
de  le  dédier  et  de  le  présenter  au  roi.  Le  plan  de  la  notice  de 
M.  de  Brequigni  est  tout  différent  de  celui  de  ce  charlatan ,  et  aussi 
bien  exécuté  que  Tautre  lest  mal.  M.  de  Brequigni  se  borne  à  an- 
noncer le  titre,  Tobjet  et  la  date  de  chaque  charte  imprimée  dans 
Tordre  chronologique.  On  voudroit  qu'il  donnât  aussi  celle  des 
chartes  manuscrites  ;  mais  la  collection  n'en  est  pas  encore  assez 
complette  pour  exécuter  ce  dessein.  Je  ne  connois  point  la  notice 
des  chartes  d*Âllemagne,  dont  vous  me  parlez,  et  je  doute  qu'il  y 
en  ait  des  exemplaires  à  Paris.  Vous  me  feriez  plaisir  de  m'ap- 
prendre  combien  il  y  en  a  de  volumes  et  ce  qu'ils  coûtent,  avec 
le  nom  de  l'éditeur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  dévouement. 

Mon  révérend  père. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Fr.  Clembnt, 

Vous  avez  lu  sans  doute  V Abrégé  chronologiqae  de  Vhistoire 
de  Boargogne,  par  le  sieur  Mille,  et  vous  avez  été  sans  doute  in- 
digné de  l'insolence  avec  laquelle  ce  jeune  homme  traite  Tordre 
de  Saint-Benoit  ^.  Dom  Merle,  prieur  de  Beze,  est  occupé  à  le  réfu* 
1er.  On  imprime  actuellement  sa  réplique  à  la  réponse  que  Mille 
a  faite  à  sa  première  lettre ,  et  il  annonce  qu'elle  sera  suivie  d'au- 
tres lettres.  Vous  lui  feriez  un  grand  plaisir  si  vous  vouliez  bien 
lui  faire  passer  vos  observations  sur  cet  abr^é.  Je  m'engage  de 
mon  côté  à  vous  envoyer  par  l'occasion  que  vous  m'indiquerez, 
et  ses  lettres  à  mesure  qu'elles  paraîtront,  et  d'autres  sur  le  même 
sujet. 

'  VAhrégé  chronohgigae  de  l'histoire  ecclésiastique,  civile  et  littéraire  de  Bour- 
gogne parut  en  177  a ,  en  trois  volumes  in-octavo.  L*autour,  Etienne  Mille,  était  un 
avocat  an pariement  de  Dijon ,  qui ,  dès  l*âga  de  1 7  ans,  avait  conçn  l'idée  d'écrire 
rbiatoîre  de  sa  province,  et  dans  ce  bat  avait  exploré  avec  soin  les  bibliothèques 
publiques  et  particulières.  Les  États  de  Bourgogne  lui  avaient  accordé  une  sub- 
vention pour  qu il  continuât  son  histoire  jusqu  au  xviii*  siècle,  mais  la  mort 
Tempéclûi  de  la  poursuivre  au  delà  de  la  réunion  du  royaume  d^Arles  à  lempirc 
des  Carlovingiens. 


Digitized  by 


Google 


—  400  ^ 

Si  vous  connaissez  quelqu*an  qui  veuille  aquérir  les  neuf  vo- 
lumes de  VAmplissima  Collectio,  de  dom  Martène ,  j'en  ai  un  exem- 
plaire en  feuilles  à  vendre.  Le  prix  est  de  63^. 

J'ai  aussi  un  exemplaire  relié  el  bien  conditionné  de  la  der- 
nière édition  de  saint  Jérôme,  par  dom  Martianay.  On  la  vend 
ici  x68^;  je  Toffre  pour  i5o*, 

A.  propos  de  saint  Jérôme,  pourriez-vous  me  dire  ce  qu'est  de- 
venu  ce  manuscrit  unique  de  sou  Commentaire  sur  Job,  dont 
vous  m'aviez  parlé  autrefois,  et  en  quelles  mains  il  est  présente- 
ment ? 

54. 
Dom  GlémeDt  à  dom  Berthod. 

33  décembre. 

Mon  révérend  père , 

Je  n'ai  reçu  que  le  ii  du  courant  le  paquet  que  vous  m'aviez 
envoyé  dans  le  mois  d'octobre  dernier.  On  m'a  fait  mille  excuses 
de  ce  qu'on  avoit  manqué  par  oubli  de  me  l'apporter  plus  tôt.  Le 
croyant  perdu ,  j'ai  été  trop  aise  de  le  recouvrer  pour  me  fâcher 
de  ce  retardement.  A  l'ouverture ,  j'y  ai  trouvé  le  récit  de  la  der- 
nière séance  publique  de  votre  académie,  que  j'ai  lu  avec  empres- 
sement Le  début  de  votre  secrétaire  ne  m^a  point  enchanté  ;  mais 
je  vous  avoue  que  je  l'ai  bien  été  de  l'analyse  que  vous  avez  fait 
de  la  dissertation  de  M.  Perreciot,  qui  a  remporté  le  prix.  Vous 
inspirez  la  plus  haute  idée  de  la  pièce  par  la  manière  claire,  élé- 
gante et  précise  dont  vous  en  rendez  compte.  Si  j'eusse  reçu  plus 
tôt  le  paquet ,  j'aurais  fait  voir  ce  morceau  à  nos  académiciens  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  dans  le  tems  qu'ils  délibéraient  sur 
le  choix  d'un  sujet  pour  remplir  la  place  d'associé  libre,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Schœpfiin ,  et  cela  eût  fait  merveille,  car  je  ne 
doute  presque  pas  que  M.  Perreciot  se  l'eût  emporté  sur  M.  de 
Fontette,  qui  n'a  été  élu  (soit  dit  entre  nous)  que  parce  qu'il  n'avoit 
point  de  concurrent  qui  fût  éligible,  suivant  les  statuts  de  l'aca- 
démie. M.  Perreciot  feroit  bien  de  mettre  au  jour  sa  dissertation, 
pour  faire  connaître  au  public,  et  surtout  en  ce  pays-ci,  tout  ce 
qu'il  vaut.  Je-présume  qu'il  ne  tient  qu'à  vous  de  l'y  déterminer, 
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et  je  vous  prie  très-fort  de  le  faire,  pour  l'intérêt  que  je  prens  à  ce 
qui  le  coDcerne. 

Puisque  vous  n*avez  point  VAmplàsima  colkctio,  de  dom  Mar- 
tène  et  que  le  manque  de  fonds  est  le  seul  motif  qui  vous  em- 
pêche de  Tacquérir,  je  suis  résolu  de  vous  l'envoyer.  Vous  me  le 
payerez  quand  vous  le  pourrez  et  coname  vous  voudrez,  en  aident 
ou  en  livres.  Je  vous  prierois  seulement  de  vouloir  biecr,  en  cas 
que  vous  le  puissiez  faire  passer,  un  louis  au  P.  Ferjeu ,  cordelier 
deProvenchere,  près  de  Vesoul.  Ce  religieux  m*ayant  annoncé 
une  nouvelle  chronologie  des  papes,  en  un  volume  in-folio,  qui 
lui  était  venue  de  Rome ,  je  Tavois  prié  de  m'en  marquer  le  prix , 
et  au  lieu  de  me  repondre  la  dessus,  il  m'a  envoyé  l'ouvrage,  dont 
je  me  serols  fort  bien  passé;  car  je  n'y  ai  rien  trouvé  que  ce  qui 
se  rencontre  ailleurs.  Je  crois  qu'avec  un  louis,  non  compris  le 
port,  qui  m'a  coûté  3^,  il  est  suffisamment  payé.  Si  vous  n'êtes 
pas  en  état  actuellement  d'avancer  cette  somme,  je  vous  prie  de 
m'indiquer  une  voye  pour  la  faire  passer  au  P.  Ferjeu. 

J'aurois  grande  envie  d'aquérir  les  trois  volumes  de  M.  Dunod, 
sur  lliistoire  de  votre  province,  avec  V Histoire  de  la  confédération 
des  Suisses ,  de  M.  le  baron  de  Vatteville.  Ces  deux  ouvrages  se 
rencontrent  difficilement  à  Paris.  Je  pense  qu'ils  doivent  être  plus 
communs  dans  votre  ville.  Voyez  si  vous  pouvez  me  les  pro- 
curer. 

J'admire  votre  délicatesse  sur  la  proposition  que  je  vous  avois 
faite  d'envoyer  à  dom  Merle  vos  observations  sur  V Abrégé  de  V His- 
toire de  Bourgogne,  du  sieur  Mille.  Quoil  vous  avez  du  scrupule 
de  prendre  pari  à  la  réfutation  d'un  libelle  diCTamatoire ,  car  c'est 
ainsi  qu'on  doit  regarder  cet  abrégé  dans  ce  qu'on  y  avance  ca- 
lomnieusement  contre  les  moines.  Identifier  le  nom  de  moine 
avec  celui  de. faussaire,  comme  on  le  fait  dans  la  labledu  premier 
volume,  accuser  les  moines  d'avoir  abusé  de  la  crédulité  des  peu- 
ples pour  s'enrichir,  d'avoir  employé  la  fraude  et  quelquefois  la 
violence  pour  dépouiller  les  familles,  inviter  le  public  à  reprendre 
sur  eux  ce  qu'ils  ont  injustement,  dit-on,  envahi,  les  traiter  de 
citoyens  inutiles  et  en  désirer  l'extinction ,  tout  cela  ne  vous  paroit 
pas  sortir  des  bornes  d'une  dispute  littéraire!  Voilà,  je  vous  l'a- 
voue, un  trait  de  bonhomie  dont  je  ne  vous  croyois  pas  capable, 
et  dom  Conscience,  à  qui  j'ai  fait  part  de  cet  article  de  votre  lettre 
n*en  a  pas  été  moins  surpris  que  moi.  Au  reste,  on  peut  se  passer 
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de  votre  secours»  quelqu'utile  qa'il  paisse  être.  Notre  priear  vient 
déjà  de  publier  une  lettre  contre  le  sieur  Mille,  qui  sera  suivie 
d*une  autre.  On  vous  en  fera  passer  deux'exemplaires,  un  poar 
vous  et  un  podf  M.  Perreciot,  parla  première  occasion;  si  Ton  De 
craignoit  d'allarmer  votre  conscience,  on  vous  en  enverroit  on 
plus  grand  nombre,  pour  les  débiter  dans  votre  ville  et  dans  ki 
maisons  de  votre  province.  Mais  je  vois  bien  qu'il  faudra  s^adi^sser 
à  quelque  autre  pour  cette  commission.  La  réplique  de  (km 
Merle  paroitra  aussi  sous  peu  de  jOQrs. 

Adieu,  mon  révérend  père,  je  sois  avec  un  respectueux  devooe- 
ment,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  M.  La  Combe  m'a  envoyé  le  journal 
de  septembre,  que  vous  lui  avez  demandé.  Je  vous  le  ferai  tenir 
par  la  poste. 

55. 

Dom  Clément  à  dom  Bertfaod. 

1 3  janvier  177  t. 
Mon  révérend  père , 

J'ai  différé  de  répondre  à  votre  dernière  lettre,  parce  que f al- 
tendois  à  le  faire  que  j'eusse  reçu  l'exemplaire  des  Origines  bipon- 
tinm,  que  vous  m'avez  annoncé  il  y  a  plus  de  deux  mois,  afin  de 
vous  en  accuser  dans  ma  réponse  la  réception.  Mais  voyant  qu  il 
ne  vient  pas,  je  ne  crois  pas  devoir  user  d'un  plus  grand  délai.  Ce 
n'est  pas  au  reste  que  j^aye  besoin  présentement  de  cet  exanplaire, 
car  j'en  ai  reçu  un  autre,  il  y  a  près  de  six  semaines,  par  le  canal 
de  l'architecte  du  duc  des  Deux-Ponts,  à  qui  j'avais  parlé  de  cet 
ouvrage  longtems  auparavant.  Votre  exemplaire  ne  me  sera  pas 
néanmoins  inutile,  parce  que  je  sais  où  le  placer.  Il  m'arrive  aossi 
un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  dom  Legipone,  que  je  vous  avois 
demandé.  Ainsi  je  vous  prie  de  ne  plus  penser  k  celui<i. 

J'ai  souscrit  pour  vous  au  Joamal  des  Savane,  iD-4^,  et  aux  pe- 
tites affiches  de  province.  Il  est  inutile  de  vous  envoyer  les  recon- 
noissances,  d'autant  plus  qu'elles  augmeuteroient  le  prix  du  port 
de  ma  lettre. 
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J'ai  appris  qu'il  y  avoit  à  Besançon  un  exemplaire  en  feuilles  de 
Isi  Bibliothèque  des  Pires,  de  Lyon,  en  27  volumes,  chez  un  libraire 
de  la  Grande  Rue,  qui  le  laissoit  pour  le  prix  de  Sgo^.  Je  serois 
fort  disposé  à  faire  cette  acquisition.  Ainsi  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  voir  si  cet  exemplaire  est  encore  à  vendre  et  s'il  est  bien  con- 
ditionné. Surtout  il  faut  avoir  soin  de  le  faire  coUationnerpar  un 
relieur,  de  peur  qu'il  n'y  ait  des  imperfections.  Dans  h  cas  où  il 
seroit  complet  et  sans  aucun  défaut  important,  je  vous  prie  de 
Tarrèter  et  de  le  faire  partir  par  la  voye  des  roulliers,  après  être 
convenu  du  prix  de  la  voiture.  Aussitôt  que  je  l'aurai  reçu,  je 
vous  ferai  tenir  une  rescription  pour  la^mme  dont  je  serai  rede- 
vable. Si  vous  pouviez  encore  me  trouver  un  Grégoire  de  Tours, 
de  l'édition  de  dom  Buinart,  pour  le  prix  de  àS^^  je  vous  prie  de 
ae  pas  le  manquera 

Je  ne  puis  voua  marquer  le  nom  du  libraire  qui  a  la  BiHio- 
thèquêdes  Pères,  parce  qu'on  n'a  pu  me  le  dire,  mais  vous  le  re- 
connoitrez  au  signalement  qu'on  m'en  a  donné.  Il  est  borgne,  et 
vraisemblablement  il  n'y  a  pas  chez  vous  deux  hommes  qui  se 
ressemblent  à  cet  égard. 

Je  vous  offre  de  la  plénitude  de  coeur  les  voeux  du  nouvel  an. 
Faites-moi  la  grâce  de  présenter  à  M.  Perrec^ot  les  mêmes  assu- 
'  rances  de  mon  dévouement*  Je  suis  fâché  qu'il  tarde  tant  de  livrer  , 
au  public  quelques-unes  de  ses  productions.  Notre  Académie  des 
belles-lettres,  qui  s'appauvrit  de  jour  en  jour,  a  besoin  d'un  homme 
conune  lui  pour  la  relever* 

Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  avec  quel  respectueux 
attachement  je  suis 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 


^  On  comprend  que,  dès  la  6q  da  dernier  siècle,  un  religieux  Labitant  Paris, 
et  très-versé  dana  la  bibliographie,  8*adressftt  à  un  confrère  de  la  province  pour 
y  faire  rechercher  un  exemplaire  du  Samt-Gré^ire  de  Tourt,  édile  par  dom  Rai- 
nart,  car  aujourd'hui  cet  ouvrage,  de  la  plus  haute  importance,  est  presque 
introuvable.  Publiée  en  1 699  et  dédiée  au  premier  président  de  Harlay,  cette 
édition  a  mérité  d*ètre  comprise  dans  le  recueil  des  HistorieRs  de  France,  par 
dom  Bouquet,  et  en  l'adoptant  aussi  pour  la  Collection  de$  mémoirrs  relatifs  à 
rkittoire  i$  France,  M.  Guixot  en  a  fait  le  (dos  complet  éloge. 

M.  a6. 
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Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

16  février  1773. 
Mon  révérend  père, 

J'ai  reçu  et  lu  avec  un  vrai  plaisir  votre  compte  rendu  des  ou- 
vrages qui  ont  remporté  le  prix  à  votre  académie  Tannée  dernière. 
L'analyse  des  dissertations  de  dom  Couderet  et  de  dom  Vincent 
est  très  bien  faite.  Je  voudrois  seulement  (et  je  ne  suis  pas  le  seul 
de  cet  avis]  que  vous  eussiez  évité  certaines  expressions  qui  ne  sont 
point  admises  dans  le  bel  usage  :  prendre  égard,  par  exemple,  ne 
se  dit  point.  Délimiter  et  délimitation  sont  à  la  vérité  deux  termes 
énTergiques;  mais  ils  sont  de  votre  création,  et  vous  n*avez  pas 
encore  aquis  assez  de  crédit  pour  les  faire  passer.  Ce  sont  là 
de  petites  taches  que  je  prens  la  liberté  de  relever  afin  que  vous 
les  évitiez  dans  la  suite.  Je  connois  trop  votre  bon  esprit  pour 
craindre  que  vou.s  me  sachiez  mauvais  gré  de  cet  avis.  Je  présume 
que  dom  Couderet  trouvera  bon  aussi  que  je  l'avertisse  qu'il  a  eu 
tort  de  rejeter  formellement  la  charte  de  Moutier-Saint-Jean. 
L'autorité  de  tant  de  grands  hommes,  qui  l'ont  admise  après  un 
sérieux  examen ,  auroit  du  tout  au  moins  suspendre  son  jugement. 
La  prudence  devroit  d'ailleurs  l'engager  à  laisser  à  l'écart  cette 
pièce,  s'il  se  croyoit  hors  d'état  de  la  défendre.  Convient-il  de 
fournir  des  armes  à  nos  ennemis  dans  les  conjonctures  ficheuses 
oà  nous  nous  trouvons?  Dom  Couderet  a  cru  par  là  faire  preuve 
d'impartialité.  Il  s'est  trompé,  et  les  personnes  sensées  et  impar- 
tiales l'accuseront  plostôt  d'indiscrétion  et  peut  être  même  de  té- 
mérité. Je  suis  persuadé  qu'il  eût  été  plus  réservé,  s'il  eût  fait  sa 
disserta  lion  dans  un  âge  plus  avancé. 

J'ai  trouvé  dernièrement  à  Paris  les  Origines  Guelficm^  que  je 
vous  avois  prié  de  me  procurer.  C'est  un  ouvrage  beaucoup  plus 
volumineux  que  je  m'étois  imaginé  et  dont  l'aquisition  passe  mes 
facultés;  ainsi  je  vous  prie  de  mander  à  votre  correspondant  de 
Strasbourg  de  ne  point  l'acheter.  Au  reste,  si  l'aquisition  en  étoit 
déjà  faite ,  je  suis  trop  votre  ami  pour  vous  laisser  dans  i'embir- 
ras  »  et  je  ferois  l'impossible  pour  vous  en  tirer.  L'honneur  et  l'a* 
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mitié  ne  manqaent  jamais  de  ressources.  Vous  avez  vraisembla- 
biement  là  Tinstruction  pastorale  de  M.  Tarchevéque  de  Lyon 
pour  la  défense  de  son  catéchisme.  La  Sorbonne  lui  a  fait  derniè- 
rement une  députation  pour  lui  dédarer  qu'elle  avoit  reconnu  sa 
doc(rine  dans  cet  ouvrage.  «  Si  cela  est,  leur  a  répondu  le  prélat, 
pour€[Uoi  souflrez  vous  que  vos  bacheliers  et  licenciés  soutiennent 
le  contraire  dans  leurs  thèses.  >  On  ne  dit  pas  quelle  a  été  la  réponse 
de  ces  docteurs.  Mais  la  demande  était  certainement  embarassante 
pour  eux. 

Voua  savez  le  respectueux  dévouement  avec  lequel  je  suis, 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 


56  his. 
Dom  Oëinent  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  et  très-cher  père , 

Je  me  suis  acquité,  aussitôt  qu'il  m'a  été  possible,  de  la  commis- 
sion dont  vous  m'avez  chargé  pour  M.  Tarchevéque  de  Malines. 
Les  sermons  de  M.  Bossuet  et  le  dernier  ouvrage  de  M.  Bullet 
contre  les  incrédules  ont  été  mis  au  carosse  à  son  adresse,  le  20 
du  courant,  et  le  lendemain  j*ai  eu  Thonneur  de  lui  écrire  pour 
lui  annoncer  cet  envoi,  dont  le  prix  est  de  33^,  la  boete  comprise. 
J'avois  fait  partir  deux  jours  auparavant,  par  la  voye  des  rouliers, 
à  l'adresse  de  dom  Sornet,  les  six  volumes  de  VAmplissima  coUec- 
tio,  destinés  pour  M.  Perreciot,  avec  le  portefeuille  et  le  rouleau 
de  papiers,  que  vous  m*aviez  remis  à  votre  départ.  Je  n'ai  pu  y 
ajouter  autre  chose,  parce  que  ni  M.  Barrois,  ni  le  sieur  Pire  n'ont 
pu  me  fournir  aucun  des  livres  que  vous  leur  avez  demandés. 

Je  vois  par  votre  dernière  lettre  que  vous  avez  fait  une  ample , 
mais  pénible  moisson  à  Bruxelles.  Vous  allez  l'augmenter  à  Saint- 
Berlin,  puisque  le  chartrier  de  cette  maison  est  encore  vierge.  N'ou- 
bliez pas,  s'il  vous  plait,  ce  que  je  vous  ai  demandé  touchant  la 
profession  monastique  du  comte  Baudouin  à-la-hache.  11  doit  y 
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avoir  quelque  note  ià  dessus  dans  le  cartulaire.  Je  vous  prie  de 
me  la  faire  transcrire»  car  je  suis  persuadé  que  M.  Tabbé  ne  vous 
laissera  pas  travailler  pour  lui  sans  vous  donner  des  aides.  Vous 
rencontrerez  peul-èlre  bien  d*autres  pièces  qui  pourront  me  con- 
venir :  si  vous  négligez  de  me  les  faire  copier,  c'est  une  oocasioo 
perdue  pour  moi  sans  retour.  Pesez,  s*il  vous  plait,  cette  considé* 
ration,  et  s'il  faut  payer  un  copiste,  faites-en  les  avances  plustôt 
que  de  me  laisser  manquer  de  choses  importantes,  que  je  ne 
retrouverois  plus. 

Je  voudrois  bien  aussi  que  vous  pussiez  me  procurer  la  cou- 
noissance  de  quelque  homme  intelligent  et  obligeant,  à  Mons, 
qui  fut  disposé  à  me  faire  des  extraits  de  la  chronique  manuscrite 
de  Gilbert,  prévôt  de  Tégiise  de  Sainte- Waudru ,  à  commencer 
depuis  Tan  1060  jusqu'à  la  iin.  Cô  n'est  pas,  je  pense,  une  tâche 
bien  considérable.  Peut-être  ne  s'agit-il  que  de  deux  ou  trois  pages 
d'écriture,  ou  encore  moins. 

Je  vous  remercie  d'avance  du  nouvel  exemplaire  que  vous  me 
faites  espérer  des  deux  mémoires  couronnés  l'année  dernière  i 
Bruxelles.  Ce  sont,  en  vérité,  de  très  bonnes  pièces,  remplies 
d'une  érudition  bien  choisie  et  bien  digérée.  Depuis  longtems. 
notre  Académie  des  inscriptions  n'en  a  couronné  de  semblables. 

Je  vous  souhaite  l'année  où  nous  touchons  remplie  de  prospé- 
rités. II  me  paroi t  qu'en  écoutant  moins  votre  sensibilité,  voas 
pourriez  adoucir  les  désagremens  qui  semblent  vous  attendre  à 
votre  retour.  Quel  mal  au  fond  peut  vous  faire  cet  homme  qoe 
vous  redoutez.^  Groisera-t-il  vos  occupations? Il  n'oseroit.  Vous  rc- 
fusera-t-il  le  nécessaire?  Encore  moips.  Tout  se  réduira  donc  à 
quelques  façons  maussades  qui  tomberont  d'elles-mêmes,  si  vous 
avez  le  bon  esprit  de  ne  les  remarquer.  Eh  !  combien  de  ressources 
Tétude  ne  vous  ofTre-t-elle  point  contre  de  pareilles  sottises? 

Le  P.  Prieur,  dom  Lambelinot^  dom  Deforis  et  tous  noscon- 


*'  Dom  LanibeHaoC,  béoédiclin  de  Saint-Maar,  travaillait  aior^  à  i*ouvra^ 
qail  publia  en  1778,  sans  Dom  d  auteur  et  sous  ce  tîlre  :  Examen  crilifued» 
recherches  historiques  sur  Vesprit  primitif  et  Us  anciens  collèges  de  Vwdn  de  Séid" 
Benoit,  Dom  Deforis,  son  ami,  Tun  des  religieux  les  plus  érudits  qui  tieat 
illustré  tes  dernières  années  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  avait  d'abonl 
travaillé  à  la  continuation  du  recueil  Des  conciles  des  Gaules;  il  composa  ensoile 
plusieurs  écrits  de  polémique,  notamment  la  Réponse  à  la  lettre  de  J.-J.  ReusseoM 
à  M.  De  Beanmont,  publia  le  traité  sur  V Importance  de  la  vie  monastique,  et  donna 
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frères  vou»font  mille  complimens,  et  désirent  fort  de  vous  re- 
v<Hr.  Vous. jugerez  bien  jque  je  pense  comme  eux  à  cet  égard. 

11  vient  de  paroijlre  une  feuille  des  Nouvelles,  qui  roule  entiè- 
rement  sur  la  mort  du  pape^.  Uparoit  que  Tauteur  a  été  bien 
servi.  A  propos  de  ces  Nouvelles,  vous  m'aviez  dit  que  vous  me 
chargeriez  de  les  envoyer  à  une  dame  de  Besançon.  J'attens  que 
voQS  me  marquiez  son  adresse. 

Adieu.  Vous  savez  Testime  et  la  considération  avec  lesquelles  je 
suis 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
s  5  décembre. 


57. 

Martin  Gerbert,  abbé  du  monastère  de  Saint-Bloisef  danslaForét-Noire, 
à  dom  Berlbod  '. 

Mon  très  révérend  père, 

Vous  me  faites  un  tendre  compliment  de  congratulation  a  Toc- 
casion  de  la  dignité  d'un  prince  d'empire  et  abbé  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Biaise.  Je  vous  rends  mille  grâces  pour  votre  com- 
plaisance. Mais  je  vous  assure  que  je  trouve  beaucoup  plus  lieu  de 
vous  féliciter  sur  la  charge  de  bibliothécaire  de  Besançon.  Je  re- 

i4  volâmes  de  ia  belle  éditioo  de  Bossuet,  format  in-A"*.  A  Tépoque  de  la 
Terreur,  dom  Deforis,  victime  de  son  zèle  pour  ia  religion,  fut  condamné  à 
mort,  et  supporta  cette  cruelle  épreuve  avec  le  courage  le  plus  admirable. 

'  Le  pape  dotit  la  mort  est  ici  annoncée  est  Clément  XIV  ;  il  succomba  dans 
Tannée  qui  suivit  la  sappression.  de  Vordre  des  Jésuites,  c'est-à-dire  le  a  a  sep- 
tembre 1774. 

*  Martin  Gerbert,  lun  des  bénédictins  allemands  les  pi  us  éruditsdu  XYiii*  siècle, 
fut  bibliothécaire  de  Tabbaye  de  Saint-Blaisc  dans  la  Forêl-Noire.  Il  parcourut 
ensuite  la  France  et  ritalic,  pour  recueillir  des  documents  sur  Thistoire  ecclé- 
siastique et  la  musique  sacrée  au  moyen  âge,  et  à  son  retour  fut  nommé  abbé  de 
Saint-Biaise  et  prince  de  l'Empire.  Ce  fut  à  la  suite  de  celte  nomination  qu'il 
écrivit  à  dom  Bertbod  cette  lettre  que  nous  citons  ici,  malgré  ses  incorrections 
empreintes  de  germanisme,  pour  montrer  une  fois  de  plus  combien  chez  les 
bénédictins  étrangers  ou  français  1  amour  des  lettres  l'emportait  sur  celui  des 
honneurs.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  Martin  Gerbert,  on  distingue 
Vlter  AlUmanicam,  Italicwnet  Gallicum;  Taphoifraphia  Principum  nastriœ;  Vfti 
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corde  ie  coDtentement  que  jai  eu  en  la  même  charge  par  plusieun 
années  et  maintenant  je  suis  transféré  dans  un  autre  monde,  an 
monde  de  mille  troubles  dans  ce  temps  fâcheux  pour  Tétat  ec- 
clésiastique, dont  je  dois  faire  un  président  dans  ce  pais  id, 
même  en  des  choses  séculières ,  affaires  tout  a  fait  inconnus  a  moi 
jusqu'à  présent.  Votre  offert  m'est  très  agréable  pour  les  choses 
littéraires ,  mais  les  ouvrages  indigités  sont  déjà  dans  notre  biUio- 
theque.  Je  vous  prie  dans  une  autre  occasion  le  même  office  pour 
mes  choses  littéraires  ;  a  moi  tout  occasion  sera  desiderable  de 
montrer  avec  quel  empressement  je  sui$, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 

Martin  Gerbxrt,  abbé. 

A  Saint-Biaise ,  dans  la  Foret  Noire. 
Ce  8  angst.  1765. 

58. 
L*abbë  du  moDastère  de  Dach,  en  Hongrie,  à  dom  Bertbod. 

RonuB,  39  felMT.  1764- 
Admodum  révérende  pater. 

Ad  litleras  incogniti  hserens  quaeris,  quo  duce  hœc  ad  te  perve- 
nerint?  DuceMabillonio,  illo  ordinis  tui  illustri  membro;  hicmihi 
et  scribendi  occasionem  dédit,  et  bene  spcrare  jussit  ea  a  te  ha- 
manitate  suscipiendas  has  meas,  qua  is  in  monasterio  vestro  ac- 
ceptus  est;  non  quidem  quod  parem  mihi  tribuam  eruditionem, 
haec  enim  vel  ab  invitis  extorquet  aestimationem»  sed  quod  ejns 
suam  exemplo  facilem  ordinis  vestri  ad  adjuvanda  studia  ahena 
voluntatem.  Vos  enim,  qui  quondam  bonas  artes  apud  vos  soloi 
delitescentes  in  feliciora,  ne  penitus  interirent,  conservastis  tem- 
pora^nec  nunc,  cum  jam  melius  de  artium  studiîs  agitur,  cessatis 
ea  opéra,  studio ^  humanitate»  benevolentia  vestra  fovere.  Jam 
ad  rem. 

Bibliothecam  regiam  Budensem  Mathiae  Hungarorum  régis, 

Ulvaegia  AlUmanica  et  Scrqttores  ecclesiastici  de  Musicà  sacra,  dernier  ouvrage 
dont  on  trouve  une  analyse  fort  étendue  dans  YHisloire  de  la  masi^,  ^ 
Forkcl. 
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Gorvinam  ab  eo  dictam,  nnam  ex  ceieberrimis  fuisse  coeri  scrip* 
tores  fidem  faciunt:  direptam  hanc  dolemus,  et  in  varias  dis* 
tractos  partes  libros  ejus,  uiide  non  pauci  custodiuntnr  in  Vati- 
cana,  aliqui  in  Windobonensi ,  nonnulli  in  Granvellana,  in  vestra 
etiam  Vesontionensi  biMiotbeca  a  se  visos  asserit  Mabilionius  in 
Itinere  Germanico,  ex  quo  hoc  meœ  epistoiœ  argumentum  natum 
est. 

Cum  Hungams  su  m  et  ctim  vins  eraditis  societatenoi  inierim  ad 
excatiendas  Hangariaetam  sacras»  quani  profanas  an tiqaitates,  ad 
studiomm  meornni  rationem  pertinet  in  supra  iaudatos  iibros 
inqnirere.  Te  igiturper  bonum  litterarum  amorem  quam  maxime 
rogatum  volo,  ut  studia  mea  adjuves  ad  ea  quae  sequuntur  pro 
bomanilate  tua  respondendo  :  i^  Nunc  adhuc  taies  mss.  codices 
apud  vos  sint?  3^  Quos  »  qualesqne  iili  sint?  3®  Quam  antiqui?  His 
si  adjeceris  coUigationis  et  codicum  formam,  et  qaae  initio  mss. 
a  nonnullis  iibrarijs  praeiigi  soient,  uti  et  ea  quae  aji  calcem  ad- 
jectainveneris,  immortale  mihi  praestabis  beneficium.  Multasunt, 
quae  a  te  nnnquam  visus,  nihil  de  te  meritus  exigo,  sed  nihil  est, 
qaod  a  tua  non  sperem  benevolentia.  Hnic  meae  conceptae  spei  si 
responderis,  habebis  me  dum  vixero  ejus  praeconem  qui  nunc  tibi 
tuoque  ordini ,  . 

Servire  paratissimus , 

Salbsius  Ignatius. 

Gomes  de  Batfayan,  S.  Georgij  de  Dach  Abbas. 

59. 
Dom  Berihod  à  Tabbé  da  monastère  de  Dach,  en  Allemagne. 

Bisuntii,  1  junii  176&. 

Eruditissimo  viro  Domino  comiti  de  Bathian,  abbati  de  Dach, 
in  Hungaria. 

Eruditissime  comes  et  abbas, 

Etiamsi  mihî  nihil  fuerit  optatius  quam  primum  abs  te  ipso  de- 
votissimus  cognoscerer,  nihilomninus  qu®  ad  obsequîum  prom- 
ptnm  pertinent  ea  aliquando  praetermisi  sed  non  ex  composito; 
forte  enim  evenit  ut  cum  ad  me  tuae  perlatae  fuerint  litterae  tantis 
implicarer  negotiis,  ut  nec  tibi  nec  mihi  satisfacere  licuerit.  Mo- 
ram  igitur  ne  des  malae  menti,  cum  quae  tibi  utilia  sunt,  mihi 
jam  nulia  gratiora  videantur.  Jam  ad  rem. 
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Manusoripti  codices  a  Budensi  bibliodieca  in  Granvellanara  ei- 
portati  qaos  in  musœo  dominî  Boisot  vidiase  testatur  liabilloDiiu 
noster,  adhuc  inbibliotheca  noatra  publica  etiainnum  sedulo  asier- 
vantur. 

Primas  in  fol.  ma]*  qui  inscribitur  :  LaclantioM,  Defaba  religioM, 
notattt  dignas  tum  eximia  Utteraromixoncinnitate,  tant  eiegantia 
membranae  lactei  coloris.  Prima  pagina  topiis  limbolariis  drcum* 
toaatus  el  in  înferiori  parte  exhibet  iasignia  qaas  numéro  à^  de- 
scripsi  ;  :scriba  celavit  nomen  suum  tamin  capite  tiim  in  fine  ope- 
ris.  Ex  integro  renovata  compactio  est  ot  constat  comparationeao- 
tiqaarum  coUigationum. 

Secaodus  codex  cui  tituios:  Titi  Livii  PaUwini  historiojrBpki 
excelientissimi  De  secando  Mlo  punieho,  liber  membraneus  est  in 
fol.  maj.  Viticulse  hujus  genios  et  pavones  exhibent,  dicasqae 
cervas,  sab  fronde  viridi  tuto  pascentes,  et  in  inferiori  parle  iasi- 
gnia num.  2"  expi:^ssa.  Lignea  compàcUo  incompte  et  param  so- 
lerter  elaborata  nifail  spedosum  exhibet,  praeter  dtio  insignia  in 
atraque  adversa  parte  qus  videris  num.  3^  et  4^*  Sequentifaus 
verbis  clauditur  codex  : 

«  Johannes  Cruder  Theutonus  baad  ignobilis  scriptor, 

«  Decadem  tertiam  Titi  Livii  clarissimi  bistorioi  scripsit.  > 

In  compagine  interiori,  parte  dextra,  hœc  ieguntur:  AgstUbn 
et  parte  sinistra  :  Johannes  Nerien,  sed  diversa  et  recentiore  manu 
exarata. 

Duos  alios  Titi  Livii  codices,  ex  vetustissimoFlorentiae  exempiari 
descriptosad  Corvinam  bibliothecam  similiter  pertinuisse  insioaat 
Mabilonius;  diflerunt  tamen  ab  illo  de  quo  supra,  i"*  colligationis 
natura  et  scriptoris  diversitate;  a^  praestant  elegantia  et  littera- 
rrfm  concinnitate;  3**  insignibus  et  viticulis  carent.  Uterque  for 
mam  babet  folii  majoris ,  et  terminatur  sequentitius  verbis  : 
«  Joannes  A.  F.  clarissimo  viro  Gosmo  Medici  ex  vetustissimo  exem- 
■  plari  hoc  opus  transcripsit  anno  m®  cccc**  xxv**.  »  Ex  bis  ducbus, 
aldmus  codex  anno  1Â27  ab  eodem  descriptus  est. 

Alium  insuper  habeo  prœ  manibus  mst*™,  in-4^,  aut.  folio  min. 
codicem,  Mabillonio  omissum,  cui  titulus:  Dionisii  greopagitm 
Atheniensù  episcopi,  de  cœlesti  Hierarchia,  ad  Timotamn  episcopum 
Ephesû  liber,  etc.  Hune  ad  Corvinam  pertinuisse  scripto  tradide- 
runt  ii  quos  pênes  fuit.  Ipsorum  verba  cxhibenda  sunt.  In  interiori 
colligationis  parte  sinistra  legitur  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  &I1  — 

t  Som  Marci  SîogUiuoser  in  Infal(?)  cotàtf  et  secry"  latini  sacrie 
<  Rom.  et  regiee  m^  ex  dono  quoQdam  Mag^  Joannis  Mari»  Mal- 
«  vetii  œibi ,  aano  saiutis  1 55o.  Gonstantinopoli  facto.  »  Et  inferius  : 

«Exlibris  bibliothecœ  Baden.  aeren.  qnondam  Matheas  a  Turci» 
•  direpts.  »  ^ 

Tum  ia  i*  pagina  additur  diversa  manu  : 

«ÂlphoDsi  de  Ganich,  etcmiera,  ibji.  Emptus  Vienne  menM 
«  martii.  »  Viticulis  omatnr  in  fronte  et  in  ima  pagina,  insignibos 
num.  5®  appositis.  Lignea  compactio  est ,  ac  pelle  vestita  et  variîa 
ccmfusisque  modiselaborata. 

Quorum  omnium  codicum  antiqnitas  ultra  xiv  et  xr  sscolum ,  * 
id  est  ante  Mathsi  Corvini  statem  non  repetenda  mihi  videtur. 
De  istismeis  conjectationibus  tu  ipse  videris,  cuncta  enim  tibi  ut 
viro  eruditissimo  lubens  permitto. 

Âmpla  nobis  est  codicum  iatinorum ,  tum  grœconim  praesertim 
pretiosa  supellex.  Uos  omnes  a  Dni  Boisot  liberalitate  acceptos 
tenemus  ea  conditione  ut  publicii  juris  fièrent:  utrum  ad  biblio- 
tkecamBudensem  pertinuerinfignotumprorsus,  Sunt  et  alia  Gran* 
vellanœ  âdministrationis  monumenta  quœ  nunc  eludicare  a^re- 
dior;  ex  bis  forsan  ad  rem  tuam  quœdatn  faciunt. 

Si  sors  œqua  consiliis  majorem  copiam  Gorvinorum  codicum 
objecisset,  non  fallerem  opinionem  spemque  tuam.  De  ceteris, 
si  qaidquam  mea  opus  est  diligentia  ita  providebo ,  ut  neque  de- 
votas,  neque  amantior  quisquam;  de  me  sic  existimes,  velim  qui 
tibi.sum, 

Devotissimus ,  hamillimus  que  servus, 

Berthod,  m.  B. 

60. 
Dom  Clément  i  dom  Grappin  ^ 

Mon  révérend  père, 

Je  vois  par  la  diligence  que  vous  avez  mise  à  me  faire  ia  chro- 
nologie historique  des  landgraves  d'Alsace,  que  D.  Berthod  ne 

*  Qaoique  la  rorrespoodance  de  dom  GlémeDi  et  de  dom  Grappin  soit  citée 
dana  notre  rapport  avant  celle  que  ce  même  bénédictin  de  Saint-Maor  entretint 
avec  dom  fiertbod,  noua  avons  interverti  cet  ordre,  pour  les  extraits  que  nous 
en  donnons  ici,  parla  raison  que,  selon  les  date»  comme  selon  les  faits,  Tune  est 
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m'a  voit  rien  dit  de  trop  en  me  pariant  de  votre  extrême  fadliié 
d'écrire  et  de  saisir  le  vrai  dans  les  matières  les  pins  obscures. 
Vous  avez  parfaitement  rempli  Fobjet  qu*il  vous  avoit  proposé  de 
ma  part,  et  si  vous  ne  vous  êtes  pas  étendu  autant  que  j'aurois 
désiré,  si  vous  avez  suivi  une  rftéthode  qui  n*est  pas  tout  à  fait  la 
mienne,  c'est  à  moi  que  je  dois  m'en  prendre  pour  ne  m'étre  pas 
sufiisamment  expliqué.  Vous  connaîtrez  par  les  additions  que  j'ai 
faites  à  votre  ouvrage,  que  je  vous  renvoyé  pour  le  remanier,  et 
par  ce  que  je  vais  encore  vous  observer,  l'élat  où  je  voudrois  avoir 
la  chronologie  historique  des  landgraves  ou  plutôt  des  ducs, 
comtes  et  landgraves  d'Alsace. 

Je  voudrois  donc,  qu'en  reprenant  l'état  de  l'Alsace  depuis 
la  conquête  des  Romains,  vous  fissiez  connoitre  successivement 
les  différentes  révolutions  qu'elle  a  éprouvées,  et  les  souverains 
héréditaires  qui  l'ont  gouvernée  sous  difiérens  titres,  avec  les 
événemens  les  plus  remarquables  qui  ont  illustré  leur  gouverne- 
ment. On  auroit  par  là  une  histoire  abrégée  de  l'Alsace,  qui  ser- 
viroit  à  ceux  qui  possèdent  cette  histoire  en  grand  pour  se  rap- 
peler les  principales  époques,  et  aux  autres  pour  en  avoir  une 
légère  notion  de  cette  province.  Les  additions  que  j'ai  faites  vous 
feront  connaître  de  quelle  manière  je  commence  chaque  article, 
et  la  loi  que  je  me  suis  faite  de  nommer  les  femmes  et  les  princi- 
paux enfans  de  chacun  de  ces  princes,  avec  les  dates  de  leurs 
mariages.  En  voilà  suffisamment  pour  une  personne  aussi  intelli- 
gente que  vous.  Je  vous  demande  pardon  de  la  nouvelle  peine 
que  je  vous  donne.  Mais  c'est  pour  vous  même  que  vous  travaillez 
en  même  tems  que  pour  moi  ;  car  je  n'ai  pas  la  sotte  vanité  de 
m'attribuer  la  besogne  d'autrui,  et  si  jamais  cet  article  parait,  ce 
sera  sous  votre  nom. 

D.  Berthod  vous  a  déjà  sans  doute  écrit  de  quelle  manière  il 
avait  été  accueilli  à  Tournai.  II  paroit  que  son  séjour  en  Flandre 
sera  plus  long  qu'il  n'avoit  d'abord  pensé.  M.  Bignon ,  bibliothé- 
caire du  roi,  manda  hier  notre  prieur  pour  lui  demander  cequ*ii 
pensoit  de  ses  talens  et  de  ses  mœurs.  Vous  jugez  bien  quelle  fut 

la  conséquence  de  l'autre,  et  ne  doit  être  ainsi  placée  qu'en  second  iiea.  Ce  fat, 
en  effet,  après  ie  départ  de  dom  Berthod  delà  Franche-Comté,  que  dom  Clément 
eut  un  commerce  de  lettres  bien  plus  saivi  arec  dom  Grappin ,  qui  devint  alors 
Tun  de  ses  collaborateurs  les  plus  actifs  pour  les  travaax  entrepris  par  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 
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la  réponse.  M«  Bigaon,  en  conséqueDce,  témoigna  qu'il  avoit  des 
choses  importantes  à  confier  à  ce  religieux  de  la  part  de  la  cour, 
et  qu'il  devoil  remployer  à  faire  dans  les  Pays-Bas  des  recherches 
qui  deniandoient  autant  de  discrétion  que  de  sagacité ^  Je  souhai- 
terois  fort  qu  à  son  exemple  vous  fissiez  dans  peu  le  voyage  de 
Paris.  A  son  retour  il  vous  convaincra  qu'il  est  presque  indispen- 
sable à  un  homme  de  lettres  de  faire  du  moins  uo  petit  séjour  en 
cette  ville.  Pensez-y  pour  vos  vacances  prochaines. 

Dom  Prescheur,  votre  procureur  général,  nous  quitte  pour  aller 
demeurer  à  Saint-Germain-des-Prés.  Nous  en  sommes  fâchés,  et 
moi  plus  que  tout  autre.  C'est  un  homme  de  mérite  dont  la  société 
est  fort  aimable. 

Adieu,  mon  révérend  père,  je  ne  puis  vous  marquer  assez 
combien  je  suis  sincèrement  et  respectueusement. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbment. 
Ce  i4  octobre  1774. 

Le  procureur  général  des  Feuillans  à  Rome  mande  que  le  corps 
du  pape  après  sa  mort  est  devenu  tout  noir  subitement  et  que  ses 
membres  se  détachaient  en  les  remuant;  que  ses  entrailles  ayant 
été  jetées  dans  un  vaisseau  de  terre  ont  fermenté  de  manière 
qu'elles  Tout  rompu,  et  qu'ayant  été  misés  dans  un  autre  vase 
elles  ont  fait  le  même  effet. 


61. 
^  Dom  Clément  h  dom  Grappin. 

Un  service  accordé  comme  celui  que  j'ai  reçu  de  vous,  avec  tant 
d^aisance  et  de  générosité  est  un  encouragement  pour  vous  en  de- 
mander un  autre.  Votre  secours  m'est  nécessaire  pour  les  marquis 

*  Le  voyage  de  dom  Bertbod  en  Flandre  et  ses  recherches  daos  les  archives 
et  les  bibliothèques  portèrent  leurs  fruits.  Ce  savant  religieux  qui,  avant  d*être 
le  collaborateur  des  boilandistes,  avait  recueilli  dans  les  dépôts  delà  Franche- 
Comté  de  si  précieux  documents  pour  Thistoire  de  France,  continua  de  faire 
d'utiles  découvertes  pendant  ses  excursions  en  Flandre  et  en  Belgique,  et  il  en 
indiqua  les  résultats  dans  une  relation  intéressante,  qui  peut  être  regardée 
comme  un  complément  des  voyants  Uttérains  acccomplis  par  les  Bénédictins. 
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de  Devinghea  et  de  Bade,  parce  qa'iisdcHvent  entrer  dans  l'abrégé 
chronologique  des  grands  fiefs  d'Allemagne»  que  j'ai  envie  de 
donner  après  ceux  de  France  que  je  prépare  et  qui  sont  déjà  bien 
avancés.  Quoiqu'on  trouve  ici  VHistoria  Zaringo-Badensis  de 
M.  Sehoepflin ,  qui  renferme  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  la  matière 
qui  en  fait  Tobjet,  je  n^ai  pas  cependant  le  loisir  d'en  faire  l'ex- 
trait, attendu  la  grande  besogne  du  Reexteil  des  historiens  de  Francs 
dont  je  suis  chargé  et  que  je  dois  mettre  bientôt  sous  presse  \  Il 
faut  donc  que  vous  aye^  la  bonté  de  venir  à  mon  aide.  Je  ne  vous 
demande  pour  le  présent  que  ces'  marquis.  Mais  je  vous  préviens 
que  je  serai  obligé  dans  la  suite  d'avoir  recours  à  vous  pour  plu- 
sieurs autres,  ou  bien  il  faudra  renoncer  à  l'entreprise.  Vous 
savez  que  ce  n'est  pas  proprement  des  généalogies  qui  sont  l'objet 
de  mon  travail.  C'est  la  suite  chronologique  des  seigneurs  qui  ont 
régné  dans  un  pays.  Lorsque  plusieurs  l'ont  partagé  entre  eux, 
il  faut  placer  collatéralement  ceux  qui  ont  régné  ensemble.  Ce- 
pendant lorsque  quelque  branche  de  la  maison  régnante  s'est 
éteinte  à  la  a*  ou  à  la  3*  génération ,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
faire  une  colonne  particulière;  mais  il  suffit  de  nommer,  àl'artide 
de  celui  qui  en  est  la  souche ,  le  tems  où  elle  a  conunencé  et 
celui  où  elle  a  fini.  Autrement  on  multiplieroit  les  colonnes,  de 
manière  que  le  format  de  l'in-S*^  que  j'ai  envie  d'employer  ne 
pourroit  pas  y  suffire.  En  général  je  ne  puis  employer  plus  de 
quatre  colonnes,  encore  est-ce  beaucoup.  Je  tâche  autant  qu'il 
m'est  possible  de  ne  point  passer  le  nombre  de  trois. 

Gomme  on  aime  les  bons  mots  des  grands  et  les  anecdotes,  il 
faut  recueillir  tout  ce  que  vous  rencontrerez  en  ce  genre  qui  en 
mérite  la  peine.  En  voilà  certainement  assez  pour  un  homme 
aussi  intelligent  que  vous  l'êtes. 

Il  y  a  plus  de  1 5  jours  que  je  n'ai  vu  dom  Bertbod.  Il  m'avoit 
annoncé  qu'il  devoit  retourner  en  Flandre  avant  la  Pentecôte.  Je 
ne  puis  supposer  qu'il  soit  parti  sans  me  dire  adieu.  J'en  aurai 
le  cœur  net  après  demain. 

Ménagez  votre  santé,  et  surtout  ne  la  fatiguez  point  pour  moi. 

^  Par  ce  passage,  où  se  trouve  Téiogo  ai  bien  mérité  do  savant  Schœpflio, 
Tauteur  de  YAluUia  iUastrata,  on  voit  que,  malgré  le  peu  de  goût  qu^il  avait 
pour  continuer  le  recueil  des  Historiens  de  France,  dom  Giémeni  le  poursuivait 
néanmoins  avec  ardeur  et  persévérance,  puisqu^l  parle  de  mettre  aous  presse  un 
nouveau  volume,  pour  lecpiel  il  réclame  l^aasistance  de  son  correspondant. 
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Rien  ne  presse  pour  la  besc^ne  que  je  voua  demande.  Avec  la 
facilité  que  je  vous  connois»  vous  pouvez  la  faire  en  vous  jouant 
et  en  donnant  à  votre  esprit  le  délassement  qui  lui  .est  nécessaire 
pour  que  la  lame  n'use  pas  le  fourreau. 

Je  suis  avec  la  plus  vive  reconnaissance  et  le  plus  sincère  de^ 
vouement. 

Mon  tjhès-cher  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmbnt. 

A  Paris,  ce  3o  mai  1776. 

62. 
Dom  Giément  à  dom  Grappin. 
Mon  révérend  père, 

Vous  avez  pour  le  coup  parfaitement  saisi  ma  pensée.  J*ai  pré- 
sentement, dans  le  nouvel  envoi  que  vous  m'avez  fait  tout  ce 
que  je  pouvois  désirer  sur  les  souverains  de  l'Alsace.  Mon  étoiine- 
ment  est  de  voir  que  vous  ayez  rempli  cette  tâche  en  si  peu  de 
temps.  Il  faut  avouer  que  vous  avez  une  facilité  de  concevoir  et 
d'écrire  qui  d!est  rien  moins  que  commune.  Je  ne  vois  pas  ce  qui 
a  pu  donner  occasion  à  dom  Berthod  de  vous  mander  que  je  Ira- 
vaillois  à  un  abrégé  de  l'hisioire  de  votre  province.  Je  me  souviens 
seulement  de  lui  avoir  dit  que  je  souhaiterois  que  vous  Gssiez 
une  nouvelle  édition  plus  ample  de  celui  que  vous  avez  déjà 
publié.  Ce  seroit  un  préliminaire  qui  feroit  préjuger  très-avanta- 
geusement de  la  grande  histoire  que  v^tre  académie  prépare. . 

Dans  la  lettre  que  j'écris  à  dom  Berthod  à  Bruxelles,  je  lui 
parie  de  votre  inquiétude  sur  les  commissions  dont  vous  l'avez 
chargé  et  dont  vous  n'avez  point  encore  reçu  de  nouvelles.  Peutr 
être  les  livres  que  vous  lui  avez  demandés  ont>ils  été  mis  dans  le 
ballot  qu'il  fit  partir  d'ici  avant  son  départ,  et  qui  n'étoit  pas 
encore  arrivé  à  Besançon,  il  y  a  environ  quinze  jours,  comme  il 
me  le  marque  par  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  dernièrement. 

L'arrivée  de  celle-ci  ne  préviendra  point  la  gazette  où  vous  ap- 
prendrez le  rétablissement  du  parlement.  Le  roi  a  été  reçu  dans 
Paris  comme  une  divinité.  Il  a  paru  dans  le  parlement  et  y  a  parlé 
avec  toute  la  dignité  convenable,  et  en  même  temps  avec  un  air 
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de  bonté  qui  a  enchanté  tous  les  cœurs.  La  séance  a  duré  six 
heures,  pendant  lesquelles  il  n'a  point  changé  de  contenance^.  En 
sortant,  il  a  trouvé  au  pied  de  Tescalier  les  poissardes  qui  lai  ODt 
fait  une  (harangue)  qu'il  a  écoutée  avec  satisfaction,  après  quoi 
elles  lui  ont  chanté  une  chanson  à  sa  louange,  et  enfin  elles  loi 
ont  demandé  la  permission  de  danser;  ce  qui  ayant  été  accordé, 
elles  ont  fait  un  branle  qui  a  beaucoup  diverti  le  roi. 

Voilà  la  grande  nouvelle  du  jour.  Il  n'y  a  de  mécontent  que  le 
nouveau  graod  conseil  qui  doit  aller  demain  à  Versailles  pour 
demander  la  permission  de  faire  des  remontrances  sur  la  manière 
dont  il  est  traité. 

Je  finis  par  où  j'aurois  dû  commencer,  en  vous  faisant  mille 
remerciemens  de  la  peine  que  vous  avez  biea  voulu  prendre  poor 
m'obliger.  J'ai  envie  de  faire  à  mes  momens  perdus  la  chronologie 
des  margraves  de  Bade,  d'après  l'histoire  qu'en  a  doooée  M.  Schœp- 
flin.  Mais  je  prévois  que  je  ne  pourrai  aller  qu'à  la  fin  du  m*  siècle. 
Quand  j'aurai  fait  cette  besogne,  je  vous  l'enverrai  en  vous  priant 
de  vouloir  bien  la  continuer,  sans  préjudice  de  vos  occupations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  dévouement,  mon 
révérend  père ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Glbii£nt. 
i3  novembre  1776. 

63. 
Dom  Clément  à  dom  Grtppin. 

Mon  cheir  et  respectable  père. 

Je  finis  l'année  par  vous  souhaiter  celle  où  nous  entrons  de- 
main remplie  de  toutes  les  prospérités  assorties  à  notre  état.  A 
ces  vœux  je  joins  un  remerciement  un  peu  tardif  du  présent  que 
vous  m'avez  fait  d'un  exemplaire  de  votre  abrégé  de  Thistoire  du 
comté  de  Bourgogne.  Je  sais  en  effet  qu'il  avait  été  confié  à  dom 
Moniote.  Mais  le  malheur  que  le  pauvre  garçon  a  eu  d'être  volé 
sur  la  route  de  Sens  à  Paris,  m'en  a  privé.  Cette  perte  m'a  été 
sensible,  parce  que  je  comptois  faire  d'après  votre  récit  beaucoup 

<  Dom  GiémeDi  veut  parier  ici  du  lit  de  justice  que  l^aonée  même  de  aoD 
avènement,  c est-à-dire  le  la  novembre  1774,  Louis  XVI  vint  tenir  à  Paris, 
pour  rétablir  Tancien  parlement  ainsi  que  le  grand  conseil ,  et  supprimer  les 
noaveaux  conseils  précédemment  institués  par  Louis  XV. 
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de  corrections  dans  mon  article  des  cotntos  de  J3ourgogne.  Ce 
quil  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  que  je  ne  puis  retrouver  cet 
ouvrage  à  Paris.  Je  n'ai  pas  la  hardiesse  de  vous  en  demander  un 
nouvel  exemplaire.  Je  me  borne  à  vous  exposer  mon  regret. 

Un  magistrat  de  mes  amis.  Bavarois  de  naissance  et  fort  versé 
dans  l'histoire  de  l'empire,  travaille  à  me  dresser  des  mémoires 
de  l'histoire  de  la  maison  de  Bade. 

J'aurois  besoin  des  comtes  de  Ferrete ,  des  sires  de  Neucfaâtei 
et  d'une  chronologie  historique  de  la  république  des  Suisses.  Si 
j'étois  assuré  du  rétablissement  de  votre  santé,  c'est  à  vous  que 
je  m'/idresserois  pour  avoir  ces  articles,  persuadé  que  personne 
n'est  plus  en  état  de  remplir  cette  tâche  que  vous.  Mais  dans  le 
doute  où  je  suis  encore  sur  l'état  de  vos  forces,  je  n'ose  vous  faire 
aucune  demande  à  cet  égard.  Tout  ce  que  je  vous  conseille,  c'est 
de  vous  ménager  et  de  ne  point  écouter  des  demandeurs^  im- 
portuns qui  voudroient  vous  surcharger.  Je  serois  très-mortifié 
d'être  de  ce  nombre,  rien  n'étant  plus  contraire  au  respectueux 
dévouement  avec  lequel  je  suis,  mon  révérend  père,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 
A  Paris,  ce  3i  décembre  1775. 

Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

Mon  très  cher  père. 

Je  suis  honteux  d'avoir  si  longtemps  différé  de  vous  écrire. 
Quand  on  a  des  amis  essentiels  comme  vous,  il  faut  les  cultiver 
avec  soin.  Mais  aussi, quand  on  est  surchargé  de  besogne,  oo  n'est 
pas  toujours  libre  de  remplir  tous  les  devoirs  extérieurs  de  l'amitié. 
C'est  le  cas  où  je  me  trouve.  Pardonnez-moi  donc  le  manquement 
où  je  suis  tombé  à  votre  égard,  et  ne  l'imputez  pas  à  l'oubli  de 
ce  que  je  vous  dois,  moins  encore  à  l'indifférence  pour  ce  que 
vous  m'avez  fait  espérer.  Je  présume  que  vous-même  n'avez  point 
perdu  de  vue  ce  'dernier  objet.  Mais  vous  failes  bien  d'en  prendre 
à  votre  loisir,  et  de  ne  rien  précipiter  afin  d'être  plus  exact.  C'est 
un  point  dont  je  suis  extrêmement  jaloux,  parce  que  j'y  mets 
tout  le  mérite  de  l'ouvrage  que  j'ai  entrepris.  Un  faux  bel  esprit 

MISS.   SCIENT.    VI,  -  37 
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È  dit  qde  c^étaft  i&  i6  sablime  des  80ts«  Mais  beureux  les  sots  qvi 
Mt  pour  eoi  la  yéritél  Quelque  défectueuses  que  leors  oompo* 
âitioos  soieat  d'ailleurs,  elles  survivront  à  celles  qui  ne  présentent 
que  des  mensonges  embellis  des  flears  de  Télocution.  On  peot 
jttger  par  là  combien  pea  d'oorrages  de  notre  siëde  passeront  à 
ta  postérité. 

Les  nouvelles  publiques  vous  ont  annoncé  la  mort  dii  roi  de 
Portugal.  Notre  ceur  n'a  ps&  cependant  encore  pris  le  deioL  On 
soupçonne  du  mystère  là  dessous. 

Le  bruit  ooart  que  la  piîncesse  du  Brésil,  proclamée  reine,  a 
contre  elle  un  parti  qui  vent  Ini  substituer  le  prince  de  Beirs, 
son  fils,  attendu  qu'en  tout  État  les  mftles  excluent  toujours  les 
femelles  pour  la  succession  au  trône.  On  ajoute  que  Cariàlxi, 
qu'on  dit  être  dans  les  intérêts  du  prince,  est  exilé. 

Une  autre  nouvdle  fort  répandue  dans  Paris  est  qtse  la  curise 
est  tombée  en  apoplexie  et  de  là  en  paralpie. 

Le  cardinal  de  la  Aoche-Aymon  est  depuis  trois  semaines  en 
convalescence  au  grand  dépit  de  ses  envieux ,  qui  dévoroient  des 
yeux  sa  succession  ^  D  y  avoit  commission  à  un  de  nos  procureun 
généraux  d'envoyer  à  Versailles  un  courrier  sitôt  qu'il  auroit 
expiré.  On  dit  néanmoins  qu'hier  il  étoit  mal. 

Voilà  toutes  les  nouvelles  que  je  puis  vous  mander.  Adieu, 
mon  très-cher  père,  ayez  soin  de  votre  santé,  et  soyez  persuadé 
que  personne  ne  s'y  intéresse  plus  sincèrement  que  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  CiiMXHT. 

A  Paris,  ce  s4  muê  1777. 

65. 

DoiÉi  Glémtnt  i  dom  (Jfappia. 

Mon  très-cher  père. 

Je  vous  prie  de  vouloir  excuser  ma  lenteur  à  vous  faire  mes  m 
merdemens  du  paquet  que  vous  m'aves  envoyé  par  dom  Berthod; 

^  Le  cardinal  Charles- Antoine  de  la  Roche-Aymon,  oatre  rarclievèché  de 
Reims,  avait  encore  la  charge  de  grand  aumônier  de  France,  et  le  ministère,  si 
important  alors,  de  la  feuitle  des  bënéGces  :  on  comprend  donc  que,  selon  don 
Cléonent,  une  st  riche  succession  fûé  convoitée  h  Tavance.  Le  cardinal,  qui  arsit 
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vous  V0119  méprendriez  assurément,  «i  vous  h  preniez  pQUf  me 
marque  d'indifférence.  Je  sens  tout  le  priic  di4  travail  qm  voua" 
avez  bien  voulu  entreprendre  pour  moi.  Mais  je  suis  fâché  que  voqa 
vous  soyez  occupé  des  sires  de  NeucbâteK  Je  penaois,  apr^ceqUf» 
vous  m'aviez  marqué  i\y  ^  neuf  ou  dix  mois,  que  vous  nie  laissioK 
le  soin  de  cet  article»  et  j'y  ai  travaillé  6n  conséquence.  )I  est  (ait 
depuis  deux  mois ,  et  je  qe  croi3  pas  avoir  besoin  de  le  retoucher. 
Ce  que  je  vous  demanderois  aujourd'hui,  ce  sont  les  sir^s  de  Sa- 
lins. Vous  avez  dans  votre  capital^  tout  ce  qui  est  nécessaire  poqr 
remplir  cette  tache;  vous  n'êtes  pas  le  seul  de  votre  congrégation 
qui  veuille  bien  nie  consacrer  une  partie  de  son  loisir.  Je  vi^ns  de 
recevoir  une  lettre  de  dom  Flevrapt,  de  S^noi^es»  qvA  m'annopo^ 
qu'il  a  dressé  pour  ipoi  la  chronologie  biatorique  des  princes  de 
Salu^;  c^est  un  morf^eau  que  j*attends  ^vee  empressement.  Il  n'y 
a  que  parmi  nous  que  je  ûa  trouve  aucun  secours.  Deui^  magis^ 
trats  de  cette  capitale  ont  la  bonté  de  m^  dresser  actuellement, 
¥\/tn  la  chronologie  historique  des  ducs  de  Silé^i^»  l'antre  celle  de 
Rome,  suivant  une  méthode  entièrement  pçuve^ce  qui  repverse 
tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  présent  sur  le  calendrier  de  Nan)a,  Si 
j'avois  à  c6té  de  moi  un  coQpéraleur  tel  que  voufi»  daUf  peu  d'an- 
nées, le  public  aproit  une  chronologie  universelle  quiferoit  tomber 
en  discrédit  toutes  celles  qui  l'auroient  précédée, 

Adieu,  mon  très-cher  père.  Ménagez  votre  santé,  qui  est  pré^ 
ciense  pour  tous  ceux  qui  vous  connoissent|  et  spécialement  pour 
celui  qui  est,  avec  la  plus  vive  reconnoissance, 

Votre  trèf-bumble  et  tr^-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmxnt. 
Paris,  ce  7  septembre. 

66. 

Dom  Clément  à  dom  Grappin. 
Mon  révérend  et  très-cher  père, 

Vous  devez  être  surpris  de  n'avoir  pas  encore  reçu  mes  remer- 
ciemens  de  la  chronologie  historique  des  sires  de  Salins  que  vous 
m'envoyâtes,  il  y  a  trois  semaines,  dans  le  paquet  qu'adressa 

assisté  Louis  XV  à  ses  derniers  moments,  conféra  le  sacre  à  Louis  XVI,  dont  il 
avait  célébré  lui-même  le  mariage  en  1770,  et  mourut,  en  1 777,  doyen  de  Tépis- 
copat  francs. 

M.  >7- 
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dom  Berthod  à  M.  Moreau;  mais  elle  ne  m*a  été  remise  qu'avant- 
hier  au  soir,  grâce  à  Tétourderie  de  mon  neveu ,  qui,  Tayant  reçue 
du  commis  de  M.  Moreau  avec  la  lettre  de  dom  Berthod,  ne 
m'apporta  que  celle-ci ,  et  laissa  par  oubli  dans  sa  chambre  votre 
paquet,  erreur  dont  il  ne  s'est  aperçu  que  lorsque  mon  travail  sur 
Je  même  sujet  étoit  entre  les  mains  de  la  personne  qui  veut  bien 
prendre  la  peine  de  mettre  au  net  mes  brouillons.  Du  reste,  je 
m'aperçois  que  nous  avons  tous  deux  puisé  à  la  même  source. 
Ainsi,  votre  travail  ne  me  servira  que  pour  suppléer  ce  qui  pour- 
roit  manquer  dans  le  mien.  Les  époques  des  faits  sont  les  mêmes 
de  part  et  d'autre.  J'avois  prévenu  l'excuse  que  vous  me  donnez 
de  votre  retardement,  loin  de  l'imputer  à  négh'gence  ou  indiffé- 
rence pour  moi.  Soyez  persuadé  que  je  suis  très  reconnoissant  de 
la  peine  que  vous  a  coûté  votre  travail.  Si  vous  pouvez  m'oblenir 
les  éclaircissemens  que  dom  Berthold  m'a  promis  sur  la  maison 
de  Dampierre,  ce  sera  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  aurai. 
Je  vous  embrasse  tous  les  deux  et  vous  fais  à  l'un  et  à  l'autre  mille 
souhaits  heureux  pour  le  nouvel  an. 

Je  ne  sais  si  vous  avez  connoissance  du  trésor  généalogique  de 
dom  Gossîmo  dans  le  premier  volume,  paru  il  y  a  deux  mois. 
Li'auteur  est  tombé  hier  en  apoplexie ,  et  ne  passera  peut-être  pas 
la  journée.  Je  youdrois  savoir  ce  qu'on  pense  à  Besançon  de  son 
travail  dont  on  parle  ici  diversement. 

Adieu,  mon  trèsKîher  père;  soyez  persuadé  du  respectueux  dé- 
vouement avec  lequel  je  suis , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

P.  S.  Pardon  de  vous  avoir  fait  cette  lettre  sur  une  simple 
feuille.  Je  m'en  aperçois  qu'après  coup.  Le  départ  instant  de  la 
poste  ne  me  permet  pas  de  recommencer. 

39  décembre  1777. 

6?. 
Dom  Clément  À  dom  Grappin. 

Mon  révérend  père. 
Quelque  bon  que  soit  votre  ouvrage ,  ce  n'est  pas  à  Paris  qu'on 
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peut  eu  trouver  le  débit;  tout  ce  qui  s'appelle  histoire  locale  y  est 
dans  le  plus  grand  discrédit.  Il  y  a  près  de  deux  ans  que  M.  Che- 
valier nous  envoya  des  exemplaires  de  son  Histoire  de  Poligny. 
Nous  a'en  avons  pas  encore  vendu  quatre.  La  littérature  frivole 
étouffe  aujourd'hui  l'érudition  ;  ou  ne  veut  que  des  livres  d'amu* 
sèment.  Ne  cessons  pas  néanmoins  de  lutter  contre  le  mauvais 
goût;  il  viendra  sans  doute  un  temps  où  le  bon  reprendra  le 
dessus;  alors  les  livres  qu'on  néglige  aujourd'hui  rentreront  en 
faveur. 

Je  vous  adresse  une  lettre  de  dom  Berthod,  suivant  l'avis  qu'il 
ro*a  donné,  et  suis  avec  un  respectueux  dévouement. 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
Paris,  ce  ao  novembre. 

68. 
Dom  Giémept  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu,  mon  très-cher  père,  avec  bien  de  la  reconnoissance 
le  mémoire  que  M.  Perreciot  m'a  fait  parvenir  par  votre  canal 
pour  m'aider  à  dresser  la  carte  de  la  France  sous  les  premiers  rois 
de  la  troisième  race.  Il  est  venu  trop  tard  pour  que  j'en  puisse  faire 
usage  dans  notre  douzième  volume  qui  est  achevé  d'imprimer  pour 
le  corps  de  l'ouvrage.  Je  ne  sais  même  si  nous  placerons  cette  carte 
au  volume  suivant  qui  roulera  sur  la  môme  période,  c'est-à-dire 
sur  les  règnes  de  Philippe  I,  Louis  le  Gros  etLouis  le  Jeune,  qui  em- 
brassent ensemble  un  espace  de  1 20  ans.  La  vraie  place  de  cette 
carte  devoit  être  à  la  tête  du  règne  de  Hugues-Capet,  et  puisque 
cette  considération  a  échappé  à  nos  prédecessseurs,  il  me  semble 
que  Tà-propos  ne  viendra  bien  qu'au  commencement  du  règne  de 
Philippe- Auguste ,  sous  lequel  on  voit  les  grands  fiefs  se  réunir  à 
la  couronne. 

J'ai  remis  à  M.  Barrois  la  liste  des  livres  que  vous  m'avez 
demandés.  Dom  Berthod  a  plusieurs  livres  nouveaux  à  demander 
au  controlle  général  et  à  la  bibliothèque  du  Roi,  et  entre  autres  le 
onzième  volume  in-4"  de  Y  Histoire  de  France,  de  Velly ,  avec  deux 
volumes  de  gravures  qu'on  débite  comme  faisant  les  douzième  et 
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treizième  volumes  de  celte  histoire;  le  deuxième  volume  4e  rflâ* 
ixjiire  de  la  maison  êe  Bourbon,  par  M.  Desormeaui^;  YHùtoitB 
ecelésiastique  de  la  cour,  par  Tabbé  Oroux,  deux  volumes  ia-i*  ;  les 
tomes  treute^huit  et  trente-neuf  des  Mémoires  de  t Académie  àss 
Belles-Lettres.  Quand  j'aurai  ces  livres  avec  oeux  que  M.  Barrois 
doit  me  remettre,  il  y  aura  de  quoi  faire  un  ballot  d'un  poids 
suffisant  pour  être  remis  aux  rouliers. 

Il  n'y  a  riea  ici  de  certain ,  que  œ  que  les  nouvelles  publiques 
vous  ont  appris.  Ce  seroit  vous  amuser  en  pure  perte  que  de  tous 
mander  tout  ce  qui  se  débile  journellement  sous  Tar^e  de  Cra- 
covîe. 

Adieu ,  mon  très-cher  père,  embrassez  pour  moi  domBerthod, 
et  soyez  persuadé  l'un  et  Tautre  du  respectueux  dévouement  avec 
lequel  je^uis, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 
Co  10  août. 

Je  me  suis  trompé  en  vous  marquant  de  demander  V Histoire 
ecclésiastique  de  la  cour  J'ai  reçu  pour  vous  cet  ouvrage  que  j'ai 
même  fait  relier  pour  me  donner  la  satisfaction  de  le  lire,  et  j'en 
suis  très-coDtent,  à  l'exception  des  éloges  un  peu  outrés  qu  on  y 
fait  de  la  société. 

69. 
Dom  Glémeat  à  dom  Grappin. 

Mon  révérend  père« 

Je  suis  ravi  d'apprendre  de  vos  nouvelles  par  vous-même  après 
en  avoir  été  privé  si  longtems.  Peut^tre'  pensez^vous  que  c'est 
ma  faute  de  n'avoir  pas  entretenu  notre  couunerce,  mais  je  vous 
avt>tte  que  depuis  qu'il  est  interrompu,  j'ai  été  tellement  occupé, 

'  Les  ciaq  volumes  de  ÏHistM^  ds  la  nuùson  é§  Bourbon ,  ptr  Désonneaaz , 
historiographe  des  princes  de  ceUe  maison  «  et  membre  de  T  Académie  des  ina- 
eriptions  et  belles-lettres,  furent  publiés  de  1 773  à  17S8.  On  a  du  même  auteur 
Thistoire  particulière  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  celle  du  maréchal 
de  Luxembourg  «t de  la  maison  de  Montmorency,  ainsi  qn*un  Ji^tégi  de  Vhistoire 
fl'Btptignt. 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  423  -- 

qu*il  m*a  fallu-suspendre  toute  correspondance  qui  n'étoit  pas  rela- 
tive à  mes  travaux.  Ils  croissent  à  mesure  que  j'avance  en  âge.  Me 
voilà  aujourd'hui  avec  le  poids  de  soixante-dix  ans,  chargé  de 
fournir  dix  feuilles  par  mois  à  Timpression,  pour  ma  nouvelle 
édition,  qui  sera  presque  entièrement  différeute  de  Fancienne^  Je 
m*étoime  qve  vous  me  deoMUndiez  quelles  sont  les  conditions  que 
les  libraires  y  otnt  mises  pour  le  débit,  après  environ  quiuae  mille 
exemplaires  qu'on  a  débitas  du  prospectus.  Elles  sont  de  deux 
aortes,  i""  Ceux  qui  out  souscrit  avant  le  i*'  déoembre  dernier 
payeroot  pour  chaque  livraison,  qui  est  de  quatre-vingt-dix  feuilles, 
k  6aiBin»e  de  1 8  ^  jusqu'à  la  dernière ,  avec  cet  avautage  néaiusoias 
qtt'à  la  fin  de  Téditicm  il  sera  fait  remise  de  la  aonune  de  24  ^  à 
ceux  qut  représenteront  un  exemplaire  de  la  précédente  éditioo, 
ou  du  moins  le  firontispice  de  £et  exemplaire,  qui  sera  parafé  par 
le  libraire  et  ensuite  rendu.  Le  terme  étant  passé ,  chaque  livraison 
est  présentement  de  3i  *^  pour  ceux  qui  n'ont  pas  souscrit.'  On 
s'attendroit  vainement  à  un  rabais  de  la  part  du  libraire,  parce 
^'il  n'a  tiré  ceite  édition  qu'à  la  moitié  de  la  piécédente.  Tout 
ce  que  je  pois  faire  pour  le  service  à»  M.  le  président  de  Vezet» 
c'est  de  m'engager  à  lui  fournir  ua  exempliôce  sur  ceux  qui  donrent 
me  revenir,  à  raiaotn  de  5o  ^  le  volume  relié.  Le  premier  paraîtra 
dans  le  mois  de  septeoibre  prochain.  Je  vioudmis  bien  être  à  même 
de  vous  ep  promettre  un  pour  les  landgmves  et  ducs  d'Alsaœ  el 
dont  voue  avez  pris  la  peine  de  mue  dresser  la  chronologie  histcH 
rique.  Mab  je  le  dois  de  préférence  à  M.  l'abbé  Grandidier,  qui  a 
refait  eotièrement  cet  article  avec  plusieurs  autres  de  ma  ùiçtm 
que  je  lui  «vois  envoyés.  Les  dépenses  que  mon  travail  m'occa^ 
sienne  ne  me  permettent  pas  de  suivne  tous  les  mouvemens  de 
ma  recomunssance. 

J'ai  l'honneur  d'élre  avec  un  respecUieux  dévouement. 

Mon  révérend  père. 

Voire  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbuemt. 

A  Palis ,  aai  Biaocs-Manleauz,  ce  19  mars  178A. 

^  Dom  Clément  désigne  ici  Ja  U^kitoie  édition  de  VArt  de  vérifier  les  data,. 
non  onvtagp  de  prédilection,  qu*il  publia  de  1 788  à  1 793 ,  avec  des  changements 
el  des  additions  considérables.  On  voit  qae,  malgré  sa  collaboration  à  d'autres 
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70. 

i6  mars  17S6. 

Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

.  Bien  des  remerdmens,  mon  très-cher  confrère;  voilà  ma 
petite  bibliothèque  bien  glorieuse  de  se  sentir  enrichie  de  vos 
productions.  Elle  n*oub]ie  point  vos  promesses.  Elle  se  souvient 
d*un  certain  Abrégé  de  l'histoire  de  Bourgogne  qui  doit  être  bien 
fait,  puisqu'il  vient  de  vous,  Savez-vous  que  si  j'avois  quelques 
prétentions  à  savoir  quelque  chose,  vous  me  décourageriez  en 
vous  voyant  si  instruit  et  de  tant  de  choses.  Quel  âge  avez-vous 
donc?  Y  a-t-il  un  siècle  que  vous  étudiez  ?  Je  touche  à  la  fin  bientôt 
de  ma  quarante  septième  et  je  ne  suis  qu'un  ignorant.  Mais  vivent 
les  sots!  Ils  ont  le  talent  d'être  satisfait  d'eux-mêmes  et  de  tout  ce 
qu'il  font.  En  dites-vous  autant,  messieurs  les  beaux  esprits? On 
vous  lit,  on  vous  admire,  à  peine  vous  le  dit-on.  On  vous  critique 
en  face,  à  tort  et  à  travers,  et  vous  avez  du  chagrin.  On  sifiQe  un 
sot,  mais  il  s'en  moque,  il  ne  s'en  estime  pas  moins  un  seul  instant; 
encore  une  fois  :  Vivent  les  sots  1 

M.  de  Couronne,  qui  est  charmé  de  vous  connoitre  et  que  vous 
serez,  j'espère,  charmé  de  connoitre,  a  fait  sceller  votre  diplôme 
et  il  doit  être  parti.  Quant  aux  statuts  de  la  compagnie,  je  vous  les 
ferai  passer  dans  quelque  t^nps  avec  un  almanach  de  Normandie 
où  vous  trouverez  la  liste  de  vos  nouveaux  confrères.  L'année 
prochaine  on  y  ajoutera  le  nom  de  Votre  Révérence  et  celui  d'un 
de  nos  jeunes  confrères  qui  demeure  ici. Sa  partie  estlamédui- 
nique,  pour  laquelle  il  montre  les  plus  heureuses  dispositions.  Cest 
avec  lui  que  je  compte  faire  mon  voyage  l'année  prochaine  et 
aller  vous  baiser  les  mains. 

Signé  Gd. 

71. 

Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

Voici,  mon  cher  confrère,  la  Dissertationnile  sur  Licioius  que 

ouvrages  fort  importants,  malgré  le  poids  de  ses  soixante  et  dix  ans,  le  vénéraUe 
et  laborieux  bénédictin  n'avait  rien  perdu  de  son  activité,  puisqu'il  foumisuft 
alors  dis  feuilles  par  mois  à  Ti  m  pression. 
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vous  desirez.  Je  souhaite  que  la  lecture  vous  en  intéresse  quelques 
minutes.  Je  n*ai  point  cru  devoir  copier  au  bas  tous  les  passages 
des  auteurs  cités.  Je  le  fais  pour  moi  et  je  oe  cite  jamais  sans  vé- 
rifier et  mettre  au  bas  le  passage  entier  sur  lequel  je  m'appuie; 
cette  méthode  est  longue ,  mais  elle  est  sûre.  On  appelle  cela  tra- 
vailler à  la  bénédictine,  et  vous  vous  rappelez  que  Voltaire,  qui 
ne  rétoit  pas,  mais  qui  se  créoit  des  authorités,  disoit  fort  plai- 
samment, en  parlant  de  je  ne  sais  quelle  bagatelle  :  «  Je  n'appro- 
fondirai point  ce  sujet,  quelque  bénédictin  nous  donnera  la  dessus 
un  vol.  in-folio  avec  deux  autres  de  preuves.  »  Vous  savez  ce  que 
je  vous  ai  mandé  et  ce  dont  je  vous  ai  prié  dans  ma  dernière 
lettre.  Don  Gotheran  se  chargera  très-volontiers  de  ce  que  vous 
ou  vos  amis  pourront  ou  voudront  me  donner,  et  je  leur  en  ferai 
un  bel  et  bon  remerciement  en  vers  ou  en  prose  à  leur  choix. 

Vous  ne  m*avez  jamais  dit  ce  qu'on  pensoit  de  ma  Rhétorique 
.dans  votre  pays,  il  parait  qu'elle  n'y  prend  pas.  Je  viens  d'en 
dépécher  trois  exemplaires  pour  Gènes,  un  pour  un  médecin  que 
je  connais,  un  pour  l'Université  et  le  3*  pour  le  prince. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  s'il  y  a  beaucoup  de  pierres  gravées 
dans  vos  cantons,  priez  qu'on  m'en  communique  les  empreintes 
en  soufre  que  l'on  mettroit  avec  du  son  dans  une  petite  fioète. 

Vale  et  me  ama^, 

Signé' On. 

72. 

Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu  tous  vos  envois  dans  leur  tems,  mon  cher  confrère, 
et  dernièrement  votre  abrégé  de  YHistoire  de  Bourgogne.  Grand 
merci,  me  voilà  riche  de  vous  et  par  vous.  Vous  auriez  reçu  il  y 
a  loogtems  les  statuts  de  notre  académie  si  M.  de  Couronne  en 
avoit  pu  retrouver  un  in-4^  Je  vous  en  envoie  un  8*  de  l'édition 
de  notre  bibliothécaire,  ou  plutôt  de  notre  garde-livres,  avec  une 
table  de  sa  façon.  Cette  édition  n'est  point  avouée  par  la  compa- 
gnie ,  qui  l'ignoroit.  Si  c'eût  été  elle  qui  l'eût  donnée  elle  y  auroit 
inséré  les  divers  changemens  qu'elle  a  été  obligée  d'y  faire  et  qui 
sont  le  fruit  de  ses  délibérations  portées  sur  les  registres. 

Si  vous  étiez  bien  sage  vous  feriez  un  petit  ou  plustôt  un  long 
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voyag«  liant  c%  pays,  tous  y  arriveriec  ven  le  36  jmHet  o«i 
«vimt  Je  Y0U8  mèôeroi»  voir  la  mor  à  Fécamp ,  «t  nwis  ««rtMi  de 
retour  pour  la  séance  publique  le  a  aoât.  Voilà  une  partie  à  £iire. 

Panui  YOB  hopiikies  Uliistres  vouscomptex  Vincent  de  Beaavaîs. 
Je  ne  sais  si  Papâlon  voua  eu  a  donné  Texemple  ^ ,  mais  moD 
cher  monsieur»  ce  Vincent  est  Picard,  il  est  surnommé  de  Beao- 
tata  pour  j  être  né  ou  pour  y  avoir  demeuré.  Je  sais  qn*ea  Tai 
smvommé  BurguadM»;  cest  que  de  son  tems  vos  docs  de  Bour- 
gogne régnaient  sur  cette  partie  de  la  Picardie.  Vous  êtes  aatet 
riches  d'ailleurs  pour  vous  passer  de  ce  savant  fiûseur  de  miroira. 

Portez-vous  bien  et  eroyez*moi  pour  la  vie  votre  confrère  H 
emi. 

Signé  Gn. 
Lniev,  le  i«  turê  17S8. 

7». 
Dom  Rousseau  à  dom  Grappin, 

D.  Ncnrot,  qui  vous  a  déjà  écrtt,  mon  eher  prieur,  en  fav«ar  de 
eas  gens  de  Froidecxmge  que  voqs  avea  recommandés  à  Tintendairt , 
se  joint  à  moi  ponr  voua  prier  de  les  aider  encore  si  vous  penseï 
qu'il  soit  besoin. 

En  parcourant  dernièremeot  ce  qui  est  à  la  tète  du  VI*  volume 
de  YHistoire  Utlétaire,  sur  Tétat  des  lettres  en  France  au  x*  siècle, 
j*eus  occasion  de  faire  une  note  qui  pourroit  être  intéressante  pour 
la  perfection  du  catalogue  de  vos  «archevêques.  11  y  est  fait  mention 
d'un  concile  tenu  à  Ghâlons,  auquel  il  est  dit  qu'assista  un  Fy- 
min,  archevêque  de  Besançon.  Ce  nom  m'ayant  paru  étrange,  ce 
fut  pour  moi  une  raison  de  voir  d'abord  le  catalogue  qm  vous  en 
avez  donné  dans  votre  ahnégé^  ensuite  celui  que  iL  Tabbé  Paidna 
a  inséré  cette  ajuiée  das^  aon  II*  volume  de  Théologie,  et  comme 
on  s  y  trouve  point  d'archetéque  de  ce  aaom,  ni  même  qui  en 
approche,  je  cru  devoir  recourir  à  la  source  indiquée  par  D.  lUvel, 

'  Des  différents  on? rages  de  Philibert  Papillon»  le  savant  ehapdine  do  la 
Chapelie-auz-IUcbes  de  Kjoo,  dom  Geurdin  vent  rappeler  ici  la  BibUothèqmg  iâs 
aatears  de  Bourgogne,  qui  parut  en  i74a«  quatre  années  après  la  mort  dei*aa> 
teur.  Papillon  avait,  en  outre,  travaillé  à  la  Description  du  gomtememeni  âe 
Bourgogne t  par  Carreau,  et  publié  k  Vie  étAbeiîard,  ainsi  cpie  ceHe  de  Jacques 
Atnyot. 
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«Avoir:  le  V  tome  <la  Trésor  êei  éneoébfiêi  de  D^  Martèoet p.  71  « 
72.  Il  y  est  dit  qu'en  gi5,  nijicd  Ul,  wt  tini  uo  ooocile  à  CSiaa- 
loDs-sur-Saône,  présidé  par  Austier,  Âusterius,  archevêque  de 
Lyon,  et  où  Ton  voit  effectivement  un  Fymin,  Fy minus  Veson- 
sionensis  archiepiscopas.  Au  commencement  de  cette  pièce,  où 
tous  les  prélats  qui  y  assistaient  sont  rappelés,  Fymin  y  est  nomjué 
après  les  éféqaes  de  €hcdons  et  de  Mâcon,  mais  avant  Tarche- 
véque  de  Narbonne.  Ces  deux  évéques  auroient-ils  eu  rang  devant 
deux  archevêques,  parce  que  les  premiers  étoient  dans  leur  pro- 
vioeeP  Au  reste,  dafis  k  sousciiptidn  de  oe  odneile,  les  arche- 
vêques y  sont  devâBt  tous  les  autres  et  en  cet  ordre  :  Austerius 
LugdMft.  iu*chiep.  Fyminus  Vesoncionensis  archiepiscopus.  Agios 
Nari>on.  archiep.  Ardradus  Càbiion.  ejpîseop.  Gerardus  Matiâcon. 
episc.  AlisachuA  fieliicens.  episcop.  Odilardus  Maurienens.  episic. 

Cependant,  je  ne  sçais  trop  si  ces  souscriptions  ne  eenoient  pas 
du  fait  de  D.  Iflutène.  Il  le  parott  par  la  note  de'be  bénédictin, 
qui  dit  q«ie  dans  le  manuscrit  du  président  Bouhier,  cl'après  lequel 
il  donne  ce  condle,  il  n*y  a  point  de  souscription  t  In  cujas  fine 
daiNfemnftir  sulscriptionés.  L*acte  est  néanmoinê  terminé  en  ces 
termes  :  Et  ^t  firmins  tenireiar  prûpriis  nominihu$  iahfirtkaver^mt; 
œ  qui  auroit  peut-être  autorisé  D.  MartèM  à  ce  rempliss^e,  à 
moins  qu*il  ne  Tait  fait  d'après  Tacte  même,  quoique  informe, 
qu'en  a  donné  Pierre  de  la  Lande  dans  son  supplément  îles  con- 
ciles des  Gaules;  ce  que  je  n'ai  pas  pu  vérifier,  n'ayant  pas  cet 
ouvra^. 

Une  autre  remarque  à  faire  sur  ce  -oondle  regarde  Ali^achus 
de  Belley.  L'abbé  Paulin,  dans  le  catalc^e  qu'il  donne  ttussi 
des  évêques  de  œcte  église,  écrit  Fl&achus;  il  y  a  ici  «ne  faute 
vraisemblablement,  d'autant  plus  que  cet  évêque  ne  parait  être 
connu  que  par  ce  concile,  puisque  tout  ce  qu'il  ea  dit  se  borne 
à  cette  remarque  :  Fliznchaê  Cahilonensi  ooneilio^  anno  915^  nd- 
fmste  êSDùiimaitat.  Mais  pourquoi  ce  terme  exiitimatarî  Est-ce  que 
ce  toncile  ne  feroît  pas  foi?  Je  laisse  tout  cela,  monsieur  l'acadé- 
micien, à  votre  critique  et  à  vos  lumières,  pour  en  faire  tel  usage 
que  vous  trouverez  convenable. 

Grand  merci  du  bel  éloge  de  M.  l'abbé  Grandidier^  Je  l'ai  lu 

'  L*éioge  historique  que  D.  Grappin  conpoM  sur  Tàbbé  Grandi^ier,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  et  historiogriqphe  de  France,  fut  publié  ea  1 788. 
On  sait  que  Tabbë  Graudidier,  outre  ses  Essais  sur  la  cathédrale  de  Strasb^ur^M  et 
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avec  plaisir,  mais  toujours  avec  de  nouveaux  respects.  Je  voor 
embrasse  pour  moi  et  pour  les  vôtres. 

Et.  Rousseau. 

74. 

Luxeu,ie  13  man  1791. 
Dom  Mouton  à  dom  Grappin  ^ 

J*ai  bien  partagé  avec  vous,  mon  cher  Grappin,  la  surprise oè 
vous  a  jeté  la  métamorphose  de  notre  ami  ;  mais  ce  qui  a  augmenté 
mon  étonnement,  c*est  que  de  bonne  foi  comme  vous  connoisses 
ce  digne  ami,  il  appuie  sa  façon  de  penser  actuelle  sur  f histoire 
ecclés.,  sur  les  S**  PP.,  sur  Duguet^  etc.,  précisément  sur  les  auto- 
rités qui  m'ont  appris  le  contraire. 

Je  n'ai  point  fait  de  recherches  particulières  pour  prouver Im- 
dispensable  obligation  où  se  trouve  le  clergé  de  suivre  et  accepter 
l'organisation  civile  que  Taulorité  souveraine  vient  de  lui  tracer. 
Depuis  longtems  je  désirois  une  réforme  à  peu  près  semblable. 
Quand  le  plan  en  a  paru  dans  les  rapports  de  MM.  Camus,  Mar- 
tineau,  etc.,  j'ai  cru  reconnoitre  ceux  que  je  m'étois  tracés  d'après 
mes  lectures,  et  j'ai  désiré  qu'il  fût  adopté  comme  conforme  à 
l'Écriture  et  à  la  traduction  la  plus  pure  de  l'antiquité;  mais  j'ai 
tremblé  dès  lors  pour  les  maux  que  l'exécution  en  occasionneroit 
à  l'église  de  France,  parce  que  je  prévoyois  l'usage  que  les  mé- 
contens  ne  manqueroient  pas  d'en  faire  pour  s*opposer  à  la 
constitution. 

Cependant,  la  question  me  paraissoit  si  claire,  si  peu  suscep 

son  Histoire  de  VAbace,  a  laissé  des  travaux  intéressants  sur  les  Winnesingen  et 
•sur  GoUfrid,  poète  allemand  du  ÏX*  siècle. 

'  En  citant  celte  lettre  et  la  suivante  de  dom  Mouton,  nous  ne  voulons  nalle- 
ment,  pas  plus  que  pour  les  autres  parties  de  cette  correspondance,  assumer  la 
responsabilité  des  principes  qui  y  sont  soutenus.  Notre  seul  but  est  de  montrer 
quel  trouble  profond  les  questions  soulevées  par  la  Révolution  française  avaient 
jeté  parmi  les  membres  du  clergé  monastique,  aussi  bien  que  parmi  ceux  do  clergé 
séculier. 

'  L  ouvrage  de  Duguet  dont  il  est  ici  question  est  le  Traité  sur  les'detoirsin 
Mque,  publié  en  1710.  L*auteur,  théologien  et  moraliste,  et  particulièrement 
versé  dans  Tétnde  de  rÉcrilure  sainte,  était  prêtre  de  fOratoire;  mais  il  avait 
été  obligé  de  quitter  cette  congrégation  h  cause  de  son  attachement  au  prin- 
cipes de  Jansénius  et  du  père  Quosnel. 
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tîble  de  difficultés  sérieuses,  si  bien  appuiée  sur  Thistoire  ecclésias- 
tique, que  ridée  ne  m'étoit  pas  venue  de  m'en  occuper  jusqu'au 
passage  de  mes  amis.  J'ai  eu  trop  d'occupations  depuis>  soit  après 
nos  comptes,  soit  après  différentes  autres  affaires  temporelles  qui 
m^occuperont  encore  longtems,  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'y 
penser,  du  moins,  pour  faire  les  recherches  de  tout  ce  que  j*ai  lu 
à  ce  sujet.  Je  tâcherai  de  le  faire  dans  la  suite.  En  attendant,  je 
dois  vous  dire  le  parti  que  j'ai  pris. 

J'étois  à  Lure  lorsque,  par  provision,  on  nous  a  payé  le  i*'  tri- 
mestre, etc.,  nos  pensions  pour  1791.  On  a  exigé  préalablement 
le  serment  des  fonctionnaires  jusqu'aux  professeurs  inclusivement , 
et  quant  à  moi,  on  a  décidé  qu'on  s'en  rapportoità  ce  qu'il  me 
plairoit  de  déclarer  sur  le  dessein  où  j'étois  de  continuer  ou 
plustôt  de  renoncer  entièrement  (car  on  avoit  prévenu  ces  mes- 
sieurs que  je  n'exerçois  pas  quoiqu'approuvé)  et  qu'on  ne  lais- 
seroit  pas  de  me  payer.  A  mon  retour,  j'ai  cru  que  ce  seroit 
manquer  à  la  vérité,  si  je  gardois  le  silence,  et  quoique  je  fusse 
décidé  à  ne  pas  plus  user  des  pouvoirs  que  du  passé ,  j'ai  fait  le 
serment,  il  y  aura  demain  quinze  jours. 

Par  malheur,  cette  cérémonie  a  eu  lieu  pendant  le  séjour  que 
mes  amis  ont  fait  ici,  parce  que  la  municipalité  l'a  retardée  de 
huit  jours.  Ils  ont  été  offensés.  Je  leur  aurois  de  tout  mon  cœur 
évité  ce  sujet  de  mécontentement,  du  moins  pour  le  moment, 
mais  j'avois  donné  ma  parole.  J'étois  d'ailleurs  persuadé  qu'il  étoit 
pour  moi  d'un  devoir  indispensable  de  m'expliquer  dans  les  cir- 
constances pour  ne  pas  autoriser  un  schisme  dont  nous  sommes 
menacés. 

Pourquoi,  leur  disois-je,  ne  pas  convenir  que  la  nouvelle  élec- 
tion vaut  infiniment  mieux  que  l'ancienne  manière  de  pourvoir 
aux  offices  ecclésiasticpies;  qu'elle  approche  beaucoup  (si  ce  n'est 
pas  la  même)  de  celle  dont  l'Écriture  nous  fournit  deux  exemples; 
qu'elle  remédie  même  aux  abus  des  élections  tumultueuses  du 
peuple,  dont  les  S**  PP.  se  plaignoient;  que  ce  sont  les  peuples 
qui  ont  délimité  les  paroisses,  les  diocèses,  en  se  donnant  aux 
apôtres,  aux  prédicateurs,  ou  en  les  appelant  ou  les  arrêtant  chez 
eux. 

Combien  de  villes  du  second  ordre  ne  se  sont  pas  donné  des 
évéques  du  vivant  de  celui  qui  occuppoit  l'ancien  siège,  lesquels 
évéques  ont  été  sacrés  par  des  étrangers  à  la  province  ou  par  un 
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a«tre  que  cidai  qui  aYoôl  le  droit  de  les  Merer.  Cond>ieQ  d*évi- 
qués  n*ODt  pas  été  rcgetés  par  les  peaplos  el  d'autra  hu9  ea 
letirs  places,  sans  qu'il  en  ait  résulté  aucun  schisme»  dès  que  le 
peuple  n'alléguoit  d'autre  raison  que  sa  volonté;  parce  qn'on  étoit 
persuadé  que  ces  offices  onéreu](  n'étoient  établis  qu'en  favenr  de» 
gouvernés,  Ne  doit-on  pas  U  renaissance  de  Tégliie  de  HoUiode 
à  un  évéque  étranger,  à  un  ooadjuteur  de  Babylone?  L^^lise  ou 
plust6t  la  cour  de  Rome  ne  s'y  opposoit*elle  pas  de  tostes  ses 
fortes,  oèmme  elle  fait  encore?  Pourquoi  les  évéqms  aetaelft  ces- 
senVils  d'être  François?  Uoi^anisatton  nouvdle  n'eat-elle  pas  ufw 
suite  des  quatre  articles  du  deigé  de  France?  Tous  ceux  qui  re»^ 
fusedl  de  les  admettre  ne  sont-ils  pas  rejetés  par  la  loi?  etc. 

Rien  n^a  touché  ces  pauvres  émigrans.  noioi  noua  sommiis 
quittés  amis,  mais  divisés  sur  un  artide  qtii  leur  paroit  essentiel 
au  sahit,  conmie  ils  m'en  ont  écrit.  Mais  rien  ne  m'empéekera 
de  reeonnottre  Tévéque  que  la  providence  va  nous  donner,  et  je 
ne  cessQ  de  prier  quHl  soit  selon  le  cœur  de  Dieu ,  ou  que  dam  sa 
miséricorde  il  en  fasse  un  homme  nouveau  aq  mQmeni  de  sa 
consécration,  comme  il  arriva  à  saint  Germain. 

Dès  le  moment  de  son  éleetion,  j'ai  reconnu  notre  digne  iské- 
tropolltain  et  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  quUi  daigae,  par 
son  canal,  combler  son  peuple  de  bénédictions.  La  réforme  qui 
s'opère  est  un  trop  grand  bien,  pour  qu'elle  n'essuie  pas  des  cim- 
tradictioQs  de  toutes  espèces.  Il  faut  s'y  attendre.  L'Église  va  malr 
heureusement  être  exposée  à  une  persécution  inverse  de  toniee 
les  précédentes.  Les  grâces  et  les  faveurs  accompagnent  aujourdlim 
la  bonne  cause,  ce  qui  n'a  jamais  eu  lieu  qu'un  moment  à  ia 
conversion  des  princes*  Combien  de  mauvais  sujets  qe  vont- 
ils  pas  intriguer  pour  être  substitués  à  d'excellents  ouvriers?  Voilà 
ce  qui  nous  doit  faire  gémir. 

Le  parti  que  vous  m'offirez  est  bien  de  mon  goût,  eher  anu, 
parce  qu'il  me  réuniroit  à  vous,  surtout  après  que  les  affaipte 
actuelles  me  séparent  de  mes  amis,  sans  espérance  de  retour, 
M.  l'Abbé  pensant  comme  eux;  mais  le  séjour  d'une  grande  ville; 
mais  le  monde!  et  le  grand  monde I  pour  un  homnte  qui  n'a  tien 
de  ce  que  la  société  exige ,  et  qui  ne  pourroit  apporter  qu'un  geAl 
physique  pour  la  retraite. 

Je  n'ai  jusqu'id  d'autre  projet  qqe  de  continuer  la  vie  oem- 
mune  dans  une  de  nos  huit  maisons,  s'il  y  reste  un  peu  d'erdra; 
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oa  «ne  veHéité  de  me  retirer  avec  me»  sœurs,  awrtovt  si  la  reli» 
gitusfi  revient;  leur  maison  isolée  dans  une  campagne  m'y  invite; 
je  n'y  troaverai  ^eles  richesses  qu'on  reprQohoit  à  Tami  ije  saifll 
Ba^e,  vn  jardin  et.  une  fontaine^  Si  noua  SQmm^  payés,  j'aJM« 
ter^  de3  livres  à  cenx  qui  y  sont  déjà.  Si  les  affaires  de  la  nation 
ne  )ni  pennetlent  pas  de  foi^rnir  à  notre  entretien,  noua  y  sup* 
pléerons  par  la  culture  d'une  vigne,  d'un  champ,  qui  ne  mal  pas 
éloignés. 

Vous  ne  pouvea  pas  vous  dispenser  d'accepter  les  oçcasiona  de 
travailler;  les  circonstances  vous  en  font  uo  devoir  exprès^  Dans 
on  temps  de  danger  un  soldat  ne  doit  pas  abandonner  l'année. 
Il  fant  prier  le  Pieu  fort  de  vous  inspirer  le  conrage  et  la  force 
dont  vous  ayec  hesoin*  Actuellement  tout  semhle  favoriser  cem^ 
qui  suivent  la  honne  cause;  mais  qui  peut  prévoir  ce  qui  suivra? 
On  doit  s'y  attendre  et  s'armer  de  courage  sans  compter  sur  ses 
forces.  L'organisation  ou  la  réforme  de  tant  d'abus  est  un  grand 
biesit  il  faut  donc  la  soutenir  de  tontes  ses  forces. 

Noos  avons  toujours  conservé  le  costume  et  nous  espérons 
qu'on  nous  laissera  enfin  arriver  au  printemps;  alors  nous  ferons 
voir»  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  nous  ne  tenons  pas  à 
l'habit  et  que  nous  sommes  citoyens.  C'est  le  froid  de  notre  église 
qui  nous  retient.  Paliod  est  le  seul  qui  soit  en  ecclésiastique. 
Bonsoir,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

D.  Fr.  Mouton,  votre  ami.  Bonjour  à  Corselle. 

75. 
Dom  MottUm  à  dom  Grtppia. 

Vous  m'aves  fait  plaisir»  mon  cher  ami ,  de  me  renvoyer  la  lettra 
de  H.  Babey,  attendu  que  bien  dea  gens  ne  vonloient  pas  en 
croire  à  la  copie  que  j'en  avois  gardée.  Il  ne  m'a  pas  fait  de  ré* 
pense;  et  il  est  probable  qu'il  n'en  fera  pas. 

Vous  allez  donc  enfin  tenir  un  synode  vraiment  canonique. 
C'est  dommage  que  votre  cleiigé  ne  soit  peut-être  pas  encore  bien 
préparé;  mais  an  moins  cette  assemblée  conduira  bientôt  à  quel- 
que chose  de  plus  parfait  et  de  plus  avantageux  à  l'Église. 

Je  me  souvenois  bien  d'avoir  lu  autrefois  les  actes  du  concile 
d'Utrech;  mais  je  n'ai  qu'une  idée  confuse  de  ce  qui  y  est  traité. 
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Je  vieos»  après  quelques  recherches ,  de  le  tirer  de  la  bibliothèque. 
Cest  vous-même  qui  nous  Tavez  procuré  lors  de  la  vente  des 
livres  de  M.  le  cardinal.  Je  cherche  une  occasion  pour  vous  le 
faire  passer.  Cela  vaudroit  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrois  vous 
en  dire;  d'autant  plus  qu^il  me  faudroit  beaucoup  plus  de  temps 
que  n'en  mit  jadis  M.  de  Brienne  pour  en  faire  le  rapport»  qui  lui 
a  valu  des  éloges  du  saint  père,  lesquels  éloges  ne  laveront  jamais 
les  taches  qu'il  a  faites  pour  toujours  à  sa  réputation,  par  cette 
œuvre  d'iniquité  qui  a  été  surprise  à  sa  religion  commie  à  sa 
prudence  ^. 

Il  mê  semble  qu'on  ne  peut  pas  contester  à  MM.  les  curés  une 
juridiction  ordinaire  et  immédiate  de  droit  divin  sur  leurs  pa- 
roissiens, sauf  les  cas  de  dévolution  et  les  cas  réservés;  en  sorte 
que  MM.  les  évêques  n'ont  qu'une  juridiction  médiate,  du  moins 
dans  le  cours  ordinaire  des  choses. 

Quant  aux  cas  réservés*  ceux  que  les  papes  se  sont  réservés 
sont  un  abus  d'autorité  intolérable.  C'est  une  usurpation  sur  la 
juridiction  des  évéques,  et  une  vexation  à  l'^rd  des  Gdèles. 
Vous  savez  bien  qu'ils  n'ont  été  introduits  que  dans  des  temps 
d'ignorance,  où  Ton  ne  reconnoissoit  d'autre  autorité  que  celle 
du  pape.  C'est  par  ce  motif  que  souvent  les  évéques  y  ont  donné 
les  mains.  Sous  cette  considération,  l'origine  en  étoit  moins 
impure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  existoit,  c'étoit  une  puissance  établie 
lors  du  concile  de  Trente;  cette  sainte  assemblée  a  donc  pu  dire 
qu'elle  existoit  et  que  toute  puissance  venant  de  Dieu ,  «celle-ci 
devoit  être  respectée;  mais  le  concile  n'a  point  examiné  d*où 
venoit  ce  droit,  ni  les  conditions  qui  pourroient,  dans  la  suite, 
en  continuer  Texislence  ou  l'anéantir.  Une  de  ces  conditions  essen- 
tielles étoit  le  consentement  exprès  ou  tacite  des  évéques.  Les 
choses  restant  m  stata  quo,  l'usage  pou  voit  être  bon  et  Intime; 
mais  la  discipline  étant  changée,  il  peut  être  changé  aussi.  II 
n'avoit  été  introduit  que  pour  l'édification  et  non  pour  sa  des- 

*  Le  cardinal  Loménie  de  BrienDe,  premier  miaistre  de  Loois  XVI,  fat  loin 
de  recevoir  toujours  les  éloges  du  souverain  pontife ,  comme  le  dit  ici  le  rdi- 
gieujL  bénédictin ,  au  sujet  d*une  question  qui  remuait  alors  si  vivement  les  opi- 
nions et  les  consciences.  En  effet,  le  cardinal  ayant  prêté  serment  à  la  constitu- 
tion civile  du  clergé,  le  pape  Pie  VI  lui  en  adressa  de  sévères  reproches,  par  son 
bref  du  93  février  1791. 
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tructioA.  C'est  aux  pasteurs  qai  sont  sur  les  lieux  à  juger  de  cette 
incommodité  ou  commodité.  Ajoutez  qu'il  y  a  une  espèce  d'in- 
justice  d'obliger  les  fidèles  d'aller  chercher  bien  loin  ce  qu'ils 
peuvent  trouver  chez  eux;  et  que  ne  pourroit-'on  pas  dire  là 
dessus  !  Quels  inconvénieos  n*en  résulteroit-ib  pas ,  si  on  oUi- 
geoit  les  fidèles  à  passer  les  Alpes?  On  ne  les  y  contraint  pas; 
j'en  conviens;  n'est-ce  donc  pas  une  momerie?  On  écrit,  on  faU 
venir  une  dispense;  souvent  le  pénitent  en  est  quitte  pour  un 
petit  délai;  et  le  confesseur  est  obl^é  d'en  faire  les  frais. 

D'ailleurs  il  faut  trancher  là  dessus*  les  ihonumens  ecclésias* 
tiques  ne  nous  montrent  aucun  péché  réservé  au  pape,  qu'autant 
qu'il  s'y  trouvoit  annexée  quelque  censure.  C'étoit  1  excomaiu* 
oication  qui  étoit  réservée;  aussi  arrivoil-ii  souvent  que  le  pape, 
ayant  levé  les  censures,,  renvoyoit  le  pécheur  à  l'ordinaire  pour 
subir  la  pénitence  et  recevoir  l'absolution  de  son  crime* 

Enfin  ces  cas  réservés  étoient  des  péchés  publics,  pour  lesquels 
il  étoit  imposé  des  pénitences  puMiques.  Mais  pour  les  péchés 
secrets,  il  me  semble,  sauf  meilleur  avis,  qu'ils  ne  furent  jamais 
réservés,  ou  q^u'ils  ne  durent  pas  Tétre  et  qu'on  ne  doit  pas  les 
réserver  aujourd'hui,  de  peur  de  s'exposer  à  violer  le  secret  si 
sacré  de  la  confession;  du  moins  ne  doit-on  pas  les  renvoyer  au 
pape. 

Quant  aux  cas  réservés  aux  évèques,  d'après  ce  que  j'ai  lu  des 
antiquités  ecclésiastiques ,  je  m'en  suis  formé  à  peu  près  la  même 
idée.  Ils  n'étoient  réservés  qu'autant  qu'ils  étoîent  sujets  à  la  pé- 
nitence publique  et  à  l'excommunication  ;  encore  n'étoient-ils  pas 
proprement  réservés  aux  évéques,  puisque  le  prélat  n'imposoit 
jamais  la  pénitence  et  ne  donnoit  Fabsolution  qu'avec  son  pres- 
bytère, c'est-à-dire  avec  ses  prêtres.  A  quoi  donc  se  réduiroit  la 
réserve,  si  elle  n'avoit  lieu  que  dans  les  cas  de  la  censure?  Nous 
n'admettons  point  celles  qui  sont  encourues  par  le  seul  fait.  Il 
n'y  en  auroit  donc  plus. 

Si  vous  vous  donniez  la  peine  d'examiner  là  dessus  la  discipline 
de  l'Eglise,  vous  seriez  convaincu  que  les  cas  réservés  d'au- 
jourd'hui ne  sont  point  ceux  des  anciens;  qu'ils  sont  plustôt  ad 
dettractionem  qu'od  edificationem.  Presque  tous  les  évéques  en 
paroissent  persuadés  dans  les  difiérens  statuts  qu'ils  ont  faits  à 
ce  sujet  Après  avoir  donné  la  liste  des  cas  qu'ils  se  réservent, 
ils  ajoutent  que  pour  empêcher  que  cette  réserve  n'éloigne  des 
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sacremens,  etc.,  tels  et  tels  pourront  absoudre.  Voyez  aussi  leurs 
listes,  comment  elles  varient  surtout  à  Tégard  des  réserves  au 
pape.  Les  unes  de  ces  listes  les  portent  jusqu'à  vingt  et  plus  » 
d'autres  les  restreignent  à  quatre  ou  cinq  et  souvent  surtout  parmi 
les  cas  réservés  aux  évéques.  Ce  ne  sont  donc  pas  des  péchés  qu*on 
se  réserve.  Au  moins  ialloit-il  s'en  tenir  aux  termes  du  concile  de 
Trente  et  ne  pas  réserver  les  fautes  qu'il  n'est  pas  possible  de 
placer*  parmi  les  graviora  et  atroeiora.  Peut-être  le  meilleur  seroit- 
il  de  les  supprimer  toutes  ces  réserves,  à  moins  que  dans  les  cas 
d'une  pénitence  publique  et  des  censures  encourues  après  une 
sentence.  Mais  la  prudence  et  la  charité  exigent  qu'on  ne  fasse 
le  bien  qu'avec  beaucoup  de  circonspection,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  fronder  des  préjugés  trop  solidement  établis,  ou  des  usages 
qui  ne  nuisent  point  à  la  foi  et  à  la  piété.  C'est  en  ce  sens  qu*e$t 
vrai  l'axiome  :  l'amour  du  mieux  est  souvent  le  plus  grand  en- 
nemi  du  bien. 

Nous  sommes  dans  le  plus  grand  ennui ,  parce  qu'on  vend  nos 
effets  depuis  lundi.  L'avocat  Coquiliard  a  dû  vous  écrire  pour  vous 
apprendre  le  mariage  de  sa  sœur  ainée  avec  M.  Verguin  ;  il  a  été 
célébré  avant-hier;  ils  sont  aujourd'hui  dans  de  grands  galas. 

jyttends  avec  empressement  ce  que  vous  devez  m'envoyer, 
mais  marquez  ce  que  je  vous  dois.  Bonsoir  de  tout  mon  cœur. 

D.  Fr.  Mouton,  votre  ami. 

D.  Baverey  vous  présente  ses  respects. 

A  Luxeu ,  le  5  de i799« 

Je  suis  si  pressé  et  j'ai  si  froid  que  vous  aurez  peine  à  lire  mon 
griffonnage.  Bonsoir  de  tout  mon  cœur. 

76. 

Rouen ,  1 9  mars  1 807. 
Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu  avec  une  vraie  satisfaction ,  monsieur  et  très-honoré 
confrère,  et  de  vos  nouvelles  et  un  rapport  fait  de  main  de  maître; 
cela  devoit  êti*e  puisqu'il  est  de  vous.  Je  n'ai  tant  tardé  à  vous  re- 
mercier que  parce  que  votre  opuscule  est  passé  entre  les  mains  de 
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notre  archiviste  >  qui  le  regarde  comme  un  modèle  à  suivre  dans 
la  publication  par  extraits  de  nos  mémoires  tant  anciens  que  nou^ 
veaux.  Quant  à  nos  anciens,  la  majeure  partie  n*en  existe  que  dans 
le  peu  de  mots  qu'on  en  trouve  dans  nos  registres. 

Gonmient  avez-vous  passé  l'orage  révolutionnaire?  Qu'étes-vous 
devenu  pendant  ces  malheureux  tems?  Avez-vous  quitté  votre 
patrie?  Y  étes-vous  resté?  Dans  ce  dernier  cas,  n'avez-vous  point 
eu  à  souffrir  de  la  persécution.  Vous  voilà  chanoine,  secrétaire 
d'un  grand  diocèse  et  conmiensal  d'un  archevêque.  Tout  cela  dit 
de  quelle  manière  vous  vous  êtes  conduit  dans  ces  tristes  jours. 

Quant  à  moi,  dès  l'instant  où  la  révolution  a  commencé,  j'ai 
été  chargé  de  la  bibliothèque  et  je  suis  encore  bibliothécaire  de  la 
ville.  J'ai  louvoyé  pendant  la  tempête,  mais.  Dieu  merci,  je  ne 
me  suis  compromis  en  rien.  J'ai  repris  le  costume  et  les  fonctions 
ecclésiastiques,  il  y  a  deux  ans;  Je  vois  assez  souvent  M.  le  cardinal 
notre  archevêque,  et  j'ai  encore  diné  chez  lui  vendredi  dernier. 
Je  me  contente  de  dire  la  messe  chez  des  religieuses  bénédictines 
du  Saint-Sacrement,  qui  ont  reformé  une  communauté. 

Vous  me  demandez  des  nouvelles  de  M.  de  Couronne  ;  il  s'est 
retiré  à  Paris  et  les  deux  dernières  années  avant  son  départ,  il 
avait  demandé  sa  démission  du  secrétariat.  La  compagnie  l'a  prié 
de  conserver  le  titre  et  je  me  suis  chargé  du  travail  par  amitié 
pour  lui.  A  son  départ,  j'annonçai  que  je  cessais  des  fonctions 
dont  je  ne  m'étais  chaîné  que  pour  servir  l'amitié.  Mais  je  fus 
forcé  de  les  continuer  par  un  scrutin  unanime  fait  même  hors  le 
tems  marqué  dans  les  statuts. 

J'ignore  si  cette  place  est  très-agréable  dans  votre  académie, 
mais  je  trouve  qu'elle  est  pénible  dans  bien  des  drconstances  ; 
aussi  n'y  tiens-je  point. 

Je  suis  revenu  avec  l'âge  des  vanités  de  ce  monde,  et  si  j'avois 
un  revenu  assuré  suffisant  pour  vivre  tranquille,  j'abdiquerois 
toutes  espèces  de  fonctions  et  je  mettrois,  comjne  je  le  désire  de- 
puis longtemps,  un  intervalle  entre  la  vie  et  la  mort. 

Je  vous  ai  rétabli  sur  la  liste  de  nos  académiciens  non  résidans, 
car  j'ai  fait  reformer  notre  ancienne  manière  d'exister.  Nous  ne 
connaissons  plus  que  deux  sortes  de  membres  :  les  académiciens 
résidans  fixés  à  5o  et  les  académiciens  non  résidans  dont  le 
nombre  est  illimité. 

Puisque  vous  voyez  dom  Golherat,  je  vous  prie  de  me  rappeler 

M..  98. 
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à  son  souvenir;  je  sais  charmé  qu'il  se  soit  bien  conduit  dans  la 
révolution.  Je  suis  tellement  occupé  que  cette  lettre,  qui  a  tant 
tardé  à  vous  être  écrite,  est  encore  retardée,  puisque  nous  sommes 
aujourd'hui  au  21,  jour  de  notre  fête. 

Agréez,  je  vous  prie«  mes  excuses,  recevez  mes  remerdeoiens 
et  agréez  mes  respects. 

C'est  dans  ces  sentimens  que  je  suis  pour  la  vie,  monsieur  et 
cher  confrère,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Gourdin. 

77. 
Dom  Jean  Mabiilon  à  Hermann  Sbenk,  bibliothécaire  de  Tahbaye  de  Saint-Gali. 

Admodum  révérende  domine, 

Jam  fere  annus  elapsus  est,  quo  ad  te  direxi  litteras  meas,  ut 
aliquid  commercii  haberem  tecum.  Verum  nuilo  responso  ac* 
cepto,  preces  iterare  cogor.  Longa  non  utor  praefatione,  quam 
supplet  communis  professiônis  necessitudo  et  propositi  nostri  ra- 
tio suscepta  in  honorem  ordinis,  cui  te  impensius  favere  persaa- 
sum  habeo.  Ante  annos  triginta  unus  e  nostris  Lucas  Ach^rias, 
edito  Spiciiegii  opère  satis  notus,  colligere  incepit  acta  seu  vitas 
sanctorum  ordinis  nostri ,  servata  primigenia  auctorum  phrasi 
emittenda  in  lucem.  Id  mihi  oneris  impositum  aggressus,  opas 
partior  in  saeculorum  classes.  Jam  duo  saecula  seu  duos  tomos 
vulgavi,  quorum  notitiam  ad  te  mitto.  Tertium  nunc  procudo, 
in  quo  sancti  Othmari  vestri  illustrata  accipio.  Sdo  pênes  vos 
esse  numerosam  librorum  manuscriptorum  suppellectilem.  Bogo 
proinde  ut  te  mihi  subsidiarium  et  auxilium  praestare  digneris. 
Ne  denega  mihi  banc  gratiam,  quae  nec  tibi  dii&dlis,  forcitan  in 
gloria  erit.  Qua  vero  ratione  id  efficias,  non  te  doceam,  sapienti 
loquor  ;  unum  aut  alterum  dumtaxat  moneo. 

1*^  Ut,  si  fieri  possit,  indicem  ad  me  transmittas  librorum  ma- 
nuscriptorum quos  habetis;  sin  minus,  saitem  vitarumsanctcMrum 
cum  primis  ac  postremis  cujusqiie  vitseverbis;  schedis  collatione 
videam  an  aliquae  mihi  desint. 

a®  Utpraecipue  notes  actaillorum  sanctorum  qui  in  vestiis  par- 
tibus  vixerunt  ;  nam  sanctorum  ijiostratum  gesta  iû  promptu  ha- 
bemus. 
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â^  Observes  nos  habere  ea  fere  omnia,  quae  Surins,  Camisiurs, 
Goldastus  e  membranis  vesiris  eruerant. 

à^  Martyrologium  Notkeri  si  habeatis  integrum,  quaeso  ut  sup- 
plementa  editionis  Canisianâe  mihi  communices,  tune  etiam 
exempinm  martyrologii  Bedœ,  quod  laudatur  in  historia  Rat- 
pertî  vestri,  cap.  x^ 

5**  Ut  supplementum  confraternitatum  vestrarum  quas  Goldas- 
tus omisit,  ad  me  dirigere  velis.  Excedo  metas  primae  epistolae, 
quae  plus  humilitatis,  exactionis  minus  habere  debuerat.  At  par- 
ces,  opinor,  vir  doctissime,  homini  sub  magno  gementionere,  qui 
opem  maxime  aiBoibas  flagitare  cogitur.  Si  aliquid  obsequii  hic 
a  me  quaesierîs,  operom  mutuum  desiderare  non  patiar. 

Fasciculos  iitterarum  tuarum  dirigere  poieris  Lugdunum,  corn- 
mendatos  domino  Gompain,  advocato  et  numulario  Romanas  curiae, 
qvLod  sic  idiomate  nostro  reddimus  :  Reconomandé  à  monsieur 
Compain,  advocat  et  banquier  en  cour  de  Rome,  à  Lion. 

Vale  et  me  ama. 

Lutedae  Parisiorum,  xiv  kal.  decemb.  anno  mdglxxx  , 

In  monasterio  S.  Germano  de  Pratis. 

Âdmodum  reverendissime , 
Tui  studiosissimus  et  observantissimus  servus  et  confrater, 

Fr.  JoHAMNES  Mabillon,  m.  B. 

78. 
Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Shcok. 
Admodum  reverendissime  pater,  domine  colendissime, 

Mihi  de  te  cogitanti  redditae  sunt  litterae  tuœ,  datœ  kal.  nov. 
una  cum  exemplis  eorum,  quorum   a  te  copiam  petieramus. 


^  Le  bienheureux  Notker,  dont  Mabillon  réclame  ici  le  martyrologe,  est  le 
premier  de»  savants  religieni  de  ce  nom  qui  contribnèrent  si  puissamment  à  la 
céiébrité  littéraire  de  Tabbaye  de  Saint-Gall,  du  ix*  au  xi*  siëde.  Outre  son  Mar- 
tyrologe, publié  par  Ganisius,  il  composa  Touvrage  De  interprenbus  Divinaram 
icripturarmn:  des  Séquences,  ou  proses  rîmées;  des  Carmina  sacra,  et  un  Opuscule 
sur  la  valeur  des  notes  musicales,  inséré  par  Mabillon  dans  le  tome  IV*  des 
AmnmU*  ¥énédicûnti.  On  attribue  aussi  à  NoÀer  une  Vie  de  Chademagne,  que  du 
Ghesne  a  éditée  dans  le  Scriptores  Rtnmfranciearmn. 
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De  his  gratîas  ago  quain  niaximas,  sîmulque  de  transmissis 
geminis  Ambrosii  opusculis  quae  Parisios  Dobis  absentibus  se- 
cundo curau  pervenerunt.  Cogitabam  bac  de  re  te  facere  certio- 
rem,  nec  prias  quidem  vix  potueram,-quippe  qai  non  ante  diem 
festum  mensis  curreutis  in  banc  urbem  reversi  sumus,  sani  Dca 
gratias  et  incolumes.  Non  tam  secundafuit,  uUexteaudio,  Me- 
dgeri  nostri  per^rinatio,  immo  longe  felicior,  quod  ex  optimi  vin, 
amici  nostri,  integritate  et  pietate  facile  conjicere  licet.  Neque 
enim  dubitaverim  ejus  animam  e  S.  Gallo  in  cœlum  evoiasse. 
Eam  tamen  bono  Deo  conuonendare  curavimus,  ut  cbristianas 
caritati  et  amicitiae,  quœ  in  ter  nos  erat,  faceremus  satis.  Eam  ja- 
cturam  sine  dubio  œgre  feret  Universitas  Salisburgensis,  cujus  in 
praecipuom  erat  oroamentum,  sed  in  primis  reverendissimus  abbas 
ad  S.  Petrum,  ad  quem  de  Prioris  sui  obitu  scribo.  De  Sigeberto, 
Fridiburgas  sponso,  nibii  addere  possum  ad  ea  que  ad  vitam 
S.  Galli  adnotavi,  idest  nibil  certide  eomihi  praeterea  occurrit, 
nisi  quod  Sigebertum  quemdam  illustrem  Fridiburgae  sponsum 
fuisse  existimo,  quem  Walafridus  regeni  Francorum  ac  Théo- 
dorici  filium  perperam  cxistimaverit^  Eadem  de  anno  ejus  nu- 
ttianim  ignoratio.  Auxanius  Cypriano  in  sedem  Arelatensem  suc- 
cessit,  A  pâtre  priore  VilHngano,  qui  ad  te  bas  litteras  transmis- 
surus  est,  accipîes  libellum  noslrum  de  Azymo,  disserlalionem 
De  Gregorii  M.  monachatu  et  Animadveniones  Kempenses,  quod 
tibi  qualecumque  amicitiae  nostrœ,  immo  grati  animi  erga  te 
nostri  symbolum  erit.  Humillima  obsequia  nostra  simulque  in- 
finilas  ob  iiumanissimum  bospitiuni  vestrum  gratiarum  actiones 
illustrissimo  abbati  et  principi  vestro  veliui  significes.  Plurimam 
salutem  dicimus  R.  P.  priori  vestro  œconomo,  officiali  ceteris- 
que  patribus  ac  fratribus  sacri  vestri  conventus,  ego  inquam 
sociusque  meus  D.  Michael  Germanus,  qui  te  tuosque  plurimum 
.colit.  D.  Ganutlanio  nostra  officia. 

Admodum  reverendissime  domine, 
Tui  studiosissimus 
Fr.  Johannes  Mabillon,  M.  B. 
Parisiis,  die  17  nov.  i683.  (Poslcriptnm  de  la  maio  de  D.  Michel  Germain.) 
Prœfationem  saeculi  2  a  bibliopola  nondum  impetrare  potai  ; 

>  Ce  passage  de  la  lettre  de  MabilloQ  se  rapporte  à  un  point  historique  traité 
par  \n\ ,  au  sujet  de  la  vie  de  saint  Gall ,  et  jur  lequel  il  n'est  point  d'accord  avec 
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utpote  qui  dicat  nullam  sibi  restare  a  corpore  tomî  avulsam. 
Tentabo  adhac  rem  Donsemel.Memento»quc80,  faistoriœTrithemii 
Hirsaugiensis,  cujus  editionem  apud  îllustiissimum  principem 
vestrum  te  procuraturum  nofais  poUicitus  es.  Quinquagenta 
exempla  facile  accipiemus.  Âddere  mibi  liceat,  admodum  B  .P. 
spem  mihi  prope  cerlam  esse  recuperandœ  prœfationis  saec.  2. 
Beoed. 

i683.  MicHAEL  Gebmmn. 

79. 
Dom  Jean  Mabillon  à  Ilenaann  ShenL. 

Eruditissimo  et  clarissimo  D,  patri  Hermano  Sheiik  Fr.  Jo- 
faannes  Mabillon,  S.  P.  D« 

Cum  mihi  perspecta  sit  singularis  tua  hmnanitas,  vir  clarissime, 
simulque  in  adjutandis  litteris  litteratisque  vins  propeosa  volun- 
las,  in  gratiam  rev^rendissimi  alque  ornatissimi  viri  P.  Tbomasii, 
cujus  eruditio,  natales,  et  eximia  scripta  tibi  forte  non  incognita 
sunt,  te  interpellare  non  dubilem'.  Ëdidit  ille  nuper  opus  in- 
signe, liturgias  veteres  oomplectens,  itemque  recens  (ut  inaudio} 
antiquas  psalmorum  versiones;  nunc  vero  an  tiqua  itidem  anti- 
phonaria  et  cetera  id  genus  in  lucem  parât 

Et  quia  in  oeleberrima  vestra  biblidtheca,  ni  fallor,  hactenus 
servatur  authenticum  illad  antiphonarium  quod  a  Carolo  M. 
ad  vos  transmissum  est,  optât  sibi  quœdam  illius  ope  illustrari, 
Intellexit  porro  me  tuœ aniicitiae  participemesse,et  quod  ipse  fa- 
cili  negotio  per  se  împetrare  potuerat,  id  opéra  mea  fîeri  sa  tins 
duxit  Gaudeo  eqaidem  reperta  hacoccasione  de  viro  meritissimo 
bene  merendi,  et  rem  mihi  pergratissimam  feceris,  si  me  ali- 

Walafrid  Strabon,  ce  savant  abbé  de  Reichenau,  qal  eut  uu  si  grand  crédit 
auprès  de  Louis  le  Germanique,  et  dont  les  nombreux  ouvrages  ont  été  recueillis 
parCanisius,  sous  le  titre  d^Antiquœ  lecdones. 

*  Le  savant  cardinal  Tommasi,  avant  d*étre  élevé  à  la  pourpre  romaine  par  h 
pape  Clément  XI,  avait  été  simple  relîgieni  théatin.  Sa  vaste  érudition,  ses 
nombreux  travaux  sur  la  liturgie,  avaient  établi  un  commerce  de  lettres  et  d*anuh 
tié  entre  lui  et  Mabillon,  auquel  il  se  plaisait  à  communiquer  ses  manuscrits. 
Une  partie  de  sa  correspondance  inédite,  que  nous  avons  trouvée  à  la  Biblio- 
thèque impériale ,  montre  quelle  estime  et  quelle  affectioa  il  avait  pour  son  cor* 
respoodant,  ainsi  que  pour  dom  Miehd  Germain.  Le  cardinal  Tommasi,  dont 
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qaid  pênes  te  valere  ex  praestîtis  eidem  officiis  tais  iotellexero. 
Quidquid  vero  in  ipsam  contuleris,  scias  velim  me  ratiombns 
meisi  addituram,  atque  in  postenim  tîbi,  vir  clarissime,  magis 
obstrictum  fore.  Vale  et  me  amare  pei^e. 

Latecis  Paris,  x  kal.  febr.  an.  i%S&, 

80. 
Dom  Jean  Mabilion  à  Hermann  Shenk. 

Admodum  reverendo  patri  et  confratri  colendissimo  D. 
Hermanno  Shenk  Fr.  Johannes  Mabilion,  S.  P.  D. 

Obtinai  tandem,  admodum  révérende  domine,  prœfationeni 
secnii  2,  quam  propediem  Lugdunum  mittam  ad  D.  Tbioly 
bibliopolam,  ut  eam  curet  ad  te  quantocius  transmitti.  Nihilenim 
vero  mihi  magis  cordi  esse  apud  te  reputes  velim,  quam  ut  ob* 
sequia  tibi  mea  quobuscumque  officiis  approbem.  Nupcr  R.  P. 
Tomasins  clericus  regularis  commendalitias  ad  te  litteras  posta- 
lavit  ad  aliquid  obtinendum  ex  vestra  bibliotheca.  Hoc  ipsi  of- 
ficium  denegare  non  potui  ;  quod  tu,  vir  humanissime,  baad 
dubio,  œqui  bonique  consules.  Sed  velim  patiare  te  rc^ari,  ai 
Trithemii  historiée  seu  cbrouices  Hirsaugiensis  fusioris  editionem 
accélères.  Id  enim  cedet  tum  in  vestri  monasterii  jam  adeo  cele^ 
brati  gloriam  et  in  publicam  ordinis  atque  ecclesias  utilitatem. 
Ubi  primum  baec  editio  absoluta  fuerit,  facile  quinquagenta 
exemplaria  pro  nostris  monasteriis  comparabimus. 

Unum  insuper  addo,  immo  et  alterum,  nempe  ut  (si  citra 
tuam  molestiam  ferri  possit]  vestri  monasterii  descriptionis, 
qualem  mihi  ostendisti«  exemplum  unum  accurate  efBngi  cures , 
ac  me  litteris  tuis  certiorem  facias  num  exemplum  etiam  im- 
pressum  chartamm  vestrarum,  uti  mihi  sperare  jusseras ,  ex- 
pectare  possim  ad  illustrandam  ordinis  historiam.  Illud  pro  corn- 
perto  habeas,  me  hoc  beneficio  usurum  cum  ea  moderatione, 
ut  vestri  vos  beneficii  non  pœniteat.  £a  de  re  scriberem  ad  illus^ 
trissimum  et  reverendissimum  donûnum  abbatem  vestrum,  si  id 
ita  expedire  ex  te  intelligerem.  Intérim  humillima,  illustrissimss 

la  vie  a  été  écrite  par  Fontanini  et  le  P.  Borro»eo  de  Padone,  a  idaaé  les  Litar- 
^ie$  ^aaloi$e$,  les  Codkes  sacrameKtonm,  les  iliittçat  libri  Misêvum,  ainsi  que 
ses  Insùîat  theolag.  anciçuamifi  Patram. 
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ejus  dominationi  obsequia  mea  simulque  socii  neptîdD.Michaelis 
Gisrmaniyineiè  verbis  quidem  offeras.  Plurimamîtem  salutem  ambo 
dicimua  R.  P.  priori  ceterisque  amantissimÎB  patribus  ac  confra- 
tribus  nostris  quorum  precibus  nos  obnixe  commeDdamus.  Cura 
ut  valeas,  et  me  tui  memorem  et  amantissimum  amare  pei^e. 
Pœne  exciderat  unum  quod  abs  te  inquirere  volebam,  an  scilicet 
Quintiliani  libros  inter  vestros  codices  scriptos  habeatis.  Iterum 
vale. 

Parisiis,  xi?  kal.  mardi,  anno  rep.  sal.  i684. 

81. 

Dom  Jean  MabiHoa  à  Hermann  Sheok. 

Paris,  38  aag.  i684. 
Révérende  Pater , 

Acœpi  an  te  paucos  dies  delineationem  antiqoam  monasterii 
vestri,  cujuscopiam  mihi  transmittendam  curasti  pro  tua  huma- 
nitate^.  De  hoc  beneficiis  aliisque  mihi  a  te  pra&latis  gratias  ago 
quantas  possum  maximas.  Existimo  in  manus  tuas  venisse  jam- 
dudum  praafationem  in  saeculum  ix,  qnœ  an  te  d  ant  5  menses 
Lugdunum  advecta  est  traditaque  Anissoni  ad  te  perferenda.  Sin 
minus,  ad  vos  intra  sex  hebdomadas  proficiscetur  librarius  no- 
ster  D.  Boudot  qui  modo  est  Nurembergo,  Francofurtum  ad  nun- 
dinas  profecturus.  Is  tibi  hac  de  re  satisfacict.  Si  quid  habetis 
Tertuliani  mihi  velim  signifiées.  Imprimitur  Iter  nostrum  Germa- 
nicum  cum  vestris  monumentis  quœ  apud  vos  confratresque  in- 
venimns.  Quam  opportunus  iocus  sese  offeret  mentionem  de  te 
faciendi  ?  Hdereo  in  quodam  vocabulo ,  quod  habetur  initio  ex- 
cerptorum  Ermenrici  de  grammatica  ad  Grimodum  abbatem. 
Locus  erat  in  quadragesima  fere  linea  ab  initio  in  h^ec  verba  : 
In  cujus  etiam  jurihus  ta  ipse  velati  fidèles...  conversatus.  Unum  hic 
verbum  deest,  quod  facile  supplere  poteris.  Ubi  primum  impres- 

^  D.  Mabiilon ,  en  préparant  la  pnUication  de  qaelqne»«ttns  de  aes  graada  ou- 
vrages» notammeDt  e^e  des  Annâies  de  tordre  àt  «otnt  Bnialc>  avait  besoin  d*«B 
dessin  fort  exact  des  principani  monastères  béoédictiDS,  pour  la  description 
comme  pour  la  gravore  qu'il  en  donnait  dans  ton  texte.  C'est  ainsi  qne  nous  ont 
été  conservées  les  vues  desabbajes  lesphi8reman|aables  de  l'ordre,  tdies  qu'elles 
existaient,  soit  au  XYii*  siècle ,  soit  même  à  une  époque  anlérieure. 
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sum  fuerit  Irer  nostrum,  cuiu  caeteris  quam  primum  illud  recipies. 
Homillioia  obsequia  mea  offero  illosirissimo  D.  abbati  prindpi 
vestro,  omnes  vestros,  speciatim  B.  P.  prioremex  animo  saloto 
cuQi  Gennano  noslro.  • 

Fr.  JoHAKiiBs  Mabillom. 

82. 

Admodum  R"^  et  erodito  viro  D.  Hennann  Sheok  Job**  Mat- 
billon  ,  S.  R  D. 

Mitto  ad  te,  vir  clarissime,  Iter  Dostrum  Germanicum ^  quod 
tibi  tuisque  multis  nominibus  debetur.  Utinaiu  vestrae  in  nos 
bumanitati  exiguum  hoc  donam  responderet.  Puto  ad  te  per- 
venisse  praefationein  sœculi  a ,  quam  librarius  noster  Franco* 
furto  tibi  direxit.  De  boc  velim  Geri  certior,  nam  quod  tibi  cordi 
est,  id  vero  mibi  antiquias  est,  quam  quod  maxime.  Unum  te 
rogo ,  ut  quantocius  poteris  copiam  mibi  facias  quarumdam  ho- 
milianini  quae  in  vetustissimo  homiliario  vestro  habentar.  Homi* 
liarium  ita  incipit  : 

In  Christi  nomine  incipiimt  homiliœ  sive  alla  dicta  S,  Aagastini,  etc. 

Homiliae  quas  velim  haec  sunt. 
XIX.  Legimus,  etc. 

LXXIII.        Mirum  forsitan,  etc. 
LXXV.        Meminit  V.  D.  Hoc. 
LXXXI.        Semper  meminissc ,  etc. 
LXXXII.      Reprebendimus ,  etc. 
LXXXIV.     Etiamsi  ego  taceam,  etc. 
LXXXV.      Proxima ,  etc. 
LXXXVI.     Laetitia  natalis,  etc. 
LXXXVni.  Rétine t,  etc. 
XG.  Ante  diem ,  etc. 

^  Vlter  germanicum,  est  la  relation  da  troisièine  voyage  littéraire  qne  Mabîflon 
accomplit  sons  les  auspices  de  Colbert  et  aux  frais  du  roi ,  poar  dler  explorer  les 
monastères  de  la  Francbe-Gomtë,  de  la  Suisse  et  de  TAllemagne.  Parti  au  mois 
de  juin  1683,  avec  Michel  Germain,  son  inséparable  compagnon  de  voyage, 
Mabiilon  rentra  en  France  par  les  abbayes  d* Alsace  et  de  Lorraine,  rapportant 
de  précieux  manuscrits  dont  il  fait  mention  dans  son  Iter  germtmicam,  véritable 
petit  chef-d'œuvre  d'érudition,  de  simplicité  et  de  bon  goût. 
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XCI. 

Superiore  doniiaica,  ete 

xai. 

Freqaenter,  etc. 

xcm. 

Soperiores,  etc. 

xciv. 

Benc  quodam.etc. 

Lxvn. 

Hestema,  etc. 

Lxvm. 

Gum  semper,  etc. 

Pudet  me  tam  licenter  abuti  oUo  tuo ,  quod  majoribus  curis 
impendas.  Sed  humanitas  tua  omnia  ab  te  sperare  jubet.  Omnia 
utique  approbabit  aut  saltem  excusabit.  Reverendissimo  et  ilJus- 
trissimo  domino  principi  abbati  humillima  obsequia  :  plurimam 
salutein  admodum  R.  P.  priori  ceterisque  consodalibus  nostris. 

83. 

Ltttecîe  Parîs.  prid.  kal.  feb.  hdclsxxv. 
Dom  Jean  Mabillon  h  Hermann  Shenk. 

Admodum  R**  Pater, 

Taedet  me  diuluruî  silentii  quod  dndum  ioter  nos  invicem  in- 
tercessit.  Sed  quoties  illud  abrumpo ,  loties  in  caput  (uum  recidit. 
Nam  dum  rébus  nostris  attentiores  sumus,  fit  ut  te  nonnisi  de  stu- 
diis  nostris  et  de  ils  quae  ad  ea  pertinent ,  interpellemus.  Verum 
non  ista  haec  aliéna  a  te  puto,  ut  ad  te  ctiam  quodam  modo 
spectare  non  existimes.  Ita  enim  ad  rei  publicœ,  presertim  Bene- 
dictinae  commoda  comparatus  a  natura  es,  ut  e  re  tua  esse  ducas 
quod  studiis  nostris  convenire  intelligîs.  Neque  vero  prœfatîone 
opus esse,  ut  ea  cures,  omnino  persuasum  est;  ad  id  igitur  venio, 
cujus  gratia  tibi  scribere  proposui. 

Primum  est  quod  te  rogant  sodales  nostrl,  qui  restituendo 
Ambrosio  navant  operam,  ut  librum  de  sacramentis  qui  in  vui> 
gatis  Ambrosio  tribuitur,  cum  vetustissimo  codice  vestro  conferre 
non  graveris.  Est  autem  idem  iste  codex  quo  usus  es  in  descri- 
bendis  quibusdam  homiliis,  quarum  exemplum  ad  me  superiore 
anno  ad  me  transmisisti,  qui  codex  ita  incipit  :  In  ChrisH  nomîne 
incipiunt  hoffiiliœ  sive  dicta  S.  Aagastini,  etc.  Inter  istas  autem  bo- 
milias  babentur  sub  médium  (ni  fallor)  quaedam  homiliae  quas 
libros  de  sacramentis  constituunt.  Ita  vero  inscripti  sunt  in  codice 
vestro  : 
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«  Incipit  prima  die  in  Pascba. 

«  De  sacramentis  qaae  accepistis  sermonem  adorior,  »  etc. 
«  Item  sequeat  : 

•  In  diluvio  quoque  figuram  batismatis,  etc.,  >  usque  ad  sepUmaoi 
quœ  incipit  ab  his  verbis  :  t  Alium  psaimum  David,  etc.  •  Quod  si  id 
praestare  possis,  quaeso  ut  quam  primum  id  per  otium  tibi  licebit, 
exsequi  dignerîs,  quoniam  intercepta  est  ob  banc  coUationem 
speratam  editio.  Quod  si  forte  id  propter  alias  occupationes  toas 
id  non  erit  in  tua  potestaté,  rogo  te  ut  quantocius  id  nobis  signi- 
fiées, ut  editionem  Ambrosianaui  persequamur.  Non  est  quod  te 
moneam  ut  si  editos  libros  cum  veteri  codice  conféras,  nobis 
indices  qua  editione  Ambrosii  usus  sis,  ut  facilior  sit  variantium 
iectionum  comparatio. 

Alterum  bujusce  epistolœ  argumentum  erit,  ut  cum  Hilarii, 
Pictavorum  episcopi,  opéra  propediem  novis  typîs  edituri  simus, 
dispidas  num  aiiqua  quae  nobis  desunt  in  ibridis  sive  fondis 
vestris  reperiantur.  Sunt  autem  hœc:  Prœfatio  in  commentarium 
Matlhai;  Liber  advenus  Valentem  ei  Ursacium,  Arkninensis  etSeleu» 
densis  synodi  historicum  continens;  Liber  advenus  prœ/eciam 
Sallastium  seu  Contra  Dioscorum;  Liber  hymnorum  seu  Mysterio* 
rtun;  Tractalas  in  Job;  Commentarii  in  psaUnos,  a  psalmo  3®  ad 
13"  exclusive,  et  a  i3''  ad  5i  eiolusive,  et  a  69  ad  j  18 ,  ac 
denique  in  postremum  quem  mutilum  habemus.  Si  quid  borum 
in  vestris  codidbus  delitescat,  pergratum  erit,  si  hujus  nobis  co- 
piam facere  velis.  Hac  de re  ad  te  scripserat  noster  Petrus  Constant, 
qui  banc  Hilarii  editionem  parât  ^  :  sed  una  epistola  visum  est 
omnia  coadadere  ad  vitandum  naulum. 

'  L'ëditioa  des  œuvres  de  saint  HUaire  de  Poitiers  ne  parut  qu*en  1  GgS.  Dom 
Constant,  qui  la  publia,  était  digne,  par  sa  science  et  sa  piété,  d'être  rami  de 
Mabillon.  Né  à  Gompiègne,  en  i654 ,  dom  Coustant  fut  prieur  de  Nogentrsous- 
Goncy;  il  travailla  à  l'édition  de  saint  Augustin,  défendit  la  DiphnuUiqae  contre 
les  attaques  du  père  Germon ,  et  passa  toute  sa  vie  dans  une  telle  austérité,  cpill 
ne  voulut  jamais  fiiire  usage  de  feu,  môme  pendant  le  rigoureux  hiver  de  1709. 
Son  édition  de  saint  Hilalre,  qu'il  dédia  au  cardinal  d'Estrées,  est  fort  remar- 
quable ,  et  par  la  préface  nous  apprenons  que  le  plus  ancien  manuscrit  des  oDuvres 
de  révoque  de  Poitiers  est  celui  du  Vatican,  écrit  en  Afrique,  la  troisième  année 
du  règne  de  Trasimond,  c'est-à-dire  en  Tan  Sic,  selon  le  cdcd  d'Holsteniiit. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  445  — 

Quod  ad  res  nostraflr.attkret,  Iter  nostruoi  lulicum  edimus, 
cum  variis  monumentis  quœ  in  illarum  partiam  bibliotfaecis  inve- 
nimus.  De  hi^  certiora  aliquando  rescies. 

Âudivi  reverendissimum  vestrum  seneai  ad  superos  abiîsse, 
atipiç  in  ejus  locum  auccessisse  amicum  noslrum  reverendis- 
simum  Sondratum,  cujus  elecdonem  sumoio  ponûfici  acceptis- 
simam  fuisse.  Gratias  R.  P.  Priori  omnibusque  amantissimis 
patribus  vestris  plurimam  salutem  ego  sociusque  meus  Micbael 
Germanus,  qui  te  magnopere  colit,  obnixe  apprecainur.  Vale. 

Tibi  deditissimns 

Fr,  J«"  Mabillon,  M.  B. 

Luietiae  Paris,  die  ti  janiî  1 687. 

Si  dignaris  rescribere,  litteras  tuas  vel  fasciculuro  dirigere 
poteris  Lugdunum  D"^  Anisson  bibliopoloe ,  vel  domino  Compain 
nummulario. 

.84. 
Dom  Jean  MabiUon  à  Hermann  Shenk, 
Admodum  révérende  pater, 

Jam  fere  duo  menses  sunt  quod  terogavi,  ut  prioribus  benefi- 
ciis  quœ  in  me  liberali  animo  contulisti,  unam  adderes  gratiam, 
scilicet  ut  variantes  lectioaes  librorum  de  Sacramentis,  quœ  S.  Am- 
brosio  tribuuntur,  expectantique  bibliothecde  vestne  codicem  mihi 
submittere  non  gravareris  in  gratiam  nostrorum,  qui  novae  Am- 
brosii  editionis  operam  dare  paiigunt.  At  cum  nullam  abs  te  bac 
de  re  responsum  habuerim ,  suspicor  epistolam  ad  te  meam  fuisse 
interceptam.  Ea  enim  humanitas  tua  in  litteratos  ut  a  nemine  tr 
non  exarari  non  feras.  Tandem  itaque  gratiam  novis  litteris  abb 
te  peto,  et  quam  citius  responsum  efflagito,  quoniam  jam  proxime 
futura  est  editio  illorum  librorum  de  Sacramentis,  quos  cum 
vestro  codice  conferri  etiam  atque  etiam  rogo,  notata  cdilione, 
qua  usus  fueris  ad  banc  collatlonem  faciendam.  Habentur  libri 
illi,  sed  absque  auctoris  nomine,  ioserti  in  vetustissimo  Homilia- 
rio  vestro  in-4"  quod  ita  incipit  :  In  Chrisli  nomine  incipinnt  homilim 
sancti  Augustini.  Uno  verbo  ille  ipse  est  codex  quo  usus  es  ad  de- 
scribendas  bomilias  non  paucas,  quas  superiori  anno  ad  me  trans- 
niittere  dignatus  es.  Inter  illas  porro  homilias  continentur  se- 
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ptcm,  quœ  sex  vulgaios  Ambrosii  libros  de  Sacrameotiseffiduat. 
Incipit  prima  die  ia  Pascha  :  <  De  sacranientis  quae  accepistb«  •  etc., 
usqoe  ad  septimam  bomiliam  inclusive,  quœ  brevissima  e»t. 
Quod  si  praî  temporis  otiive  tui  angustiis  id  praestare  non  potes, 
fac  me  rogo  quantocius  luis  litteris  certiorem  ut  nalla  mora  edi- 
tionis  Ambrosianae  iode  afferatur  ^.  Reverendissimum  dominam 
abbatem  et  principem  vestrum  omni  obsequio  ^eneror;  aman- 
tissimos  patres  ex  animo  saluto.  Vale, 

Tous  ex  auimo 

Fr.  Joh"  Mabillon,  M.  B. 
Parisiis,  13  sept.  1687. 

Dirigantur  litterae  Dno  Anisson,  bibliopolas  Lugduncnsi;  Dno 
Gompain,  banquier  à  Lyon. 


85. 
Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Shenk. 

Révérende  pater  ac  domine  colendissime, 

Aocepi  postremas  lilteras  tuas  die  23  mensis  soperioris  scriptas, 
alque  una  cum  eis  adjunctum  fasciculum  qui  coniinel  notitias 
quorumdam  ordinis  nostri  sanctorum  et  excerptum  ex  libro  Al- 
viseti  de  precedentia  nostrorum  super  canonicos  regulares.  De  bis 
omnibus  gratias  ago  bumanitali  tqœ,  qui  nos  solitistuis^oQiciis  ac 
benefidis  prosequi  pergis,  tametsi  adeo  maie  taae  in  nos  sedulitati 
respondentes,  Mitto  ad  te  per  R.  P.  Glissere  monacbum  Urbacen- 
sem«  qui  bue  ad  nos  divertit,  scripta  duo  a  nobis  édita  de  nostro- 
rum praecedentia  in  comitiis  Bui^undiae^.  Jamdudum  noster  Mi* 
cbael  Germanus  tibi  plurima  exempla  primi  scripti  destinaverat. 
Is  cujus  fidei  ea  commiserat  ofBdo  suo  defuit  :  nunc  qualicunqae 

^  Uëdition  des  Œuvres  de  Saint- Ambroise»  annoncée  ici  par  Mabillon,  est 
celle  que  D.  Jacques  DufriscLe  donna  eu  1690,  en  deux  vol  unies  in-r%  d*une 
beauté  d'exécution  vraiment  admirable. 

Cet  ouvrage,  que  Mabillon  venait  de  corriger,  est  intitulé  :  Rêftonu  des  Mi- 
gieax  bénédictins  de  la  province  de  Bourgogne  à  on  écrit  des  chanoines  réguliers  de  ta 
même  province,  touchant  la  préséance  dans  les  Étals,  Paris,  1687,  în-4*. 
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modo  valorem  supplere  curamus.  Pnom  scripti  nulia  jam  eieiu- 
pla  supersunt.  Posterions  pleraque  jam  sunt  distributa.  Neqae 
vero  integprum  noQ  fuisset  pluribus  exempHs,  id  est  grandiori  fa- 
sdculo  cursorem  onerare.  Nam  sodalisille  noster  equis  citatis  iter 
sumn  peragît.  Plura  scribere  volentem  intercipit  angustia  tempo- 
ris.  Musei  nostri  Italici  tomas  secundus  qui  ritus  Romanœ  Eccle- 
si®  continebit  modo  sub  prelo  est  ^  Brevi  subsequitur  saeculum  or- 
dinis  nostri  sextum,  si  Deas  nobisotia  et  vires  concesserit.  Utriusque 
operis  et  studiomm  nostrorum  eventum  tuis  tuorumque  precibus 
commendamus.  Plurimam  tibi  salutem  mecum  offenint  noster  Mi- 
cbael  Germanns,  qni  Monasticon  Gallicanum  meditatur  ^,  et  noster 
Tbeodoricas  Ruinartus',  qni  et  ipse  tum  Actis  sanctorum  nostro- 
rum illustrandis  mecum  operam  navat,  etÂcla  martyrum  primo- 
genia  in  unum  colligit.  Vides  quam  perturbate  ad  te  scribo ,  reve- 
rendissime  domine,  sed  absit  ut  n^ligentiœ  in  te  meae  id  imputes. 
Nam  qui  te  pluris  faciat,  baud  puto  esse  neminem.  Vale,  revend"^ 
pater.  > 

Tui  obscrvantissimus 

Fr.  Jo&ANNBS  AfABILLON,  M.  B. 
Lutec.  Paris,  nonisjiiDÎi  1688. 

86. 

Dom  Thierry  Roinart  à  Herman  Skenic. 

'Admodum  reverendo  et  clarissimo  viro 
D.  Hermano  Shenk  T.  S.  Theodoricus  Ruinart.  P.  D. 

Litterœ  tuse  quas  cum  XXI  divi  Augustin!  Homeliis  ad  D.  Johan- 

*  Le  premier  volume  du  Maseum  haUcam  avait  para  en  1 687  ;  le  second  fut 
publie  en  168g.  En  tête  de  cet  ouvrage,  ({ui  fut  dédié  à  Tarchevêque  de  Reims, 
Charles-Maurice  Le  Tellier,  Mabiilon  plaça  son  Iter  liaUcwn,  relation  de  tout 
ce  qu'il  a  vu  et  trouvé  d'intéressant  en  Italie,  et  où  sa  modestie  n'omet  que  le 
récit  des  honneurs  éclatants  rendus  partout  à  son  mérite. 

*  Le  texte  du  Monasticon  GaUicanam,  composé  par  Michel  Germain,  et  qui 
devait  former  3  volumes  in-f,  n'a  pu  être  jamais  publié.  On  ne  connaît  en  France 
que  trois  exemplaires,  dont  un  fort  beau  à  la  bibliothèque  de  T Arsenal ,  des  des- 
sins qui  devaient  accompagner  le  texte  de  ce  magnifique  ouvrage. 

*  Cest  en  1689  que  parurent  les  Acta  primoram  martyrum,  de  D.  Ruinart, 


Digitized  by 


Google 


—  448  -.-    ' 

nein  Mabillon  transmisisti ,  eo  absente  mihi  redditâ&  sopt.  Pro- 
fectus  quippe  est  in  Italiam,  ut  si  quid  in  ista  r^one  antiqniUi- 
lis  monumentum  forte  deiitescat,  id  in  ràpublicœ  litUnaiiap 
utilitatem  e  tenebris  eruatur.  Hoc  tantam  iter  maxinû  r^;i3  notfrî 
nomine  fieri  procuravit  illustrissimua  Remorum  archiepisooptit» 
dux  cui  ultimam  suam  de  liturgia  Gallicana  elucubrationem  ipse 
Mabillonius  dedicavit  loeunte  mayô  Mediolani  versabatnr,  ubi 
non  parum  ex  insigni  bibliothçca  Ambrosiana  proCecit,  at  ex  îpsius 
litteris  ad  me  nonis  mayi  ex  bac  urbe  datis,  intellexi;  non  minora 
tamen  exspectat  ex  Vaticana  aliisque  Rooiag  bibliothecis.  Postea 
sacrum  etiam  montemCasinum  adibit,  ubi  aliquid  ad  ordinia  no- 
stri  historiam  profuturum  dubio  procul  inveaiet.  Faxit  Deos  ut 
felicem  exitum  iter  istud  babeat.  Geterum,  si  quid  eo  absente 
Parisiis  possum ,  me  tibi  ad  omnia  paratissimum  credas.  Intérim 
ago  gratias  quam  maximas  pro  transmissis  bomeliis,  easque  non 
soium  Mabilionis  sed  omnium  nostrorum  nomine  refero,  qui  sa* 
lis  mirari  non  possumus  tuam  in  exscribendis  tractatibus  diligen- 
tiam,  summamque,  quod  sane  majus  est,  in  iis  communicandis 
humanitatem.  Porro  non  erat  cui  gratias  diceres  de  tuo  nomine 
in  quartum  Analeotorum  tomum  iilato  ;  id  tibi  tumobtotsuppetias 
prasstitas  tum  etiam  ob  singularem  quam  erga  Mabillonem  habes 
benevolentlam ,  debebatur.  De  novo  tuo  beneficio  cum  prima  oc* 
casione  faciam  certiorem,  quem  intérim  ama,  meque  hic  domi  ad 
sarcinas  reiictum. 

Dabam  Parisiis ,  monasterio  Sancti  Germani  a  Pratis,  quinto  ca- 
lendas  junii,  anno  i685. 

87. 
Oom  Massoet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  révérende  pater,  religiosissime  at  clarissime  do* 
mine. 

Literas  reverendae  patemitatis  vestrae,  datas  3  februarij,  reddi- 
dit  mihi  R.  P.  prier  noster,  et  ut  respooderem  mandavit.  Quod 
vero  id  muneris  nondum  obierim ,  fecerunt  tum  molestissimae 

le  savant  collaborateur  de  Mabillon.  Cet  ouvrage,  si  remarquable  par  U  pré- 
face et  les  commentaires,  était  le  début  de  Tauteur,  et  il  est  demeuré  son  chef> 
d'œuvre. 
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cur«novas  edilionis,  quam  suscepi,  iibrorum  sancti  Irenaei  epi- 
scopi  Lugdunensis  et  martyris;  tum  diligentior,  quae  fieri  debuit 
inquisitio  de  libris  in  scheda  vestra  notatis ,  commodiorique  mit- 
teadi  via,  ut  certum  quid  ea  de  re  scribere  possem.  Facie  qùi- 
dem  ignota  nobis  est  reverenda  paternitas  vestra;  at.  ejusdem 
ordinisnecessitudiDe,  et  inclyti  monasterii  fama  et  celebrifate  no- 
tissima  est.  Quanti  facerét  celebemmum  toto  orbe  San-Gailense 
monasterium  dignissimosque  ejusdem  ascetas  piâe  memorias  Ma- 
biilonius  noster,  quamque  gratiam  eb  ijs  plus  semel  inijsset,esse 
nostrum  arbitror  qni  ignoret  neminem.  Quamobrem  cum  tanti 
viri  laboribus  ac  studijs  vicarius  successerim^  (  rubore  sufTusus 
dico,  quia  nec  erudilioni,  nec  pietati) ,  ejusdem  sensus  et  aOectus 
plus  cœteris  in  me  derivare  debco  :  lubens  proinde  et  ex  eodem 
animo  vestri  causa  facere  teneor,  quidquid  iile  faciebat.  Si  quid 
est  igitnr,  révérende  admodum  pater,  quod  opéra  mea  quantula« 
cnmque  usquam  indigeas,  eam  in  omnia  tibi  ofiero  :  et  si  quam 
deinceps  familiaritatem  per  literas...  ngere  mecum  digneris;  per- 
suasum,  quœso,  faabeas,  id  honorificum  gratissimumque  mihi... 
...as  proinde,  si  quid  est,  quod  me  facere  velis  :  totum  me  tibi 
addico. 

Quamvis  nihildum  ad  R.  P.  Bernardum  Pez^  mittere  valeam, 
ei  tamen  inclusam  hic  epistolam  spondeo,  me  statim  atque  Irenaei 
mei,  e  prœlo  proxima  aestale,  Deo  dante,  prodituri,  solutusfue* 
rim,  facturum  quidquid  in  me  erit,  ut  ejns  exspectationi  respon- 
deam.  Jam  dudum»  antevenientes  ejus  vota,  encyclicas  ad  Galli- 
cana  monasteria  literas  scripsimus,  quibus  inter  alia  plura,  de 
ijsdem  ea  percontamur,  quae  ipse  sciscitatur  ex  nobis.  Cum  an- 

^  Dom  Jean  Mabillon  était  mort  le  27  décembre  1707,  à  Tabbaye  Saînt- 
Germain-des-Prés,  entre  les  bras  de  D.  Ruinarl  et  de  ses  plus  chers  disciples. 
Ainsi  que  nous  Tavons  vu  dans  une  note  précédente,  il  laissait  inachevées  les 
Annales  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  dont  les  quatre  premiers  volumes  in-folio 
avaient  paru  de  1703  à  1707.  D.  Massuet,  chargé  de  continuer  cet  ouvrage» 
publia  le  V*  volume,  et  D.  Martène  en  acheva  le  tome  VI,  qui  est  le  dernier. 

*  Bernard  Pez,  savant  religieux  bénédictin,  et  bibliothécaire  de  Tabbaye  de 
Moelck,  en  Autriche ,  auteur  du  Thésaurus  anecdolorum,  qui  fait  suite  à  celui  de 
Martëne,  de  la  Bihliotkeca  ascetica,  des  Amœnitates  /âeerarâ,  ei  d'autres  ouvrages 
importants  pour  l'histoire  de  l'Église  d'Allemagne,  il  entretint  d'activés  relations 
avec  les  religieux  de  Saint-Maur,  dont  il  reçut  et  auxquels  il  communiqua  des 
documents  précieux  pour  les  grands  travaux  d'érudition  entrepris  alors  par  les 
bénédictins  français  et  étrangers. 

MISS.    SCIEiNT.    VT.  ^9 
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tem  coDtinuandis  Annalibus  ôrdinis  nostri,  pro  demandata  mihi 
prQvinda  (dnrissima  certe,  ingenijque  mei  ac  eruditionis  tennitate 
parum  accommodata) ,  operam  dare  licebit;  ium  Habillonij  scri- 
nia  dilîgentius  îaspiciens ,  commentariosque  à  diversis  monaste- 
rijs  vel  jam  missos,  vel  posthac  mittendos  accnralms  expendens, 
si  quid  occurrerit  quod  ad  B.  P.  Bernardi  rem  faciat,  id  exscribi 
et  quantocyas  milti  curabo.  Spero  vicissim,  ea  tum  ab  ipso,  tum 
a  vobis  non  denegatam  iri  subaidia,  quœ  a  nobis  jure  nierito  ex- 
spectatis;  illaque  omnia,  pro  humanitate  vestra,  ad  me  transmit- 
tenda,  quibus  monastica  regionum  vestrarum  historia  ab  aiiDo 
Ghristi  millésime  illustrari  possit  :  qualia  sunt  fundationis  mona- 
steriorum  origo  et  bistoria,  privilégia  et  immunitates,fundatorum 
ac  prsecipuorum  benefactorum  nomina  et  dotes,  abbatnm  séries, 
viri  illustres,  ac  tum  borum,  tum  itlorum  precipua  quasqne  gesta, 
dies  obitus,  etc.;  quid  memoria  dignius  in  monasterijs  accident; 
antiqua,  si  qaae  sunt,  summorum  pontificum,  imperatoram,  aat 
aliarum  nobilium  personarum  diplomata;  votera  monumenta» 
sepulcra,  epitapbia,  inscriptiones  et  alia  id  genus ,  quae  annalibus 
inseri  pro  jure  suo  debeant.  Sic  mutuum  inter  nos  commerdum 
firmabit  commune  omnibus  consilium  promovendae,  pro  viriii 
nostra  parte,  ordinis  nostri  gloriae.  Intérim  praelo  paratum  habe- 
mus  quintum  eorumdem  Annalium  tomum ,  cum  decimo  etpos- 
treàio  Actorum  SS.  ordinis,  quibus  vivens  supremam  manum  ad- 
moverat  Mabillonius  :  dudumque  subjectus  uterque  fuisset,  oisi 
acerbioribus  belii  procellis  vexa  ta  Gallia,  ingravescenteque  an- 
nona,  bibliopolarum  nostrorum  res  pêne  accise  fractaeque  fuissent 
Sed  brevi,  ut  spero,  dabit  Deus  bis  quoque  finem  :  tumque  corn- 
positis  ac  refeclis  rébus  nostris,  libros  tutius  emittere  licebit 
Plures  siquidem  e  nostris  opéra  prœio  matura  babent  :  alter 
novam  editionem  operum  S.  Gregorij  Nazianzeni  ^  ;  alter  S.  Basilij 
Magni  :  alter  maximam  Origenis  Hexaplorum  partent  :  alter 
novam  coUectioneni  decretalium  omnium  epistolarnm  summo- 
rum pontiûcum,  a  prions  ecclesiae  saeculis,  usque  ad  eorum  pon- 
tificum tempora,  quorum  epistolas  collectioni  suas  inseruerunt 

^  De  la  belle  édition  grecque  et  latine  des  Œuvres  de  «oinl  Grégoin  ât 
Nazianze,  préparée  par  les  bénédictins  de  Sain^Maur,  nn  seul  Tolnme  a  para 
sur  les  trois  tomes  in-folio  qu'elle  devait  avoir.  Le  Smnt-BasiU,  dont  parle  ea- 
Buite  dom  Massuet,  est  un  rare  et  précieux  ouvrage,  qui  fut  publié,  de  17s i  à 
1730,  en  3  vol.  in-f,  texte  grec  et  latin,  par  D.  Garnier  et  D.  ManiDt« 
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Gregorius  et  Bonifacius;  et  alij  alia,  opportuno  tempore  ptibli- 
canda. 

Sed  antequam  huic  epistolae  finem  imponam ,  dno  snnt  quae 
rogare  reverendam  paternitatem  vestram  ausîm.  Primum  ad  id 
spectat   qaod  ipse,  révérende  admoduni  pater,  in  epistola  tua 
significas,  plures  a  te  servari  Mabillonij  nostri  litteras.  Quascum- 
que  is  ad  diverses  scripsit,  undequaque  colligimus ,  ut  praecipuas 
quasque  publici  juris  aliquando  faciamus.  Si  igitar  earum  vel 
quas  habes,  vel  quas  ad  ah'os  San-Gallenses  scripsit,  apographum 
mecum  communicare  dignaveris,  gratissimunoL  certe  faceres,  plu- 
rimumque  tibi  deberem.  Alterum  paulo  diversum  est.  Paucis  ab- 
bincannisGalius  quidam,  nomine  Aunin,  illustrissimi  comîtisMer- 
cyensis  coquinae  prœfectus,  obijt  Isnae  in  Suevia,  et  in  Benedictina 
ejnsdem  urbis  abbatia  sepulcro  conditus.  Testamentum  moriens 
conscripsisse  dicitur,  quo  bonorum  suorum  partem  Benedictinis 
Isnensibus  legavit.  Vebementer  autem  cuperent  ejus  propinqui 
autbenticuin  testamenti  apographum  babere,  cum  indice  suppei- 
lectilis  quam  reliquit;  ac  prœsertim  rescire,  num  intèr  defuncti 
schedas  occurrerit  cbirographus  mille  librarum  Galiicarum,  ipsi 
debitarum,  cujusetîam  apographum  authenticum  mitti  sibivel- 
lent.  Itaqne  reverendam  paternitatem  vestram  rogo,  ut  si  hœc  ab 
Isnensibus  nostris  vobis,  ut  puto,  notissimis,   nec  procul  à  S. 
Gallo  dissitis  impetrare  queat,    ad  me  transmittere  digue  tu  r. 
Maximam  a  defuncti  propinquis  inibit  gratiam.  Ignosce,  quaeso, 
révérende  admodum  pater,  si  qua  prima  vice  ad  te  scribo ,  impor- 
tunns  evadam.  Pergratum  facias  si  eadem  libertate  opéra  niea  uti 
velis.  Librorum ,  quorum  in  schedà  meministi ,  indicem ,  cum 
assignato  unicuique  minori,   quo  vœneunt,  pretio,  reperies  in 
charta  exemptili.  Sum ,  maxima  qua  possum  animi  veneratione , 

Révérende  admodum  pater,  religiossisime  ac  clarissime  domine, 
reverendœ  paternitatis  ac  clarissimde  dominationis  vestrae, 

Devotissimus  et  obsequeotissimus  in  Ghristo  frater  et  servus, 

Fr.  RenatusMassukt,  M.B. 
Pariftijft  in  monasterio  S.  Germani  a  Pratis«  die  7*  martij  1710. 

P.  S.  Quascumque  literas  ad  me  scribere  voluerit  R**  pater- 
nitas  vestra,  inscribat,  Dorano  Renato  Massuet,  presbytère  et  mo- 
narho  Benedîctino  abbatî»  Sancti  Germanî  a  Pratîs. 

Parisijs. 

M.  29- 
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Si  quos  forte  Irenaei  librorum  mss.  codices  in  bibliotheca  vestra 
haberetis,  idque  mihi  significare  non  gravaretur  reverenda  pater- 
nitas,  haud  eiiguuiu  in  me  beneficium  conferret. 

Adresse  :  Plurimum  reverendo ,  religiossisimo  et  danV 
simo  domino  patri  Mauritio  Mûiicr,  prindpalis  ac 
exempti  monasterij  Sancli  Gaili  ordinis  S.  Bene- 
dicti  in  Helvetia  Capituiari,  Ss.  Theologis  pro- 
fessori,  ac  Bibliothecœ  prœfecto,  palrono  colen- 
dissimo.  Schweizerland, 

A  S.  Galle. 

88. 
Dom  Massuet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  reverendissime,  religiosissime  acclarissime  domine 
et  in  Christo  pater,  amice  et  patrone  colendissime, 

Haud  dubium,  quin  mirata,  nisi  et  conquesta  fuerit  reveren- 
dissima  patcrnitas  et  clarissima  dominatio  tua  »  qnod  posteriori 
epistolae  tuas  nuUum  hactenus  responsum  dederim.  At  mirari  de- 
sinet,  ubi  noveris  tuam  illam  epistolam,  priusquam  Parisios  acce- 
deret,  eflFreni  cursu  per  tolam  Helvetiam,  Germaniam,  Galliam, 
et  quidnon?  cursitante  com  ea  libro,  quo  me  donas,  vagata 
fuisse.  Gum  enim  datam  die  i4  aprilis  lego,  in  manusquemeas 
devenire  video  die  aS'augusti,  fasciculum  vero  biduopost;  quid 
aliud  de  tam  longa  interposita  mora  conjicere  possum?  Atqui  in- 
commodum  istucest.  Si  enim  urgerent  negotia  quœpiam,  pessum 
abire  possent,  antequam  certi  quidquam  a  vobis  renuntiaretur. 
Hic  certe  quidpiam  erat,  quod  si  citius  didicissem,  in  rem  meam 
maxime  fecisset.  Sed  quid  ego  ingratis  a  principio  nihil  meritam 
te  incessam  querelis?  Expostulandum  potius  in  cursoribus  pu- 
blicis,  qui  testudinea  tarditate  tam  importunas  couimercio  nostro 
moras  objiciunt.  At  tardius  licet  ad  me  perlala  sit  epistola  tua, 
tardius  accepissemalim,  quam  numquam.  Tuae  enim  in  amiticie 
pignus  est,  eo  pretiosius,  quo  minus  meritum.  Quamvis  Anoa- 
lium  nostrorum  continualio  gravissimum  sit  onus  humeris  meis 
impositum,  cui  forte  succumbam;  susceptum  tamen  vel  ob  id 
unum  mihi  gratularer  quod  nectendae  tecum ,  generosae,  si  quis 
alius,  indolis,  eximiœque  virtutis  ac  eruditionis  homine,  amiciti^e 
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occasio  fuerit.  Hanc,  pro  virili  mea  parte,  colam,  officiisque 
meis,  si  quando,  possim,  niagis  ac  niagis  conglutinare  nitar.  In- 
térim gratîas  amplissimas  pro  munere,  quo  me  ditas,  refero; 
tuœ  in  me  munificentiae  et  liberalîtatis  immemor  numquam  fu- 
torus.  Primus  hic,  puto,  ingenii  tui  fœtus  est,  vires  suas  experiri 
volentis  et  maiora  deinceps  edituri.  Ut  enim  quid  de  libro  tuo 
sentiam,  cum  roges,  candide  ,  et  ut  amicuai  decet ,  proferam  ;  scri- 
bendi  facultatem  haud  iiliberaii  manu  natura  tibi  largita  est,  assi- 
duabonorum  auctorum  leclione  excultam.  Sed  hic  non  sistendam, 
amice  colendissime,  nec  in  idea  congregationis  Helveto-Benedi- 
ctinae  figenda  Jabonim  ac  studiorum  tuonim  meta.  Paulo  vastiori 
campo  te  inferas  veiim ,  opusque  aliud  quod  aggrediaris  et  inge- 
oio  tuo  dignius,  et  nobis  utiiius.  Quam  enim  inclytœ  congrega- 
tionis tuœ  ideam  animis  nostris  informare  studes,  paulo  contra- 
ctior  est,  leviusque^uam  vellem,  ai^mentum  attingit,  quod  et 
îpse  fateri  non  dubitas.  Quid  si  ergo  revocato  incudem  argumento, 
non  iam  ideam,  sed  integram  tum  congregationis,  tum  monaste- 
riorum  ejus  historiam,  brevem  quidem  sed  accuratam  conscri- 
beres?Diiigenterenarraris  unius  cuiusque  monasterii  fundationis 
hbtoriam;  qui  fundatores  ac  praecipui  benefactores?  prœcipua 
quaeque  éventa;  viros  seu  pietate,  seu  scientia,  seu  alio  quovis 
génère  illustres,  sepuituras  insigniores,  abbates  omnes  ordine 
recenses,  breviter  subjectis  uniuscuiusque  gestis;  omnia  chronolo- 
gica  série,  atque  methodo,  simplicique  admodum,  qualis  histo- 
riam decet ,  stylo  ?  Opéras  pretium  certè  faceres.  Praemîtteretur 
vero  sua  cuique  monasterio  tabula  topographica,  asn  iustœ  ma- 
gnitudinis  incisa,  ut  tota  illius  figura  praesens,  loca  regularia , 
offîcinae,  elc,  oculis  distincle  exhiberentur.  Id  opus  utag^rediaris, 
ctiam  atque  etiam  hortor:  nisi  tamen  maius  quiddam  animo 
Yolvas,  cui  contraire  nefas  ducerem.  Ignosce  vero,  si  rei  lîttera- 
riae  rudis  et  inexpertus,  tibi  doctiori,  a  quo  exspectanda  essent, 
consilia  dare  ausim.  Sed  facit  ea,  qua  te  prosequor,  amidtia,  ut 
quas  tibi  Deus  opt.  ai.  dotes  indidit,  obrutas  manere  noUem. 

Doleo  ex  animo,  quod  citius  non  didicerim  asservari  in  locu- 
pletissima  bibliotheca  vestra  manuscriptum  codicem  librorum 
S.  Irenaei  episcopi  Lugdunensis  contra  haereses  ^  Quîppe  cum  ra- 

»  Les  regret»  qu'exprime  D.  Massuet  s'expliquent  par  rextrème  désir  qu'iJ' 
avait  de  donner  son  édition  de  saint  Irénée  aussi  correcte  et  aussi  complète  que 
possible.  Les  œuvres  de  ce  Père  de  l'Éj^ise  de  France  avaient  été  fort  maitraitéea 
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rissimi  sint  auctoris  illius  codices  luss.  is  vester  plurimuoi  forte, 
teadîuvante,  ioservirc  potaisset  adornandœ  et  illustrandae  novae, 
quae  iam  e  praelo  exire  festinat ,  eoruiu  librorum  editîoni.  Cmn 
tameD  an  te  duo8  abhioc  meoses  prodire  vix  possit,  aliqnem  ad- 
bue  e  ms.  vestro  fructum  coliigere  possem ,  si  iiiea  baec  eptstoU 
tempestive  in  manus  toas  deveniret.  Absit,  ut  ipsum  ms.  ad  me 
transmitti  vel  rogem ,  vei  etiam  cupiam  :  quanti  pretii  sint  eius- 
modi  nionumenta  satis  novi ,  ut  in  maniîestuiu  discrimen  tam 
longa  peregrinatione  adduci  nolim.  At  si  pro  tua  bùmanttate,  re* 
verendissime  pater  et  amice  colendissime ,  varias  codids  illius 
lectiones,  quam  citissime  fieri  posset,  excerptas  ad  me  transmit- 
tere  dignareris,  maximam  certe  gratiam  a  me  inires,  debilis  cum 
encomijs  in  fine  operis  prœdicandum.  Si  banc  abs  te  virooptimo 
atque  huroanissimo  conseqni  possim;  rc^  ut  manuscriptum  ab 
aUquo  minus  occupato,  sed  tamen  accurato,  conferri  cures  vel 
cum  aliqua  e  Fevardentianiseditionibus,  quae  emeadatior  videhi- 
tur;  vel  cum  editione  Oxoniensi  anni  1703.  Si  adsit;  ne  si  cum 
Erasmi  editiooibus  conferretur,  errata  iam  à  Fevardentio  aut  Grm- 
bio  correcta,  iterum  improbo  ac  superflue  labore  notentor.  Signi- 
fices  etiam,  quaeso ,  an  codex  ille  sit  integer,  nam  in  plerisqne  de- 
sunt  posteriora  quinque  libri  quinti  capita.  Gaeterura  cam  uigeant 
temporis  angusliœ,  celeritatem  supplex  efiBagito,  et  ut  ita  denselar 
scriptum,  ut  fasciculus  instam  molem  non  excedens  cursoribos 
pubiicis  facile  commîtti,  citiusque  ad  me  perferri  possit.  Vides, 
amice,  quam  egregie  tecum  incœptem.  Vix  aliquis  mibi  tecuoi 
U8U8  est  et  consuctudo,  cum  importunus  studiis  tuis  interpellator 
^ccedens  pergravis  tibi  sum.  At  importunitatem  banc  uldscaris 
non  tantum  permitto,  sed  et  rogo;  et  aliqnid  a  me  vicissim 
«dgas,  quo  tibi  me  probare  queam,  mutuamque  gratiam  pro 
votis  rependei*e. 

Quod  Mabillonij  nostri  epistolas  tam  ad  bonae  mémorise  Her- 
manum  Schendc,  tu  m  ad  alios  San^Gallenses  scriptas  stadiosé 
conquirere  et  coliigere  dignaris ,  gralum  omnino  facis;  gratissi- 
nmmfacturus,  ubi  omnes,  quascunque  reperiri  potuerint,  col- 
leotas  ad  me  miseris.  Quidquid  pecuniœ  in  scribas  impensuiu 

par  les  précédents  éditeurs,  et  le  docteur  Ernest  Grabe,  d'Oxford,  emporté  par 
Te^prit  de  parti ,  avait  morcelé  )e  texte  pour  faire  ua  angKcan  de  ce  peux  évéque 
dâLyon,  dont  les  écrits,  rapprochés  des  tenips  apostoliques,  rapp^ent  les  tra- 
ditions chrétiennes  dans  toute  leur  vigueur  et  toute  leur  pureté  primitives. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  455  — 

noverim ,  sine  mora  reprassentabo.  Cum  etiaoi  quidpiâ  ab  Isncn* 
sibas  nostris  acceperis  de  coquo  illo ,  nomine  Aunin ,  de  quo  iam 
scripsi,  per  te  significatum  iri  spero. 

Intérim  prascipuorum  bibliopolarum  Parisiensium  catalogos  libi 
per  D.  Wegueiin  mitto.  Et  ne  levior  sit  fasciculus,  adiunxi  prae- 
ter  duas  satis  élégantes  Mabillonij  imagines  aère  incisas,  eiusdem 
vitae  synopsin,  quam  paacis  ante  obitum  mensibus,  patrîo  sermone, 
plaudentibus  bonis  omnibus,  publicavit  domnus  TbaeodericHS 
Ruinart  ^  Munuscala  baec,  venerationis  in  te  meœ  pignus,  non  in- 
grata  fore  pato.  Eccai  enim  e  Benediclina  familia  ingratum  esse 
potesl,  Mabillonium,  priEcIarum  eiusdem  decus,  animo  interdum 
recolere?  Linguam  nostram  tibi  penitus  ignotam  esse  non  credo  : 
saltem  ignotam  esse  noUem ,  ob  multos  qui  gallico  sermoue  in- 
terdum prodeunt  libros;  haud  indignos»  qui  à  te  aliisque  eru- 
ditis  legantur.  In  eodem  fasciculo  reperies  epistolam  à  Bernardo 
nostro  de  Monfaucon  scriptam  contra  jesuitam  quendam  Antuer- 
piensem,  nomine  De  Soliier,  qui  in  chronico  patriarcharum 
Aiexaudrinorum ,  quod  postremo  Actorum  sanctorum  tomo  prœ* 
misit,  temere  impugnavit  aliqua,  quœ  de  sancto  Athanasio  scri^- 
pserat  Montefaiconius  in  vita  S.  Athanasij  ,  praeQxa  novas  editioni 
ejus  operum^.  Epistolam  autem  banc  ideo  ad  te  mitto,  ut  insera- 
tur  suo  loco»  quem  indicabunt  numeri,  novae  coliectioni  aucto- 
mm  Graecoram,  quam  paucis  abhinc  annis  evuigavit  idem  Monter- 
falconius;  quamque  haud  dubie  in  bibiiothecam  vestrâ  inferri 
curastis.  Mitto  deoique  plura  exemplaria  epistolae  encyclicae, 
quam  ad  siugula  congregationis  nostrœ  monasleria  scripsi;  latino 
sermone  ideo  exaratam ,  ut  ad  alia  etiam  totius  ordinis  mitti  pos- 
sit.  Reverendos  superiores  rogo,  ut  mecum  ea  omnia  communi- 
care  dignentur,quae  ad  Annales  nostros  continuandos  facereposse 
videbuntur  ,quaequesig]'liatim  explico.  Tibi,  quaeso,  sit  exemplar, 
alterum  reverendissimo  admodum  P.  decano  San-Gallensi ,  quem. 

^  D.  Thierry  Ruinart  venait ,  en  effet ,  de  publier  Y  Abrégé  de  la  vie  de  Ma^ 
hillon,  qu  il  appelait  son  përe  et  son  maître.  Cette  biographie ,  jointe  à  la  belle 
notice  écrite  sur  le  même  sujet  par  D.  Tassin ,  et  à  l'éloge  de  Mabiiloo ,  par  le 
judieieoi  de  Boie,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belies-iettres,  nous 
donne  le»  plus  intéressants  détails  sur  la  vie,  les  vertus  et  les  œuvres  du  savant 
bénédictin. 

'  L'édition  des  Œuvres  de  saint  Athanase,  qui  donna  lieu  à  la  discussion 
élevée  entre  le  Père  de  Sollier  et  D.  Bernard  de  Montfauoon ,  avait  été  publiée 
par  ce  dernier,  en  1 698,  en  trois  volumes  in-P. 
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Domine  meo  niaxima  cuni  reverentia  saiutatum  ores,  ut  pro  eo, 
quo  in  ordinis  nostri  decus,  flagrat  studio,  epistolœ  meae  preoes 
benigfius  audiat,  votisque  meis  satisfieri  iubeat.  Alia  inonaslerijs 
vestrœ  congregationis  exemplarîa  niittefe  haud  necesse  est  :  siqoi- 
•dem  paucis  ab  hinc  diebus  misi  quindecini  cuni  alijs  quibusdam 
rébus  expetitis,  ad  iliustrissinuini  principem  et  abbatem  Deserli- 
nensem,  quem  rogareausus  sum,  ot  per  singula  congregationis 
vestrae  monasteria  distribui  iubeat.  Haud  dubito ,  quin  pro  sua  in 
nos  non  semel  experta  benignitate  faciat.  Unuui  etiam  exemplar 
si  miseris  ad  R.  P.  Placidum  Weltin,  priorem  Petrobusij  prope 
Constantiam,  pergratum  certe  feceris.  Caetera  omuia,  quseso  te, 
reverendissime  admodum  patrone  et  amice  coleodissime,  prima 
data  occasione  Viennam  Austria;  tu(o  et  sine  sumptibus  Irausmitli 
cures  ad  R.  P.  Anselmum  Schramb,monachumMellicensem,  qui 
modo  Vienne  degit  in  domo  MelHcensi,  ut  ea  in  alia  Germanie 
monasteria  distribuât.  Jam  ad  ipsum  ea  de  re  scripsi ,  ut  et  ipse 
anteaad  me  scripserat.  Is  est,  cuius  epistolaai ,  scriptam  ad  pis 
memoriaî  Ruinartiuni  nostrum ,  ad  me  misisti.  Nondum  quippe 
didicerat  eius  mortem  :  sed  certior  de  ea  per  te  factus,  directe 
ad  me  scripsit,  significaturus  mittere  se  ad  nos  annales  Melli- 
censés  a  se  clucubratos,  et  in  lucem  eJitos,  cum  alijs  tribus  lî- 
bellis,  quos  omnes  accepi,  auctorique,  ut  par  erat,  gratias  egi. 
Vir  certe  bonus  est ,  studiorumque  noslrorum  fautor  singularb. 
Historiam  suam  ad  severioris  criticae  leges  haud  quaquam  exegit, 
pluraque  libro  suo  inseruit ,  quibus  carere  facile  potuisset  :  at 
multa  hinc  eruere  licebit  in  rem  meam;  et  utinam  plures  eius- 
modi  singulares  monasteriorum  cœterorum  historias  prse  manibus 
haberem,  non  modicum  ex  iis  fructum  colligerem.  Responsuui 
etiam  accepi  ab  altero  Mellicensi  monacho,  R.  P.  Bernardo  Pez, 
ad  quem  cpistolam  meam  tuto  et  celeriter  (quas  tua  humanitas 
est)  transmitti  curasti.  Is  est,  qui  scriptorum  ordinis  nostri  histo- 
riam meditatur.  Plura  habeo,  nec  contemnenda  quœ  cum  ipso 
communicaturus  sum.  Iteratis  epistolis  promisi,  fidemque  libe- 
rabo  statim  atque  absoluta  Irenaei  editîone  per  otium  exscribere 
licebit.  An  ingenii  vires  argumento  suscepto  respondeant,  haud 
satis  scio  :  quantum  ex  litteris  eius  coniicere  licet,  sapit  iudicio- 
que  valet;  adhuc  tamen  invenis»  namex  annalibus Mellîcensibus 
comperio,  decem  duntaxat  abhinc  annis  professionem  monasti- 
cam  emissam  ab  eo  fuisse.  Dolerem,  si  quod  aggressus  est,  feli- 
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ceiu  non  haberet  exitum  :  nam  e  nostris  quidam ,  quidam  etiam 
è  coDgregatione  S.  Victori,  cumad  idem  perlractandum  argumen* 
tum  sese  accingerent,  moniti  a  me  iam  ab  alio  occupatum  esse, 
à  proposito  destiteruot. 

Typis  nondum  subiectus  est  quintus  Annal  ium  nostrorum , 
multa  minus  decimus  Âctorum  SS.  ordinis  nostri  tomus.  Nec 
segre  fero;  plura  nempe  e  Germania  exspecto,  parato  Ânnalium 
tomo  inserenda.  Sed  animum  adeo  despondent  typographi  nostri 
omnes  et  bibliopolœ,  ut  vix  quidquam  prœlo  subiicere  iiceat, 
quamdiu  truculenta  iila  beliorum  tempestas  orbem  Ghristianum 
iactabit.  Felices  vos ,  qui  in  IranquiUo  portu,  ab  eo  tuti,  alioruni 
discrimina  securi  videtis  i  Saitem  fratrum  veslrorum  mala  mise- 
rati,  ab  irato  peccalis  nostris  Deo,  tolies  invocatam,  semperque 
fugientë,  necessariam  tamen  periclitantî  catbolicœ  religioni  pa- 
cemnobiscumexorateDeum;  nam  orbesnostras  expugnanthostcs, 
easdem  occupant  hoeretici,  errorisque  sui  vcneno  dudum  pur- 
gatas  iterum  inficiunt.  Siquid  occurral  in  calalogis,  quos  mitto, 
quod  bibliotheca  vestra  dignum  videatur,  mittique  hinc  possit; 
ubi  monitus  fuero,  confestim  mittam,  et  quo  minori  pretio  corn- 
parari  poterit.  Nummus  argenteus.quem  patrio  sermone  vocamus 
an  éca,  vel  un  Louis  blanc ^  iam  valet  quinque  libras  Parisienses 
seu  centum  asse^;  aureus  vero,  vulgo  un  Louis  d'or,  20  libras. 
Sed  tamen  frequentibus  obnoxiaest  mutationibus  moneta  nostra» 
ut  quamdiu  in  eodem  slatu  perstitura  sit,  dici  non  possit.  Is 
qui  schedulani  gallicam  in  epistolam  meam  immisit,  mercator 
Lugdunensis  est,  nomine  Tiobus,  qui  négocia  nostra  Lugduni 
curât  :  cuî  proinde  tuto  commitli  poterunt  quscunque  à  vobis 
mittentur,  ut  ille  D.  Weguelin  coaimittet,  quœ  hinc  mittentur. 
Dum  tecum  disserere  non  taedo,  baud  adverto,  taedere  te  forsi- 
tan  posse  Iam  prolixi  et  maie  conditi  sermouis.  Sed  boni  con- 
sulas,  si  quem  dilectissimum  ac  colendissimum  amicum  videre 
non  licet,  nec  unquam  in  bac  mortali  vita  licebit,  interdum  sai- 
tem scriptis  paulo  fusius  alloquar.  Utinam  vero  mea  baec  epistola 
a  pravo ,  nec  satis  benedictino  tuo  exemplo  discedens ,  gyrovagam 
non  agat,  nec  per  orbem  temere  vagetur,  antequam  ad  San-Gal- 
lensem  abbatiam  pcrveniat  Vale,  rev.  adm.  doctissimeque  nec 
non  amice  œternum  colendc.  Amici  tui  coram  Deo  semper,  ad 
altare  praesertim  memineris.  Sum  nempe  ex  animo ,  qualem  me 
verbis  profiteor,  imo  magis  quam  verbis  exprimere  queam. 
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Tibi  devotissixnus,  bumillimus  et  ad  omnia  paratissimas  ser- 
vus  ac  confrater  in  Christo , 

Fr.  Renatus  Massuet,  M.  B. 

Dabam  Parisiis,  in  monasterio  S.  Germani  à  Pratis,  die  2  sept, 
an.  1710. 

89. 

Dom  Massuet  à  Maurice  Mûlier. 

Reverendo  admodum  patri  ac  clarissiino  doiiûno  D.  Maoritio 
Mûlier,  inclyti  ac  principalis  moDasterii  S.  Galli  capitulari  ac 
blbliothecario,  patrono  et  amico  siio  colendissimo ,  frater  Renatus 
Massuet  presbyter  et  monacbus  S.  Germani  à  Pratis  Parisiensis. 
S.  P.  D. 

Diutina  reverendam  paternitatem  tuam  quiète  frui  passus  sum. 
Te  quidem  forte  non  taedebat  :  at  me  quietis  impatientem  jam 
tdedet.  Turbandi  causa  est,  quod  expetitia  Mellicensibus  nostris 
iibri  quidam  Viennam  Âustriae  transmittendi  sint;  nec  alia,  tur- 
bida  bac  tempestate,  tuta  suppetat  mittendi  via,  quam  per  San- 
ctum  Gallum.  Quare  opem  tuam,  viroptime,  implorare  cogor, 
teque  suppiex  rogare,  ut  sarcinas  tîbi  per  D.  Weguelin  mittendae 
curani,  pro  innata  tibi  bumanitate  suscipere  dignens  :  quatenus 
Viennam  Austriae  tuto  transmittatur,  inscripla  R.  Patri  Anselmo 
Schramb,  Mellicensi  (vulgo  Môlck)  apud  Viennam  domus  prsepo- 
sito;  mutata  proinde  veteri  inscriptione,  quae  nomen  tuum  prae 
se  fert.  Monitus  a  meD.  Thiauly,  institor  noster  Lugduni,  veslro 
D.  Weguelin  sarcinam  resignabit,  solvetque  pro  vectura  quae- 
cumque  soivenda  erunt,  donec  ad  S.  Gallum  perveniat.  Aiiam 
mihi  Mellicio  transmittendam  babet  sarcinam  R.  P.  Bernardns 
Pez,  illius  cœnobij  bibliotbecarius,  tibi  non  ignotus.  Hanc  si  re- 
verendœ  paternitati  tuse  inscriptam  mittat,  uti  missurum  spero, 
iterum  rogo  ut  excipere  dignens,  mihique  per  Lugdunum  trans- 
mittendae  curam  suscipere.  Eo  majoris  mihi  momenti  est,  quo 
iibros  et  collectanea  complectetur ,  quae  de  rébus  suis  mittunt  varia 
Germanise  monasteria,  ad  annalium  nostrorum  continuatîonem 
spectantia,  omninoque  necessaria.  Quicquid  vero  sive  pro  mes« 
sive  pro  Mellicensis,  sive  pro  aiiarum  quarumcumque  sarcina- 
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rum  vectara;  pretio  a  vobis  soivetar,  Lagduoi  confestim  rependct 
D.  Thiauly.  Quare,  amantissime  pater,  si  me  tecum  liberius 
agere  sinas,  eadem  tu  libertate  usus  de  eipensa  pecunia  moneri 
cares  D.  Wegaelin ,  ut  restitui  posait.  Noiim  enim  vobis  oneri  esse, 
plus  satis  tibi  jaoi  gravis  demandatis  negolijs  meis.  Sed  incom-' 
inoda  haec  parit  bellorum  caiamitas,  qoae  commerciain  cum  Ger* 
mania  iaterciudit,  aut  tutum  esse  non  sinit. 

Quem  effectum  encyclica  mea  epistola  tum  apudvos,  tamapud 
vestrates  sortita  fuerit,  nondam  didici;  à  R.  paternitate  tua  liben*- 
ter  audirem.  De  San-Gallensibus  rébus  paucissinia  in  sçriniis 
meis  reperio,  si  historiae  vestrae  epitomen  ms.  excipiam,  quod 
vix  quidquam  praeter  jejunam  abbatum  serieni  continet.  Unde  si 
quis  e  vestris  pauilo  ampliora  mihi  impertiri  digoaretur  ,  maxi- 
mam  à  me  et  ab  annalibus  noslris  gratis  m  iniret.  Audio  R.  pa- 
trem  bonœ  memoriœ  Joannem  Egon,  quondam  Augiœ  Divitis 
priorem,  chronicon  Augiense,  tractatumque  de  vins  illustribus 
Augiensibus  conscripsisse.  Si  utriusque  copiam  facere  mihi  vel- 
lent  Augienses  nostri ,  gratissimum  me  debitorem  haberent,  cun» 
ctaque  designato  ab  ijs  tempore  summa  cum  fide ,  diiigentia  et 
cura  remitterem,  data  edam,  si  ita  veliut,  chirographi  cautione. 
Totum  hoc  tuo  in  annales  nostros,  meoque  îpsum studio,  atque 
providentia  commitlo  atque  commeodo.  Si  quid  vicissim  opéra 
mea  quantulacumque  indigeas,  totam  tibi  pridem  addixi,  ite- 
rumque  ex  animo  addico.  Ea  seinper  uteris,  ut  voles:  paratissi- 
mus  ad  omnia  sum.  Vale,  pater  admodum  révérende,  amiceque 
imprimis  colende.  Fausta  omnia  tibi  precor,  ut  et  R.  admodum 
patri  lonocenlio  cognomine,  coUegœ  luo,  forte  et  germano  fratre, 
cui  verbis meis  multum  salutem  dices,quaeso.  Dabam  Parisijs  mo- 
uasterio  S.  Germani  àPratis,  vu  kal.  aprilis,  an.  mdcgxi. 

90. 

Dom  Massuet  à  Maurice  MûU«r. 

Maximum  R**.  rels"*.  ac  clariss"*  dne  et  pater, 
amice  colendiss™  ac  fidîss™, 

Id  postremis  litteris  tuis  accidit,  quod  eventurum  recle  prœvi- 
deram,  nempe  quod  Parisios  recta  (via?)  mîssae,  citius,  tutius  ac 
minori  sumptu  ad  me  pervenirent,  quam  LugdunuDi  transeuntes. 
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At  ut  id  de  epistolis  veiissiinuin ,  non  ita  tamen  de  fascicalfs  hue 
transmittendis.  NuUa  quippe  tutior  et  commodior  his  via,  quam 
Lugdanum.  Hac  proinde  utarîs,  ut  soles.  Nondum  tamen  accepi 
eum  quem  mercatoribus  San>Gallensibus  commisisti;  iaimo  nec 
utrumLugduDum  pervenerit,scio.Tantumnuper  schedulamadme 
misitD.  Rigaud,  hujus  urbis  bibliopola,  allerius  cognominis  Lugda- 
nensis  germanus,  qua  significabat  accepisse  se  mitti  sibi  a  B.  P. 
Mauritio  Mûller  SanGailensi  bibliothecario  chartas  quasdam  mss. 
qud3  fasciculo  mihî  inscrîpto  et  Lugduno  misso  concludebantur; 
rogare  proinde,  ut,  cum  fasciculum  accepissem,  sibi  milterentnr 
quœ  ipsius  erant.  Errorem  stalim  persensi ,  conjecique  fasciculum 
meum  aiicui  ex  Anissonijs  aut  Bigaidis  Lugdunensibus  commis- 
sum  fuisse,  ut  in  libroruui,  Parisios  mittendorum  sarcinain 
imuiitteretur.  Utut  est,  iibros  a  te  ex  petites  Lugdunum  mittens. 
scripsi  sciscitaturus  quid  rei  esset.  Cum  vero  libri  tui  a  decem  die- 
bus  bine  discesserint,  haud  procul  a  Lugduno  jam  abesse  puto. 
Monitus  institor  noster  eos  Weguelino  vestro  tradet.  Igitur  in  ar- 
cula  Jignea  invenies  quatuor  lomos  Perpetuitatis  fidei  circa  Ea- 
charistiam,  in  l\^,  dignissîmum  opus  quod  a  te  plus  semel  l^atar, 
cum  maxime  inter  haereticos  degas.  Inventes  pra&terea  octo  tomos 
in  4^  nova3  editionis  concionuni  patris  Le  Jeune;  omnes  gallico 
more  ritecompactos^  Addidi,  quem  cupiebas,  prospectum  operis 
antiquitatuni  Constantinopolit.  quem  in  tertio,  si  benememini, 
lomo  Perpetuitatis  fldei  inclusi.  Solvi  vero  pro  Perpetuitate  fldcî, 
triginta  libras  gallicas;  pro  sermonibus  patris  le  Jeune,  quinde- 
cim;  pro  vectura  Lugdunum  usque  très  libras  et  octo  asses;  pro 
arcula  denique,  quindecim  asses;  quae  juncta  simul  con&ciuat 
quadraginta  et  novem  libras  cum  tribus  assibus,  monetae  nostrae 
gallicae.  Gaudeo  quod  linguam  nostram  intelligas  :  cura  ut  in 
ea  proficias,  laboris  te  non  pœnitebit.  Nihil  novi,  quod  te  scire 
juvet,  nisi  quod  serenissima  princeps,  junioris  Angliae  r^s  Ja- 
cobi  m  soror,  vix  decem  et  octo  annos  nata,  variolorum  morbo 
(gallice,  petite  vérole)  ingenti  bonorum  omnium  mœrore  absumpta 
est.  Idem  morbus  regem  ejus  fratrem  paulo  an  te  invaserat  :  sed 
felicius,  Deo  sint  gratiae,  cessit  :  nam  tandem  convaluit.  Maxima 

*  Les  serinons  du  P.  le  Jeune,  oratorien,  qui  eurent  une  grande  réputalioa 
au  iTirsiëde,  étaient  fort  estimés  de  Massillon.  Publiés  à  Toulouse,  en  1669 
et  pendant  les  années  suivantes ,  ils  ont  été  réimprimés  de  nos  jours  à  Lyon ,  soas 
ce  titre  :  Le  Missionnaire  de  VOnUoirt, 
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semper  pacis  spes  est  :  faxit  Deus  vana  non  sit,  rebellesquc  sub- 
dilos  vestros  in  officiom  cogat.  Vale  tu,  amice  dulcissime,  vale- 
tudînemque  tuam,  mihl  pretiosissîmam,  cura  diligenter,  si  de 
mea  utcumque  sollicitus  sis. 

Totus  et  ex  animo  tuus 

Fr.  Rbnatos  Massuet,  M.  B. 
Parisijs,  25  augusti  1712. 

91. 

Dom  Massuet  A  Maurice  Mâller. 

Admodum  reverendo,  relîgs™*  ac  clariss""  dno  ac  patri  Mau- 
ricio  Mûller,  Fr.  Benalus  Massuet ,  amicus  amico.  S.  P.  D. 

Pancis  te  volo,  amice  colendissime,  id  unum  scilicet  monitu- 
rus,  chartarum  fasciculum  quemmihi  mittere,  pro  tua  humani- 
tate,  dignatus  es,  mihi  tandem  ab  octo  diebus  féliciter  redditum 
fuisse.  Superest  ut  méritas  gratias  agam  tibi;  referre  paratus,  eu  m 
jusseris,  opportunitasque  sese  obtulerit.  Scriptum  boni  patris 
Egonis  expendere  noudum  potui  :  expendam  cum  licuerit,  ita 
aifectus  ut  non  certe  jurem  in  verba  magistri,  nec  studio  partium 
agi  me  unquaui  sinam.  Jamdudum  missos  a  me,  quos  expetiisti 
libros  litteris  ad  te  datis  monui.  Opto  ut  felicibus  auspiciis  ad 
Sanctum  Gailum  perveniant.  Si  quid  expenderis  pro  exscribendo 
tractatu  P.  Egonis,  vel  aliud  quidpiam  pro  me  solveris,  rogo  ut 
tantum  de  sumina  mihi  rependenda  decedat ,  quantum  satis  erit. 
Si  vero  libri  quos  pro  me  emere  rogavi,  summam  integram  non 
solum  absorbeant,  sed  et  excédant;  quod  supererit,  monitus, 
illico  rependam.  Vale,  amicorilhi  optime,  meique  semper  coram 
Deo  memineris.  Dabam  Parisiis  in  mon"^  S.  Germani  a  Pratis 
VIII  idus  maii  mdggxii. 

92. 

Dom  Massuet  à  Maurice  Mûiier. 

Admodum  R'^'*  patri  ac  domino  Mauricio  Mûller 
Fr.  Renatus  Massuet.  S.  P.  D. 

Miror  ipse  quod  nullum  a  me  responsum  acceperis,  qui  pro- 
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lixum  salis  ad  qcuesita  tua  dedi  jam  ab  initio  mensis  Jnlii,  aiqne 
aliud  post  acceptam  a  Parisiensibus  numnlarijs  eain  quam  Sca- 
phusiensibus  numeraveras  peconiam.  Utrumque  responsam  tîbi 
intos  inscriptum,  R.  P.  Fintani  Kooppfflin  Domen»  pro  more, 
exterius  prœferebat.  Quam  Parisiensibus  nummularijs  apocham 
dedi  de  accepta  a  me  summa  365  librarum  et  lo  ass.  exhibebunt 
tibi  Scaphusiani ,  inmio  et  reddent  si  suam  a  te  receperint  Ad  eos 
enim  spectat  apocha  mea,  non  ad  te,  qui  aliam  ab  bis  accipere 
debuisti.  Ut  ut  est,  de  pecunia  nibil  jam  sollidtus  sis,  accepta  est; 
et  quaecumque  mittitur  per  litteras,  quas  vocant  excambij,  sem- 
per  certa  est,  cum  îj  quibus  inscribuntur  solvendo  sunt,  qualis 
est  dominus  Denis. 

Quos  expetijsti  libros  non  quaesivi  modo,  sed  et  misi,  dod 
omnes  tamen ,  sed  quoscumque  nancisci  fas  fuit.  Sarcina  bine  dis- 
cessit  die  3i.  Julii,  Basiieam  a  Dno  Kônig  missa  Dnis  Faitsch  et 
Socin,  sub  bac  inscriptione,  FHhKHh  LibriBasle,  quae  erat  prions. 
Et  tela  cerata  involuta  est,  et  capsula  Ugnea  inclusa,  ut  ab  omoi 
bumiditate  tu  ta  sit.  Nuilam  bic  vecturse  pretium  persolutum  fuit; 
neque  enim'id  umquam  solet  D.  Kônig,  neque  quidquam  inde 
iucri  fuisset.  Salius  est,  ut  negotium  amice  componatis  cum  DD. 
Faitsch  (Fasch)  et  Socin,  qui,  ut  probi  sunt  viri,  mitius  vobiscum 
agent.  lia  nionuit  dictus  Kônig  eorum  in  bac  urbe  procurator*  Go- 
netus  semel  tantum  Burdigala  editus  est,  in  minoris  formée  volu- 
mina  divisus,  dudumque  distracta  sunt  bujusce  ediùonis  exem- 
plaria,   adeo   ut   nulium  jam  invenire  possit.  Nec  magis  bic 
occurrunt  Mastrij  Philosophia  et  Tbeologia,  libri  Venetijs  in  Ita- 
lia,  ut  puto,  editi.  Lugduni  forsitan  inveniri  possenU  Ejusmodi 
merces  scbolasticae  jam  apud  nos  obsoletœ  sunt.  Solidioribus  ci- 
bis,  quam  scbolasticis  tricis,  assueti  sumus;  utinam  et  vos  assue- 
sceretis ,  genuinseque  sanctorum  Patrum  theologiae  pauHo  majo- 
rem  operam  daretis.  Librorum  tibi  missorum ,  cum  uniuscujnsque 
pretio,  catalogum  babes  in  exemtiii  folio.  Cum  fixum  ratumque 
sit  apud  bibliopolas  nostros  librorum  recentiorum  pretium,  nibil 
diminui  potuit.  Obtin^ii  duntaxat  ut  Annales  haberes  eo  pretio 
quo  babent  nostrœ  congregationis  monasteria,  quod  omnium  mi- 
nimum est.  Cœteros  si  ipse  cmerem,  eodeui  pretio  emerem. 
Cbartae  pretium  plurimum  auctum,  operae  lypographicae  rariores 
et  cariores,  apertum  jam  cum  exteris  commercium,  libroram  pre- 
tium non  pàiiim  auxerunl.  Uno  verbo,  id  pro  te  amico  meo  feci. 
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quod  pro  me  ipso  egissem.  Schedas  tuas,  quas  mihi  cludum  mi- 
seras, in  sarcina  reperies.  lis  uti  nondum  licuit  :  libros  enim  et 
schedas  ordine  quodam  lego;  tuarum  tempus  nondum  advenerat. 
Si  proinde  eas,  vel  apographum  data  occasione  remittere  velis, 
peiigratnm  faciès,  cum  sarcina  jam  discessisset,  quando  posterio- 
rem  epistolam  tuam  accepi,  datam  20.  Julij,  quos  alios  expelis  li- 
bres mitti  non  potuerunt.  Exspectandum  donec  alios  majori  quan- 
titate  petas,  adco  ut  pondus  sii  saltem  quinquaginta  librarum; 
nec  minus  suscipere  volant  vectores  Basileenses.  Vale,  amicecba- 
rissime,  meliora  tibi  tuisque  ex  animo  semper  precor.  Parisijs 
7*  augusti  1713. 

93, 

Dom  Massuet  A  Maurice  Mûller. 

Admodum  R^*  P.  et  Dno  Mauricio  Mûlier  Fr.  Renatus 
Massuet.  S.  P.  D. 

Jam  accepisse  te  puto,  amice  colendissime,  postremam  episto- 
lam meam,  a  quindeciui  circiter  diebus  scriptam,  qua  nuntiabam 
missam  tibi  librorum  a  te  expetitorum  sarcinam.  Gonetus  mino- 
nbus  tomis  distinctus,  et  Mastrius  non  mittuntur,  quia  ne  unum 
quidem  exemplar  invenire  potuit,  nec  inveniendi  spes  ulia  est. 
Cœterorum  catalogum  et  pretium  habes  in  exemtili  schedula. 
Qnod  attinet  ad  Biblia  maxima  patris  de  la  Haye,  jam  carissima 
sunt,  quia  rariora.  Unus  habet,  quem  sciam,  bibliopoia  Parisien- 
sis,  et  quidem  unicum  exemplar  in  folijs,  quod  dimittere  non 
vult  nisi  ter  centum  librarum  gallicarum  pretîo.  Imniodicum  certe 
pretium,  ejusmodi  libri  valorem  longe  superans.  Emere  proinde 
lanti  mihi  religio  est,  nisi  diserte  a  te  jubear.  Expende  proinde 
quid  magis  e  re  tua  sit,  et  jubé;  certus  me  incunctanter  paritu- 
rum,  aliosque  quos  expetijsti  libros  simul  missurum.  Nihil  tamen 
rescribas,  nisi  vergente  ad  finem  mense  septembri  :  quia  bac  ipsa 
die  iter  aggredior  Turones,  Andegavos  et  Genomannos,  earum  te- 
gionum  archiva  perlustraturus ,  nec  ante  finem  seplembris  Pari- 
sios  reverti  possum.  Multis  proinde  te  jam  alloqui  non  possum; 
sed  pluribus  cum  rediero.  Intérim  vale,  aniice  carissime,  meque 
ac  iter  meum  jugi  oratione  Deo  commendes.  Parisiis,  apud  S.  Ger- 
nianum  a  Pratis,  die  a  à  augusti  1713. 
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n. 

Dom  Massuet  à  Maurice  Mûlier. 

R*'''  adinodum  palri  Dno  Mauricio  MûUer  Fr.  Renatus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Mallem,  amice  charissime,  recta  Basileam  scripsisses  ad  DD. 
Faetschet  Socin ,  quam  Parisios.  Eos  enim  necesse  est  ante  omnia 
iitleris  tuis  convenias,  ut  ab  eis  rescias,  anfactaram  n^  i5  (qua 
sarcinam  tuam  concludi  asseritD.  Kônig),  sibi  missam  die  i3* 
augusti,  acceperint  :  etpro  responso  tibi  dalo,  dicliAn  Kônig  verbis 
et  coram  convenîri  curabo,  ut  de  creditis  sîbi  libris,  si  minus  oc- 
currant,  respondeat.  Âge  proindc,  quaeso,  et  dictis  Faetsch  et 
Socin  scribe,  omniaque  suis  numeris  et  characteribus  désigna: 
hoc  tibi  primum  omnium  faclitandum.  Si  enim  expectes  ut  sar- 
cina  tua,  quam^jam  Basileam  pervenisse  confido,  tibinihil  agenti 
ScafThusium  mittatur,  diutius  certe  exspectabis.  Nec  enim  soient 
ejusmodi  homines  sarcinas  sibi  raissas  mittere  :  sed  tam  diu  ex- 
spectant,  donec  requiranlur.  Requireergo,  mihi  crede,quod  tuum 
est,  nec  te  pœnitebit  :  i^  longe  brevius  et  tutius,  quam  litteras 
ultro  citroque  Basileam  et  Parisios  scriptas  cxspectemus,  Haec  pro 
temporis  brevitate,  alijsque,  quibus  nunc  urgeor,  negotîjs  dicta 
suiBciant.  Vale,  amice  colendissime,  meque  amare  perge.  Parisijs, 
die  23  novemb.  1718. 

P.  5.  Excusatum ,  quœso,  me  habeas  si  alienam  epistolam  tibi 
mittani,  enixe  rogans  ut  ejus  curam  habeas,  Qua  enim  Muram 
mitti  possit,  haud  satis  scio.  Id  a  te  lubenter  discam,  ut  si  quae 
ali.'e  deinceps  ad  R.  P.  Studcr,  qui  mihi  prior  scripsit,  mittends 
sînl,  recta  mitlantnr. 

95. 

Dom  Massaet  h  Maurice  Mûlier. 

Admodum  R'*'»  P.  Dno  D.  Mauricio  Mûlier  Fr.  Renatus  Mas- 
suet. S.  P.  D. 

Biduo  citius  ad  me  pervenit  pecunia  a  te,  amice  colendiss*,  per 
Scaffhusienses  missa,  quam  ej)istola  tua.  Priorem  die  Vencris  pn-e- 
terita,  et  quidem  trmpcstive  satis,  accepi ,  stalimque  adcreditores 
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t«08  detuli,  qui  avidis  manibus»  ut  recte  coojicere  potes,  excepe- 
runt,  teque  ab  omni  debito  erga  se  liberumpronuntiarunt,  pa)rati 
novis  te  debitîs,  cum  volueris,  obl^are.  Qood  Htteras  nieas  ad 
R.  P.  Benedictum  Sluder  Murenseni  mittere  dignatus  sis ,  gratiam 
habeo.  h  me  prior  suis  perhumane  convenerat»  mittens  abbatum 
Murensium  catalogum,  haud  pœnitendum.  Gratias,  ut  par  erat, 
honesto  viro  refero,  rogoque  ut  quaedain  a  me  notatajpauUofusius 
evolvat.  Jussis  tuis  pareus  scribo  ad  revereodissimum  abbatem 
Rhenoviensem,  cujus  et  iUustrem  familiam ,  Gallis  omnibus  probe 
Dotam,  piurimi  facio,  et  personam,  ex  ijs  quas  narras  animi  do- 
tibus,  ac  rébus  praeclare  gestis,  summopere  veneror.  Vide  tu, 
amice,  ut  epistolam  dignissimo  abbati  ipsi  ofTeras,  suppléas  quod 
forte  déesse  potest,  certioremque  facias  neminem  sibi  Massueto 
obsequentiorem  ac  devotiorem  et  esse  et  fore.  Miraris  nihil  aliud 
fere  de  San-Gallen^ibus  a  Mabillonio  narratum  fuisse,  praeter  cer- 
tamina  et  turbas.  Et  quid  aliud  tam  turbido  rerum  statu  narrari 
potuisset,  cum  omnia  susque  deque  misère  miscebant  et  impera- 
torum  furens  avaritia  et  pontificum  ipsorum  ambitiosior  zeius^? 
Siquidjucundius  scribi  potuisset,  a  vobis  suggerendum  erat.  Sed 
tacentibus  vobis,  deGcientibusque  scriptis  monumentis,  editis 
standum  erat.  Scio  jamque  scripsitibi,  conqueruntur  vestrates 
quod  parcior  de  illis,  quam  de  Gallis,  Italis  et  Hispanis  mentio. 
Iniquacerte,  pace  vestra  dixerim,  querela.  li  sunt  Germani  ple- 
rique  nostri,  qui  récentes  bistorias,  chronica,  etc.,  facile  mi ttant, 
sed  monumentis  nullis  ai^mentisque  bistoricis  sufTultas;  adeo  ut 
tota  fides  pênes  auctorem.  Si  vero  vel  chartuiam ,  minimumque 
quodvis  diploma  mitterent,  conclamata  putarent  omnia;  quasi 
Galli  iilico  armata  manu  invasuri  essent  eorum  bona.  Hinc  tota 
fere  Germania  obserata  manent  eorum  arcbiva,  quae  tota  Gallia  et 
Italia  nobis  facile  reseranlur.  Te  vero,  amice,  sapientiorem  actio- 
risque  judicij  esseputo,  quam  utpuerilibusejusmodipraejudicijs 
vanisque  pbantasmatibus  deludi  te  sinas.  Majora  proinde  a  te  quam 
ab  alijs  exspecto,  eaque  re  scripturumconfido,  quibus  tuta  fides. 
Faxit  Deus,  id  tibi  per  pacis  otium  felicemque  pristinis  iaribus 

■  Par  ce  passage,  où  dom  Massuct  justifie  Mabilion  (lavoir  retracé  fidèlement 
les  troubles  et  les  luttes  sanglaotes  dont  Tabbaye  de  Saint-Gall  fut  le  théâtre  au 
moyen  âge,  le  religieux  bénédictin  fait  voir,  en  outre,  avec  quelle  indépendance 
d'opinion  il  juge  les  événements  de  cette  époque ,  notamment  la  grande  querelle 
de  TEmpire  et  de  la  Papauté. 
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restitutionem  brevi  Ikeat.  Hic  erit,  ut  spero,  froctus  pads  qaam 
Galles  inter  et  Germaoosjam  reforma tam  esse  crediiuus.  Audivi 
liostes  vestros  integram  ablatorum  caoi  immobilium ,  tom  mobi- 
lium  restitutionem  vobis  oflerre,  unam  negare  redituum,  quibns 
spoiiati  estis,  compensationem.  Iniqaa  quidem  pacis  coudilio  : 
sed,  ut  res  vestrae  sunt,  non  rcspuenda  tamen.  Quid  sperare  licet? 
Armis,  numéro  et  opibus  prœvalent  hostes  vestrî  :  bullas,brevia, 
indulgentias,  similesque  Romanœ  curiae  merces  facile  aflatimque 
mittet  papa,  sed  aihil  amplius  :  verba  dabit  imperator  :  rexnoster, 
diutumiori  bello  faligatus,  novum  cumHelvetijs^socijssuis.noa 
aggredietur,  cum  praesertim  abbati  vestro  non  nibil  infensus  sit» 
quod  issuum  in  Austrios  studium  non  satîs  dissimulaverit.  Enifen- 
dumproindequacumqueratione,  modo  non  prorsus  intoleranda, 
ut  mala  quae  vos  premunt  eluctemini.  Iterum  proinde  scribo,  ac 
siillustrissimumabbatem  vestrum  adiré  liceret«  hortarer,  flexisqne 
genibus  rogarem,  ut  plus  aequo  diiBcilem  se  non  pra^bens  de  jure 
suo,  quaecumque  possunt,  remitteret,  clarissimumque  comitem 
duLuc,  prndentissimum  et  expertissimum  virum  audiret,  ejusque 
consilijs  duci  se  sineret^.  Aget  is  pro  virili  sua  parte,  ut  féroces 
animos  ad  aequitatem  revocet,  et  meliora,  quaecumque  poterunt, 
ab  iis  obtineat  :  sed  is  est  rerum  vestrarum  status,  qui  ea  sperare 
non  permiltat,  quae  sperare  victores  possent.  Haec  tu  illustrissimo 
abbati ,  qua  gratia  apud  ipsum  vales ,  persuadere  studeas.  Maie 
certe  tola  Europa  audiret,  quod  dolerem,  si  tenaciori  ejus  pro- 
posito  bellum  in  Helvetia  recrudesceret,  nobileque  S.  Galli  cœno- 
biumaeternum  periret.  Quid  in  comitijs  in  proximum  mensem, 
ut  audio,  indictis  sancitum  fuerit,  scribas,  quaeso. 

Miror  quod  nobilis  optimaeque  iodolis  Helvetii  adoiescentis ,  no- 
mine  Wadkirch,  familiaris  lui,  ne  verbo  quidem  memineris.  Is 
me  nuper  adiit,  verbis  tuis  salutem  mihi  dictnrus.  Ëxcepi,  ut  par 
erat,  amici  mei  amicum;  pluraque  de  te  sciscitatns,  meam  ei  in 

>  Le  comte  du  Luc ,  à  qui  dom  Massuet  engage  le  prince-abbé  de  »Saint-Gaii 
de  s^adresser,  comme  conseiller  et  comme  intermédiaire ,  était  ambassadeur  de 
France  en  Suisse,  et  le  même  personnage  auquel  J.  B.  Rousseau,  exilé  de  sa  pa- 
trie, consacra  l'une  de  ses  plus  belles  odes.  On  comprend,  du  reste,  que  dans 
eette  lettre  le  bénédictin  français  cberche  à  faire  prévaloir  auprès  de  ses  con- 
frères de  Saint-Gall  des  idées  de  conciliation ,  au  moment  où  le  traité  d*Utrecbt 
rendait  la  paix  à  l'Europe.  Les  raisons  par  lesquelles  il  démontre  la  nécessité 
d*an  accomodemeni  avec  les  protestants  de  Zurich  indiquent  une  connaissance 
parfaite  de  la  situation. 
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omni  operam  obtuli.  Eum  sabbato  proxime  elapso  misi  ad  célèbre 
sancti  Dionysij  monasterium ,  litteris  conunendatitijs  munitum , 
at  pretiosa  loci  cimelia,  regum  sepntcra,  aedificia,  aliaque  omnia» 
peregrini  curiositate  digna  libère  videret.  Disœssurus  rogavit,  ut 
plurimam  tibi  salutem  nomine  sao  dicerem.  Vale,  amice  optime, 
meqae  amare  perge.  Pariijs,  die  18  januarij,  anni  lylAt  quem 
tibi  praeteritis  faustiorem  precor. 

Rhenoviam  cœnobij  ac  loci  topograpbiam  nondam  acoq[>i« 

Adresse  :  Âdmodum  R''"  relig"**  ac  clariss"**  D5o  D.  Mauricio 
Mûller,  ordinis  S,  Benedicti,  sacrœ  theologiae  in  Rhenovienai  mo- 
nasterio  professori  patrono  colendiss^.  Rheinow. 

96. 

Dom  Mas5uei  à  Maariee  M&ller. 

Plurimum  R^*^  P.  ac  Dno  Mauricio  Mûlier  Fr.  Renatus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Sub  nuperaB  bebdomadœ  finem  accepi  elegantem,  quam  misisti, 
R*^  pateret  amice  cbarissime,  monasterij  Rhenoviensis  iconc^ra- 
phiam,  donum  ac  munus  reverendissimi  et  ampiissimi  ejtisdem 
loci  abbatis.  Hujos  litteras  omni  humanitate  plenas  paullo  ante 
cum  tuis  acceperam;  utrisque  mire  recreatus,  sed  prioribus  aliquo 
pudore  suffusus,  quod  tantus  praesul  mecum  sic  agere  dlgnaret^^, 
utetipseacriberet,  et  eo  modo  scriberet»  quo  nulhis  urbanior. 
Totum  certe  me  sibi  me  devinxit,  nihilque  mihi  potius,  quam  ut 
meamin  eum  reverentiam,  obsequijs  ac  oiBcijs  meis,  si  possim, 
palamfaciam.  Quod  ut  optimo  abbati  significes,  plurimamque 
salutemmeo  nomine  dicas,  rogo.  Novissimam  Rbenoviensemico- 
DOgraphiam  cum  ea  quam  ipse  aeri  incidi  curasti ,  conferenti  mibi, 
non  nulla  haudque  levis  inter  utramque  occurrit  dissimilitudo. 
Velin  tua,  ecclesia,  una  turri,  totumque  monasterium  pluribus 
«dificijs  decurtatur,  vel  in  altéra  augetur .Qu«s  cui  prœferenda  ait» 
significabis.  Intérim  repetam,  quod  jam  plussemel  dixi,  me  tibi 
missurumsemperquoscumquelibros  expetieris,  omnibusquejussis 
tuis  haud  illibenter  pariturum.  Moneo  tamen  librorum  pretium 
bic  in  dies,  et  quidem  sapins  ultra  modum  excrescere.  Facit  tum 
monetac  nostrae  instabilitas,  tum  adventantium  hue  exterorum, 
M.  3o. 
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reformata  jam  pace,  coniluxus,  qui  pecunîjs  abundantes  libros 
Hostros  quoquo  pretio  emunt,  bibliopolisquesuperciliumaddont. 
Prae  omnibus  exteris  clarissimum  fratrem  (nepotem^)  tuum  et 
videra  et  amplecti  ambirem.  Et  quid  non  agerem ,  si  sese  ferret 
occasio,  in  gratiam  fratris  [sic]  amid  mei?  Sed  is  forte  vel  in  ex- 
tremis urbis  suburbijs,  vel  in  pauUo  remotioribus  Parisiensis  agri 
villis  cum  cobortesua  commoratur. 

Pacem  Gallos  inter  et  Gennanos  reformatam,  generaliaque  co- 
mitia  Badenam  Helvetioram  indicta  esse  in  diem  25  aprilis,  tum 
ad  soUenmius  firmanda  cum  prindpibus  Germanis,  qudeprivatim 
inter  imperatorem  et  cbrislianissimum  regcm  acta  sunt,  tum  ad 
alia  levions  momenti  quae  supersunt,  finienda  negotîa,  satis  te 
locorum  vicinia  docuit^.  Quam  opportuna  sit  occasio  de  rébus 
vestris  agendi,  controversiasque  vestras  in  ipsa  Helvetia  compo- 
nendi»  non  ignoratis.  Captabitis,  puto,  nec  praetermittetis.  Dnm 
facietis  quod  vestrum  est  ut  miserijs  vestris  finis  imponatur,  de 
vobis  ipse  soUicitus,  ut  decet,  pro  virili  mea  parte  bicper  amicos 
ago,utregios  ministros  vobis  conciliem.  Operam  spoponderunt 
illi,  seque  cum  ministris  sic  acturos  ut  jacentis  monasterij  patro- 
cinium  suscipere  impellant.  Quin  et  nobilissimum  baronem  de 
Kai^,  amJcuni  meum,  serenissimi  principis  et  electorisColoniensîs 
canceilarium  et  ad  Badensia  comitia  legatum,  ipse  coram  conveni, 
eique  tradito  quod  tu  pridem  miseras,  apolbgetico  scripto  vestro, 
enixe  rogavi  ut  causam  ipse  vestram  susciperet,  ac  tum  per  se, 
tum  per,  amicos  pro  virili  tueretur.  Spopondit  fidemque  suam  ii* 
berabit  vir  optimus ,  et  ad  ardua  quaeque  negotia  probe  compa- 
ratus.  Sed  necesse  esset  ut  et  ipseBadam  proGciscens  nobilissimum 
bunc  baronem  nomine  meo  adirés,  San-Galleosium  rerum  statum 
expositurus ,  ut  tu  tins  ac  consultius  pro  vobis  agere  possit  Aliqaem 
enim  ex  vobis  ad  eum  Badenam ,  me  monente,  venturum  esse  pro- 
misi,  qui  quid  agendum  sitpleniusedoceat.  Vide  ergofacias  quod 
faciendum  esse  res  ipsa  per  se  monet.  Bénigne  excipieris  :  nam 
vir  optimus  ac  humanissimus  est,  ac  in  totum  ordinem  nostrum 
mire  propensus.  Cum  nobilissimus  ille  baro  de  Karg  non  nisi  sub 

1  Le  mot  nepotem  est  écrit  au  crayon  au-dessous  defralrent  [  probablement  de 
]a  maia  du  MûHer). 

*  Dom  Massuet  désigne  ici.  le  traité  de  paix  qui ,  après  celui  d'Utrecbt,  fac 
conclu  À  Rastadt  entre  le  maréchal  de  Viliars  et  le  prince  Eugène,  et  ne  reçut  m 
ratification  définitive qu  à  Dade,  le  7  septembre  1714. 
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meosis  aprilis  finem  Badenam  accessurus  ait,  salis  est  si  illuc 
proficiscaris  sub  maii  initia,  cum  eum  advenisse  nuntiatum  tibi 
ab  amico  aliquo  fuerit.  Faxit  Deus  res  optatum  finem  habeat,  de- 
sertosque  lares  tandem  hilares  et  votorum  compotes  repetatis. 

CoDsilium  tuum  in  eiucidandis  historicis  S.  Gaiii  rébus  pluri- 
mum  probo,  hortorqne  ut  susceptum  impigre  exsequaris.  Non  is 
es  qui  conjecturis  plus  aequo  tribuas,  sed  qui  potius  facta  quasque 
legitimis  argumentis  ac  historicis  monumentis  suffulcias.  Macte 
proinde  animo,  nec  iabori  parcas.  Tibi  nec  inglorius  eril,  nec 
mihi  inutiiis.  Vale,  amice  mihi  sewper  colende.  Parisijs,  die  23 
martij  1714. 

97. 
Dom  Massuet  à  Maurice  MûUer. 

Admodum  R****  P.  Dno  Mauritio  MùUer  Fr.  Reoalus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Si  rébus  tuis  iodormire  me  judices  ex  silentio  meo,  R^  admo- 
dum pater  et  amice  colendissime,  haud  satis  œquum  de  me  la- 
tumjudicium.Utlitteras  tuas  accepi  bibliopolis  mëis  statim  man- 
davi  ut  expetitos  a  te  libros  coUigereot  et  compararent.  Sed  facilius 
mandatur  quam  fit,  tum  ob  eorum  qui  jam  dudum  editi  sunt  ra- 
ritatem,  quorum  etiam  aliqui  Parisijs  non  occurrunt;  tum  maxime 
ob  eorum,  qui  in  folijs  emti  (?)  sunt,  et  quos  compactos  habere 
vis,  compingendi  difficultatem,  nunc  quam  alias  longe  majorem. 
Crescente  jam  librorum  numéro,  decrescunt  operae,  et,  quod 
molestius,  deficiuot  vitulinae  pelles,  quas  rariores  eiTecit  morta- 
litas  quœ  in  pecora  desœviit.  Quo  fit  ut  quisquis  bibliopegis  corn- 
pingendos  libros  mandat,  et  pecunia  munitus  accédât  et  patientia; 
hac  ut  moras  ferat,  illa  ut  duplicatum  compactionis  pretium  sol- 
vat.  Âdde  auctum  ultra  modum  chartae  pretium,  et  monetae  nos- 
trœ  instabilitatem  conmiercio  infestissimam ,  et  vide  si  libros  vîli 
pretio  comparari  possint.  Et  tamen  emendi  furor  omnes  invadit, 
nec  de  pretio  cura  est,  modo  haberi  possint.  Nuper  conquerebaris 
Acta  sanctorum  ordinis  noslri  carissima  esse  :  eme  jam,  et  vix 
trecentarum  librarum  pretio  habebis  MJt  ut  est ,  statim  atque  com* 

'  Par  ce  passage ,  et  par  beaucoup  d'autres  de  la  correspondance  de  dom  Mas- 
uict,  on  peut  voir  quels  curieux  rcnseignemcnls  cette  correspondance  présente 
•pour  riiistoirjc  de  la  librairie,  qui  est  comme  Tliistoire  matérielle  de  la  littéra^ 
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pacti  erunt  tibri  qiios  compactos  habere  cupis  (sub  hirjiis  hebdo- 
madae  spondentur)  mittentnr  qui  reperiri  potaere;  quornsi  om- 
nium catalogom  et  pretiam  simul  mittâm.  Tantisper  adhac 
dures  «  quaeso  :  facio  quod  possum,  non  quod  voio.  De  ijs  alias 
accuratiiis  :  baec  modo  satis^  ne  moras  impatientivs  forte  Seras. 

Haud  neœsse  erat  nt  illustrissimum  baronem  de  Karg,  de  ré- 
bus vestris  jam  satis  a  me  praemonitnm,  nova  epistola  conv^- 
rem  :  suffickbat  ut  vestrum  quispiam  eum  nomiae  mec  adiret. 
Cum  tamen  eum  epistolam  a  me  habere  yelis,  non  cerie  dene- 
gabo.  Eam,  si  gallice  sciât,  cum  l^;eris,  pro  more  obsignabis,  et 
aut  tu  ipse  reddes,  aut  per  alium  quempiam  e  vestris  reddi  cura- 
bis.  Intérim  hic  ministros  regios  urgeri  euro,  ut  res  vestras  no- 
mine  régis  Galiicis  legatis  conmiendent.  Sub  comitiorum  finem 
hinc  Badam  profecturum  marescallum  de  ViHars  rogari  per  emi- 
nentissimum  cardinalem  Estraeum,  abbatem  nostrum,  curabo,  ut 
ipse  res  vestrâs  cordi  habeat,  et  ad  optatum  finem  perducat^.  Vale, 
amice  colendissime,  et  plurimam,  eamque  reverendissimam  sa- 
lutem  optimo  ac  reverendissimo  abbati  nomine  meo  dicas.  Pari- 
siis,  die  là  maij  1714- 

98. 

Dam  Massuet  à  Maurice  Mûlker. 

Mon  révérend  père, 

C'est  pour  vous  obéir  que  je  vous  écris  à  la  Françoise ,  et  en 
notre  langue.  Vous  ne  sçauriez  mieux  faire  que  de  cultiver  celle-d, 
par  rapport  à  une  infinité  de  bons  livres  qui  y  ont  été  écrits,  et 
qui  peuvent  vous  estre  d'une  grande  utilité.  Si  néanmoins  vous 
trouvez  que  mes  lettres  en  françoîs  vous  causent  le  moindre  em- 

ture.  On  apprend,  par  exemple,  <{ueile  était  ia  valeur  toujours  croissante  des 
livres  au  commencement  du  xtiii*  siècle,  malgré  les  malheurs  du  temps,  les  dé- 
sastres de  la  guerre  de  la  succession  d*£spagne  et  le  terrible  hiver  de  1709.  c  La 
foreur  d*aclicrter  des  livres ,  écrit  dom  Massuet  à  son  correspondant  de  Saint-Gall, 
8*est  emparée  ne  tout  le  monde,  et  Ton  ne  s'inquiète  pas  dn  prix,  pourvu  quon 
acquière  ce  qu'on  désire.  Ainsi ,  les  Actes  des  StaïUs  de  notre  ordre  sont  devenus 
si  cbers,  qu'on  peut  à  peine  les  obtenir  au  prix  de  3oo  livres.  • 

*  Il  est  facile  de  comprendre  quelle  influence  pouvait  exercer  sur  le  maréchal 
de  ViUars,  partant  pour  les  conférences  de  Bade,  une  recommandation  telle  que 
cdle  du  cardinal  d'Ëstrées,  ancien  ambassadeur  de  t'rance ,  personnage  très-vcné 
dans  les  questions  diplomatiques,  et  porté  naturellement,  comme  abbé  de  Sarât- 
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barras,  au  premier  avis  je  reprendrai  le  latin.  Tai  receu  les  deux 
dernières  que  vous  Wiaxez  fait  Tbonneur  de  m'ecrire,  avec  celles 
de  M.  le  baron  de  Kai^g,  qui  etoit  enfermée  dans  .une  des  deux.  Je 
m'attendois  bien  que  ce  bon  seigneur  tout  plein  de  cœur  et  d'ami- 
tié vous  recevroit  bien ,  et  que  vous  auriez  lieu  d'estre  content  de 
son  bon  accueil.  Je  ne  crôis  point  qu'il  soit  nécessaire  que  je  me 
donne  Thonneur  de  lui  récrire,  au  moins  si  tost,  de  peur  de  lui 
estre  incommode.  C'est  à  vous  maintenant  de  le  cultiver,  de  le 
voir  de  tems  en  tems,  et  agir  de  concert  avec  lui.  C'est  une  per- 
sonne qui  peut  vous  servir  et  vous  donner  de  bons  conseils.  Je  ne 
m'inquiète  pas  beaucoup  de  la  lettre  désavantageuse  qu'on  vous  a 
fait  voir  d'un  prétendu  grand  seigneur  de  France.  Je  ne  puis  de- 
viner de  qui  elle  peut  estre  :  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle 
n'a  point  été  écrite  de  la  part  de  la  cour  :  ces  sortes  de  lettres  ne 
sont  point  divulguées  avec  si  peu  de  précaution.  Ou  si  un  ministre 
babile  en  laisse  quelquefois  echaper  quelqu'une,  il  faut  toujours 
compter  que  ce  n'est  que  pour  donner  de  la  jalousie,  et  qu'il  a 
un  dessein  tout  différent  de  celui  qui  paroist  par  la  lettre.  Ainsi 
ne  vous  allarmez  point  en  vain.  Autant  qu'on  peut  pénétrer  les 
secrets  de  notre  cour,  on  ne  voit  pas  que  ce  soit  ni  son  dessein . 
ni  son  interest  de  laisser  fortifier  les  protestans  aux  dépens  et  au 
préjudice  des  catholiques  :  dautant  plus  que  dans  toute  cette  ne- 
gotiation  ici  nous  n'avons  rien  à  demesler  avec  les  cantons  suisses, 
et  que  la  ruine  de  l'abbaïe  et  principauté  de  Saint  Gai  n'avance- 
roit  point  du  tout  nos  aifaires.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
roy  de  France  secondera  les  bons  desseins  de  l'empereur,  et  que 
ces  deux  princes  agissans  de  concert  pour  mettre  le  parti  protes- 
tant à  la  raison,  ne  souffriront  point  que  ceux-ci,  opprimant  in- 
justement les  catholiques,  donnent  lieu  à  une  guerre  domestique 
qui  troubleroit  la  tranquillité  de  l'Europe.  J'ai  parlé  depuis  peu  à 
un  de  mes  amis  qui  demeure  chez  M.  le  marquis  de  Torcy,  se- 
crétaire d'Ëtat  pour  les  affaires  étrangères.  Je  l'ai  prié  instamment 
de  parler  à  ce  ministre  en  votre  faveur,  et  de  l'engager  à  prendre 
votre  défense.  Il  m'a  promis  non  seulement  qu'il  le  feroit,  mais 
qu'il  ecriroit  encore  lui  mesme  à  M.  le  comte  du  Luc,  au  secré- 

Germain-des-Prés ,  à  prendre  en  main  la  défense  des  intérêts  du  monastère  de 
Sainl-Gall.  Par  là,  dom  Massuct,  qui,  d'un  autre  côté,  faisait  agir  sur  les  mi- 
nistres de  Louis  XIV,  montrait  le  zèle  dont  il  était  lui-même  animé,  et  fortifiait 
cLez  les  religîeui  de  TaBbaye  Tespoir  bien  fondé  d'une  solution  pacifique. 
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taire  de  lambassade,  et  à  quelques  autres  de  ses  amis  qui  soûl  à 
Baden.  Voilà,  mon  révérend  père  et  très  cher  ami,  tout  ce  que 
peut  faire  un  homme  comme  moy,  qui  certainement  n'est  point 
courtisan.  Mais  je  vous  avoue  en  ami  que  j'appréhende  toujours 
que  M.  l'abbé  de  Saint  Gai  ne  déconcerte  toutes  nos  mesures  par 
une  fermeté  qui  ne  seroit  pas  de  saison.  Je  crois  que  dans  la  triste 
situation  où  sont  ses  affaires,  la  prudence  demande  qu'il  relasdie 
tout  ce  qu'il  se  pourra  honnestement  relascber,  et  qu'il  s'attache  à 
l'essentiel.  L^arrivée  d'un  nonce  de  la  part  du  pape  augmente  ma 
frayeur.  Je  vois  par  les  lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'ecrire,  que  vous  estes  fort  prévenus  en  faveur  de  ces  gens  là. 
Vous  pouvez  pourtant  vous  souvenir  de  ce  qu'il  vous  en  a  cousté 
pour  avoir  eu  trop  de  déférence  pour  les  beaux  conseils  du  sieur 
Carraccioli.  M.  l'abbé  Passioneï^,  que  j'ai  l'honneur  de  connoistre, 
a  beaucoup  plus  d'esprit,  de  sagesse  et  de  talent  pour  une  nego- 
tiation.  Mais  enfin,  c'est  un  ministre  du  pape,  odieux  aux  protes- 
tans,  et  qui  n'agira  que  suivant  les  instructions  qu'il  recevra  de 
Rome^  où  aujourd'hui  on  n'est  pas  fort  politique.  Si  on  vous  en* 
voyoit  de  ce  pais  là  uoe  armée  de  trente  mille  hommes,  bien 
agguerrie,  pour  soustenir  vos  demandes,  je  vous  dirois  :  Ecoutez 
le  nonce  :  mais  tant  qu'on  n'aura  que  des  indulgences  à  vous 
donner,  ce  sont  des  ramparls  trop  foibles  pour  résister  aux  coups 
de  canon  de  Berne  et  de  Zurig.  Ainsi,  croyez  moi,  attachez  vous 
aux  ministres  de  France  et  de  l'Empereur,  et  ne  croyez  ceux  du 
pape  que  quand  ils  seront  du  mesme  avis  qu'eux.  Je  vous  parle  en 
ami  et  en  secret;  et  je  serois  bien  fasché  que  ce  que  j'ai  Thonneur 
de  vous  mander  vinst  à  la  connaissance  de  M.  l'abbé  Passioneî, 
que  j'ai  interest  de  ménager. 

Je  suis  surpris  de  la  prière  que  vous  me  faites ,  ut  lihri  cito 
adveniant.  Je  puis  quelquefois  contribuer  à  les  faire  partir  de 

*  L*abbé  Passionei,  légat  da  pape  aux  congres  d'Otrecbt  et  de  Bade,  puis 
Donce  en  Suisse  et  en  Autriche,  fut  Dommé  cardinal  en  1788 ,  et  enfin  préfet  de 
la  bibliothèque  Vaticane.  Lié  de  bonne  heure  avec  Fontanini,  il  J'aida  dans  la  pu- 
blication de  son  grand  recueil  d* Inscriptions  antiqaes,  et  Tengagea  à  composer 
contre  le  P.  Germain  son  livre  des  Vindicim,  qui  fut  dédié  au  pape  Clément  Xf. 
L*abbé  Passionei,  avant  d*étre  envoyé  an  congrès  d'Utrecbt,  avait  passé  plusieurs 
années  à  Paris;  il  s'y  était  mis  en  rapport  avec  Mallebranche  et  Mabillon,  était 
devenu  associé  étranger  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  ce  qui 
cipliqoc  sans  doute  pour  quels  motifs  dom  Massuet  disait  avoir  intérêt  à  le  mé- 
nager. 
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Paris,  ou  plus  tost  ou  plus  tard  :  mais  quand  ils  sont  une  l'ois 
partis,  comme  le  sont  certainement  ceux  que  je  vous  ai  envoyez , 
il  n*est  point  en  mon  pouvoir  de  les  faire  arriver  plus  tost.  Cest 
TaiFaire  des  voituriers,  que  je  ne  puis  ni  retarder,  ni  avancer.  Car 
en  France  comme  en  Suisse,  non  datar  aciio  in  distantem.  Il  ne  se- 
roit  ni  honneste,  ni  raisonnable  à  messieurs  de  Ssdem  de  refuser 
le  bréviaire  que  je  vous  ai  envoyé  pour  eux.  Il  faudroit  qu'ils  ne 
voulussent  point  du  tout  dire  de  bréviaire  :  car  celui  de  Cologne 
est  précisément  le  mesme  que  celui  de  Paris.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a,  c'est  que  celui-ci  a  été  imprimé  un  an  seulement  après 
l'autre;  mais  que  celui  de  Cologne  est  beaucoup  plus  beau,  plus 
net  et  plus  exact  que  celui  de  Paris,  dont  les  Bernardins  françois 
mesme  ne  veulent  pas  se  servir.  Il  seroit  assez  étrange  que  les  Ber- 
nardins allemands  refusassent  un  bréviaire  imprimé  en  Alle- 
magne, tandis  que  les  François  n'en  prennent  point  d'autre,  et 
refusent  celui  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  Paris.  La  collection  des 
Historiens  français  par  du  Chesne  est  un  excellent  livre,  mais 
rare,  et  qui  n'a  point  de  prix  certain.  Il  en.  est  à  peu  près  de 
mesme  des  Commentaires  de  Pinna  sur  l'Ecclésiastique,  quoique 
ce  ne  soit  pas  à  beaucoup  près  un  ouvrage  aussi  bon  en  son 
genre,  et  que  vous  pouriez  employer  votre  argent  à  quelque  chose 
de  meilleur.  Ces  sortes  de  livres  ne  se  trouvent  que  de  hasard,  et 
n'ont  point  d'autre  prix  que  la  volonté  des  libraires.  Mais  vous 
pouvez  compter  que  les  six  volumes  latins  de  du  Chesne  (il  y  en 
a  plusieurs  en  françois)  vous  cousteroient  seuls  plus  décent  livres. 
M.  Mûller,  votre  cousin ,  me  fit  l'honneur  de  me  venir  voir  il 
y  a  peu  de  jours.  Je  le  trouvé  si  chagrin  et  si  découragé,  qu'il 
estoit  prest  à  partir  pour  s'en  retourner  chez  lui.  Je  l'ai  arresté, 
lui  disant  que  je  vous  avois  écrit  fortement  sur  son  sujet,  et  que 
j'aurois  en  bref  réponse.  Je  crois  que  s'il  s'opiniatre,  je  puis  le 
laisser  partir  sur  votre  réponse,  pourvu  neanmoint  qu'il  ne  dé- 
serte pas.  Car  je  crois  qu'il  est  véritablement  engagé,  et  aussi  en- 
gagé que  les  autres  soldats  de  sa  nation ,  puisqu'il  porte  le  mesme 
habit,  reçoit  la  mesme  paye,  monte  la  garde,  et  fait  toutes  les 
mesmes  fonctions  qu'eux.  Il  doit  revenir  me  trouver  dans  quelques 
jours;  je  sçaurai  ce  qui  en  est.  Et  s'il  est  véritablement  engagé,  je 
ne  le  laisserai  point  partir,  s'il  me  veut  croire,  qu'il  ne  me  fasse 
voir  un  congé  en  bonne  forme.  En  ce  cas  là,  il  a  besoin  de  quelque 
argenl,  je  tascherai  de  lui  en  faire  presler.  Il  sçait  si  peu  le  fran- 
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çois  qoe,  m'ayant  prié  de  loi  prestar  qadqœ  livre  pour  Tocaiper 
on  pea,  f  ai  été  obligé  de  loi  en  prester  on  latin,  parœ  qaîl  mm 
dît  qa'il  n*enteadoit  point  do  Umt  le  françois.  Et  OHnnient  Fap- 
prendroit-il  dans  on  maUieofeosL  village,  oo  il  n*a  de  convenalmi 
qo'avec  des  soldats  suisses?  Certainement,  je  ne  sçais  à  qooî  a 
pensé  M*  son  père  d'envoyer  ce  paovre  jeone  lionune  en  Fianœ 
dans  nne  qualité  qoi  lui  convenoit  si  peu»  poor  y  perdre  son  tems. 
M.  Wadkirch  (  Waldkirch)  y  a  bien  pins  profité  :  anssi  est  il  veno 
sor  on  autre  pied.  ObUgez-^noi,  s'il  vous  plaist,  de  le  l»en  saluer 
et  embrasser  de  ma  part,  et  de  lui  dire  que  l'affaire  de  M.  le  car- 
dinal de  Noailles  est  encore  à  peu  près  au  mesme  état  ou  il  l'a 
laissée  ^  Vous  m'oMigeriez  de  me  mander,  à  la  première  occasion , 
si  on  a  parié  dans  vos  quartiers  de  la  fameuse  bulle  de  Rome, 
qui  nous  cause  tant  de  troubles  en  France.  J'ai  enfin  receu  de* 
puis  peu  une  lettre  de  M.  l'abbé  de  Dissentis,  qui  m'a  tiré  de  peine. 
Je  présente  mes  très  bumbles  obéissances  à  M.  voire  illustre  abbé 
de  Rhenow,  que  j'honore  toujours  singulièrement.  Je  suis  avec 
un  respect  sincère , 

Mon  révérend  père, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  Rbnb  Massuet,  M.  B. 
Psrîf,.i  3' juillet  171^. 

Adresse  :  Au  révérend  père 
Le  révérend  père  MûUer,  religieux  bénédictin, 
professeur  en  théologie  en  l'abbaïe  de  Rheinow 

Closter  Rheinow 

à  Schaffhouse. 

99. 
Dom  Augustin  Faugé,  neveu  de  dom  Galmet,  à  l'i^bë  de  Rheisao. 

Pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoissance  pour  toutes  vos  bon- 
tés, il  est  de  notre  devoir  de  vous  le  témoigner  dès  ce  m<Mnent; 

^  Le  cardinal  de  Noailles,  alors  arcLevéque  de  Paris,  et  que  Tindédsioo  de 
son  caractère  avait  porté  à  prendre  d'abord  le  r61e  de  médiatenr  entre  Bosauet 
et  Fénelon,  dans  la  querelk  du  quiéttsme,  avait  été  ensuite  accusé  d'inconsé- 
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nous  conserverons  un  éternel  souvenir  de  la  générosité  dont  vous 
avés  usé  envers  nous,  et  nous  nous  estimerons  très-heureux  de 
pouvoir  vous  être  utiles  en  quelque  chose.  Commandés  seulement, 
et  nous  serons  toujours  disposés  à  exécuter  vos  ordres  en  tout  ce 
qui  dépendra  de  nous.  Si  mon  oncle  pouvoit  se  servir  de  sa  main , 
il  auroit  eu  l'honneur  de  vous  écrire  luy-méme;  mais  ne  pouvant 
le  faire,  permettes  que  je  fasse  pour  luy  et  pour  moi,  et  que, 
pénétré  de  mêmes  sentimens  que  luy,  j'aye  l'honneur  de  me  dire, 
avec  une  profonde  vénération  et  un  parfait  respect, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 


A  Laoenbourg,  le  16  juillet  1748. 


D.  AUGUSTIN  Faugé, 
CoadjaUttr  de  Setume, 


P.  S.  Nôtre  voiture  n'est  pas  encore  arrivée  de  Mury;  nous 
partons  demain  en  chaise  de  poste  pour  Baie.  D.  Maximin  reste  à 
Laufienbourg  pour  attendre  la  voiture,  dont  nous  n'avons  aucune 
nouvelle. 

Adresse  :  Monsieur 

Monsieur  le  reverendissime  abbé  de  Rhinau , 
en  son  abbaïe 

à  Rhinau. 

100. 
Dom  Jean  MabîMon  au  Procureur  Général  de  la  coogrégation ,  à  Rome  ' . 

A  Paris,  ce  31  aoust  1671. 

Puisque  le  R.  P.  assistant  s'est  chaîné  de  vous  envoyer  une  co- 
pie du  procès-verbal  de  l'assemblée  qui  s'est  tenue  il  y  a  aujour- 
d'buy  huit  jours  chez  M^  Tarchevesque  pour  voir  les  manuscrits 

quence  par  rapport  au  janaéuisme,  puisque,  après  avoir  approuvé  les  Béfitxions 
•mondes  du  P.  Quesnei ,  il  avait  condamné  XExposiÙQn  de  la  Foi,  par  i'abbé  de 
Baroos.  Quand ,  en  1718,  parut  la  fameuse  huile  Umgemttu,  à  laquelle  don  Mas- 
•oet  fiiil  allusion ,  et  qui  condamnait  cent  et  une  propositions  du  P.  Quesnei ,  le 
cardinal  de  Noaiiles  refusa  d*abord  de  signer  la  constitution  émanée  de  Rome, 
et  m  consentit  à  s*y  sonmettre  qu*en  1728. 

^  Cette  lettre  de  Mabillon  est  curieuse,  en  ce  sens  surtoat  qu*elie  décrit,  au 
point  de  vue  du  savant  bénédictin  et  de  Topinion  soutenue  par  les  religieux  de 
Saînt-Maur,  la  séance  qui  eut  lieu  chez  Tarchevéque de  Paris,  pour  examiner  les 
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de  rimitation  de  J.  C. ,  il  suffit  que  je  vous  fasse  un  abrégé  de  ce 
qui  s'est  passé.  M'  Tarchevesque,  après  avoir  donné  jour  plusieurs 
fois  pour  ce  sujet,  et  ayant  été  toujours  dîverty  par  d*autres  af- 
faires ,  envoya  enfin  un  billet  pour  s'assembler  la  veille  de  Nostre 
Dame,  à  huit  heures  du  matin,  et  donna  chaîne  qu'on  avertyt 
sept  des  plus  habiles  hommes  dé  Paris  pour  examiner  nos  mss. 
Ces  messieurs,  qui  sont  les  mêmes  que  vous  verrez  nommés  au 
procès-verbal ,  se  trouvèrent  le  lendemain  au  Palais  au  temps  pres- 
crit, excepté  M'  Du  Gange,  trésorier  d'Amiens,  lequel  n'ayant 
pu  s'y  rendre  avant  neuf  heures ,  et  ayant  appris  que  l'assemblée 
estoit  commencée,  n'osa  pas  entrer,  encore  que  ce  fust  un  de 
ceux  qui  nous  est  le  plus  favorable.  M' l'archevcsque  se  rendit  à 
l'assemblée  à  9  heures,  à  laquelle,  après  le  R.  P.  assistant  dom 
Claude  et  nostre  révérend  père  Prieur,  j'eus  l'honneur  d'assister 
avec  dom  Delfau  ^  M' l'archevcsque  en  fit  l'ouverture  par  im  petit 
discours  fort  judicieux  qui  dura  environ  trois  Miserere,  par  le- 
quel il  exposa  le  sujet.  Il  dit  qu'il  avoit  assemblé  ces  messieurs 
afin  de  pouvoir  terminer  une  contestation  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  deux  corps  célèbres;  que  ces  messieurs  obligeroient 
beaucoup  le  public  et  luy  en  particulier,  si  sans  aucune  préoccu- 
pation ils  vouloient  dire  leur  sentiment  sur  les  manuscrits,  qui 
estoient  les  pièces  les  plus  authentiques  qu'on  pust  produire  pour 
cette  affaire.  Il  demanda  ensuite  à  notre  père  prieur  s'il  avoit 
averti  le  père  Lallemand,  prieur  de  Sainte  Geneviève,  de  se 
trouver  à  cette  assemblée ,  comme  il  le  lui  avoit  dit.  Le  père  prieur 
dit  que  non ,  et  tacha  de  s'excuser  le  mieux  qu'il  put  sur  ce  que 
ces  messieurs  avoient  déjà  entendu  dans  l'autre  assemblée  ce  que 
les  Pères  avoient  à  dire,  et  que  s'il  avoit  esté  en  cette  deuxième, 

nianascrits  relatîGi  à  V Imitation  de  Jésus-Christ  et  à  son  véritable  acteur.  Ce 
document  eipliqae  et  complète  le  procès-verbal  de  cette  même  séance,  que  nous 
avons  retrouvé  aux  archives  de  Golmar. 

^  Dom  François  Delfau,  bénédictin  de  Saint-Maur,  après  avoir  travaillé  à 
rédition  du  Saint- Aoguslin,  publia  celle  de  flmitation,  avec  une  Disseriatiou  sur 
Vauteur,  Ses  conclusioos,  attaquées  par  le  père  Testdette,  cbancelierde  Sainte- 
Geneviève,  furent  défendues  avec  cbaleur  daos  les  Ânunaèœniones  in  wuixdas 
kempenses  de  Mabillon.  Dom  Delfau  avait  un  esprit  vif,  pénétrant,  plein  de  feu , 
et  de  plus  il  était  doué  d  une  mémoire  prodigieuse.  Eiilé  par  une  lettre  de  cachet 
àTabbaye  de  Landevence,  pour  avoir  composé  les  deux  premières  parties  du 
fameux  livre  de  LAhhé  Commenâataire ,  il  périt,  en  167G,  dans  un  naufrage  sur 
les  côlcs  de  la  Bretagne. 
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on  Taurpit  passée  eu  conteslations  sans  rien  avancer.  G^eatoit  en 
effet  le  sujet  pour  lequel  le  père  général  n'avoit  pas  voulu  qu'on 
les  avertist. 

On  commença  donc  l'assemblée  par  produire  les  mss.  D.  Del- 
fan,  qui  avoit  charge  de  faire  Tentrée,  fut  obligé  d'en  retrancher 
une  bonne  partie,  à  cause  que  M'  de  Paris  Tavoit  prévenu.  Il  dit 
peu;  mais  ce  qu'il  dit  estoit  assez  judicieux.  On  produisit  ensuite 
les  mss.  suivant  l'ordre  qui  est  marqué  dans  le  procès- verbal. 
M' l'archevesque  les  vit  l'un  après  l'autœ,  et  les  experts  après  luy. 
Après  quoy  on  dit  qu'il  estoit  à  propos  de  dresser  un  procès-ver- 
bal du  tout.  Par  bonne  heure,  j'en  avois  dressé  un  modèle.  On 
l'examina  derechef  de  point  en  point;  on  crut  qu'il  falloit  retou- 
cher deux  endroits  qui  dévoient  estre  un  peu  plus  expliqués. 
M'  l'archevesque,  qui  estoit  sorty  de  la  chambre  pendant  l'exa- 
men du  procès-verbal ,  revint  ensuite.  Après  que  nous  nous  fusmes 
retirés  dans  l'antichambre,  il  délibéra  ce  qui  se  pourroit  faire  en 
cette  rencontre.  Nous  avons  demandé  l'exclusion  de  Thomas,  et 
l'avantage  pour  Jean  Gersen  :  après  qu'ils  eurent  délibéré,  M' l'ar- 
chevesque nous  rappela.  Il  témoigna  que  ces  messieurs  estoient 
persuadés  de  lexclusion  de  Thomas,  qu'ils  la  signeroient  si  les 
parties  eussent  esté  présentes.  Mais ,  comme  elles  n'y  estoient  pas, 
qu'ils  estoient  d'avis  de  trois  choses,  sçavoir  que  le  procès-verbal 
estant  mis  au  net  seroit  signé  des  experts,  souscrit  de  M'  l'arche- 
vesque; que  le  dit  s'  archevesque  en  communiqueroit  une  copie 
aux  pères  de  Sainte  Geneviève,  qu'il  leur  offriroit  une  conférence 
pour  voir  leurs  manuscrits,  et  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que 
nous  avons  dit  des  nostres.  Que  s'ils  refusoient  une  conférence  et 
ne  vouloient  point  produire ,  qu'il  nous  donneroit  un  acte  de  leur 
subterfuge.  En  exécution  de  quoi,  le  lendemain,  jour  de  Nostre- 
Dame,  je  fis  le  tour  de  Paris  pour  faire  signer  le  verbal  par  ces 
messieurs,  ce  qu'ils  firent  tous  unanimement,  comme  ils  avoient 
promis,  et  le  mardy  ensuite,  M'  l'archevesque  le  souscrivit  et 
le  scella  comme  vous  voyez.  Voici  la  qualité  des  experts  :  M' Faure, 
docteur  de  la  maison  de  Sorbonne,  homme  d'esprit  tout  puis- 
sant chez  M.  l'archevesque  de  Reims.  Le  père  Le  Cointe  est  connu 
de  vous  par  ses  Annales  ecclésiastiques,  aussy  bien  que  M'  de 
Valois  par  son  Histoire  de  France.  M'  d'Herouval ,  auditeur  des 
comptes.  M' Baluze ,  bibliothécaire  de  M' Colbert.  M' Cotelier,  aide 
du  bibliothécaire  du  roy,  et  duquel  il  a  pension  aussi  bien  que 
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du  clergé.  Ce  deroier  a  fait  imprimer  les  Pères  Grecs  du  i**  siècle 
en  grec  et  en  latin ,  avec  des  notes.  Son  ouvrage  est  un  gros  in- 
folio qui  va  être  achevé. 

Depuis  que  je  vous  ai  escrit  la  dernière  fois,  on  n'a  rien  fait  de 
considérable.  M'  David  a  fait  une  petite  réponse  à  M''  De  Launoy, 
qui  va  paroistre.  Il  y  a  une  conférence  de  Géante  sur  TAriste  do 
père  Bourg.  C'est  une  jolie  pièce;  je  feray  en  sorte  qu'on  vous 
l'envoyé. 

On  ne  vous  mandera  que  trop  l'affaire  du  frère  convers,  no- 
vice de  Tolose;  c'est  pourquoy  je  ne  vous  en  escris  rien ,  non  plus 
que  celle  des  pères  de  Sainte-Geneviève,  qui  ont  esté  chasseï 
depuis  8  jours  de  Saint-Léger,  après  s'y  estre  établis  12  jours 
auparavant. 

J'oubliois  à  vous  dire  qu'après  qu'on  sçaura  si  les  pères  de 
Sainte-Geneviève  ne  voudront  point  de  la  conférence,  conmieil 
y  a  apparence,  puisqu'ils  n'ont  point  de  manuscrits  à  produire , 
on  fera  imprimer  ce  procès-verbal,  avec  les  inductions  qu'on 
en  pourra  tirer.  Tout  ce  qui  frappe  ces  messieurs  pour  notre 
Gersen,  c'est  que  c'est  un  homme  qui  estoit  inconnu  avant 
.  ôo  ans. 

Adieu,  je  salue  D.  C. 

J.  Mabilloii. 


Pièces  provenant  des  archives  de  Vahbaye  de  Munster,  et  relatives  àlaiis' 
cassion  sur  Vaateur  véritable  de  rimitation  de  Jésus-Christ. 


101. 

A  mon  renerend  père  le  reaerend  père  dom  Antoine  de  Lescafe,  prieur  de 
Tabbaye  impériale  de  Munster,  en  la  vallée  Saint-Grégoire,  à  Monster. 

A  Paria  i5  septemb.  1663. 

BENBDICITB. 

Mon  reuerend  père. 

Je  n'ay  et  ne  puis  trouuer  des  paroles  suffisantes  pour  expri- 
mer les  ressentimens  que  i'ay  des  faneurs  que  ie  recois  de  V.  R. 
par  un  souuenir  si  soigneux,  si  paternel  et  si  constant,  que  ie 
n'y  puis  penser  sans  une  tendresse  très  particulière  et  sensible.  D 
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n  y  a  que  huit  îours  que  ie  me  suis  veu  a  la  veille  de  l'en  aller 
remercier  moy  même,  et  iouir  plus  facilement  des  biens  qu'elle 
me  fait  espérer  :  mais  il  est  arriué  que  nostre  B.  P.  supérieur 
gênerai  et  nos  autres  pères  qui  sont  de  son  conseil  ont  sceu,  ce 
que  ie  leur  dis  ingenuement  et  auec  la  fidélité  que  ie  dois,  que 
les  ms9.  dont  iay  besoin,  an  moins  les  plus  anciens,  etoientàMelice, 
près  de  Vienne,  en  Autriche;  cela  les  a  étonnés  de  telle  sorte  que 
la  permission  qui  m'auoit  été  deia  donnée  a  été  reuoquee.  Etbien 
que  depuis  Taye  asseuré  que  ie  ne  passerois  Ausboui^  et  que  la 
et  a  Weingarten,  Oschenhusen  et  Viblingen  [sic),  ie  trouuerois 
des  mss.  assez  anciens  pour  mon  dessein,  comme  jay  fait  voir 
par  le  liure  que  jay  fait  pour  cette  matière  dans  lequel  ie  les  ay 
cités  ^  si  est-ce  toutefois  que  je  n'ay  pu  rien  obtenir,  ce  qui  véri- 
tablement, secundum  bominem  dico,  m'a  esté  un  peu  pénible  a 
suporler,  et  le  seroit  encor  si  la  grâce  deN.  S.  ne  m'aidoit  a  porter 
cette  petite  crois,  qui  est  la  moindre  de  toutes  celles  que  ie  mé- 
rite. Le  B.  P.  S.  gênerai  m'a  voulu  faire  espérer  que  V.  B.  feroit 
mieux  et  plus  heureusement  expédier  ce  que  ie  désire  que  moy 
même,  puisque  d'ailleurs  ie  n'y  pourrois  rien  faire  que  sous  sa 
faneur  et  conduite,  et  nonobstant  les  difficultés  que  je  luy  ai  re- 
montré se  rencontrer  sur  le  transport  des  liures  de  telle  consé- 
quence, a  moins  qu'ils  soient  en  main  propre  de  ceux  qui  pour 
en  auoir  besoin  en  scauent  mieux  le  prix  et  le  soin  qu'il  faut 
aporter  a  les  conseruer,  veu  même  que  les  lettres  de  Y.  B.  pour 
Ausboui^  et  Mellice,  et  celles  qui  luy  sont  eHuoiees,  périssent  sur 
le  chemin  sans  qu'on  les  puisse  recouurer;  <^mme  aussi  celles 
que  i'ay  écrit  deux  ou  trois  fois  a  V.  B.  et  particulièrement  les 

>  Le  livre  rappelé  ici  par  le  père  Quatremaires  est  le  Gersen  assertas,  qu'il 
composa  pour  répondre  à  un  antre  ouvrage ,  Thomas  Vindicatas,  publié  par  ie 
chanoine  régulier  Fronteau,  qui,  après  la  mort  du  père  jésuite  Rosweid,  s'était 
déclaré  le  principal  défenseur  de  Thomas-a-Kempis.  Le  père  Quatremaires,  qui, 
selon  les  mémoires  de  Nicéron,  avait  non  moins  d'érudition  que  d'ardeur  pour 
la  polémique,  ne  s*en  tint  pas  à  son  premier  écrit  ;  à  la  réplique  du  père  Fron- 
teau ,  il  opposa  le  Gersen  itenm  assertas,  accompagné  d'une  ample  dissertation  du 
docteur  Launoy.  La  discussion  devint  si  vive  de  part  et  d'autre ,  que  le  prévôt  de 
Paris  fut  obligé  d'intervenir.  C'est  alors  que  les  deux  parties  résolurent  de  s'en 
rapporter  à  l'arbitrage  des  manuscrits,  et  que  les  religieux  de  Saint-Maur  s'adres- 
sèrent aux  bénédictins  de  Munster,  pour  faire  venir  des  abbayes  d'Allemagne 
les  manuscrits  dont  ils  avaient  besoin,  afin  de  soutenir  la  tbèse  basée  sur  l'ins- 
cription da  manuscrit  d'Arona. 
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dernières  par  les  quelles  TauGis  repondu  a  celles  quVlles  m  auoit 
écrit  le  i3  may,  il  a  toutefois  perseueré,  nonobstant  enfin  que  je 
me  sois  offert  d'y  aller  a  pied  pour  euiter  les  frais  (car  certaine- 
ment i'ay  un  tel  désir  d  auoir  lesdits  mss.  que  ny  la  longueur  da 
chemin,  ny  le  uoisinage  de  Thyuer  qui  aproche,  ne  m'en  empe- 
cheroit),  tout  cela  m'a  été  inutile,  si  ce  n'est,  comme  jespere, 
que  [N.  P.?)  ^  daigne  accepter  mes  petites  diligences  et  supleer  a 
mon  impuissance  par  autre  voie,  et  surtout  par  les  soins  de  V.  R. 
en  laquelle  ie  me  confie  et  console  beaucoup. 

Le  R.  P.  prieur  de  S^  Uldaric  [sic]  d'Àusbourg  m'a  fait  sçaaoir 
par  sa  lettre  que  V.  R.  m'ennoia  auec  la  sienne  du  iS  may,  qu'il 
y  a  dans  son  mon**  un  ms.  de  i^Sy,  lequel  me  seroit  très  utile. 
Je  luy  écris  et  le  suplie  de  nous  l'enuoier,  le  faisant  tomber  es 
mains  de  V.  R.  qui  par  après  le  bailleroit  au  R.  P.  visiteur,  pour 
de  main  en  main  le  faire  venir  iusqu'icy  par  la  diligence  de  nos 
autres  RR.  PP.  Ledit  R.  P.  prieur  de  S^  Uldaric  me  mande  qu'il  n'a 
point  receu  noire  défense  du  priuilege  de  S'  Medard  nydeS'  Ger- 
main. J'en  fais  relier  un  exemplaire  de  chacun  que  j'enuoierai 
dans  huit  iour5. 

J'écris  encor  au  R.  P.  Buzlin^  touchant  ce  qu'il  demande;  et 
par  ce  qu'il  est  du  mon"  de  Vingarten,  il  nous  pourroit  bien  ac- 
conmioder  d'un  ou  deux  mss.  des  plus  vieux.  Gest  ce  dont  je  le 
coniure. 

Et  afBn  que  V.  R.  voie  quels  mss.  nous  sont  nécessaires  prin- 
cipalement ceux  qui  se  trouuent  es  mon'*'  cy  dessus  cottes,  je  luy 
enuoie  un  exemplaire  de  la  défense  que  jay  dressée  pour  Gersen, 
affin  qu'elle  daigne  considérer  en  la  page  188  quels  mss.  je 
pourrois  espérer  desdits  monastères.  J'écris  encor  à  M'  V.  R"*  abbé 
affin  qu'il  daigne  faire  encor  quel  qu'effort  en  notre  faneur.  Enfin 
après  N.  S.,  Tu  es  rcfugium  meum;  et  si  il  plaisoit  à  V.  R.  enuoier 
quelqu'un  de  nos  RR.  PP.  de  son  mon*^  es  susdits  lieux  auec  les 
recomniandations  nécessaires,  il  me  semble  que  nous  pourrions 


*  11  y  a  un  trou  produit  par  le  cachet. 

*  Le  père  Gabriel  Buzlin ,  ou  Bucelin ,  dont  nous  avons  déjà  parié  dans  notre 
rapport,  au  sujet  de  son  ouvrage  inédit,  le  GalUa  Marîana,  fat  tour  à  toor  bi- 
bliothécaire de  Tabbaye  bénédictine  de  Weingartein ,  et  prieur  de  Veldkircfa. 
Religieux  plein  d'érudition,  et  travailleur  infatigable,  il  composâtes  AimtSiS 
henedictini,  le  Benedictaâ  redivivus,  le  Germania  sacra  et  profana»  et  plusf 
autres  ouvrages  sur  lliistoire  géographique  de  la  Suisse  et  de  rAllemagne.* 
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obtenir  ce  que  nous  demandons  aussi  facilement  que  si  jy  alloif . 
Je  laisse  le  tout  en  la  disposition  de  la  diuine  prouidence,  la  su- 
pliant  de  continuer  a  V.  R.  longues  et  heureuses  années.  Je  luy 
enuoie  aussi  une  liste  des  supérieurs  et  mon***  de  notre  congréga- 
tion, qui  n*a  point  tenu  de  chapitre  gênerai  depuis  Tan  1660,  et 
le  prochain  se  tiendra  lannee  prochaine  après  Pâques,  auquel 
j^espere  que  Tunion  se  cimentera  au  souhait  de  nous  tous  et  par- 
ticulièrement de  celui  qui,  en  se  recommandant  aux  SS.  sacrifices 
de  V.  R.  est  ex  corde. 

Mon  reuerend  père. 

Son  très  humble  très  obéissant  et  très  oblige  fils  en  N.  S. , 

Fr.  Robert  Qoatremaires, 

Religieux  bénédictin  indigne. 

J^auois  adressé  mes  précédentes  par  la  voie  de  Golmar,  mais 
puisqu'elle  n*a  pas  réussi  je  vais  adresser  au  R.  P.  D.  Aniaûd, 
affîn  qu*il  ioigne  cecy  a  son  paquet. 

102. 

Au  reuerend  père  le  reuerend  père  dom  Antoine  Lescalle,  prieur  de  l'abbaie 
de  Munster,  en  la  vallée  de  S*  Grégoire,  de  présent  a  Ratisbonne. 

A  Paris  iS  mars  i663. 

B£NED1CITB. 

Mon  reuerend  père, 

J*auray  a  iamais  suiet  reconnétre  le  zeie  vrayement  bénédictin 
de  V.  R.  pour  Thonneur  de  notre  s*  ordre,  et  plût  a  N.  S.  que 
ceux  qui  n^en  dcuroient  pas  moins  auoir,  en  aprochassent.  Le 
R.  P.  D.  Arnaud  ma  asseure  que  les  liures  et  letres  que  ie  luy 
auois  mis  es  mains  le  16  7^,  ont  été  asseurement  envoies,  et 
deuant  le  carême  il  m'asseura  qu'ils  deuoient  être  receus.  Voicy 
cependant  vue  liste  des  mss.  dont  iay  besoin. 

In  mon"**  Mellicensi , 

Codex  ms.  an.  Domini  i435,  cum  hac  nota  finali:  An,  D. 
USS.  in  die Kiliani eiin  bibliothecae  catalogo  notatur  :  L,  nam.  i9. 

In  eod.  mon"®, 

Codex  alter  cum  hac  item  nota  :  Anno  Domini  1621.  in  die.  5. 
/o.  Baptistae  decollaiionis.  Et  in  catalogo  notatur  D.  num.  &3, 

mss.    SCIENT.    TI.  3l 
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V.  R.  me  fit  la  grâce  Tan  passé  de  ni'eavoier  une  letre  de 
mon»^'  le  reu™  aîbé  de  Mellice  écrite  au  R.  P.  prieur  d^Aus- 
bonrg,  par  laquelle  il  promettoit  ce  que  Ton  demandoit  et  ce 
dans  le  mois  de  fenviçr. 

In  mon"*  Weingartheu , 

Cod.  ma.  cum  bac  hypograpbe  :  Sçriptms  A.  C.  i6$à.  per  me 
Jo.  Mersberg,  conaentoidem  et  castaiem  in  Weùtgarthen. 

Item  alter,cuiu8  ad  calcem  haecl^^ntur:  Esplicit liber ùUtmtie 
consolationis,  finitm  anno  U33  secundaferia  antefestam  ilKompt 
B,  M,  Virginis  per  me  F.  Conradam  Ebersheg  tanc  temporis  cowaenr 
taalem  in  Veingarihen  Salzhnrgi. 

Cod.  continens  4  libros  De  ImiL  Chr.  dicatus  Leonarâo  ahh. 
Mellicensi,  qui  an.  1633.  diem  extremum  clausît,  et  proioide  codex 
iste  illi  abbati  nuncupatus  anno  i433.  antiquior  non  temere 
censetur. 

In  coenob.  Wiblingensi , 

Cod.  cum  bac  subscriptione  :  Explicit  tractatas  scriptas  in  con- 
cilio  Basiliensi,  A.  D.  U3,  (Sic.) 

In  monast.  Oxenhusano, 

Cod.  scriptas  an.  D.  Ii27, 

Voila,  mon  R.  P.  les  mss.  de  ce  pais  là,  dont  iay  connessance 
et  besoin  et  pour  lesquels  obtenir  je  ne  plaindrois  pas  ma 
peine  d'y  aller  même  à  pied,  et  fallut  il  engager  tout  ce  qui  se 
pourroit  imaginer.  J'auertîray  icy  V.  R.  qu'un  religieux  de  la 
société  nommé  Heserus  a  écrit  un  livre  touchant  celte  matière 
intitulé  Dioptrà  Kempens  ^.  ou  il  fait  mention  de  quelques  uns  de 
ces  mss.  que  je  cotte  icy,  et  prétend  d'iceux  faire  voir,  si  placet 
superis,  que  Thomas  Kempen  ou  des  Champs  e^  est  auteur, 
mais  auec  tant  d'extravagance  que  quiconque  aura  leu  la  tabk 
chronologique  que  iay  dressé  du  même  Thomas  dans  notre  apo- 

*  Le  Dioptra  Kemp^nsis,  du  jéauite  George  Heser,  ouvrage  qui,  selon  le  titre 
que  lui  avait  donné  Tauteur,  était  rinstrament  destiné  à  mettre  tons  lea  esprits 
d^accord  sur  la  question  en  litige ,  n'atteignit  nuU|Mnent  son  bat.  Ce  qui  se  trouve 
de  plus  intéressant  dans  ce  traité ,  c'est  que ,  retraçant  Thistoire  de  toutes  les  édi- 
tions et  de  toutes  les  traductions  de  Vlmitation  de  Jésus-Christ ,  il  nontappcend 
que  ce  livre  admirable,  avant  le  xti*  siècle,  avait  été  traduit,  non-seulement 
dans  toutes  les  langues,  tous  les  dialectes  de  l'Europe  chrétienne,  mais  encore 
en  turc ,  en  arabe  et  en  japonais.  Apres  la  publication  du  Dioptra  Kempensis,  le 
père  Heser  composa  encore  Prêmonitio  nova,  pour  répondre  à  ses  adversaires 
notamment  k  VArgrnnentwnchronologicuni,  du  bénédictin  anglais  D.  Walgrave.  On 
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iûgie,  ne  pourra  qu'il  ne  tienne  le  raisonnement  du  bonhomhie 
Heserus  pour  ridicule  comme  ie  lay  fait  parelre  icy  aux  deux 
religieux  de  S*  Gai,  auxquels monsP*"'  leur  R"* abbé airoit envoie 
le  dit  Hure  de  Heserus  comme  une  pièce  sans  réplique,  affin 
qu'ils  me  le  monstrassent;  mais  ils  Ont  été  bieA  étonnés  quand  ie 
leur  ay  leu  la  réponse  que  j'y  auoit  faite  il  y  a  plus  de  dix  ans, 
de  combien  le  bon  Heser  est  loin  de  son  compte.  Le  dît  R"*a  fait 
écrire  a  ses  deux  religieux ,  qu'il  a  demandé  le  ms.  dé  Wiblîngen, 
et  qu'on  la  refusé  aûec  cette  réponse  <  que  ces  pieceê  sont  iet  trésors 
(mais  thésaurus  in  arca  et  lux  sub  modio,  quae  ulilitàis?)^  outre  que 
si  nous  les  auions,  nous  serions  certainei!iient  plud  soigneux  dé 
les  leur  rendre  après  auoir  mis  fin  à  la  querelle ,  qu'ils  ne  sont  de 
les  garder.  On  nous  en  a  prêté  d'ailleurs,  mais  non  de  cette  eui- 
dence,  et  nous  sommes  bien  résolus  de  les  rendre  auec  autant 
déquité  et  fidélité  que  nous  sommes  asseures  qu'il  faut  rendre  a 
chacun  ce  qui  luy  apartient.  Ceux  qui  font  difficulté  de  nous  prê- 
ter ne  nous  connessent  pas.  J'alendray  de  N.  S.  par  les  mains  de 
V.  R.  ma  consolation. 

Je  diray  a  V.  R.  pour  nouuelle,  qu'on  a  brûlé  tout  vif,  mer- 
ercdy  dernier,  dans  la  Greue,  un  malheureux  qui  se  disoit  être  le 
S' Esprit.  Deux  prêtres  siens  disciples  ont  été  enuoyes  aux  galères 
et  vne  damoiselle  a  eu  le  fouet  et  la  fleur  de  lys. 

Je  recommande  a  vos  sacrifices,  M.  R.  P.  votre  tr.  h. 

Fr.  Robert  Quatrbmaibes ,  moine  benedictio. 

103. 

Le  Père  Grabriel  Bacelin  à  Tabbé  du  monastère  impérial  de  Weingarten  ^ 

Reuerendissimo  et  amplissimo  praesuli  ac  domino,  domino  Domi- 
nico ,  imperialis  monasterii  Weingarttensis  abbati  vigilantissimo 
domino  meo  obseruandissimo. 


Reuerendissimo  et  amplissime  domine ,  domine  pater 
obseruandissimo , 

Quœ  reuerendissima  dominatio  V*  mandat  ratione  libelli  De 

a  aussi  de  ce  savant  jésuite  une  Somme  de  théologie  mystique,  extraite  de  la  subs- 
tance même  de  l'Imitation,  dont  il  avait  fait  une  étude  approfondie , et  quil  ne 
cessa  d^attribuer  à  Tboraas-a-Kempis. 

^  Cette  lettre  écrite  h  Tabbé  de  Weingarten  par  Gabriel  Bucelin,  qui  avait 

n.  3i. 
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Jmiiatione  Chritii,  cupio  animitus  omni  modo  promoueri  et  mi- 
nime suspecta  habeo,  ut  qui  B.  P.  Antonium  de  Escale  uinim 
sanctum  et  perfectum  semper  nouerim.  Habuimus  autem  in  no- 
stra  bibiiotheca  Weingarttensi  non  duos  solum  sed  plores  codioes, 
in  quibus  iuxta  alia  mss**  opéra  libelli  très  De  Imitaiione  Ckrùti  m 
annisscripti  continebantur,  e  qnibus facile  demonstraretur  libdlos 
illos  in  superiore  Germania,  priusquam  inferiore,  omnibus  reli- 
giosis  communes  fuisse^  superstite  diutius  Thoma  Kempensi,  per- 
fréquenter  olim  in  manu  habui,  et  diuersorum  ordinum  religiosis 
ostendi.  Quo  autem deuenerint  ab  anoo  i63i,qnoexVinejsprofa- 
gerecoactus  sum,  et  non  nisi  hospes  ad  modicum  tempus  mansi, 
plane  nescio.  Unum  autem  libellum  in  rubro  corio  compactum  ia 
fuganoslra  periculosissima  mecum  déferons,  priori  Gregorio  no- 
stro  fideiiter  retuli ,  quem  ipse  P.  Romano  Hay  commendauit. 
Monui  autem  sœpius  a  morte  illius,  ne  libellus  ille  Ocbsenhausanis 
tamdiu  crederetur.  Âlter  in  pei^ameno  et  4**  ut  vocant,  ut  et  alii 
plures  in  4**  a  33  annis  in  oculos  meos  nedum  manus  non  incidit. 
Et  monui  atque  obtestatus  sum  saepius,  ut  iibri  eiusmodi  in  lu- 
vtiora  transportarentur.  P.  Rueber  rel.  mem.  duos  diutius  carcere 
clauses  cum  libris  imaginum  babuit:  quo  omnia  illa  deueneriot 
nihilum  noui.  Gaudeo  autem  saltem  annum  scriptionis  duomm 
libellorum  P.  Franc.  Valgranio  transcripsisse. 

Cum  domino  decano  agam  ut  R"**  dominatio  V*  iussit,  opos 
enim  est  aiiqua  juris  in  omnem  euentum  réservations  aliognin 
credimus  firmiter  quotquot  hic  sumus  (nam  eicœteri  nuper  limi- 
tes uiderunt)  nihil  per  se  cessionem  banc  monasterio  nostro  de- 
rogari,  et  iuxta  praedictum  dominum  decanum  mul)um  nobis 
oUigari.  Commendo  me  bumilHme  et  quœ  accepî  omnia  remitto. 
asang.  i663. 

R"*^  et  ampliss**  dominalionis  V** 

Filiorum  minimns, 
Fr.  Gabriel  Bdcblincs. 

été  bibliothécaire  de  Tabbaye,  a  pour  objet  de  donner  des  renseignements  lar 
deux  niannscrits  du  livre  de  rimitation,  demandés  par  le  père  de  l'Escale,  au 
nom  des  bénédictins  de  Saint-Maur.  On  verra  plus  loin  qu  on  ne  put  retroover 
qu*un  seul  de  ces  manuscrits,  dont  le  p^re  Bucelin  et  les  autres  religieux  de 
Tordre  prétendaient  se  servir  contre  les  défenseurs  de  Tbom«s*a-Keinpis. 
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lOà. 


Catalogue  des  liures  manuscrits  demandés  trouués  et  empruntés 
sous  la  caution  des  biens  temporels  de  Tabbaye  de  Munster  en 
Alsace,  pour  la  restitution  dans  deux  ans. 

Premièrement,  in  monasterio  Mellicensi  ininferiori  Austria,  le 
B.  P.  Quatremaires  a  demandé  par  ses  lettres  du  18  mars  i663 
ceux  qui  s*ensuiuent  : 

1.  Godez  ms.  annoD"*  i435.  cum  hacnota  finali:an.  D*"^  i435 
in  die  Kiliani,  et  in  bibliothecœ  cathalogo  uotalur  D.  num.  M. 

2.  Codex  al  ter  cum  hac  item  nota  :  an.  D*^  1 42 1 .  in  die  S.  Joan- 
nis  Babtistae  decollationis  et  in  cathalogo  notatur  J.  num.   49. 

N.B.  J'ay  bien  trouué  ces  deux  liures,  mais  comme  aux  dattes  sus- 
dites il  ny  a  que  le  petit  nombre  exprimé  comme  sensuit  :  Expli- 
cit  die  Kiiiani  35^,  in-folio  120.  du  liure  iii  S"^  couuert  de  veau 
rouge;  et  en  Tautre,  fol.  380  verso,  an.  xxi®  in  die  S^  Joannis 
Bap^  decollationis  etc.;  il  y  a  plusieurs  diuers  traités  en  ce  liure 
aussy  in  8**  couuert  de  peau  blanche ,  et  il  ne  s'y  trouue  que  le 
premier  livre  De  Imitathne  Christi,  depuis  le  feuillet  1 4?  jusques 
au  177  inclusiuement. 
^  3.  Poiir  iustifier  donc  que  ces  liures  n*ont  pas  esté  écrits  en 
Tan  i53ô  et  iSai,  comme  les  aduersaires  pourroient  obiecter,  il 
m*a  fallu  em.prunter  le  cathalogue  gênerai  de  tous  leurs  liures, 
qui  est  in-folio,  couuert  de  cuir  rouge,  escrit  tout  d'une  main,  et 
acheué  en  l'an  i5i7,  comme  il  se  voit  à  la  fin  dudit  liure,  et 
aussy  au  milieu  du  liure  à  la  fin  du  premier  registre.  Or 
dans  ce  cathalogue  sont  insérés  lesdits  deux  liures,  aux  lettres 
et  nombres  spécifiés  cy  dessus.  Partant  ils  ne  peuuent  auoir  esté 
escris  après  ledit  cathalogue  mais  auparauant  et  au  moins  en  Tan 
i42i  et  i435.  L'escriture  paroit  si  ancienoe,  qu'a  bon  droict  on 
les  pouroit  qualifier  encor  plus  vieux.  Dans  ledit  cathalogue  on 
trouue  encor  d'autres  manuscrits  De  Imilatione  Christi. 

De  Saltsbouig  il  a  demandé  Codicem  continentem  4  libros  De 
Imiiatione  Christi  dicatum  Leonardo  abbati,  quimortuus  estanno 
1433,  etc.  Mais  ce  liure  n'a  jamais  esté  audit  Saltsbourg,  mais 
bien  audit  Melk.  Ainsy  melaasseuré  leB.  P.  régent  du  séminaire 
dudit  Saltsbourg  qui  est  de  nostre  ordre  et  qui  a  vea,  leu  et  tenu 
en  ses  mains  ledit  liure  en  la  bibliothèque  dudit  Melk,  duquel  il 
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fait  un  très  grand  estât.  Jen  ay  escrit  tant  a  monsieur  le  hT  abbé, 
qu'au  R.  père  prieur  dudit  Melk  ,  les  priants  que  s'il  se  trouuoit 
encor,  de  l'envoyer  au  R.  pcre  prieur  de  S^  Udalric  à  Âosboorg. 
Je  crois  qu'il  aura  esté  égaré,  puisque  ces  bons  pères  comme j'estois 
chez  eux,  m'ont  montrés  tous  les  liures  qu'ils  auoient  de  cette 
matière. 

4  et  5.  Au  reste  mons'  le  BT  abbé  de  S^  Pierre  audit  Saits- 
bouig  qui  est  fort  versé  en  cette  matière ,  et  très  zélé,  m'a  confié 
deux  liures,  l'un  manuscrit  en  l463,  mais  entre  autres  liur^  spi- 
rituels, celuy  De  Imiiatione  Chrisii  est  attribué  a  Job.  Gecson 
comme  il  se  peut  voir  à  la  première  feuille  dudit  liure,  qui  est 
in  S"*^.  L'autre  est  aussy  in  8"^  imprimé  à  Venise  en  l'an  i486, 
sous  le  titre  en  la  première  feuille  :  Incipit  liber  primus  Joannis 
Gerson  cancellarii  Parisiensis  De  Imitatione  C{iristi,  etc.  Ces  deux 
liures  justifient  qu'en  ce  temps  la  on  ne  recogooissoit  aucunement 
Thomas  de  Kempis* 

6.  A  S.  Udalric  à  Ausbourg  on  m'a  preste  aussy  sous  la  susdite 
obligation  un  liure  manuscrit  in  d***  contenant  plusieurs  traités 
spirituels  et  entre  autres  le  i*'  liure  De  Imitatione  Chri$ti,  enui- 
ron  au  milieu  dudit  liure,  et  la  fin  dudit  traité  De  Imitalione 
Christi  il  est  escrit  :  Et  est  finis  huius  tractatus  scripti  in  concilio 
Basiliensi  anno  D"^  h^ggcg^xxxvii^. 

Ex  monasterio  Weingartensi  on  en  auoit  demandé  deux,  le 
premier  cum  bac  hypographe  :  Scriptus  est  A.  D.  i434  per  me 
Johannem  Mersperg  conueotualem  et  custodem  in  Weingarten. 
Celtuycy  ne  se  trouue  plus,  on  dit  l'avoir  enuoyé  à  Oxenhousen, 
où  tout  a  esté  égaré. 

7.  Le  second  est  in  8"°  relié  en  veau  rouge ,  qui  contient  les 
trois  premiers  liures  De  Imitalione  Christi,  A  la  fin  duquel  est  écrit  : 
Explicit  liber  interne  consolationis,  finitus  anno  i433,  très  bien 
escrit  en  très  anciens  caractères  sans  aucune  rature. 

On  en  avoit  demandé  encor  un  de  Weiblingen ,  et  un  autre 
d'Oxenhousen.  J'ay  esté  en  tous  les  deux  lieus,  mais  on  ne  les  a 
pus  retrouuer.  Il  semble  que  ces  7  exemplaires  sont  suiBsans  pour 
conuaincre  les  aduersaires. 

Dom  Antoine  de  L'Escalle,  M.  B. 
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105. 


«  Récépissé  et  décharge  des  liures  empruntez  par  feu  dom  Les- 
calle  touchant  Tlmitation  de  Jesus-Christ ,  dont  labbaie  de  Munster 
estoit  caution  et  auoit  respondu  de  la  restitution  diceux;  ie  les  ay 
ramené  de  Paris  et  les  ay  enuoyé  au  Ires  révérend  père  prieur  de 
Villing,  secrétaire  de  la  congrégation  de  nos  pères  bénédictins  de 
Suabe^.  » 

Dom  Eustache  Claudon,  prieur  de  Mnnster. 

Ego  infru  scriptus  fidem  publicam  hisce  facio  me  ab  admodum 
reverendo  domino  P.  Ëustachio  Glaudon,  monasterii  Monaste- 
riensis  in  valle  S.  Gregorii  in  Âlsatia,  ordinis  S.  P  N.  BENE- 
DIGTI,  congregationis  Lotharingie®,  libros  compluref  oui  ante 
hac  è  diversis  Germaniae  cœnobiis  ad  patres  benedictinos  ^ailos 
transmissi  fuerant,  integros  atque  incorruptos  récépissé,  ad  sua 
monastcria  per  (idam  occasionem  dirigendos.  Sunt  autem  se- 
quentes  : 

1.  Codex  Weingartensis  manuscriptus,  in  folio  octavo,  cuius 
initium  :  Qui  sequitur  me,  etc. 

2.  Codex  Mellicensis  manusc.  in  fol.  8.  cuius  initium  :  Tepes- 
cens  in  membris  proclivum  corpus ,  etc. 

3.  Alius  item  codex  manusc.  in  fol.  8.  qui  sic  incipit  :  Incîpit 
liber  primus  S.  Augustini  de  visitatione  infirmorum. 

&.  Liber  manusc.  S.  Pétri  Salisburgensis  in  fol.  8.  cuius  hoc 
est  principium  :  Incipit  prologus  summaeXV  vitiorum. 

5.  Codex  manusc.  S.  Udalrici  S.  Augustae  in  folio  quarto,  cuius 
initialia  verba  sunt  hdec  :  Incipit  opuscuium  Fr.  David  ad  luve- 
nem ,  etc. 

6.  Codex  manusc.  Mellicensis  in  folio,  cuius  titulus  :  Incipit 
registrum  librorum  ac  voluminum  singulorum  huius  librariae 
venerab.  monasterii  Mellicensis,  etc. 

^  Ce  récépissé  a  son  importance,  paisquil  ailcsle  que  les  manuscrits  confiés 
aux  religieux  de  Saini-Manr  ont  été  remis  au  prieur  de  l'abbaje  de  Munster, 
puis  déposés  par  lui  entre  lesmaius  de  dom  Georges  Geisser,  secrétaire  de  la  con- 
grégation bénédictine  de  Souabe ,  pour  être  rendus  à  chacun  des  monastères  al'* 
lemands  auxquels  ils  appartenaienl.  Cet  acte  de  restitution  confirme  ce  qui  a  été 
dh  sur  la  trêve  dont  Mabilion  donna  le  signal ,  un  peu  tardif  peut-être ,  dans  la 
longue  querelle  soulevée  au  sujet  de  Vlmitaiwn  de  Jésus-Christ. 
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Hos ,  inquam  ,  libros  fideliter  restitutos  ad  manus  meas  perve- 
nisse,  testor  et  meo  chirographo»  et  conventus  nostri  consueto 
siglllo  :  id  quod  factom  die  la  januarii  i683. 

P.  Georgius  Geissbr, 

Prior  S.  Georgii  Villingœ ,  et  secretarius  congrega- 
tionis  Suevicae. 

106. 
L'abbé  de  Moelck  à  l'abbé  de  Munster. 

Reverendissimo  et  amplissinio  domino,  domino  Garolo,  impe- 
rialis  abbatias  Gregorian»  in  Àlsalia  abbati  vigiiantissimo,  do- 
mino colendissimo. 

Monasterium  Gregorianum. 


Heverendissirae  et  amplissime  domine  praBSul,  domine  colen- 
disaime , 

Literas  R"*  Pat'"  V*  i*  junii  datas  aliquantum  tardias  accepi, 
ex  quibus  intellexi,  quod  finita  illa  coniroversia,  uelit  suppedita 
uianuscripta^,  monasterio  meo  quam  primum  remittere,  proqua 
cura  et  soiliciludine  gratias  ago,  simulque  exopto,  ut  hœc  contro- 
uersia  bonum  eOectum  in  fauorem  ordinis  nostri  sorliatur  ^. 

Quod  ad  alia  pelila  R"'  Pat'"  V*  atlinet,  paucis  eamdem  certio- 
rem  reddo,  in  meo  monasterio  nullum  sancUmi  extilisse;  requie- 
•cit  tamen  hic  S.  Cobomannus,  martyr,  regio  Scotorum  génère 
ortus,  qui  anno  1012  in  Âuslria  marlyrio  afiectus  est,  de  quo 
fuse  scribit  P.  Mathœus  Raderus  in  Bauaria  Sancta;  alios  sanctos 
nostri  ordinis  qui  tam  in  Germania,  quam  aliis  prouinciis,  diver- 
sis  temporibus  floruerunt,  copiose  descripsit  R.  P.  Gabriel  Buce- 
linus  insuoMenoiogio  Benedictinoet  Annaiibus  Benedictinis.Quod 
autem  statum  mei  monasterti  concernit ,  est  iilud  sedi  apostolicae 

^  Par  cette  lettre  de  l'abbé  de  Moelck ,  qui  montre  de  nouveau  avec  quelle  fidé* 
lité  les  manuscrits  empruntés  aux  monaslëres  de  l'Allemagne  leur  furent  resti- 
tués, on  voit  ausssi  quel  espoir  de  succès  les  religieux  des  divers  congrégation» 
bénédictines  fondaient  sur  lusage  de  ces  manuscrits ,  espoir  qui  aboutit  à  un 
résultat  tout  k  fait  négatif. 
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immédiate  subiectum,  et  tenetur  quiiibet  abbas  iiouiter  electus, 
Romœ  confirmatiooem  petere,  atque  certam  taxam  curiœ  Romanae; 
persoiuere. 

Câeterum  si  quid  obsequii  potero  R"*  Pat'"  V*  praestare,  habebil 
mesemper  paratum,  et  maneo  R"**  et  amp™  Pat*"  V*  obligatis- 
simus, 

Valentinus, 

Abbas  Mellicensis. 

MellJcii,  3  2  augusii  1670. 

107. 

Au  reverand  père  ie  R'  père  dom  Anthoiae  Lescale  prieur  de  Tabbaye  impé- 
riale de  Munster  a  présent  a  la  dielte,  a  Ratisbonne'. 

A  Munster  ce  2*  auril  i663. 
Mon  reverand  père 

La  uostre  du  ao  mars  nie  fut  auant  byer  apportée  de  Golmar 
laquelle  mestonne  mapprenant  que  V.  R**  na  point  encor  les  deux 
dernières  que  ie  luy  ay  escry  pour  responces  aux  siennes  précé- 
dentes dont  elle  est  en  peyne  nous  assurant  auec  uerile  que  ie 
nay  receu  pas  une  de  nos  lettres  auxquelles  que  ie  ny  aye  faict 
respouce  ou  six  ou  huict  iours  après  tout  au  plus,  ou  peu  après  la 
réception  d'icelles  et  n*ay  manque  de  les enuoyer  toutesàmons'Frid. 
auquel  jay  escry  et  prie  denuoyer  un  peu  soigneusement  mes  lettre 
et  les  recomender  aussy  de  mesme.  Pour  respondre  donc  a  la 
dernière  de  uostre  reuerance  ie  luy  diray  que  ie  suis  de  son  sen- 
timent pour  le  uoiage  quelle  resoultde  faire  a  Cologne  pour  auoir 
lesdits  manuscrits  puisque  cest  une  nécessité  absolue  sans  quoy 
laflaire  de  nos  pères  de  S*-Maur  seroit  perdue.  Il  est  uray  que  le 
chemin  est  long  et  que  cela  ne  se  peut  faire  sans  quelque  inconi- 

*  Il  sera  encore  facile  d'apprëcier,  par  cette  lettre  du  prince-abbé  de  Munster, 
quel  puissant  intérêt  tout  Tordre  bénédictin  attachait  au  triomphe  de  la  cause  soa- 
teoue  par  les  religieux  de  Saint-Maor  au  sujet  deTImitation.  Au  momentoù  Tabbé 
Charles  adressa  cette  lettre  à  son  prieur  deTEscallc,  il  ne  savait  pas  que  le  père 
Quatreoiaires  avait  déjà  écrit  à  ce  dernier,  pour  lui  envoyer  directement  à  Ratis- 
bonne la  liste  des  manuscrits  qu'on  attendait  avec  tant  d'impaticoce  à  Saint- 
Germain-des-Présy  et  qui  se  trouve  détaillée  dans  Tune  des  pièces  précédentes. 


Digitized  by 


Google 


—  4«0  — 

iiiodile  mais  aussy  ce  nesl  pas  un  petit  seruice  que  nous  rendrez  à 
l'ofdre  et  a  nos  pères  de  S^-Maur  qui  uous  en  seront  très  obliges, 
et  qui  ueullent  satisfaire  a  tous  les  frais  que  uous  fairez  pour  cela 
ainsy  que  les  pères  de  Brachet  et  Quatremaires  nous  lont  promis  et 
assure  dans  les  premières  lettres  quils  ont  escry  a  V  R*  sur  ce  suiet 
(comme  il  nest  ny  juste  uy  raisonable  que  nostre  maison  les  paye), 
mais  le  principal  et  très  nécessaire  pour  faire  uostre  dit  uoyage 
utilement,  cest  davoir  le  mémoire  de  ces  manuscrits  nécessaires 
pour  quoy  jay  escry  au  R.  P.  prieur  de  S^-Ârnould  de  menuoyer 
ces  liures  ou  de  faire  extraire  par  un  de  ses  religieux  les  liures  et 
manuscrits  nécessaires  a  ce  dessein  du  P.  Quatremaires  et  les  lyeux 
ou  on  les  poura  trouuer  et  de  meouoyer  au  plus  tost  ce  mémoire 
par  la  poste  de  Strasbourg.  Jai  uoulu  y  enuoyer  le  petit  Michel , 
mais  les  montagnes  ont  esté  sy  chai^;ées  de  neiges  et  les  chemins 
sy  couuerls  et  caches  quil  a  este  impossible  dy  passer.  Je  nay  eu 
aulcune  responce  dudict  père  prieur  non  plus  que  des  PP.  Brachet 
et  Quatremaires  ausquels  jay  escry  de  menuoyer  ledict  mémoire 
au  plus  tost.  Je  lattend  de  iour  a  autre  pour  uous  lenuoyer  aussy 
tost  auec  le  passeport  et  obéissance  que  uous  mauez  enuoye  cest 
pourquoy  ie  uous  prie  davoir  encor  patience  et  de  ne  uous  pas  in- 
quiéter ni  impatienter,  la  saison  est  très  belle  et  les  eaux  abaisse- 
ront de  plus  en  plus  ou  dune  façon  ou  dantre  nous  aurons  ces 
mémoires  c^r  ie  croy  que  le  P.  prieur  de  S'-Arnould  attend  à  les 
apporter  luy  u)esme  au  chapitre  gênerai  pour  les  mètre  en  main 
assurée  du  religieux  que  ie  y  enuoieray  selon  Favis  de  V*  R**  ny 
pouuant  pas  aller  coname  ie  lesouhaitterois*  Pour  un  prieur  a  vostre 
place  ils  me  lenverrout  tel  qu  ils  scauent  que  ma  maison  en  a  be- 
soin et  comme  V^  R""*  me  mande  quelle  na  point  troune  de  suiet 
de  changer  son  petit  sentiment  exprime  par  ses  deux  dernières, 
aussy  que  (sic)  ie  lassure  que  le  mien  sur  ce  suiet  est  aussy  ferme 
conformément  au  sien  et  pour  le  contenu  au  petit  billet  quelle  a 
laissé  escry  et  signe  de  sa  main  a  mons'  le  chancelier  de  S.  A.  de 
Basle  pour  dire  a  ces  mess",  en  cas  de  refus  de  nos  justes  demandes 
Dieu  ueille  [sic]  en  cas  de  cette  nécessite  quil  puisse  opérer  ie  bon 
office  que  ie  souhaitle  selon  nos  demandes  sy  justes  et  pour  euiter 
tirannie.  Ce  nest  pas  que  sii  en  falloit  uenir  aux  effets  ie  y  pense- 
rois  plus  dune  foys  pour  les  raisons  alléguée  [sic)  en  nos  précé- 
dentes. Ce  que  le  roy  demande  pour  la  uoix  alternatifue  du  duché 
de  Bourgogne  a  quelque  apparance  de  raison  mais  jay  peyne  a 
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croire  qaon  luy  octroyé.  Dieu  uous  cooserue  et  suis  a  lordioaire , 
ModR.  père, 

Vostre  très  affectionne  et  très  humble  serviteur  et  confrère , 

Charles,  abbé  de  Munster. 

P.  5.  Quand  uostre  R**  sera  a  Uienne  il  fauldra  quelle  songe 
aussy  a  la  voye  dauoir  la  confirmation  de  nos  priuileges,  ces  bons 
de  nostre  ordre  pouroient  (sic)  bien  a  uostre  absence  de  quil  sera 
nécessaire  et  nous  leur  fairoiz  (sic)  rendi^e  par  lettre  de  change  de 
Golmar  ou  Strasboug  uous  en  fairez  comme  uous  jugerez  pour  le 
mieux. 

108. 

Le  P.  Ignace  Philibert  à  D.  Antoiiie  de  TEscale  *. 

Pax  Christi. 

A  Paris  ie  i  a*  décembre  1 664 . 

Mon  reuerend  père 

Jay  eu  une  joye  singulière  en  receuant  les  vostres  dattées  du 
monastère  de  Saint- Vanne,  a  raison  de  Testime  que  jay  toujours 
faite  de  vos  mérites,  de Taffeclion  que  jay  conseruee  enuers  vostre 
personne,  et  du  souuenir  qui  me  demeure  des  bienfaits  que  jay 
receu  de  vostre  R'.,  et  enfin  pourvous  veoir  de  retour  de  si  grands 
et  longs  voyages,  et  sorti  de  si  grandes  occupations  ou  vous  estiez 
employé  en  une  assemblée  si  célèbre,  et  pour  ne  manquer  a  satis- 
faire a  ce  que  vous  souhaitez  de  moy  je  vous  diray  que  le  père 
D.  Robert  Quatremaire  a  esté  envoyé  depuis  le  chapitre  gênerai 
a  Marmoustier,  et  de  la  est  aile  au  mont  St-Michel.  Le  P.  D. 
Luc  d'Achery  est  touîours  en  ce  monastère,  et  continue  a  faire 
imprimer  dans  son  Spiciîegium  de  nouuelles  pièces  curieuses  et  qui 

^  On  appréciera  sans  doute  la  simplicité  toute  bénédictine  avec  laquelle  le 
père  Ignace  Philiberi,  qui  fat  Tun  des  supérieurs  les  plus  distingués  do  la  con- 
grégation de  SaintrMaur,  rend  compte  des  grands  travaux  entrepris  par  les  béné- 
dictins, et  signale  en  même  temps  les  causes  de  trouble  qui  menacent  la  paix  et 
là  prospérité  de  l'ordre.  Un  intérêt  particvdier  s  attache  surtout  à  ce  qu  il  dit  sm- 
les  nouvelles  constructions  du  Louvre,  et  sur  les  craintes  qu'avaient  les  religieux 
de  Saint-Germain-des-Prés  d'être  renvoyés  deleiur  monastère,  par  suite  de  l'a- 
grandissement de  la  demeure  royale. 
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n'ont  pas  eucore  parues;  il  travaille  au  7*  tome.  Le  P.  D.  Claude 
ChaDteIou,qui  éloit  occupé  à  faire  imprimer  les  Livres  Ascétiques 
et  les  Œuvres  de  St-Bernard  dans  plusieurs  volumes  in  4®  est 
decedé  le  28*  du  passé.  Nos  RR.  pères  ont  subroge  en  sa  place  et 
en  son  employ  un  autre  religieux  nommé  D.  Jean  M abilion ,  Cham- 
penois de  nation  ^ 

Je  vous  addresse  la  liste  des  supérieurs  de  la  congrégation  pu- 
bliée au  chapitre  gênerai  dernier;  j*y  joins  la  relation  et  quelques 
autres  ouvrages  qui  ont  esté  composés  concernant  et  en  l'honneur 
de  la  translation  des  reliques  de  N.  B.  père. 

Ce  qui  a  rompu  le  projet  des  conférences  pour  FuDion ,  ça  esté, 
a  vous  dire  franchement  et  sincèrement  la  vérité  comme  je  la 
pense,  la  resolution  de  vos  RR.  pères  a  avoir  de  nos  R^  pères  de 
deçà  une  response  précise  de  leur  accorder,  auparauant  que  de 
s'assembler,  un  point  que  nos  pères  jugeoient  ne  deuoir  estre 
accordé  qu'en  la  proposition  qu'on  en  feroit  en  ladite  assemblée, 
et  lequel  vosdits  R^  pères  eussent  obtenus  infailliblement,  et  qooy 
qu'on  leur  eust  fait  entendre  suffisamment  cela,  et  que  nos  pères 
les  attendissent,  neantmoins  ils  n'ont  .point  voulu  aduancer 
dauantagc,  par  ou  vous  voyez  que  le  deffaut  de  la  poursuite  vient 
du  costé  de  vosdits  R*^  pères ,  lesquels  vous  auront  pu  dire  quel 
estoit  ce  point  et  ce  qu'ils  ont  faits  en  conséquence, et  moy  je  vous 
diray  que  toutes  choses  estoient  fort  bien  disposées  par  deçà,  et 
que  si  vosdits  R***  pères  fussent  venus ,  les  choses  eussent  infailli- 
blement réussies  au  contentement  des  uns  et  des  autres  selon  toute 
apparence,  mais  nous  devons  adorer  les  ordres  de  la  providence 
divine  qui  en  a  disposé  autrement. 

Je  ne  peux  vous  dissimuler  que  je  ne  crois  pas  que  la  congré- 
gation de  St-Maur  ayt  este  iusques  a  présent  dans  une  conjoncture 

*  La  moii  subite  du  père  Claude  Chanleiou,  arrivée  en  i664  >  l^empècha,  eo 
effet,  de  terminer  l'édition  des  Œavres  de  saint  Bernard,  dont  il  avait  commencé 
la  publication ,  avec  une  vie  de  ce  saint  écrite  par  Alain ,  évoque  d'Âuxerre.  Outre 
la  part  active  qu  il  prit  à  Tédition  de  la  Bibliothèque  ascétique,  de  D.  Luc  d'Acbery, 
le  père  Chautelou  publia  encore  le  Bréviaire  bénédictin,  et  composa  la  France  bé- 
nédictine, qui  ne  parut  qu  en  1 726.  Ce  fut  pour  continuer  le»  travaux  interrompas 
par  la  mort  de  ce  religieux  que  Mabiiion  fut  appelé  de  1  abbaye  de  Saint-DeDis  à 
celle  de  Saiot-Germain-^es-Prés,  au  mois  de  juillet  i664i  «t  en  annonçant  l'ar- 
rivée de  «  cet  autre  religieux ,  Champenois  de  nation,  >  le  père  Ignace  Philibert  oe 
prévoyait  pas  sans  doute  quel  éclat  les  travaux  du  nouveau  venu  devaient  ré^ 
paadre  sur  tout  l'ordre  bénédictin. 
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ou  elle  se  rencontre,  et  qu'elle  ayt  eu  en  mesme  temps  si  grands 
sujets  de  consolation  et  d'humiliation ,  comme  elle  en  a  en  ces 
jours  ou  nous  sommes.  La  ponctualité  de  Tobseruance  régulière 
qui  se  pratique.exactement  partout,  la  ferueur  des  particuliers ,  la 
quantité  de  monastères  qu*on  offre  en  diuerses  prouinces,  et 
ensemble  le  nombre  de  postulans  qui  se  présentent  donnent  sujets 
d'une  consolation  toute  extraordinaire.  Et  au  contraire  le  nombre 
des  malueillans  qui  paroissent,  les  desseins  pernicieux  que  plu- 
sieurs méditent  et  les  mauuais  bruits  qu'ils  sèment  pour  rendre 
la  congrégation  odieuse  a  un  chacun,  non  pas  accause  du  peu 
d'obseruance  régulière  ny  des  desordres  des  religieux  (car  grâces 
a  Dieu  on  ne  fait  point  de  reproche  de  ce  costé  la]  mais  des 
richesses  et  du  nombre  des  beneGces  qu'ils  nous  imputent  fausse- 
ment et  aucc  exagération ,  nous  donnent  raison  de  craindre  une 
tourmente  furieuse,  et  grand  sujet  d'humiliation.  Le  bruit  court 
partout,  et  peut  estre  vous  l'aurez  appris,  qu'on  doit  mettre  les 
moynes  hors  de  ce  monastpre,  et  y  mettre  d^s  chanoines  pour 
les  recompenser  de  leurs  maisons  que  le  roy  fera  démolir  en 
poursuiuant  les  bastimens  du  Louure,  et  jaçoit  que  les  intéressez 
souhaitassent  ce  changement  a  ce  que  nous  apprenons  de  bonne 
part,  néanmoins  le  roy  est  trop  chrestien  pour  faire  un  change- 
ment si  énorme  et  un  payement  si  étrange  des  maisons  qu'il  ruine- 
roitpour  la  commodité  du  Louure;  cela  n'empesche  pas  pourtant 
que  nous  ne  deussions  instamment  recourir  a  Notre  Seigneur  et 
que  n'ayons  besoin  de  vos  prières  que  nous  implorons  avec  affec- 
tion. 

Quant  aux  Hures  De  Imitatione  Ghristi  nos  R"^  pères  les  ont 
receus  en  suite  de  vos  grands  trauaux  et  de  M.  l'abbé  de  Monster; 
on  les  estime  très  utiles  et  décisifs  de  l'instance  auec  les  R^  pères 
chanoines  réguliers  de  St-Âugustin,  et  nos  R*^  pères  croyoient 
conclure  cette  affaire  a  l'amiable;  mais  lesdits  chanoines  se  tiennent 
si  forts  qu'ils  n'ont  voulus  entendre  a  aucune  voye  amiable,  si 
bien  que  nos  R"**  pères  voyans  que  si  on  recommencoit  le  procez, 
on  poorroit  faire  mettre  au  gref  et  arrester  les  manuscrits  que 
vous  nous  auez  enuoyé,  et  qu'accause  de  la  longueur  ineuitable 
du  procez  ils  ne  pourroient  auoir  la  liberté  de  renuoyer  lesdits 
manuscrits  au  temps  que  V.  R.  s'est  engagé,  ils  ont  remis  a  un 
autre  temps  la  reprise  dudît  procez  et  ont  résolus  de  renuoyer  sur 
le  caresme  et  auant  Pasques  a  mons.  l'abbé  lesdits  manuscrits,  afin 
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de  les  faire  remettre  sains  et  saufs  au  lieu  (Voii  ils  ont  este  tirez, 
Nosdits  R'^*  pères  fourniront  a  tous  les  frais,  et  rendront  nouuelles 
actions  de  grâce  à  mondit  sieur  Tabbé  comme  ils  vous  en  rendent, 
et  vous  saluent  tous  etmoy  très  particulièrement^. 

Le  roy  faisant  faire  des  prières  partout  au  sujet  de  la  maladie 
de  la  reyne  (qui  se  porte  mieux  a  présent  Dieu  mercy)  nous  fist 
tesmoîgner  par  une  lettre  dun  officier  de  la  reyne  mère  qu*il 
aurait  agréable  que  nous  descendissions  la  chasse  de  St-Germain 
et  Vexposassions  à  la  deuotion  publique,  ce  que  nous  fismes  sur  la 
fin  du  mois  passé,  et  la  reyne  mère  vinst  visita  la  chasse  et  en- 
tendre la  messe  en  nostre  église  le  23,  et  le  roy  fist  le  mesme  le 
25.  Leurs  majestcz  tesmoignerent  beaucoup  de  satisfaction,  et 
demandèrent  auec  instance  la  continuation  de  nos  prières,  et 
ayant  le  lendemain  esté  au  Louure  remercier  le  roy,  il  reîiera  la 
mesme  demande  pour  toute  la  maison  royale.  Je  salue  affection- 
nement  tous  nos  R"^'  pères  de  nostre  connoissance  et  spedalemenl 
le  R.  P.  D.  Antoine  Genin,  nostre  ancien  maistre  des  nouices,  et 
me  recommande  a  vos  S*'  sacrifices,  qui  suis  sincèrement. 

Mon  R"*  père, 

Vostre  très  humble  et  très  affectionne  confrère, 

Fr.  Ignace  Philibert,  Moine  B, 

(Cette  lettre  est  adressée  à  D.  Antoine  Lescaie,  prieur  de 
Tabbaye  de  Munster,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante,  écrite 
de  sa  main  au  v**  :  •  De  S.  Germain  des  Prez  du  1 2  decemb.  i664. 
Receu  le  2 1  de  Tan  i665.  Sa  response  bien  ample  a  la  mienne 
du  35  9^",  et  m'enuoit  plusieurs  pièces  que  je  luy  ay  deman- 
dées. •) 

'  Apris  la  suspension  d*armes  qui  précéda  et  suivit  Texamen  dts  manuscnts 
eu  prëseûC6  de  f  archevêque  de  Paris,  il  paraît  que  les  bénédictîiis  de  Saint-Mtinr 
eurent  deftx  fois  Tintention  de  renvoyer  les  mômes  manuscrits  à  hxxn  oonfrères 
d'Allemagne.  Mais  la  discussion  ayant  éclaté  de  nouveau  entte  le  përe  Testeietle 
et  Mabillon,  ils  ne  furent  définitivement  restitués  qu'en  168:1.  G^est  alors  qu'une 
nouvelle  trêve  eut  lieu;  mais  en  1687,  ^"  ^^^  encore  un  concile  de  savants  se 
réunir  à  Saint-Germain-des-Près,  sous  la  présidence  de  du  Gange,  pour  examiner 
les  trois  manuscrits  apportés  d'Italie  par  Mabillon ,  et  la  docte  assemblée  dédda 
qne  deux  de  ces  manuscrits  dataient  au  moins  de  trois  cents  ans.  Cette  dédsian 
fut  combaUue  par  les  paléographes  italiens,  notamment  par  le  père  Zaccaria,  et 
les  conclusions  de  ce  savant  jésuite,  confirmées  de  nos  jours  par  MM.  Van  Praêt; 
Hase  et  Daunou ,  ont  fait  perdre  toute  chance  de  succès  à  la  cause  de  Jean 
Gersen. 
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109. 


D.  Jean  Mabilloo  à  Georges  Geisser»  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Georges,  dans 

la  Forêl-Noire. 

Adm.  R^  domine. 

PAX  CHBISTI. 

Quandoquideni  operain  mihi  taatn  ad  remitteDdos  codices, 
quos  ex  Germaoia  mutuati  sumas  polliceri  non  es  grauatus,  de- 
stine ad  te  fascilum  {$ic)  eos  libros  continentem,  in  quo  habentur 
très  codices  coenobijMellicensis,  quartus  SaltKbnrgensis,  quintus 
Wenigartensis,  sextus  Augastenns,  omnes  cum  sua  inscriptione, 
quam  facile  intelliges.  Adiunxi  in  eodein  fasciculo  duos  tomos 
Analectonim  nostrorum  quos  uelim  ex  me  accipies  in  signum 
grati  animi  erga  te  mei.  Fasciculum  commis!  R.  P.  priori  mona- 
steriensî  qui  ex  hac  urbe  ad  sua  reuertetur.  Itaque  le  etiam  atque 
eliani  rogo,  ut  per  unum  e  confratrîbus  uestris  guem  prope  Ar- 
gentoratum  habitare  inandio,  Colmaro  accepi,  cures  fasciculum 
istum  ad  te  dirigenduni.  Excusatum  mebabeas  quodtam  impru- 
denter  opéra  tua  abutar.  Si  quid  banc  in  rem  erogaueris,  ego 
qnantocius  rcBcienduui  curabo.  Plurimam  salutem  dico  reve- 
rendissimo  praelato  vestro.  Vale.  Lutecijs  Parisiorum,  6  februarii 
1682. 

Adm.  Rde  Dnc , 

Tuus  ex  animo, 

F.  JOHANNES  MaBILLOK. 

P.  5.  Codex  Mellicensis  in  quo  est  liber  Rabani  notatur  G.  54. 
in  catalogo  quem  remitto. 

110. 

A  mon  Rev.  père,  mon  révérend  père  dom  Gyprien,  cierc  religieux  bénédictin 
et  procureur  du  prieuré  de  Tierbach,  par  Roofach,  proche  Soalz,  à  Tier- 
bach. 

Mon  révérend  père, 

J  ai  lu  et  examiné  avec  soin  le  titre  de  fondation  de  votre 
prieuré  de  Thierbach,  qui  certainement  fait  beaucoup  d*honneur 
a  la  piété  de  vos  messieurs  de  la  ville  de  Soutz.  Mais  c  est  très 
mal  a  propos  que  quelques  uns  veulent  en  quereller  Tauthenticité, 
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»ar  les  noms  de  Gehehard,  evequede  Strasbooi^,  et  de  Vemkenu 
de  Hassemboarg,  landgrave  tAhaee.  li  est  indubitable  que  Gébe- 
harias  a  été  eveqne  de  Strasbourg  depuis  Tan  i  i3o  on  i  i3i  jus- 
qu'en  xiào  ou  ii4i,  et  par  conséquent  qn*il  l'étoit  en  ii35. 
V.  GaUiaChristiana,  tom.  V,  p.  798. 

Il  est  aussy  certain  que  Wernhenu  ou  Wemharimê  de  HahàhoBT)^ 
ou  de  Hassemhourg ,  eloit  comte,  ou  landgrave  d*Âlsace  en  iiSg 
et  i  i&i .  Par  conséquent  il  est  très  probai)le  qu*il  Tétoit  aussy  en 
1x35.  On  convient  qu'alors  cornes  provineialis  étoit  le  même  que 
lanigravias.  Voyez  Heigott,  Genealogia  Hahsbwrgiea,  tom.  II, 
p.  1Ô9,  et  tom.  I,  p.  117. 

Je  vous  soubaitle  un  heureux  commencement  d'année  et  je 
suis  de  tout  mon  cœur, 

Mon  révérend  pore , 

Votre  très  humble  et  1res  obéissant  serviteur, 

D.  A.  Calmet, 

Abbé  de  Senone. 
Ce  3 1  * de  Tan  1 7  54. 

111. 
Kitraît  de  la  correspondance  de  Dom  Martène  avec  M.  de  Louvrex. 

FAX  CHRISTI. 

Monsieur, 

J'ai  différé  jusqu'à  présent  à  faire  réponse  à  la  dernière  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  par  ce  que  j'ay  cm 
que  vous  pourriez  être  encore  à  la  campagne,  mais  à  présent  que 
voilà  la  belle  saison  qui  se  passe,  et  que  je  m*imagine  que  vous 
pourres  être  de  retour  à  Liège,  je  me  donne  l'honneur  de  vous 
écrire  pour  vous  donner  avis  que  le  23*  tome  des  mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  est  enfin  achevé;  on  fait  présentement  les 
présens  et  dans  quinze  jours  on  l'exposera  en  vente;  ainsy  je 
pourrai  vous  envoyer  quand  il  vous  plaira  les  trois  tomes  qui  vous 
manquent  et  les  trois  tomes  du  G  allia  Christiana  que  vous  sou- 
haitez. Si  monsieur  le  baron  de  Crassier  veut  le  volume  qui  luy 
manque  de  Tun  et  de  l'autre  ouvrage,  je  l'en  voyray  en  même  temps. 
D.  Célestin  de  S^  Laurent  m'avoit  aussi  paru  désirer  le  troisième 
tome  du  GaUia  Christiana.  Je  vous  prie  de  lui  faire  savoir  s'il  le 
veut.  A  présent  qu'il  est  occupé  du  soin  des  novices,  peut-être 
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n'aara-il  pas  le  temps  de  penser  à  sa  bibliothèque,  car  cet  em- 
ployé emporte  bien  du  temps  et  bien  du  soin.  Nous  n'avons  pas 
vu  la  fondation  de  Tordre  des  Croisiers  à  Liège  ny  la  fondation  du 
Neumoutier,  fondé  à  la  sollicitation  de  Pierre  l'Hermite,  dont 
nous  ne  savons  que  ce  que  le  commua  des  historiens  rapporte 
de  luy.  Lorsque  vous  nous  envoyrez  le  Zanfliet,  si  vous  voulez  y 
joindre  ces  pièces  vous  nous  ferez  grand  plaisir.  Vous  nous  obli- 
gerez aussy  si  vous  pouvez  nous  fiûre  payer  des  vingt  cinq  livres 
que  nous  avons  avancés  pour  Broucard.  Monsieur  le  baron  de 
Crassier  s'en  étoit  chaj^  et  ce  fut  sur  sa  parole  que  nous  don- 
nâmes au  pauvredéCunt  cette  somme  dont  il  avoit  très  grand  besoin, 
car  il  etoit  dans  une  grande  nécessité;  vous  pourrez  si  cela  se  peut 
mettre  le  tout  dans  la  lettre  de  change  que  vous  devez  m'envoyer. 
Les  moissons  ont  été  assez  abondantes  en  ce  pays  icy»  mais  on 
doute  que  le  bled  se  conserve  cette  année,  à  cause  des  ployes 
continuelles  qui  ont  inondé  la  campagne,  et  aujourd'hui  le  pain 
qui  a  coûté  8  sols  la  livre  ne  coûte  plus  que  3.  On  est  à  présent 
occupé  a  /aire  les  vendanges  qui  sont  fort  minces,  nous  n'avons 
pas  .la  huitième  partie  de  Tan  passé.  Dom  Ursin  Durand,  mon 
compagnon ,  travaille  à  force  à  mettre  le  second  volume  des  Lettres 
des  papes  en  état  d'être  mis  sous  la  presse,  je  crois  qu'il  com- 
mencera bientôt  s'il  trouve  les  imprimeurs  disposés^.  Je  vous  pré- 
sente mes  respects  et  à  M' de  Crassier.  Tay  l'honneur  d'être  du 
meilleur  de  mon  coeur. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  ^trèsrobéissant  serviteur, 
Fr.  Edmond  MARTàNB,  M.  B.  P. 

A  Paris,  ce  ag  octobre  1735. 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  Louvrex,  conseiller  de  son  altesse  le  prince 
de  Liège  en  son  conseill  privé. 

A  Lîége. 

1  Dom  Ursin  Durand,  quil  ne  fant  pas  confondre  avec  Jean  Durand,  le  spi- 
rituel correspondant  des  religieux  de  Saint-Maur  â  Rome,  participa  aux  voyages 
littéraires  comme  aux  publications  les  plus  importantes  de  Martène,  notamment 
au  Thesaams  anecdoiorwn  et  à  YAmpUssima  coUeetio, 

MISS.   SCIENT.   TU  Zl 
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112. 
Dom  Martène  à  M.  de  Louvrez. 

FAX  CHMSTI. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  des  lumières  que  vous  avez  la  bonté  de  me 
donner  sur  labbaye  de  Stavelot;  j'en  ferai  tout  Tusage  que  je  dois. 
Si  ses  abbés  séculiers,  conmie  vous  dites,  sont  en  possession  de 
la  juridiction  spirituelle ,  c*est  une  possession  entièrement  abusive, 
car  c'est  une  chose  monstrueuse  qu'un  homme  qui  ne  réside  point, 
qui  n'a  jamais  lu  la  r^e,  qui  n'a  aucune  teinture  de  la  disdplioe 
r^fulière,  aucune  connoissance  des  obligations  religieuses,  con- 
duise des  moines,  qu'il  ne  connoit  que  de  nom;  aussy  voit-on  des 
choses  étranges  dans  ce  qu'il  ordonne  et  permet.  En  France  et  en 
Italie*  les  abbés  séculiers,  quoiqu'évéques  et  prêtres»  n'exercent 
aucune  juridiction  spirituelle  sur  les  monastères  même  qui  ne  sont 
pas  unis  en  congrégations. 

Pour  ce  qui  est  du  S.  Ghrysostome  que  vous  demandez,  vous 
vous  y  êtes  pris  trop  tard  ;  car  ceux  qui  Font  entrepris  ne  veulent 
plus  recevoir  de  souscriptions  et  n'en  vendront  ancus^-que  quand 
l'édition  sera  finie. 

Le  S.  Cyrille  de  Jérusalem  paroît  depuis  un  mois  en  un  vol. 
in  folio  grec  et  latin  avec  des  notes  fort  savantes;  c'est  un  ouvrage 
bien  travaillé  et  bien  estimé;  le  prix  estoit  d'abord  de  ao  ^  mais 
il  est  déjà  de  25  *  d'ai^ent  de  France*.  Le  premier  tome  dei 
lettres  des  papes  doit  bientôt  paroitre;  c'est  un  excellent  ouvrage 
et  digne  d'avoir  place  dans  votre  bibliothèque.  Le  second  tome  do 
Gallia  Christiana  paroitra  aussi  presque  en  même  temps.  Vons 
verrez  par  le  prospectus  de  S.  Basile  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
envoyer  que  les  ouvrages  de  ce  père  sont  sous  la  presse  et  qu'on 
peut  souscrire,  mais  il  faut  se  presser,  car  dans  un  mois  on  ne 
reçoit  plus  de  souscription.  Nous  espérons  aussi  dans  un  mois 
commencer  l'impression  d'une  collection  plus  ample  que  celle  de 

'  Cette  édition  des  Œwores  de  saint  Cyrille  de  Jérasalem,  qai  parât  en  1710, 
fut  publiée  en  1  vol.  in-folio,  par  D.  Touttée,  religieux  de  Saint>Manr,  <{m  mit 
professé  la  tbéologie  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  avant  de  venir  à  Saint-Genniiii- 
des-Prés. 
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nos  Anecdotes.  Il  y  aura  des  choses  très  intéressantes  pour  votre 
pays  et  pour  TÂllemagne.  Elle  ne  comprendra  pas  seulement  les 
excellents  ouvrages  que  nous  avons  trouvés  dans  notre  dernier 
voyage ,  mais  aussi  plusieurs  que  le  père  Mabillon  avoit  ramassés 
dans  son  voyage  dltalie  et  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  d'imprimer^. 
Je  vous  offre  tout  mes  petits  services  en  ce  pays  ici ,  et  j'ay  Thon- 
neur  d'être  du  meilleur  de  mon  cœur , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Fr.  Edmond  MARTàNB,  M.  B.  P. 
A  Paris,  ce  ag  mars  1720. 
Mes  respects  à  M.  le  baron  de  Crassier. 

113. 
Dom  Martène  à  E.  de  Louvrex. 

PAX  CHRI3TI. 

Monsieur, 

Je  suis  confus  de  vous  importuner  si  souvent  et  d^aller  troubler 
vos  occupations  si  sérieuses,  mais  comme  vous  m'avez  tousjours 
témoigné  beaucoup  de  bonté,  je  crois  que  vous  voudrez  bien  que 
je  prenne  encore  la  liberté  de  vous  représenter  que  nous  avons 
présentement  sous  la  presse  nos  historiens  de  Liège  et  que  je 
vous  prie  de  nous  envoyer  la  copie  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
faire  faire  de  Zanfliet,  autrement  nous  ne  pourrons  pas  en  faire 
usage  pour  peu  qu'elle  tarde  à  venir.  Je  vous  demande  pardon 
de  ma  liberté.  Je  ne  la  prendrois  pas  si  je  n'étois  pas  persuadé 
qu'elle  ne  vous  déplaira  pas  et  que  vos  sçavans  de  Liège  seront 
bien  aises  de  trouver  dans  notre  grande  collection  les  auteurs 
principaux  qui  regardent  leur  pays.  Jay  l'honneur  d'être  avec 
toute  Testime  que  je  dois, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et très»obéissant  serviteur, 

Fr.  Edmond  MARTàNB,  M.  B.  P. 
A  Paris,  ce  18  avril   1737. 

>  L'ouvrage  annoncé  ici  par  Dom  Martine  est  son  grand  recueil  intitulé  : 
Vêttrum  momunentonsm  et  scriptoram  ampUssima  coUectio,  qui  fut  publié  de  1724 
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H4. 
Dom  Martëoe  à  M.  de  Louvrex. 

PAX  GiOMSTl. 

Monsieur, 

J'ai  enfin  reçu  la  copie  de  Zanfliet  que  vous  avez  eu  la  bonté  de 
me  faire  faire.  Elle  est  très-bien  écrite  et  corrigée  avec  exactitude. 
Je  ne  puis  trop  vous  en  remercier  ny  vous  en  témoigner  trop  ma 
recognoissance.  Nous  attendons  la  suitte  avec  empressement.  Je 
vous  prie  de  nous  continuer  vos  bontés  pour  que  nous  layons 
bientôt,  car  si  cela  tardoit  long  temps,  nous  tombm'ions  dans  rem- 
barras ;  j'attends  aussy  la  réponse  de  monsieur  le  baron  de  Crassier 
sur  ce  qu'il  m'avoit  demandé  pour  messieurs  de  Stavelot  et  pour 
dom  Celestin ,  afin  de  faire  un  petit  ballot  de  tout.  J'y  joindray 
trois  de  nos  mémoires  pour  répondre  à  ceux  de  l'évéque  de  Sois- 
sons.  L'un  pour  vous,  l'autre  pour  M.  de  Crassier  et  l'autre  pour 
notre  bon  amy  dom  Celestin.  Vous  y  trouverez  de  grandes  recher- 
ches et  vous  ne  les  jugerez  pas  indignes  d'avoir  place  dans  votre 
bibliothèque.  Le  père  dom  Celestin  de  S.  Hubert  m'a  dit  qu'il 
avoit  reçu  avis  de  S.  Hubert  que  la  caisse  dans  ilaquelle  étoient 
vos  livres  étoit  arrivée  et  il  croit  que  vous  les  avez  reçus.  U  a 
encore  écrit  pour  qu'on  vous  les  envoyé  au  plqtôt.  J'ai  Thonneor 
d'être  avec  toute  l'estime  possible. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur. 


Fr.  Edmond  MiJtTàiiE,  M.  B.  P. 


A  Paris ,  ce  29  juin  1 727. 


115. 

Epistola  dom.  Beroardi  de  MontfaacoD,  monachi,  cong*  S*'  Mauii  directa  ad 
Emia.  Gardinaiem  Paolucci  '. 

Anno  1720. 

Quia  post  absolutum  capitulum  générale,  rumores  quosdam 

à  1733,  en  9  volumes  in-folio.  Dom  Martène,  déjà  connu  par  ses  travaux  sur  la 
diplomatique,  la  liturgie  et  la  discipline  ecclésiastique,  était  digne  de  mettre  en 
oeuvre  une  partie  des  documents  laissés  inédits  par  Mabillon,  dont  il  continua, 
en  outre,  les  Annales  bénédictines,  après  la  mort  de  Massuet. 

>  Depuis  que  nous  avons  trouvé  cette  lettre  à  la  section  des  manuscrifs  de  la 
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Borna  sparsos  esse  comperi,  sive  a  quibasdam  congregationis  Sancli 
Manri  janq^ridem  infensis,  8i?e  ab  aliis  rem  uti  gesta  est  igooran* 
tibuSf  sive  etiam  ab  ils  qui  magis  secundam  affectam  ac  studia 
sua,  quamsecundumreiveritatem  Romain  ex  GaUia  scripserant^ 
aiuntque  singuli  capitahmi  générale  delegisse  ex  eorum  mimera 
qui  de  constitutione  Dûi  N.  P.  pap«  appellaverunt,  rem  uti  se 
babet  Eminentiae  tuœ  enarrare  opéras  pretiom  esse  duxi.  Capi* 
tulum  générale  celdbratum  est  mense  julio  proxime  elapsoss^tûn 
a  principio  capital!  allatae  sunt  litters  Princq>is  Domini  Regentib» 
quib^s  prâecipîebatnr  ut  in  délecta  superioram,  sive  majorum 
sive  minorum,  nulla  haberetur  ratio  appellantium,  vel  non  ap- 
peUaatioin;  sed  onines  aequo  jure,  ac  si  nîhil  drca  constitationem 
gestum  esset,  ad  religionis  Benedictinae  gradus  cooptarentur.  Se- 
cundum  Principis  jussum  capitulum  générale  novem  definiiores 
delegit,  quorum  septem  ex  non  appellantium»  duo  iantum  ex  ap- 
pellantium  numéro  erant.  Quoniam  vero  inter  eos  qui  capitulum 
générale  constituebant  rumor  erat  R.  P.  Dionysium  de  Sainte* 
Marthe»  qui  generis  nobilitate,  doctrina,  eruditione,  pietate  et 
consanguineorum  dignitate  eminebat,  quem  omnes  senatorii  or- 
dinis  et  aulae  r^;ide  optabant  in  superiorem  generalem  inadlegen- 
dum  fore;  is  ipse  R.  P.  qui  mirum  quantum  semper  ab  bujus 
modi  dignitatibus  alienus  fuerit,  eos  quorum  isufiragiasibi  obven- 
tura  suspicabatur  adivit,  obsecravitque  ne.se  in  superiorem  ge- 
neralem  cooptaient,  tnm  alias  afferens  causas,  tum  non  consulto 
factuTOs  dicens  eos ,  si  virnm  qui  SS.  P.  nostri  constitutione  ap- 
pellavisset,  in  eam  dignitatem  promoverent  Sed  tametsi  reiucte- 
retur,  quia  perspicuum  iflis  erat  eum  magno  pads  amore  et  SS. 
Pontifias  sibi  reconciliandi  studio  tenéri,  in  superiorem  gene- 
ralem  electus  est.  Ipseiamen  appellavit,  id  £iteor  Eminentiae  tuœ.» 
sed  qua  occasione,  et  qua  temporum  oonditioneid  ^rit  spectan-^ 
dum  est  :  tum  etiam  quo  pacto  post  appdlationem  se  gesserii 
considerandum.  Erat  tune  ille  prior  cœnobii  Sancti  Dionysii  in 

bibliothèque  de  Bourgogne,  A  Broxdles,  nous  avons  reconnu  ({ue  plusieurs  co- 
pies eo  aYaiem  M  envoyées  par  Montfaacon  luinaDâme  à  quelques-uns  de  ses. 
correspondants,  notamnient  aux  pères  derabbajedu  Mont-Cassin«  Bien  que  cette* 
circonstance  nous  fasse  croire  que  la  lettre  ait  pu  être  déjà  publiée,  soit  en  entier^ 
soit  par  fragments,  nous  croyons  devoir  la  joindre  ici  aux  autres  pièces,  à  cause 
de  son  importance  même,  et  du  jour  qu'elle  vient  répandre  sur  la  situation  res- 
pective de  la  congrégation  de  Saini-Maur  et  de  la  cour  de  Rome,  dans  la  question 
du  jansénisme. 


Digitized  by 


Google 


—  502  — 

Prancia ,  et  in  ipso  vicarius  generalis  archiepiscopi  cardinalis,  ipsi 
etiam  affinitate  junctus.  lastantibus  autem  bene  multis,  vicarinm 
affinemque  archiepiscopi  cardioalis  ejus  partes  sequi  oportere  di- 
ctitantibus  cessit  tandem.  Sub  h«c  autem  com  de  pace  inter  non 
appeilantes  et  appellantes  episcopos  concilianda,  deque  red- 
pienda  ab  omnibus  SS.  Domini  P.  constitutioné  ageretur,  qaod. 
negotium  nondum  perfectum  est  ;  multi  secundi  ordinis  obstite- 
runt,  et  rescriptum  afférentes  quo  concUiationem  iilam  et  consti- 
tutionis  admissionem  rejiciebant,  nomina  et  subscripticHies  que- 
rebant,  et  a  supra  dicto  H.  P.,  ut  subscriberet  postulabant;  ipse 
vero  non  modo  abnuit,  sed  etiam  aiios,  quantum  potuit,  neid 
agerent  coercuit.  Si  quid  vero  secus  referatur,  id  falso  certe  narra- 
bitur.  In  capitulo  antem  generali  statim  atque  in  superiorem  ge- 
neralem  cooptatus  est,  virum  sibi  a  consiiiis  et  a  secretis  «  nt  mos 
est,  delegit  dominum  Franciscum  Bormecase,  qui  non  modo 
non  appellavit,  sed  et  alios  ne  appellarent  cohibnit,  id  quod  et 
ego  quoque  pro  virili  fecL 

In  me  redpio,  Emminentissime  Cardinalis,  Hev.  Pat.  de  Sainte- 
Marthe  nihil  non  acturum  esse  ut  SS.  P.  P.  gratiam  sibi  cond- 
liet,  et  curaturum  ut  in  congregatione  nostra  ei  omnes  seo  com- 
mun! Patri  et  Vicario  Christi  obsequium  praestent.  Id  si  SS.  Pa- 
tri  nostro  testificari  digneris,  Emin.  Cardin.,  gralias  habebimos 
summas;  nam  quod  notatu  dignum  est,  etsi  hoc  tumulto,  et  in 
tanta  rerum  perturbatione  innumera  scripta  contra  dbnstitutionem 
Dûi  nostri  Papœ  prodierint,  ne  vel  minimum  quidem  ab  aliquo 
ex  nostra  congregatione,  in  qua  certe scriptores  non  desunt,  émis- 
sum  fuit.  Quibus  perspectis,  Emin.  Cardin.,  rogo  et  instantis- 
sime  deprecor  ut  Sanctissimi  Domini  nostri  gratiam  huic  con- 
gregationi  conciliant  coneris;  ipsique  dicas  quœso  curaturum 
R.  P.  generalem  nostrum  ut  omnia  jurgia  cessent,  et  nemo  contra 
S.  D.  N.  Papœ  statuta  os  aperiat.  Quod  utique  spero  me  ab 
Emin.  tua  consecuturum  esse»  c'ui  fausta  omnia  et  multos  annos 
apprecor.  Emin.  tuœ, 

Obsequentissimus  et  addictissimus  famulus, 

Fr.  Bbrmardus  db  Monifaucoii  ,  M.  B. 
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Miaaioirs  accordées  penâtuU  h  i**"  ternaire  1851, 
MM. 

Mariette,  conservateur  adjoint  des  musées  impériaux.  —  Mission  à 
Turin  pour  étudier  les  monuments  égyptiens  du  musée. 

(Arrêté  du  a  février  1857.) 

M^BT.  -^  Mission  en  Italie  pour  rediefthes  Httéraiies  et  historiques. 

(Arrêté  du  3*  mars  tSo'j.  ) 

FouGHBK  DE  Carbil  (Le  comte  Â.).  —  Mission  en  Allemagne  pour 
recherche  de  documents  concernant  lliistoire  de  la  philosophie  alle- 
mande dans  ses  rapports  avec  la  France  pendant  les  derniers  siècles. 

(Arrêté  du  6  mars  1857.) 

Lbjeah,  membre  4e  la  commission  eeiilrale  dv.  la  Société  de  g:éMnraphie. 
—  Mission  ayant  pour  objet  des  rediercbe« géographîqKies et  eUiiio|fra- 
phiques  dans ksPrincipatttés danubiennes.    (An^é  dti  s8  liiftrs  i8$7.) 

Langlois  (Victor).  —  Mission  gratuite  pour  étudier,  à  Taide  des  docu- 
ments conservés  dans  les  archives  de  Turin,  les  rapports  qui  ont 
existé,  au  moyen  âge,  entre  TArménie  et  la  république  de  Gènes. . 

(Arrêté  du  si  avril  1867.) 

Lepaute  ,  garde  général  des  ibréts.  —  Mission  en  Espagne  pour  recher- 
cher les  végétaux  dont  la  naturalisation  pourrait  être  tentée  en  France 
et  en  Algérie.  (Arrêté  du  ag  avril  1857.) 

Faocheut  (Antoine).  —  Mission  en  Australie,  eu  Chine  et  dans  Tlnde, 
à  leffet  de  reproduire,  par  la  photographie,  les  monuments  et  les 
sites  les  plus  intéressants  de  ces  trois  pays.       (Arrêté  du  7  mai  1867.) 

Cénac-Mongaut.  —  Mission  à  Teffet  d*étudier,  en  Flandre  et  dans  les 
Pays-Bas,  les  monuments  de  ces  deux  pays  qui  se  rattachent  à  la 
domination  espagnole.  (Arrêté  du  i4mai  1857.) 

Ville  (Georges),  professeur  de  physique  végétale  au  Muséum.  —  Mis- 
sion pour  rechercher  les  nouveaux  procédés  adoptés  pour  Tétude  de 
la  chimie  dans  les  écoles  d* Angleterre  et  d'Allemagne. 

(Arrêté  du  20  juin  1867.) 

Mabtonhe  (De),  archiviste  de  Loir-el-Cber.  —  Mission  à  Home  pour 
prendre  copie,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  des  cartulaires  ma- 
nuscrits de  Fabbaye  de  Bourgmoyen,  de  Blois,  qui  existent  dans 
celte  collection.  _  (Arrêté  du  2 5  juin  1867.) 

Esnault  (Louis) ,  docteur  es  lettres.  —  Mission  en  Irlande  pour  recher- 
cher le  caractère  de  la  légende  religieuse,  depuis  Tintroduction  du 
christianisme  jusqu'au  xii*  siècle.  (Arrêté  du  39  juin  1867.) 
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